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QVOlJgVE né à Bruxelles , je me fuis fait François 
par élcclion , @r fuis détenu par inclination fùjct de 
Vô r R E Ma]este'. Il y a tint-cinq ans que /ai l honneur détre 
fin Imprimeur ordinaire , (gf- il y en a cinquante , que f exerce 
ma, profefiion dans la capitale de fin Empire. Je nai rien 
oublié pour rendre belles ffi correctes les impre fiions des Au- 
teurs anciens > qui ont été faites pour les études de Monfeigneur 
le l) au fin ; heureux d'avoir contribué en quelque fine à r édu- 
cation d'un fi grand Trince : (&?- depuis 3 nïétant apliqué à 
ramajfer tous les Traitez., que les Rois vos predecefièurs ont 
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AU ROI 

faits avec tous les Trinces de 1 Europe , depuis environ trois 
fiecles, jen ai recouvré prés de neuf-cens , qui font fix volu- 
mes in quarto. A qui pouvois-je ofrir un ouvrage de cette 
importance ,qu à Votre Majesté', puifque tous ces Traite^ 
font autant de monumens de la Jagejfe (dfr- de la valeur de 
fes Anceftres s & que la plus grande (êfr- la meilleure partie 
ma été communiquée par fes ordres , (&r par le Jècours de fes 
Miniftres @r de fes Ambajfideurs. 

Jofi ajfurer V. M. SIRE, que cet ouvrage fera utile à tout 
le monde 3 aux Souverains , k leurs Miniftres } & a ceux 
qui veulent /avoir la vérité des points effentiels de luiftoire. 
En lifant lesTraitez., qui ont été faits depuis cinquante ans, que 
Votre Majesté' règne fi glorteufcment s tous les Souverains 
de l'Europe , & peut être du Monde entier , aprendront par 
quels degre^ vous êtes devenu la terreur de <vos Ennemis , 
@r les délices de votre peuple. Ils y aprendront , que pour 
être toujours heureux , il faut quun Roi élevé toujours Ja. 
raifon au de fus de fa puijfance j fg) quil joigne la jufiiee à l& 
politique , & la clémence à la victoire. Enfin les Miniftres 
ffi les Amb.ijfadeurs y aprendront la feience de négocier , 
qui pour conferver & agrandir un Etat , neft pas moins 
necejfaire que la feience de combatre. Je laijfe ces parallèles 
aux Orateurs P & fuis avec un très -profond re fp ec^ ^ 

SI RE, 

DE VOTRE MAJESTE', 

Le trcs-humble , tres-obéiflànt } & trcs-fidcle 
fujet & fervitcur, 

FREDERIC LEONARD. 
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DE CE RECUEIL 

LE T RE M 1ER VOLVME CONTIENT 

ÏEpttre au Roi. 

L'Avcrtiffemcnt de 11m primeur au Lecteur fur la cau/ê de 
ce Recueil , & fur l'ordre tenu dans l'imprcflion. 

Les Objervaticns htjlortqucs cr politiques t ur les Traitez, 
des V rinces : Avec ceux , qui ont été faits dans le quinzième 
fieclc , fous le règne des Rois Charles V l I. Louis X I. 
Charles V I 1 1. fie Louis XII. par ordre cronologique, fans 
diftinebon d'Etats, depuis le fameux Traité d'Arras de mille 
qiwtrc-cens trente-cinq. 

Une Addition de quelques Traitez du môme fiécle , trou- 
vez depuis l'imprcflion de ce Volume. 

Et la Table pour les trouver. 

Le fécond Volume contient, 

Les Traitez faits dans le feizieme fiécle , fous le règne des 
Rois Louis XII. François I. Henri II. François II. Charles IX. 
Henri 1 1 1. & Henri IV. par ordre cronologique , fans diftin- 
clion de Roïaumes , ni d'Etats. 

Et la Table pour les trouver. 

Dans les Volumes fuivans les Traitez & les AcTes 
n'ont point de chiffres courans , mais on les trouvera 
de fuite , comme ils font marquez dans les Tables de 
chaque Volume. 

Le trot/terne Volume contient, 
Les Traitez faits dans le dix-fèptieme ficelé courant , fous 
le règne des Rois Henri IV. Louis XIII. & Louis XIV, avec 
l'Empereur, les Princes & Etats d'Allemagne , les Villes Haru 
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featiques , la JLorrainc |, Sedan ÉRaucourt i & Bouillon-, 
dillingucz par [ Etats , fie fa chaque Etat par ordre cronologi- 
que. 

Une Addition faite aux Traitez d'Allemagne > depuis l'im- 
prcllion de ce Volume. 

Et la Table pour les trouver. 

Le quatrième Volume contient , 

Les Trairez faits , tant avec les Suifles & les Grifons depuis 
mille quatrc-cens quarante-quatre, jufques à prefcnr, qu'avec 
la Savoie, le Piémont, l'Italie, l'Efpagne, ôcle Portugal, pen. 
dant le fiécle courant, divifez par Etats, fie chaque Etat par 
ordre cronologique. 

Et la Table pour les trouver. 

Le Tome cinquième contient, 

Les Traitez faits pendant ce fiécle avec l'Angleterre , la 
Hollande , le DanncmarK,la Suéde , la Mofcovie, la. Pologne , 
fie la Tranfilvanie, fie ceux qui ont été faits en Afie , en Afrique, 
& en Amérique, divifez par Etats, fie par ordre cronologique- 

Et la Table pour les trouver. 

Le Tome fîxicme contient, 

Des Déclarations de guerre , & des Traitez d'Alliance 
faits entre pluficurs Princes & Etats de l'Empire contre la 
France, avec pluficurs Actes fie Mémoires qui ont fêrvi à faire 
les Traitez de Paix , fie autresi 

Fr un Recueil de tous les Arrefts de la Chambre Roïale 
établie à Metz, du Parlement de Bclançon , fie du Confcil 
Souverain d'Aliace , pour la réunion des dépendances des 
Trois Evêchez de Metz , Toul , fie Verdun ,& autres lieux, en 
confcciucnce des Traitez de Paix de Munfter, des Pirenées, 
d'Aix-Ia-Ch.i pelle, de Nimcgue, fie de la Trêve faite avec 
l'Empereur, l'Empire, fie l'Efpagne, à Rathbonne , en mille ûx- 
cens quatre- vint quatre. 

Et la Table pour les trouver. 
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DE LA CAVSE ET D E L'ORDRE TENV 
dans l nnprcjfion de ce Recueil. 

J'AVOIS imprime ci-devant , par ordre de Meflîeurs les 
Miniftres , les Traitez d'Aix-la-Chapelle & deNimegue. 
J'ai encore imprimé depuis, le Recueil de tous les Anxfrs 
de la Chambre Roïale, établie à Metz - 3 ceux du Parlement de 
Befançon , & ceux du Confcil Souverain d'Allace , pour la 
réunion des dépendances des Trois Evcchez de Metz,Toul, 
& Verdun , & autres lieux , en conlcqucncc des Traitez de 
Paix de Munfter , des Pirenées, d'Aix la-Cbapelle , de Nime* 
gue , & de la Trêve faite avec l'Empereur. 1 Empire, 6c l'F.f- 
pagne, à R.uifbonne en 1684. & l'on m'a encore chargé de 
quelques autres Traitez tout imprimez , que j'ai mis dans ce 
Recueil. J'ai cru rendre lèrvicc au public, fi j'y joignois tous 
les Traitez faits pendant Le fiecle courant, à commencer par 
celui de Vervins de 1598. qui eft le premier fait par la Mailôn 
Roïale de Bourbon avec celle d'Autriche, depuis nue Fihppe H. 
Roi d'Elbagne fe fut mis en tête de parvenir à la monarchie 
Uni verfc lie. Je les ai recherchez avec loin, & à meliirc que j'en 
ai recouvre, je les ai imprimez de diférens caractères : fbit 
pour en mettre plufieurs dans une même feuille , Jorlqu'ils 
croient cours > Coït pour remplir la feuille , lorfqu'ils étoient 
longs , afin de n'avoir point de pages blanches dans les vo'umes: 
ce qui m'a empêche de mettre des chifres courans au haut des 
paires pour trouver les matières j &i m'a obligé d'aranger leC 
dits Traitez par Etats, ce par ordre cronologique, pour les 
trouver de fuite dans les Volumes , comme ils lont marquez 
dans chaque Table. 

Ce Recueil compolbit quatre Volumes in quarto ; mais aïant 
examine le Traité de Vervins, jai trouve qu'il étoit relatif au 
Traité de Câteau - Cambrefis de ijj9- &. celui de Citeau- 
Caml refis à celui de Crefpy de 1 544. & celui de Crefpv , à celui 
de Madrid de 1 516 & aï ? nt confiderc,que les plus grands dcmcllez 
que la France ait eus avec les voifins,fonr ceux qu'elle a eus avec 
ia Maifbn d'Autnchcdepuis qu'elle a recueilli lalucce/îion de la 
Tome I. c 



AVERTISSEMENT. 
Maifon de Bourgogne , par le mariage de Maximilicn I. Roi 
des Romains, avec Marie , fille unique &. héritière de Charles, 
dernier Duc de Bourgogne : il m'a fcmblé que je ne pouvois corn, 
mencer ce Recueil par une plus belle époque , que par Je 
fameux Traite* d'Arras de 1435. entre le Roi Charles VII. & 
Filippe le Bon , Duc de Bourgogne , aucjuel les premiers Traitez 
avec la Mailbn d'Autriche font relatifs. 

Pour trouver ces anciens Traitez, j'ai eû befbin des ordres 
du Roi, du fecours de Meflieurs fes Minières, & Tes Ambaflà- 
deurs, & de plufieurs particuliers, Icfquels m'ont communi- 
qué prés, -de trois -cens Traitez , faits par la France avec 
divers Princes &. Etats de l'Europe , pendant Je quin- 
zième & le feizieme ficelé , depuis la Paix d'Arras. J'en 
ai compofe les deux premiers volumes de mon Recueil j je 
les ai imprimez de fuite par ordre cronologique, fans diftindion 
de Roïaumes, ni d'Etats : on les trouvera par renvoi aux chifres 
marquez dans les Tables de ces deux premiers volumes. Le 
mémoire de la diftribution des fix Volumes marque celui dans 
lequel on trouvera les Traitez faits avec chaque Roiaume ou 
Etat , pendant le ficelé courant. 
Quelque foin &. quelque aplication que j'aie aporté a n'omerre 
aucun traite, je ne doute pas qu'il ne m'en manque plufieurs. Je 
luplie donc les Le&curs de me vouloir communiquer ceux qui me 
feront échapez. Le public, & moi en particulier, leur ferons 
obligez, s'ils contribuent à augmenter ce Recueil de pièces 
curieufes & neceflaircs à l'Hiltoire , defqueJJcs on fera une 
addition. 
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DU CONTENU DANS LE PREMIER 
^ tome du Recueil des Traitez faits fous le règne des 
Rois Charles VII. Louis X I. Charles VIII. 6c 
Louis XII. pendant le quinzième flecle , avec 
pludeurs Princes & Etats de l'Europe depuis le Traité 
aÂrras de i^T 

E PITRE au Roi. 
Averti ffement de l'Imprimeur au Lccleur. 
Ob(ervations hiflorigues & pal/tiques fur les Traitez des Frinces. 
Traité de paix entre le Rot Charles VU. & Fiiippe le Von , Duc Bourgogne. 
de Bourgogne , fait à Arras en l'Abbaye de Satnt-Vaaf^ lezt. '43/- »■ 



tù feptembre. 



de feptembre 143;. Page. i 

Frotcjtatton çr déclaration faite par le Duc de Bourgogne en présence 
des Ambafjadeurs de France , qu'il ncnttndoit avoir compris dans 
le Traité d' Arras, René, Duc d' Anjou çr de Bar, jonprtjonnier; 
à Arras le \\.de / 'eptembre 1435. iy 
Confirmation du Traité d Arras donnée par U Concile de Bajle , 5. ^ novembre. 

novembre 1435. T7 
Letres de confirmation par le Roi Louis Daufin,depuis Roi Louis XI. 

du traité conclu a Arras le u. feptembre 14^. données à Bruxelles, _ 
où le D au fin s'étoit retiré du vivant de fort pere Charles VU. 20 
Traité entre le Roi Charles VII. <y figues premier Roi d'Fcoffe , pour Ecoffc. 



le mariage de Marguerite fa fille avec Louis Daufin \ fait a 
Chinom le i^J'oclobrei^.e^- conjommé a Tours le ij.jutn I436. 

le Daufin fi.ii.pit p.is 14. mnSi 23^ 

Commifjion du Roi Charles Fil, au Chancelier, & autres , pour 
comparoir devant CEvéquc Diocefain , fur le défaut d'âge de 
Monfttur le Daufin , pour obtenir di\penfe. A Bourges le y juin 
1436. 28 
Comrniffion du Roi Charles VII. a fon fils Louis Davfin, de com- 
parottre devant L Archevêque de Jours , Q contracter mariage, a 
Bourges le 3. juin 1436- 19 
D/Jpen/e d'âge othoiée par l* Archevêque de Tours, pour le mariage 
de Louis Daufin. A Tours le i]. juin 1436. »9 
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143 6. 25. juin. 



3. juin 
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3. juin. 



Bourgogne. 
143b. «3. octobre. 



Savoie. 
1445. 3 'mars. 

Avril. 

Angleterre. 
1446. 15. décembre . 

Bourgogne . 
144b. , s. janvier . 

Bretagne . 
'44;), 20. juin . 

1450. 30. juin. 

Savoie. 
14p. 14. février . 

Bourgogne . 



Danematc. 
i4j 6. 17. mai. 



Aragon. 
1461. 3. mai . 

Liège & Hou lion . 
1463. juillet . 



Bourgogne &: ligue du 



îcn public . 
i46j. 5. octobre . 
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C ont rat de mari agi 'entre Charles , Comte de C haro lot s y fils de Fi~ 
lippe le Bon , Duc de Bourgogne , avec Madame Caterine de 
France , fille du Roi Charles ^FII. & de Marie d'Anjou , fajfé 
h Blois le :o.de/eptembre, ejr ratifié le 30. d'otfobre 14^8. 31 

Traité entre Louis D au fin , ejr Louis , Duc de Savoie , touchant 
les Comtc^de Paient mois ejr Diois, ejr l'hommage de Foucigny, 
A Baronne \y mars 1445. 36 

Ratification du (ufdit traité far le Roi Charles FIL fon pere , m 
Chsnon au mois d* avril 1441". 40 

Traité entre le Roi Charles FII. & Henri FIL Roi d'Angleterre, 
fait entre Mante ejr Meulan, le t^. décembre 1446. 41 

Litres du tioi Charles y il. par lejquelles il accorde a F t lippe le Ben^ 
Vue de Bourgogne \ la permijfion de prendre le titre , par la grâce 
clç L.MCU. Données a Jours le 2.X. janvier 1 448. 44 . 

Traite de confédération entre le Rot Charles y II. ejr le Duc Breta - 
gne contre les Anglais y fait au Rothetrenche prés de Lion leij . 
juin 1449. 45 

Letres de confirmation du Roi Charles f'IJ. données au Ducde Bre- 
tagne , touchant la permijjion des offices de Normandie , du 30. 
juin 14JO. 47 

Contrat de mariage de Louis D au fin y auec Charlotte de Savoie , 
fait à Genève le 14. février \ 45L 4^ 

Dijpenje donnée par le tape Nicolas y. pour le mariage entre Char- 
comte de charolots, ejr IJabelle de Bourbon. A Rome le 18 . 

J ! ;' n j4f4' 55 

Tmiié de confédération ejr alliance entre le Rot Charles FIL ey 
Chrtjlieme I. Rot de Danemarc. A Cologne le 17. mai 1456. 56 

SOUS LE REGNE DE LOUIS XI. 

T Rai te de paix ejr alliance entre le Roi Louis .XL ejr Jean 
d'Aragon. A Sauveterre le 3. mai 1461. 58 
Ratification par le Rot Louis XI. du traite d'alliance ejr de lique, 
fart avec ceux du pats de Liège y Bouillon, ejre. pour j air e^a 
guerre aux Ducs de Bourgogne çr de Bourbon, & Comte de C ha - 
yolon , a Paris en juillet 14651 60 
Traite dr paix entre le Rot Louis XI. d'une part, rjr Charles y de Chs- 
roiots, <y les f rinces ugue\ ;ous le nom du Bien public, d autre. 



A Conjlans près de Paris le 5. oclobrc 1465 



T A B L P. 

Traité fait entre les mêmes Princes à Saint Maur des Foff exprès 
de Farts , le 19. oflobre 1465. 68 

Trotefiation du Roi Louis XL en fa Cour de Parlement de Paris , 
tontre les traitez, de Confiant & de Saint Maur, fat te en octobre 

14*5- 74- 
Alliance faite entre le Roi Louis XL & le Duc de Bretagne, a 

Caén le xy. décembre 1465. 7j 

Traité de mariage de C harles , Duc de Bourgogne , ejr Marguerite , 
file d'Edouard IV, Roi d'Angleterre, A Bruxelles le 16. février 
1467. 7 6 

Ratification du Duc de Bretagne de la Paix d'Amiens , faite a - u 
le Roi Louis XL à Nantes le 17 feptembre 1468. K2 

Ratification faite far le Roi Louis XL. du traite de paix fait a 
Amiens avec le Duc de Bretagne , à Compiegne le 18. t cptembre 
1468 87 

Traite de paix entre le Roi Louis XI. & (harles, Duc de Bourgo. 
gne, fait à Peronne le 14. oftobre 14 8. ratifié par le Roi à Am- 
boife le 14. de mai fuivant. 69 

Les traite^de Louis XJ. ejr des autres Rois de France avec les Suif- 
fies. On a jugé à propos de les m. ttre tous de juite dans te ficelé 
1600. après les traitez, ave. la Lorraine. 

Déclaration du Roi Louis XI. du traité fait à Ptronne avec Char- 
les dernier Duc de Bourgogne, donnée à Ambo^elc 3. décembre 
1470. 108 

Touvoir donné [ par Charles , Duc de Bourgogne à Claude de Dm- 
teville , pour avec les commijfatres du Roi aviser à C exécution de 
la trêve ci devant faite entre eux, a sibbevillelc îi.juin 1471 113. 

Le très de Jean, Rot d'Aragon ejr de Sicile, par le t quelles il décla- 
re , con ent, ejr veut être comptis avec Jon fils Ferdinand Roi de 
Sicile y dans la trêve faite par tharus . Duc de Bourgogne leur 
allie, avec le Roi de France Louis XL à Saragofie le 10. aoujl 

1471 115 
Traite entre le Roi Louis XI. ejr Charles, Duc de Bourgogne, par 
lequel ils confirment les traite"^ à Arras , Confians, ejr Peronne» 
ejr c. fait au château de Crotoy. le 3. oclobre 1471. 116 
Ratification faite par le Roi Louis XI. de la prolongation de la 
trêve conclue en fin nom , par J es commijfatres, avec ceux de 
Charles > Duc de Bourgogne. A Senlts le 1 . de mars 147J. 
121 
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Boulogne Se Prince* 
liguez. 

19. oclobre. 
Bourgogne & Princes 
liguez. 

Bretagne. 
146/. 13. décembre. 

Anglcr. ^Bourgogne. 
1467» 16. février. 

Bretagne. 
14*8. 17. feptembre. 

Bretagne. 
1468. 18. Septembre. 

Bourgogne. 
1 4 6 S . 14 octobre 

Suifle. 
Nota, 

Bourgogne. 
1470. 3. décembre 



Bourgogne. 
1471- 28. juin. 

Aragon ^Bourgogne. 
1471. îo.aouft. 



Bourgogne. 
14 71. 3. octobre. 



Bourgogne. 
1473. i. mars. 



Angleterre. 
I47 j. 19. aouft. 



Angleterre. 
1475. 19. aouft. 
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Traité tn formé de compromit , ejr double entre les Mois de Tr.tnce 
CT d' An g! et erre , par lequel ils conviennent d 'arbitres , fut t au 
Camp prés £ Amiens le v). aouft 147*. It j 

Compromis entre le Rot Louis XJ. & Edouard IF Roi d'Angleterre , 

par lequel tls conviennent d'arbitres pour terminer leurs dtfé- 



lOéiis , a 



U 19. aouft 14^5." 



Il* 



Angleterre. 

14.75- 19. aouft. 

Anglc:crrc. 
1475. x 9* aou ^- 



Bourgogne. 
Ï47J. 15. feptembre. 



Trêve pour fept ans conclue a Amiens entre le Roi Louis XL ey 

Edouard 11'. Rot d' Angleterre , le 29. aoujt 147c. 129 

i'iome\\e du Rot Louis XL à Edouard IF. Roi td' Angleterre . de 
faire épou erau Daufin [on fils la Princefie Elijabe) , fiileainéc 
d' Edouard ; où la Prince j]e Marie , (on autre fille , en cisquEli- 
Jabct vienne à mourir avant le mariage accompli. A Amiens 
le 19. aoujhtfî ,30 
Traité ou trêves marchandes faites pouf neuf ans entre le Roi Louis 
XL & Charles dernier Duc de Bourgogne , à Solcurclc 13. feptem - 
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Bourgogne. 
147;. 15. feptembre. 



CaflUlc. 
14 7 j. 13. feptembre. 



Copie des letres du Roi Louis XI. par lesquelles il explique un artt- 
cle de la trêve faite pour neuf ans entre lui ejr le Duc de 
Bourgogne . concernant la Sardatgne, le Rouffillon , ejr le Comté 
de Emette. A Soijfons le 13. Jcptembrc 1475. 141 
Confirmation ejr renouvellement des traitez entre la France ejr le 
roiaume de Caftille , à Parts le i\. feptembre 1475. 14J 



Traite de paix fait entre le Roi Loua XI. ejr le Duc de Bretagne , à 
x\one-vame ae la yictoirc presae Aenlis, le y. octobte 14-f. 16e 



Bretagne. 
1475. 9. octobre. 



Bretagne. 
147 5. 16. octobre. 

Bret.igne. 
1475* 16. octobre. 

Bretagne. 
I475. 1 y novembre. 

L'Empire. 
147}. 31. <Jcccmbrc. 



L'Empire. 

H 7 5* M* décembre. 



tour le traite de paix de Senlts entre le Rot Louis XL ejr le Duc de 
Bretagne, a la FiéJoire les Seuli>,le 16*. d'oclobre 147c. 169 
Prowejfe du Roi Louis XL au Duc de Bretagne , de le maintenir 
en fis Itbertez, donnée à Nôtre Dame de la Vicloirc prés de Senlts, 
le \6. oé/obre 147t. 170 
Main-levée aux fujets du Roi Louis XI. ejr du Duc de Bretagne par 
la paix faite entre eux t donnée au Plef/ls - lés . Tours / le 15. 
novembre I475. ï7 o 
Confédération entre l'Empereur Frcdèrie t ejr Louis XI. Roi de France, 
confirmant tous les Traite^ faits entre l'Empereur & U France, 
depuis le temsde S. Charles Empereur, du y. décembre t^jy rati- 
fiée à Paris le 17. avril fuivant ;yi 
Traité d'alliance fait entre l'Empereur Frédéric ejr les Electeurs , 
d'une part ; ejr le Roi Louis XI. d'autre ; contre Charles, Duc de 
Bourgogne, a Andernach le 31. décembre 147?. 17$ 



TABLE. 

Déclaration fuite par /' Empereur Frédéric* touchant l'alliance du 
Roi Louis XL avec les Suif es , contre U Duc de Bourvoçne . 0 
Andernach le y, décembre 1+75. v 1 75 
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Extrait du Privilège du Roi. 

PA R Privilège du Roi donné à Saine- Germain en Laïc , le dix- 
huicicme d'aouft 167S. Signé, Junquiek.es: Il cft permis à Frédéric 
Léonard, Imprimeur ordinaire du Roi, Se de Monfeigneur le Daufin, 
d'imprimer feul en tel volume & caractère qu'il avifera bon être un 
REciitiL par lui fait de tous les Trairez de Paix , de Trêve , de Neu- 
tralité , Confédération , Alliance , Commerce. Se Contrats de mariage, 
avec & entre les Princes 6c Etats Etrangers , en larin , en rrançois , &c 
autres langues, pendant le icms &c efpace de vint années , à compter du 
jour que la première impreflïon aura été aheevée : Avec défcnlcs à tous 
Imprimeurs , Libraires , Se autres perfonnes , de quelque qualité 6c 
condition qu'ils foient , d'imprimer, vendre, ou débiter aucuns dcfdits 
Traitez d'autre impreflion que de laficnne, à peine de trois mille livres 
d'amende, confifeation des exemplaires, &c. comme il cft plus au long 
contenu dans ledit Privilège. 
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H I STO RIQUES ET POLITIQUES 

SUR LES TRAITEZ 

DES PRINCES, 

Par M R AME LOT DE LA HOVSSAJE. 

IL y a fi peu de gens, qui fâchent bien à quoi fèrt 
la lecture ou l'étude des Trairez, qui le font entre 
les Princes , qu'il cil befbin d'en dure ici quelque 
choie, avant que de parler des Traitez mêmes, pour 
delabuler tous ceux qui croient, que céte lorte d'étu- 
de n'eft neceflaire , qu'aux Miniftres , aux Secrétaires, 
& aux Confeillers d'Etat , ou qu'aux Ambaflàdcurs , 
aux Plénipotentiaires, & enfin à ceux qui alpircntau 
manîment des afaires publiques, lefqucls font tou- 
jours en très- petit nombre dans les Monarchies, où 
tout dépend du choix & de la volonté du Prince. 
Mais fi la feience de faire des Traitez a peu de dif- 
ciples, parce que c'elt un métier, qui, à caule de fon 
importance , & des dificultez qui s'y rencontrent, ne 
convient qu'à des perfonnes d'un génie fupericur, 
d'une prudence exquife,& d'une longue expérience; 
ce n'clt pas à dire , que ceux , qui ne font pas capa- 
bles de négocier eux-mêmes , ou qui n'ont point de 
part au Gouvernement, ne piaffent emploïer utile- 
ment leur tems à lire des Traitez de paix , & des 
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Mémoires d'Ambafladcurs. Car il y a mille chofcs 
dans l'Hiftoire , où l'on n'en tend rien, faute d'avoir 
connoilTance des Traitez , iur lelqucls elles font fon- 
dées : & beaucoup d*Hiftoriens railonnent en l'air fur 
les diférends des Princes, à faute d'être informez des 
conventions, des capitulations , 6c des tran{at~tions, 
que ces Princes ont faites entr'eux Or comme l'Hil- 
toire fait la principale ocupation de la plufpart des 
gens du monde, de quelque profèflion qu'ils foient, 
de robe , ou d epée -, il faut conclure , que la lecture 
ôc l'intelligence des Traitez des Princes leur clt abfb- 
lumcnt neceflàire, pour entendre divers points d hiil 
toirc,qui ne font pas fufifammenc débrouillez par les 
Hiiloricns,&pour difeerner de quel côteeit le bon droit 
dans les querelles , que les Princes ont tous les jours 
enfemble au fujet de leurs Traitez Car bien que ceux- 
ci lâchent donner le fens qu'ils veulent aux articles, 
auiqucls ils contreviennent , ( fur quoi Maurice , Elec- 
teur de Saxe, reprochoit à Charle-quint, qu'il avoit 
cru traiter avec un Empereur , 6c non pas avec un 
Légiftè ) les perfonnes de bon entendement ne hui- 
lent pas de découvrir la mauvaile foi du Prince , qui 
manque à la parole , en conférant la glofc , ou l'in- 
terprétation , avec le texte de l'article litigieux. C'en 
eft a(Tcz dit iur les Traitez en général j il faut par- 
ler maintenant du Recueil , que l'on donne au 
public. 

TL commence par la Paix d'A &r a s , concilie entre 
Clurles VII. Roi de France, & Filippe-le-bon, Duc de 
Bourgogne. Jamais Paix ne frit traitée avec tant de céré- 
monie, ni par tan: d'Ambafladeurs & de Députez. Le Pape 



fur les Traite\ des Princes. j 
Eugène IV. & le Concile de Baie y avoient chacun un 
Légat pour médiateurs , & les deux Légats ctoient aflîilez 
de pluucurs Evcques. Pour Charles Vil. s'y trouvèrent le 
Duc de Bourbon , le Connétable , le Grand-Maître u le 
Chancelier de France, avec le Premier-Préfidcut de Paris, 
& dix ou douze Conlèillers du Parlement 5 pour le Roi 
d'Angleterre , un Cardinal, un Archevêque, trois Evcques, 
deux Comtes, 6c quantité de Gentilshommes 6c de Docteur sj 
pour le Duc de Bourgogne , les Evoques de Liège , de 
Cambrai, ccd'Arras^ le Chancelier Rolin, le Duc deGuel, 
dre, les Comtes d'Etampes , de Saint-Pol, de Ligny , de 
Vaudemont , de Nevers, de NafTau, de Montfbrt , deMc- 
eue,&c. Les Ducs de Bretagne & de Bar y avoient aufli 
leurs Ambafladcurs , 6c les Villes de Flandre, de Brabant, 
ce de Hollande , leurs Députez. Enfin , il fiilît de dire , 
que les Fouriers marquèrent Je* loiiis pour neui a dix mille î* Hiftoire de 

iTT . 1 *> r Charles VI 1. d« 

chevaux.}* f«oCJw*r, 

Quant au Traite » il cit à remarquer, que les AngJois 
n'aianr pas voulu le contenter de la Guiennc 6c de la Nor- 
mandie, que Charles VII. leur ofroit , à la charge de lui 
en faire hommage , le Duc de Bourgogne (è détacha ceux, 
& rît la paix feparément avec la France 5 ce qui porta 
malheur aux Anglois } cmt sl>andu/:»e^ de cete Aimfon de 
Bourgogne, dit Comincs * , Ht perdirent r*ns ( en 1456. ) * chapitre 7 . de 
fjr fuis frtït à petit tout ce ofutls tenoient dans le Retourne. fcS Mcmo,ICÏ ' 
Tant il importe de metre Dieu 6c la raifon de (on coté , 
comme fit Charles en céte rencontre } 6c de n'exiger pas 
trop de ceux, qui, pour avoir la paix, cèdent aimablement, 
une partie de ce qui leur apartient juftement. 

Des trente-un articles de ce Traire, dont plùfieurs n'or- 
donnent que des fondations de chapelles , de méfies , 6c de 
prières pour le repos de Pamc du Duc Jean de Bourgogne, 
cué à Monftereau-faut-yonnc , il n'y en a qu'un , dont il 
foit bcfbin de parler ici: c'eit celui du dclaiilement 6: en- 
gagement des villes , terres , 6c (èio^euries aiiifes lur la ri- 
vierc de Somme » à condition de les pouvoir racheter. Et 
ce fut â l'ocalîon de ce rachat , que commencèrent les 
broiiiileries ôc les guerres entre Louis X I. 6c Charles de 
Bourgogne» qui trouva trcs-mauvais, que Ion perc eut rendu 
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ces villes , qui lui tenoienc lieu de récompenfê de plufîeurs 
(ervices rendus à la Couronne } & que Louis fe fut fi fort 
hâté de les racheter. 

J'avoue que quelques-unes des conditions de cétc Paix 
ctoient dures } 8c que Charles VII. avoit acordé au 
Duc Filippe plus qu'il ne devoit : mais fi l'on confidére 
le miferable état , auquel une longue & cruelle guerre 
avoit réduit le Roïaume 5 & les bons éfets , que produific 
cétc Paix , qui détrôna les Anglois, on conviendra qu'elle 
ctoit avantageufe * , & que fi l'on eue chicané davantage , 

* Cite Paix , dit Jean de Saint>Gclais , fur p'us profinblc pour le Roi, <]u'lio- 
aoreblc. Toutefois, félon le rems , il croit ncccflrc de faire lihfi j cjf pir ce 
moicn les Anglois commencèrent i diminuer de fotecs > de faveur , & d'amie. 
Kiftttn d* Lomu XII. 

le Roi couroit rifque de perdre tout , daurant que le Bour- 
guignon nauroir pas manqué de renouer avec l'Anglois. 
Dans les grans dangers // mtçltc guaji* il betn, dit Je pro- 
verbe italien ; trop de prudence & de précaution gâte tout. 
Le Cardinal d'Ofiat fait une excellente leçon aux négocia- 
teurs publics , quand il fc moque de la haute fapicncc , & 
cenerofiré extraordinaire de ces gens inflexibles , qui vou- 
lant faire aller les afaires à leur mode t prolongent & em- 
pirent les maux , au lieu d'y remédier. Nous Jes prions 
„ de nous exeufer , dit il , fi au lieu de leurs paroles ma^ni- 
„ fiques & braves , nous avons mieux aimé la (uhltance & 
„ la vérité , & la réalité du falut & de la grandeur du Roi, 
„ & de la Couronne de France , laquelle poura beaucoup 
„ mieux le défendre de route uiurpation contre qui que ce 
„ lait, & maintenir fes prérogatives «S: prééminences, quand 
„elle fera remife &; renforcée, qu'elle n'eût fait, fi fous de 
„ beaux mots & fpecieux , elle fe fût opiniâtrement laiiTé 
„ conlùmer 6c fondre , étant necefiaire , pour braver avec 
» Dans h pre- c ^ ct & avcc dignité, premièrement d'être &i de vivre y 
mierc icttic du „ puis d'avoir fanté , force , fie vigueur. * Par exemple: files 
♦ècond lmc P.enipotcntiaires de Charles VII. n'eiiAent pas voulu paC 
1er à ceux du Duc le dernier article , qui porte , que le ad, 
four AjjurAncc dt I objervxiion & de l'acomptijfctn nt entier du 
Traite* donneroit les j celiez, des Princes de fin Sxng, des Crans 
du Roiaume , (jr des frinctftles villes ; & qutn &ts de contrMm 



fur les Traitez, des Tiinces. j 

<vtntion , ces Princes & Seigneurs (croient abfous du ferment de 
fidélité enwrs le Roi , tjr obligez, de jervir le Duc contre lui : il 
n'eue falû que cela , pour tout rompre. Car les Bour- 
guignons auroient pris de là fujet de foupçonner , qu'on 
auroic eu deflein de les tromper • étant l'ordinaire des infé- 
rieurs, ou des plus foibles, de le défier de la foi des fupé* 
rieurs, ou des plus forts. Ainfi, quoique cet article blciîâc 
Ja Majefté roiaîc, en ce qu'il n'apartient point aux fujers 
de répondre de la foi de leur Prince , qui au contraire cft 
le dépofitaire & le garant de la foi publique } ni d'être Jes 
arbitres de leur obéiflance ; le lalut de l'Etat , qui cft la 
louveraine loi , ne permétoit pas alors de s'arêter , par une 
vaine délicatefie , a céce formaliré. Ce traité fut confirmé 
quinze jours après fa conclufion , par le Concile de BâJe , 
cui en avoit été le principal promoteur ; &: Louis , Daufin 
de Viennois, le ratifia en 1456. à Bruxelles, où il s'éroit 
retiré tout nouvellement, pour fe mètre à couvert de l'in- 
dignation du Roi fon pére, prométant au Duc Fihppe,fbn 
oncle , de l'entretenir & garder ponctuellement , tandis qu'il 
feroit Daufln } &. d'en donner Tes lettres patentes en forme 
duc & valable , quand il feroit parvenu a la Couronne *. 
Charles VII. qui, lèlonGaguin *,n*atcndoit qu'une ocafion, 
pour rompre ce Traité avec quelque aparence de juftice, 
menaça plufieurs fois Filippe de recommencer la guerre , 
s'il ne lui renvoioit Ion fils: mais Filippe, dont les afaires 
étoient en très. bon état, lui atant enfin répondu , comme 
par un défi , qu'il ne s'agùToit plus que de (avoir , fi le Roi 
vouloir tenir &. garder la Paix d'Arras,ou non 3 la querelle 
ne pailà pas plus avant, le Confeil du Roi n'aïant pas jugé 
à propos , qu'il s'embarquât dans une nouvelle guerre, fur la 
fin de les jours Voilà comme Charles V I J. èc Fihppe-le- 
bon traitèrent enfèmble , voïons maintenant , cornu ent 
Lovis XI. Ce le Duc C harles leurs enfans, en ulerent enti 'eux. 

Si, fclon Con ines , il cft preique impoiîîble , que deux 
grans Princes s'entr'aiment après s'être vus * , il ne faut pas 
s'étonner, que Louis & Charles, qui avoient demeure & 
vec cinq ou lix ans enlemblc , lùhent une horrible anri- 
patie i'un pour l'aucre. Louis étoit fi pénétrant & fi fin , 
qu'il ne pouvoit pas manquer de concourt* Charles jufqu'au 
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fond de l'ame : & Charles croit fi emporté , fi fougueux ; 
&: fi préfomptueux , qu'il eut falu que Louis ne l'eût ja- 
mais vu, pour ne le point hair. C'eit-pourquoi , Louis ne 
balança point à preudre le parti du Duc Filippe contre 
Ton HLs, qui le vouloit régenter : & loin de contribuer à 
leur réconciliation , comme le rcqueroit le devoir de l'hof- 
pitahtc,il atifa fi bien le feu , que le pee en depit du fils 
redoubla Ton a&cfcion pour les lcigneurs de Crouy J les Mu 
niftres , Se leur confia d'autant plus volontiers les foins de 
ac j m- cr 9 c l ulls ctoient en bute à fou fils. Et c'eft ce qui 

Imte Hittouc a donné heu à un Auteur Flamand * de dire , que lorfque 
de Flandre. Je Daufin de France le réragia à la Cour du Duc de Bour- 
gogne", la haine, la noife, la dikorde , & tous les diables, 
entrèrent avec lui dans ecte Maiton. Htj/ù, nwh-tpes fuit. 

Quand Louis rut parvenu à la Couronne , il iê fouvint 
bien moins des bons traitemens, qu'il avoit reçus du Duc 
de Bourgogne . pendant fon ièjour en Brabant , que des 
fujets qu il croïoit avoir, de n'aimer pas le Comte de Cha- 
rolois , fon fils. Et c'eft ce qu'il fit éclater ouvertement 
dans l'Ambailade, dont parle Commcs tout au commence- 
ment de lès Mémoires. Car bien que tout ce dont il acu- 
foit ce Comte, & le Duc de Bretagne , fût peutetre vrai, 
( ce que Comines n'aflurc pas ) il eii certain , que les plain- 
tes partoient d'un eccur envenimé depuis long-rems ; & que 
fi fon mécontentement eût été nouveau , il auroit donné 
des ordres plus modérez au Chancelier de Morvillier, qui 
parla plutôt comme un héraut , que comme un Ambalfa- 
deur. Quoi qu'il en foitJeRoine tarda guère à fe repen- 
tir Jde ccte'Ambaflade , qui quelques mois après fir cclorre 
la Ligue du" Bien- public , durant laquelle il eût befoin de 
toute fa cervelle , & de toute Ion adrefle , pour regagner 
les Grans , qu'il avoit dépouillez h & pour défunir les Prin- 
ces du Sang, oui, à la referve des Comtes d'Etampcs, de 
Vendôme , & d Eu , prirent , tous , les armes contre lui , fous 
couleur de réformer les abus du Roïaume>& de procurer 
le foulagcmcnt des peuples , par l'abolition des impôts , cha- 
nté, qui fert toujours de mafque à l'ambition des Grans j 
à la v.ingeance des mal-contcns , & à l'humeur inquicce des 
brouillons. 



fur les Traitez, des Princes. f 
Le deflein de cétc Ligue étoic de prendre Paris, pen- 
dant que le Roi écoit ocupé contre le Duc 5c le Cardinal 
de Bourbon , qui avoient ir.is les Bourguignons dans Mou- 
lin j & fi le Duc de Berry, frère unique du Roi ,& le Duc 
de Bretagne, fuflent arrivez à tems à Saint-Denis , où croie 
allignc le rendez-vous de tous les Confedercz , il eft certain, 
qu'ils auroient pris Paris, où il y avoit très peu de milice, 
& grand nombre de perlbnncs , qui defiroient un change- 
ment en faveur du Duc de Bcny, qui avoit dans fon para 
toutes les créatures de Charles VII. fort perc. 

Comme le Comte de Charolois ctoit à Lonjumcau, 5c 
(on avanrgardc à Montlehery , le Roi , qui avoit été averti, 
en Bourbonnois, du deflTein du Comte & des Conféderez, 
arriva inopinément à Châtres, qui eft: à une lieiie de Mont- 
lehery. L'un 5c l'autre furent également fiirpris de /ê ren- 
contrer fi prés , 5c ni l'un ni l'autre ne iongeoient alors à 
combatre, le Roi , naturellement craintif, ne voulant rien 
hazarderj 6c le Comte, qui arencloit le Duc de Bretagne, 
ne trouvant pas à propos de rien entreprendre, avant qu'il 
fut arrivé avec les troupes. Ainfi,lc combat , qui fe donna 
prés de Montlehery , fut une rencontre plutoft qu'une ba- 
taille en forme. Il n'eft point de mon fujet d'examiner, qui 
rut le vainqueur , les Hiftoriens en aïant juge diféremment. 
Comines donne la victoire au Comte , qui penfa y être tué 
par deux fois - } mais , lêlon le récit même de Comines , 
Mczeray a cù raifon de dire , que le Roi 5c le Bourguignon 
curent tous deux du pire, 6c que ni l'un ,ni l'autre, n'eut 
l'avantage. Véritablement, le champ demeura au Comte de 
Charolois , qui depuis ce jour- là fc crut auflï grand capi. 
tainc qu'Alexandre j aufli habile homme que jules-Ceiar. 
Tcmom la réponle fanfaronne qu'il fit , un jour , aux Am- 
bafladeurs de France 5c d'Angleterre , qui lui remontroienr, 
que leurs Maîtres n'étant pas contens de ion procède, 
pouroient bien le liguer enlemble contre lui : Je donnerai 
cent mtlle ecus , dit -il, pour avoir le plaiftr d'ejlre ntaque 
f.tr vos deux Rois , ejr celui de voir venir la qucùe à ce 
fttit chien , que vous votez fur ce bufet a. Au relie , fi 

« Doo Juan Vjcrian dans le chapitre So. de (on Comines , lettre H. 3c Don 
Juan Antonio de Yci» daus l'cpicomc de la tic de Cliailc quint, qui, félon fc© 
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rafort, fit h méW rÉponfc, que le Duc Charles fon bïfaYetil , an hefaot qui aîa lui 
dcno.iccr la gueire de la paît de Fiaucors I. de d'Henti VIII. Roi d'Anglcrcrrc. 

le Charolois gagna la bataille de Montlehery , Louis X L 
eût bien fa revanche deux jours après , lorfqu'il entra dans 
Paris , où tout étoit perdu pour lui , fi le Duc de Berry , le 
Duc de Bretagne , èc ce Comte , y fûlTcnt entrez les pre- 
miers : car le peuple , ajoute Comines , fe fût aisement 
tourné «le leur part , pour plufieurs raifons ; ty par coujéquent 
* Chantre I. de toutes les villes du Roiaume à l'exemple de Paris. * De forte 
tes Mémoires. ^ uC s »-| n * c ^ t p U y entrer J f a réfolution étoit prife de le 

retirer vers les Suifles, ou dans le Miîanés ^, dont le Duc 
f même chapitre, étoit devenu fon plus grand ami *, depuis qu'il l'avoit re- 
connu pour légitime poiTeiïeur de ce Duché , au préjudice 
des juftes prétentions , qu'y avoit Charles , Duc d'Orléans, 
du côté de Valentine Vifconti , fa mére , unique héritière 
de Filippc-Maric , le dernier Duc de céte famille. 

. Le Commentateur Efpagnol de. Comines dit , que comme en ce cas Louis 
anroit fait piudcmmcnt de le jeter entrr léi bras du Duc François Sforcc, qui croît 
un trcs-gcncicux Prince, quoiqu'il fût homme de fouune ; il auroit au contraire 
fait une grande folie de fe mettre entre les roa>ns des Suifles , qui aiment bien 
plus l'argent que leurs alliez. Témoin ccqu'ils firent i Chiilcs VI I 1. fon fil , qu'il» 
Touluicnt aictet piifonnier dans Vcrceil> pour une certaine paie , qi'ils preten- 
doient leur et: c dire. Connues en parle dans le chapiric n. du livret, de Les 
Mémoires. 

Durant la guerre de la Ligue , qui fc fefoit aux portes 
de Paris, où les efearmouches étoient fréquentes, à caufe 
des forties , que les gens de guerre , qui étoient dans la ville 
en grand nombre , fcfoient à toutes heures fur les Bour- 
guignons , le Roi , qui defiroit la paix , 8c qui ne vouloic 
point commétre fon Etat au fort d'une bataille, travailloit 
îâgement à défunir les Princes & Jes Seigneurs de la Ligue , 
&: à leur débaucher leurs ferviteurs &. leurs amis. Science 
en laquelle il étoit maître, fie par laquelle il vint heureu- 
fement à bout de tous fes ennemis. Mais le fort &. le capi- 
tal de la négociation de la paix écoit entre lui Se le Charo- 
lois , qui vouloit r' avoir les villes de Somme , que le Roi 
avoit rachetées du Duc Filippc , environ deux ans aupara- 
vant j difant, que le Roi n'avoit pas du les racheter du vi- 
vant du Duc fon pere , ni de lui Comte de Charolois , qui 
lui avoient rendu tant de fervices durant fon fejour en Bra» 
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bant» & qui, outre coures les dépenfes faites pour lui , taudis 
que tout lui manquoit , l'avoient acomnagné ayee quatre 
nulle chevaux jufqu'i Reims , pour affilier à fôn facre - y 5c 
de Reims jufqu'à Paris*, pour honorer fon entrée, a 

• S. Gelais dit, que le Duc Filippc, pour faite diftinguet fes gens à cétc entrée 
les fit tous tondre. Hiftnre À* Louis JL.lt* 

Enfin, le Roi aïant apris, que les Normans vouloienc 
abfolument avoir, comme les Bretons, un Duc , qui rift la 
refidence en leur païs } fie que le Duc de Bourbon , entré 
dans Rouen par les intrigues de la Grand'-Scnechalc de 
Normandie , avoit déjà reçu le ferment des habirans au 
nom du Duc de Berry , qu'ils rcconnoilToient pour lejr Duc y 
prit lagement la refolution de confentir à ce qui croit fait, 
& qu'il ne pouvoit pas défaire. Pour cet cfet, il lé rendit 
à Conrlans, où écoit le camp du Charolois , à qui il déclara 
dans tous les termes les plus amiables, quc,»pui(quc les 
Normans avoient choiû de leur plein gré (on frerc , pour 
ctre leur Duc , il en demeuroù content , &i qu'il en pallè- 
roit le Traité dans toutes les formes nceefïaires : & cela fut 
/uivi premièrement du Traite* apcllé de Conflans > 
vint-quatre jours après de celui de S. iVaur des Eoflez*,. 

* * Mtxeny confond ces déni Ttaitci en un , à caufe de la rrojimité de !ad;te, 
celui de Cimfl ns Étant du cinquième d 'octobre i-f*j. & 1 autic du »iut-a*ul au 
me, ne mois. 

où , félon le confeil de François Sforcc , Duc de Milan, il 
facriiîa le point-d'honneur , dont il arrive fouvent aux grans 
Princes d'être la victime , au befoin prefent e\: preflanc de 
(çs araires. Ce Duc auiîi grand homme de cabinet que de 
guerre , lui avoit mandé , qu'il faJoit acorder aux Princes 
& Seigneurs de la Ligue tout ce qu'ils lui demanderaient, 
lui donnant pour exemple un troulfcau de ileches, qui pri- 
fes toutes enfcmblc font ties-dificiles à rompre , mais qui fe 
rompent facilement chacune à part.* En crer, après que le 
Roi eût acordé à tous ces Princes & Seigneurs tous les do:is, 
biens , terres , &c charges, qu'ils prétendoient, ils fc brouil- 
lèrent entr'eux , fie devinrent plus ennemis les uns des au- 
autres, qu'ils ne l'étoicnc auparavant de fa perfonne ,& de 
/ôa Etat. La jaloufic , qui ic mit d'abord entre les Ducs de 
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Bretagne & de Calabre , au fujet de Charles de France, 
nouveau Duc de Normandie, que le Breton vouloit poile- 
der tout entier, pour être l'unique arbitre de toutes les 
grâces de ce jeune Prince , aluma la guerre en Normandie, 
Je Duc de Calabre aïant loulevé le peuple de Rouen con- 
tre le Breton , qui fut contrainte s'enfuir dans Ja BalTc- 
Normandie, dont il tcnoit la pîufpart des villes. Le Roi, 
toujours atentif à fes interefts , acourut au feu, non pas pour 
l'éteindre, mais pour le foufler, comme l'ocafion le re^ue- 
roic. Il ménagea fi adroitcme.it le Duc de Bourbon, qui 
jufque là avoit été tout dévoué au lêrvicc de (on frere. que 
ce|Juc, qui avoit mis Charles en po!lclîîon de la Norman- 
die, fc trouvant ofenfé de l'ingratitude de Charles, qui lui 
avoit préféré le Breton, aida le Roi de fon crédit & de ion 

{Pouvoir, à recouvrer céte Province, au de > eivbrcmcnt de 
aquclle il avoit eù tant de regret. Deforre que Charles 
n'en fut le maître que deux mois ; fie que bien loin d erre 
en état de demander un aurre apanage, il tût bc:oin de le 
fauver en Bretagne , pour le garantir des mains d'un frere, 
qui ne pardonnoit jamais. Le Roi tira encore un autre avan. 
tage tres-conlidérable du lervice , que le Duc de Bourbon 
lui rendit en céte rencontre : c'elt que ce Duc aïant été, 
toute là vie , très étroitement uni avec la Mailon de Bour- 
ogne , & celui , qui par lès inft mces avoit fait entrer 
ilippeJc-bon > fon oncle maternel, dans la ligue duBicn- 
% Cbipitrc i. public , comme le raconte Comincs * } tl perdit l'amitié de 
céte puilla ite Mailbn , pour avoir abando né le Duc de 
Normandie, & pour s'être rangé du côte du Roi , leur 
ennemi commun. Ainfi, tout rcuififloit au Roi,& rien àfr»n 
frere, à qui il ne relioit plus rien auffi que le titre de Fils 
' de 1 Tance. Et pour comble de bonheur , Jean , Duc d'Alen- 

con , qui s'étoit jeté dans le parti de Ch. ries de France, & 
du Duc de Bretagne , fut trahi par fon propre fils, le Comte 
du Perche, qui livra au Roi le château d'Alençon j apre» 
quoi les Bretons furent contraints d'abandonner la ville. 

Il me fcmble , qu'on peut bien compter encore entre les 
profpéritez de Louis X U la mort de ri lippe- le- bon , Duc 
de Bourgogne, qui mourut en 1467. d utanc que le Duc 
Charles ^fon fils , n'aïant pas herite de fa iagefl e , ni de l'a 
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prudence , Louis , qui étoit le plus fin 6c le plus habile 
Prince de (on tems , avoir belle ocafion de prohrer des fau- 
tes & des témérirez de Ion adverlaire , qui, félon le témoi- 
gnage de Comines , avoit aflez de courage > pour entrepren- 
dre toutes chofes j mais n'avoit pas alTez de fens fie de mali- * chapitre è% 
ce, pour conduire (es entreprifes. * K*« >. d« fci 

Le Duc Charles , étant Comte de Charolois, avoit eû Mcmo,ie5 - 
Je chagrin de voir retourner au Roi le Duché de Norman- 
die, dont le démembrement étoit, félon Comines , la chofè 
du monde qu'il defiroit le plus , atendu que ce partage lui 
fembloit priver le Roi de la troilieme partie de fort Roïau- 
me*:mais étant Duc , il eût le déplaifir d'aprendre , que * ch 3 pit:cij4 
Charles de Frarcj 6c le Duc de Bretagne, fes deux pnn- du Ut.», 
cipaux alliez, avoient fait leur acord particulier avec le Roi, 
par lequel ils renonçoient tous deux à Ton alliance •,& Mon- 
ïcigneur Charles au Dut hé de Normandie, qui lui avoit été 
donné pour apanage par le Traite de Conrlans ; & que pour 
tout partage Charles Je contentoit d'une penfion annuelle de 
ibixante mille livres. * * Chapitre 

t 'Après que Louis eût ainft féparé fbn frere fie le Breton du llv •*• 
d'avec le bourguignon, il ne douta point, qu'il ne lui fût 
aile de détacher celui-ci des deux autres, qui avoient traite 
fans lui, s'il pouvoit une fois l'engager à une ent r evûë. Il 
le difpofâ premièrement à une treve de quelques jours, par 
un don de fix.vints nulle écus d'or, pour le dédommager 
des frais de (on armée -, puis il lui envoïa le Cardinal de la 
Baliie Se Tannegui du Chaftcl , pour le faire conlcntir à s'a-, 
boucher enfcmble. L'entrevue fut alTignée à Pcronne,où 
Je Roi (è rendit (ans gardes , acompagné feulement du Duc 
de Bourbon, du Cardinal de la Baliie , du Connétable Saint- 
Pol, fie de quelques autres (cigneurs , fans longer à contre - 
mander les deux Ambalfadeurs, qu'il avoit envoïez peu au- 
paravant à Liège, pour foû lever ce peuple féroce contre 
Je Duc. Tandis que le Roi fie le Duc traitoient amiable* 
ment de leurs afaircs , ariverent les nouvelles de la révolte 
des Liégeois , de la prife de leur Evèqae fie de la ville de 
Tonçre , fie du maflaerc de plufieurs Chanoines de céte 
Eglilc,5c de quelques Bourguignons. Le Duc, à qui l'on 
n'oublia pas de dire, que tout s'étoit fait à la Cufcication des 

B ij 



u ObfervAtions 

Ambafïadeurs de France , fie fermer les portes du château 
de Pcronne , où le Roi étoit loge , prefque relolu de lui 
ôter la vie , s'il eût trouvé alors des gens d humeur à le lui 

• CKipitres 7. confeiller. * Enfin, le Roi fe fût fi bien aider dans ce terri- 
* 9. du même ble orage, où" il étoit fur le point de périr comme Charles 
liTIC * le fîmplc , l'on prédécefleur, qu'il en fut quite pour un 

Traité , par lequel il acordoit à (on frère les Comtcz de 
Champagne Se de Brie, & confentoit d'alcr avec le Duc à 
Liège , pour lui aider à le vanger de la révolte des Lié- 
geois. 

Comines a raifbn de dire, que ce Traite fut tresavanta- 
geux à Louis XI. & qu'à l'égard de Ion frère , H lui etoit 
beaucoup amande * pui'cju il etoit dit . que Afonfei^neur Charles 
t Chapitre 9. renonceroit à la Duché de Normandie* , qui étoit un apanage 
trois rois plus grand & plus riche que la Champagne : au 
Jieu que fi le Duc eut fait venir à Pcronne Charles, qui 
croit alors en Bretagne \ ainfi que quelques uns de (on Con- 

• ibiJcm. feil en Rirent d'avis * , il eft certain , que tous les Princes 6c 

les Seigneurs de France auraient obtenu du Roi tout ce 
qu'ils auroient voulu, & qu'on l'auroit facilement réduit a la. 
néceflîté d'obferver à toute rigueur l'article du Traité de 
SamC-Mauf des Follez , qui portoit , Que pour remédier aux 
de/ordres de l'Etat , & pour aviler & pourvoir au lôulage- 
ment du peuple, à la bonne adminiftration de la jufiicc,&: 
a la con'ervation des droits , libcrtez , & franchiles de l'E- 
glife , des Nobles , & des autres vafifaux & fujets | le Roi 
commétroit trente-fix notables de Ion Roiaumc , douze du 
Clergé, douze de la Nobletfe , & douze de la Robe, dont 
Jes délibérations & conclufions feroient entretenues & gar- 
dées, félon leur forme & teneur, comme l\ lui même en per- 
fonne les avoir faites j fans pouvoir jamais être enfreintes, 
ni par les Parlemens , ni par les autres Jufticiers du Roi u_ 
me : cnlôrte que fi le Roi en fa Chancellerie venoit à don- 
ner letres contraires aux ordonnances de ces trente-fix , les 
Parlemens, Baillis, Sénéchaux , &: autres Ofici^rs , ne fe- 
roient point tenus en ce cas de lui obéir. Véritablement , 
Louis X [1 pour un Prince fi fin 6\: fi prudent , fit une grande 
fiute, de 6 livrer entre les mains du Duc de Bourgogne » 
ion plus irréconciliable ennemi j mais le Duc en lie encore 
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une plus grande , en lui donnant II liberté à fi bon mar- 
ché , tandis que la révolte des Liégeois juftifioic il haute- 
ment la détention de celui , qui en étoit vifiblement l'au- 
teur , 5c du malheur de qui perfonne n'auroit été plus 
joieux que Tes propres fujets, dont il avoit perdu l'afe&ion. 
Tant il eft vrai , que les hommes perdent louvcnt des oca-. 
fions, d'oii dépend leur fortune, ou leur repos , les uns à 
faute de les connoître ; & les autres , à faute d'en favoir 
profiter. En celle-ci , où la Fortune le prefentoit à la porte 
du Duc de Bourgogne, il n 'avoit qu'à voulôîf~xe qu'il pou- 
voit , pour devenir le plus heureux Prince du monde. Mais 
Dieu vouloit humilier les François , en leur conlervant un 
méchant Roi -, ôc punir l'orgueil infuportable du Duc, qui * chapitre u . d« 
croioit que toutes lès prolpéntez procédoient de fon léns • & >. <U 
& de là vertu*. <£lf«>i unai future vult Dcus , dtmentat Ci,ll l uicnic - 
frtà<. 

Au rcfle , ce qui arriva à Louis X I. à Peronne, où il eue 
la mortification d'entendre dire à fês oreilles, que le Duc 
avoit mis le renard en cage , montre comme Dieu lé mo- 
que de la prudence des hommes, & renvcrle leurs defierns^ 
iorfque le fucecs leur en paroît infaillible. Louis avoit dé- 
filé palfionnément l'entrevue de Pcronne , lui iemblant, que 
•tout lui aiant réiuTi lelon (on intention, à l'égard des Prin- 
ces de la Ligue, il lui (croit aifé de porter le Bourguignon 
à abandonner les Ducs de Normandie £c de Bretagne , ainfi 
qu'ils venoient de l'abandonner eux-mêmes*. Cependant * Chapitre j. jpj 
céte entrevue produilît un efet tout contraire , fie le jeta lm * *• 
dans un précipice, dont il ne fut jamais fôrti , fi (Domines 
& quelques autres ferviteurs du Duc cûflènt plus aimé leur 
maître, que leur intereft. 

Le Traité de Pcronne ne fut pas plus heureux, que ceux i±Ct 
de Conrlans & de Saint-Maur des Fouez , contre lefquels 
Louis avoit protcllc dans ion Parlement de Pans, a 

m txuis XI. ne Lifo pa» «Je confirmer les Traitez d'Arras, de Confions, & de 
Pcionr.t , pa: «lui i,u"i! fit en 1471. arec le Duc de Bourgogne au château de 
CMCOjr. Vui la page 1i6.lt luivantc» du premier toruc de ce Recueil. 

Le voiage de Liège , où le Duc l'avoit mené, pour être le 
jpwciauui Se l'inl ttument de là vangeance lur les Liégeois, 
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& où le iouverain fembloit avoir fait a fon vaflal une efpe- 
ce d'amende honorable, ce voïagc,dis-je, lui pe/bit rrop fur 
le coeur, pour rélîfter à la rentacion de Je vanger à Ion tour, 
quand il en trouver&it l'ocafïon. 

Au forcir de Liège , aïant demande au Duc ce qu'il 
vouloit qu'il rllt , au cas que fon frère ne fe contentât 
pas de la Champagne pour (on partage $ le Duc lui avoit 
repondu, qu'il hit comme il l'entendroit , pourvu que (on 

* chapitre i|. du frère fût content *. Képoniê , dont Louis , qui ne vouloit 

hvici. r c U i >>i v i 

pas que Ion hère gardât .a Champagne , ou du jour au 
lendemain il pouvoit erre fecouru du Bourguignon, ne man- 
qua pas de faire lôn profit : enforte que, l'année luivanre, 
il fit accepter à Monleigneur Charles la Ouicnne , au lieu 
de la Champagne , au grand déplailîr du Duc de Bour- 
gogne, qui lui avoit procuré cet apanage pour leur lurctc 
commune, les deux païs étant limitrores En efet, cet 
échange leur fut fatale à tous deux : au Duc de C uicnne, 
parce qu'il l'eloignoit de celui qui avoit le plus d'inrereft 
a Jbutenir fa fortune £>: la grandeur j au i ourguignon , 
parce que cet éloignement , qui rompoit leur communica- 
tion , rendit le Roi plus hardi à lui déclarer la guerre, fbus 
couleur que le Duc étendoit les limites plus avant que le 

* Chapitre i. du Traité de Conflans ne portoit *. Ce qui rut (uivi de la prifê 
" uc 3 * des villes de Saint-Quentin & d'Amiens, dont la perte eÉraiâ 

fi fort le Duc , que tout fier qu'il étoit, il cnvoia prier le 
Connétable de Saint Pol de le vouloir épargner , &i de 

* chapitre t. du n'échaufer pas davantage céte guerre*, où le Duc de Guien- 
liric ne fervit d'autant mieux le Roi, fon frère, que defirant 

avec paillon , d'époufer l'heriticre de Bourgogne , qui étoit 
le plus grand parti de l'Europe j le Connétable lui avoit 
fait entendre, que le meilleur moien pour y frire conléntir 
Je perc > étoit de l'épouvanter. Quoi qu'il en foit , h* ce 
mariage eut réuiîl , les Ducs de Guier.nc, de Bourgogne, 
Si de Bretagne , eu lient été en état de maitrifèr Louis XI. 
& peutêtre de Je ruiner entièrement. Car fan frère, dit 
Comincs, eut été bien grand, f» ce mariage eut été fait, 

„ ru « ,*„ & le Duc de Bretagne joint avec lui, l'Etat du Roi de 

4u Krie } . fes enrans eut etc en péril . lit celt la leconde faute, que 
fit le Bourguignon , qui n'avoit qu'à donner là rïile au Duc 
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de Guicnne a , pour faire repentir à jamais le Roi de la 
guerre qu'il venoie de recommencer. 

« C'cft alors qu'il y aurnit cû cicux Rois en Fiance , & que le Duc , qui y en 
dcfiroit fn , autoir a:omfli fon foutait en [artic. Ibid. 

Ce fut durant cére guerre que Louis XI. fit tenir les 
Etats à Tours, pour procéder contre le Duc de Bourgogne, 
comme contre un vaflal dcibbciflint & rebelle, pour avoir 
pris alliance avec Edouard Roi d'Angleterre, ennemi capi- 
tal de la Couronne de France , & avoir reçu de lui 1 ordre 
de la Jartiere i pour être venu avec des navires de guerre 
dans les havres Se ports de Normandie ,à deflein de s'en empa- 
rer, &: d'uliirper la feiçreurie de ce Duché ; pour avoir raie 
h\Ç\r les deniers, danrées, & marcha rutiles des François à la 
Foire d'Anvers • &: pour n'avoir pas tenu ni acompli plu. 
fleurs choies, qu'il avoit folennellcment promîtes &l jurées. Et 
pour ces caulès, il fut dit, que le Roi étoit quite & déchargé 
de toutes les promellés du Traité de l cronne , &c tous les 
Princes de fon Sang,cV: autres feigneurs du Roïaumc,quircs, 
francs, déliez, délivrez, & déchargez de leurs fccllez , ainfi 
que porte la déclaration donnée & publiée à Amboilê le 3. 
de décembre de 1470. dont la teneur cil dans le premier 
Tome de ce Recueil , page 108. & lùivantes. 



* No#*, Qj^ cete çucire en produifit quatre autre*: la première fut celle du Roi 
contre le Dm <tC Guuune , qui vi uleit claigir fes limites » â ce que difoir le Roi ; 
la féconde, celle du Duc Bctignc contre le Roi, qui vouloir icrouvicr la 
Gnienne. comme il avoit fait la Normandie: la troincme.du Uuc de Boergognc, 
p.-ui obliger le Roi de lui rcod'c Amiens & Salnr-Qurntio : la quatrième , celle du 
Roi d'At^cierie , qui *int en Picardie, avec une gtoilc armée, pour i mu ir le 
B^u:gMrg»' n Tant la guerre a de longues luitcï , quand une fois elle cil commen- 
cé.-. E'Ic commence entre deux ou ttots Piinccs , dit Comines , mais avanr qu'elle 
ait dmc dcui ans , tous les voiCns & tous les ttiangcis entrent dans la querelle. 

Fnfn,I'an 1471.1e feigneur de Craon *,& Tierrc Do- » n ^Ook 
riole, Chancelier de France, conclurent à Arras un Traité George de la Tri- 
dc paix c avec le Bourguignon , à qui le Roi prometoit de mouille » 

t Ce Traité ne fc Iront point , 8c pluficuis croient , qu'il ne s'rn eft fait aucun 
à Atlas en 1471 & que celui dont Comme» fait mention dans 'c chapuic 9. du 
livre }. d< les Mémoires, n'en clt poirt un »utie que celui , qui rut conc'u ju 
no » d'oflobic de la même année, au chitrau d Ctotoy , ni les Amb>flâd:uu de 
ifautc fuient uouui le Duc de Souxgognc , ccniiuc le auiquc un eouuôlc de 
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dtpenfe.qui eft d.tns Ici Archives <ie 11 ClumNre des Comptes «le Lille , lecpel 

poiîc , qje ces AmbaiTadcurs armèrent le tro-ficme d'o&ob:c au Croroy , ou le 
Duc accepta la paix , aux condition' o' h loi proposent t 8t l;s regMa <le dtux 
phi s de viande dVirraoïdinaire > âc q x le ucixictne il :cur donna à dinei > arec 
intention de fonder suffi avec eu» i ce qu'il ne fit point à eai-fc des nouvelles » qu'il 
apnt de la malad.c de (anicte, qui l'obligèrent de pauir inceflamment. 

rendre Amiens &: Saint-Quentin, dont il ;> 'étoit fnft depuis 
Ja Déclaration d* Amboile } &. de lui abandonner les Comtes 
• Jean de Bour- ^e N ev ers * & de Saint Pol , &. toutes leurs terres, pour en 
gogoe. difpofer à fa volonté j le Duc lui abandonnant réciproque- 

ment les Ducs de Guicnnc & de Bretagne *, pour en uler 

m II eft pronis par le Triitc du Crotoy , de lui rendre Amiens , Saint Qjrntin» 
Roir , & Mondidier , comme au/fi les Prevôrcx de Vimcu te de Foulloy en B;au- 
▼oifis , avec toutes leurs apattemnecs & dépendances ; nuis il n'y cil point patlc de 
la pioineilc faite par le Duc . d'abandonner au Roi Ici Ducs de Guicnnc & de Bre- 
tagne , comme le dit Comiucs , qui croit cn;orc alors au trvicc du Duc de Bour- 
gogne . & très bien informe de ce qui fe palloit à fa Cour. Aii fi , pour ne lien 6tet 
au témoignage d'un Hiltoiicn, qui allure qu'il n'cciit rien qui ne loi; viai, & qu'il 
n'ait vû , oj feû de jetfonnes dignet d'être ctUcs ; ( cbapitie du litre > . / on 
peut ri i te avec bei'.uojp de vraifemb!ance , que ecte promclle fur un atricîc fecicri 
rjoe le Duc ne voulut pas laiflcr metre dans le Traite, pour éviter les plaintes Ce 
les icprochcs de l'Am'.'ajfjdcur de Bicraguc, qui tefidoit actuellement auptes de lui» 
& qui le fuivoit par tout. 

avec eux comme il lui plairoit. Le Bourguignon jura la paix 
dés qu'elle rut conclue , pour accélérer Je recouvrement 
d'Amiens «M de Saint-Quentin , dont l'heure lui tardoit } mais 
le Roi, qui étoit alors en Guienne , où il atendoit ce que de- 
vicndroit Ion frère , empoifonné par un Bénédictin (on Con- 
felTeur. ne voulut rien ligner, quand il eût apris la mort de 
de ce Prince b j de forte que le Duc de Bourgogne reçut trois 

y 'U' ttrmjut f$ r$i indimnt , iu ambuUnt farder* , dit Eiafme. CAft-a.dite ; 
les Princes cbfcivcnt leurs Traitcx félon que leurs afiiio vont bien , ou nul. 

mauvaifes nouvelles à la fois : que le Duc de Guienne, ion 
bon ami, étoit mort j que le Roi avoit déjà repris prcfque 
toutes les villes de cétc Province j £c que le nouveau Traité 
d'Arras , où il cùfoit ,quc lès Ambafladeurs avoient excède 
Jeurs pouvoirs, ne feroit point exécuté, ni, par confccjiient, 
Amiens 2c Saint-Quentin rendus. Punition bien méritée par 
le Bourguignon , qui n'a voit conclu ce Traité , que pour 
r'avoir ces leux places , 2c pour fe déclarer, après, contre 
le Roi, en faveur des Ducs de Guienne Se de Bretagne, 

qu'il 



Ibidem, 
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qu'il avoit promisse juré d'abandonner, ainfi que le raconte 
amplement Comines, qui a bien raifon de dire , que l'inten- 
tion de ces deux Princes n'étoit que de fe tromper l'un l'autre* 
Mais s'il m'eft permis de juger ici de leur conduite , il me 
Semble , que la juftice ctoit toute du côté du Roi h & que 
ç/auroit été folie à lui de ratifier un Traité , tiont le Duc ne 
demandoie l'exécution, que pour le trahir après qu'il au- 
roit recouvré Amiens Se Saint Quentin , fous couleur que le 
Roi n'avoit pas gardé les Traitez de Conftans & de Pcron- 
ne. Ajoutez à cela , que Louis , qui s'étoit prudemment 
abftenu de ligner &: de jurer la paix d'Arras, dont tout Je 
profit aloit au Bourguignon , ne pouvoit être acufé de l'a- 
voir violée - y & qu'au contraire ce Duc , qui l'avoit (ignée 
& jurée , avec propos délibéré de tromper le Roi , & d'aC 
fifter les ennemis , comme le prouve la Ictre de créance, 
dont parle ici Co uines, avoit fait une action de perfide c\: 
de parjure, qui metoit le Roi en droit de le tromper lui- 
même*, félon ce beau mot de Tacite : nec dégénères /r(:d//e 
advenus vtolatorem fide/. Ainfi, je ne ierois pas du fentiment 
de Wicquefort, qui dit , que Comincs fait ici en la perlon- 
ce de Louis XI. le caractère de l'infidélité * , lui qui loiie 
par tout fa {âgefie,& qui allure , que Dieu l'avoit créé plus 
/âge, plus libéral , 2c plus vertueux en toutes choies, que 
tous les Princes , qui regnoient de (on tems. * 

m Jean de Saint-Gclais parlant de la mauvaife foi de ce Duc envers Louis XI. 
loil • ce Roi de l'avoir tiompc : J'ai lû , dit-il , quelque poetc, qui du, que 
tromper un trompeur , n'eft point, tromperie, mais louange. 

Quant aux deux Ambaflàdcurs , qui conclurent cetc paix 
d'Arras avec le Bourgui.non, je ne puis, à caufè de la ton- 
nexité,que les ambafladcsôc les traietz ont enfemblc , m'e- 
xcmter de faire quelque remarque lur le x:on/êil , qu'ils ié 
mêlèrent de donner à ce Duc , de faire avancer fon armée, 
afin que le Roi , leur maître , au nom de qui ils avoient juré 
Ja paix , ne pult diférer de lui rendre Amiens £c Saint- 
Quentin *. Je dirai donc, qu'il n'eft pas permis à un Ain- * chapitre j. d* 
bailàdcur,de confeillcr le Prince, auprès duquel il réfidc,au li »«3t 
préjudice de celui dont il reprefente la perlbnnc j & que 
l'Ajnballàdeur , qui le&ic, eft criminel de kze-majefté , £ç 



* Scflionit. du 

livte premier de 
(on Ambafladcur. 

* Comines ch.to, 
du line*, 
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mérite d'être puni du fuplice des traîtres , dautant qu'il en- 
tre dans un intereft contraire à celui du Maître & de l'Etac 
qu'il fert. Et fi l'on me dit , que le Seigneur de Craon , & le 
Chancelier Doriole avoient confeillé au Duc de ne retirer 
point de la frontieie de Picardie, fon armée , qui ctoit la 
plus belle & la plus nombreufe, qu'il eut jamais eue, que le 
Roi ne lui eût rendu les deux villes promues par le Traité - T 
parce qu'ils favoient en leur ame , que le Roi n'avoit nulle 
intention de les rendre j & qu'il ne les rendroit jamais , fi le 
Duc ne l'y contraignoit les armes à la main : je répondrai, 

3ue cete raifbn eft bonne pour prouver, qu'ils avoient traité 
e bonne foi Se (ans fraude avec le Duc -, mais que bien loin 
de les juftifier envers le Roi, à qui ils dévoient doublement 
Jcur foi , & comme fujets, & comme Amballadeurs , elle les 
convainc de trahifon , puifqu'ils découvroient le fecret de 
leur Maître à celui , a qui leur caractère , & l'intereft de 
l'Etat, les obligeoient de le cacher - y d'autant plus qu'ils ne 
pouvoient pas ignorer, que la ha-ine du Roi 5c du Duc étoit 
irréconciliable. C'eft-pourquoi , je ne doute point , que fi 
Louis XI. eût fû l'avertiflemcnt, qu'ils avoient donné au 
Duc , il ne leur eût fait couper la tête , lui , qui trois ans 
auparavant , avoit fait emprifonner le Cardinal de la Balue, 
& enfermer dans une cage de fer Guillaume d'Haraucourr, 
Evôque de Verdun , pour avoir confeillé à Ion frère de n'ac- 
cepter point d'autre partage, que celui de Champagne &de 
Brie , que le Bourguignon lui avoit obtenu par le Traité de 
•chapitre dernier Pcronnc * : n'y aiant pas de comparaifon du crime de ces 
duimci, deux Prélats à celui de ces deux Ambafladeurs. Et quoi- 
qu'un Ambafladeur fâche pofitivement , que l'inftruclion, qui 
lui eft donnée, eft toute contraire à l'intention de fon Prince } 
& que le Prince fe fert de fon miniftére, pour tromper celui 
à qui il eft envoié , ainfi qu'il arive fouvent > il doit exécu- 
ter au pié de la létre le contenu de fon inftruction , fans 
examiner , fi le Prince agit de bonne ou de mauvaife foi j 
étant permis au Prince de le tromper, parce qu'il eft fon 
maître & fon fouverain 5 mais non pas a lui de tromper le 
Prince, parce qu'étant fon fujet& fon miniftre,il eft oblige 
de lui garder la fidélité, & de lui obéir ponctuellement dans 
tout ce qui lui eft ordonné par fon inftruilion , dont il eft 
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Amplement l'exécuteur , & non point l'interprète , ni le 
juge. Quelques lumières qu'il ait, il doit toujours fupofer , 
que le Prince Se (on Conièil font plus clairvoians que lui j 
6c que tel ordre, qui lui femblc être injufte, ne lui Jaiflèroit 
aucun doute, & ne lui cauferoit aucun fcrupule , s'il en fa* 
voit les motifs. Et j'ai pour garants de cete maxime le Car- 
dinal d'OHat , qui dit, que comme les fujets & les fervi- Lûrc 4, 
rcurs ne fe peuvent point former eux-mêmes les charges & 
les inftru&ions de leurs fouverains, il faut, qu'ils les reçoi- 
vent, 8c les expofent telles qu'elles leur font envoiées: 6c le 
Prefident Jeannin , qui a pafle pour un des plus fages & 
des plus religieux Miniftres de fon tems : Nous ne fommes 
„ pas toujours, dit il, fi bien inftruits au Parlement, que le 
„ Prince 8c (es Miniftres, de ce qui eft utile pour l'Etat, & 
„ le gênerai desafaires. Bien fouvent , telle Copie femhle in. 
„ jurte à la prendre feparément, qui eft jufte & neccflàirc en 
„ gros. Quoi qu'il en foie, la plufpart des Ambafladeurs peu- 
vent aujourdui menrir 8c tromper en fureté de confeience, 
dautant qu'ils font les premiers trompez par leurs maîtres. 
Et d'ailleurs , il importe aux Princes den ufer ainfi, car un 
Ambafladeur perfuade mieux ce qu'il croit luUnême,que 
ce qu'il veut faire acroire. 

Au refte, je m'étonne, que Wicquefort, qui parle en 
deux ou trois endroits de I'Ambaflade du Chancelier Do- 
rioleôcdu Seigneur de Craon, 2c particulièrement dans une 
(êélion intitulée, De l* fidélité de i' Ambafladeur * , où il ra- * c'eft ta dcuiie- 
porte divers exemples d' Ambafladeurs infidèles 8c traîtres } feftion de u 
n'ait pas cenfuré ces deux- ci, quoique leur trahifon fut pour P ttm,cxc F*" K » 
Je n.oins auflî infâme , que celle du Comte Albertin Bok 
chetto, qui étant aie trouver le Roi Charles VIII. de la 
part de François, Marquis de Mantoùe,pour lui demander 
des paifeports pour les députez des Princes conredérez d'I- 
talie, lui confeilla de ne leur en point donner*, difântque 
leur armée étoit à la veille de fe diiîîper , à cauiê de la divi- 

« Comine* pulc de ce Comte Albertin dans le chapitre 9 du livre 8. de fci 
Mémoires, & dit, qu'il fît cete trahifon ai' Marquis dcM-iatouc, Génci«.dc l'ar- 
mée Vei'iticrnc , pour complauc au Duc de Fcrraic.dont il étoit ne luut » lco^cl 
haiflbit foit les Vumicm , 1 ouïe du Pokûii, & de plusieurs autics tencs, qu'ils 
lui ictcnoienc. 
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fion des Commandans. Si , félon lui , ce Comte étoit un 
traître > comment fauvera-t-on la réputation du Chancelier, 
& de ion colégue ? comment les exeufera t-on d'avoir don- 
né un confeil , qui métoit le Duc de Bourgogne en état de 
faire encore plus de mal à leur maître. Je conclus donc, qu'un 
Amballadeur ne peut donner confeil au Princc,à la Cour du- 
quel il réfuie que dans les chofes,qui n'ont point de rélation à 
ion miniftcre,ni aux intérefts de Ion Prince y fi ce n'elt lorfque 
le confeil cft avantageux à tous les deux , 8c qu'il cil tres- 
afsûré , que ce qu'il veut confeiller répond parfaitement 
aux intentions de (on maître : tel qu'étoit le confeil , que 
Tite-Live dit , qu'un Scipion donna à l'Amballadeur d'An- 
tiocus , en ces termes : Dites de ma part à votre Roi , que s'tl 
m en croit , il ne refujera aucune condition de paix. 

Le dernier Traité, que Louis XI. & le Duc de Bourgogne 

firent eniemblc, fut la Trêve de Soleuvre a en Picardie, par 

»• 

• Comincs dit > <]"c cetc Trcvc fc conclut À Vcrvin, petite ville fur Ie$ marches 
du Hiimut , proche d'Avenues, ctup.ii. du livic 4. de fes M«.moites. 

laquelle le Roi rendit au Duc la ville & les bailliages de 
Saint-Quentin, avec les châtellcnies 6c feigneunes de Marie, 
Cier/y, Moncornct , Sainc-Goubain , & Àrdy. Un article de 
cetc Trêve portoit : Que tous les Prélats , les Nobles , & 
„ autres fujets , qui avoient lùivi l'un ou l'autre parti , de- 
puis la guerre du Bien-public, pouroient , en vertu de 
„cete trêve, oui devoir durer neuf ans, à commencer du 
,,i 3. de feptembre 1475. retourner en la jouilîancc & poflef. 
„ lion de leurs bénéfices, terres, feigneuries , & autres biens 
„ immeubles , fans nul empêchement & contredit, & fans 
„ être obligez d'en obtenir des letres de main-levée, ni d'en 
faire un nouvel hommage j mais que Mcffirc Baudouin, 
„ loi difant bâtard de Bourgogne -, le Seigneur de Renty, 
„ Melîîre Jean de ChaiTa, & Meflîre Filippc de Comines, 
„ feroient &. demeureroient pour jamais exclus & exceptez 
„ de cet acord- Quant à ce dernier , le Duc le tenoit pour 
un transfuge ,&: pour un traître j & véritablement les apa- 
rences y étoienr. Ce qui a donné lieu à Mezcray , d*infércr, 
que puiiqqe Comines, qui a fi bien raifonne fur toutes cho- 
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fcs , n'a pas voulu nous expliquer, pourquoi il quita le fer- 
vice du Duc, dont il étoit né fujet, & dont il avoit,pof- 
fedé les bonnes-grâces , il faloit que le motif n'en eut pas 
éré honnête. C'elt ainli que l'Hiftoire cenfure les Grans, 
& qu'après leur mort elle met au jour tout ce dont lis ont 
voulu dérober la connoiflance à la poftérité. 

Quant à la haine implacable , que le Duc de Bourgogne 
témoigna, en cete ocalion , contre Comines, il ne faut pas 
s'en étonner ^ car il n'y a rien de plus dificile à digérer pour 
un grand Prince , que de voir un fujet, qu'il a honore de 
/es bienfaits , & de /à confidence, palier au fervice de fôn 
pl is redoutable ennemi, & devenir lôn favori j daurant que, 
iclon le panchant naturel, que les Princes ont à la jaloulîc, 
& à la défiance , il a lieu de s'imaginer , ( &: peutetre ne fe 
trompc-t-il pas) que les lecrets qu'il a confiez à Ton fujet, 
font les clefs , qui lui ont ouvert la porte de Ja faveur au- 
près de ce nouveau .maître. Et cYft»lùr ce fondement, que 
rilippe II. ne put jamais le refoudre à pardonner au lècre- 
taire d'Etat Antonio Perez , qui s'étoit réfugié à la Cour 
de France - t & que ne pouvant fe vanger fur fi perfonne , 
il fe vangea lur la femme, fit fur fes enfuns , qui croient, Se 
qu'il favoit erre innocens. 

Comme le Duc de Bourgogne mourut quinze mois après 
la Trêve de Soleuvre , je n\ii plus rien à dire de lui, finon 
que c'eft à fbn règne ^jqu'il faut raporter l'origine de tous 
les malheurs des Pais-bas , qui , fous les trois Ducs prece- ' 
dens,avoient joui de toutes les douceurs de la paix, &: fleuri 
dans une fi grande abondance de biens, que , félon Comi- 
nés , on les pouvoit apeller la Terre de promifllon*, au-Iicii 
que depuis deux fiecles il* ont ete prefque toujours le téa- * . 
tre de la guene,& la proie de leurs voifins. pltre ** 

Louis X I huit mois avanr fà mort fit un traité de paix 
& d'alliance avec la Maifon d'Au; riche, héritière de celle 
de Bourgogne , par lequel il fut conclu & arècé , que Char- 
les , Daufin de Viennois, fbn fils unique, épouleroit Mar- 
guerite d'Autriche , fille de M.iximilien , Duc d'Autriche , de 
de Marie, fille unique de Charles, Duc de Bourgogne , & 
/blennileroit & conlommcroit ce mariage, dés que ia jeune 
Pnncefle , qui n'ayoic alors que deux ans , fèroit en âge 

Ç iij 
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nubile. Les Gantois , qui s'éroicnt rendus maîtres & tuteurs 
des deux (.nfans, qu'avoir lailfcz la DuchclTe Marie , morte 
au mois de nurs de 1481. firent ce m;riage maigre Maxi- 
milicn,qui, depuis la mort de fa femme, qu'ils rclpe&oient 
Comme* ch.- bien plus que lui , n'olbit prefque réfifter à leurs volontcz*. 
k 9 .Aa liv. *. de Et ce qui fâcha encore davantage Mïximilicn, c'ell que, 
fia Mcmoiics. p our afoiblir le Duc Filippe, (bn fils, leur Prince naturel, 
ils firent donner pour dot a Marguerite les Comtez d'Ar- 
tois, de Bourgogne, de Charolois, de Mâcon , Ôcd'Auxerrej 
au-iicu que Louis n'avoit demandé que l'Artois , ou la Co r- 
té de Bourgogne. Et Comines" ajoute , que s'il n'eût tenu 
qu'à eux, le Roi auroit eu encore les Comtez de Hainaut 
2c de Namur , & toutes les terres , où la langue rrançoife 
croit en ufage. Tant cft vrai ce que dit le Commentateur 
efpagnol de Comines , que c'en; le peché originel des Tu- 
teurs de ruiner leurs pupilles. Au relie, ce mariage étoit 
dautant plus avantageux pour le Daufin, que fi Filippe, 
frère unique de Marguerite , rut venu à mourir , la Dauhne 
auroit hérité de tous les Païs^bas. Et il eft à croire, que 
Louis X I. qui connoifibit la faute , qu'il avoit faite , de laiflcr 
entrer Phcntiere de Bourgogne dans la Maifon d'Autriche, 
Ja voulut réparer par ce mariage de (on fils avec la fille de 
Maximilien j & que ce fut en vue de cete pui (Tinte iuc- 
ceflïon, qu'il la fit amener en France toute jeune qu'elle 
étoit, pour y être élevée 5c nourrie en qualité de Dau- 
fine , au grand déplaifir de Maximilien , qui avoit tout 
fujet de craindre , qu'un jour Marguerite ne fiil (brtir 
de fa Maifon les grans Etats, que fa mere y avoit fait en- 
trer. Et Edouard , Roi d'Angleterre , n'en fut pas moins 
afligé, que le pere, a caufe de l'cfpérance, qu'il avoit eue 
jufque-là, de marier fa fiHe- aînée avec le Daufin, laquelle, 
* chapitre i«. do depuis le Traité de Pequigny, fait en 1475. fc fefoit apeL 
£»"£' * * " dU ^ er Madame ^ a Daufine* j & de la perte de fa penfion de 
lv ' ' cinquante mille écus,que les Anglois apelloient tribut*, 

m Le Trjité de Pequigny rorroir, qne Charlei, Daufin de France, épooferoie 
dans un an la fillc-jînce d'EJoiiard j & que poui la nounituc de la furuie époale 
Je Roi de Fiance donneroie la Guienne , ou cinquante rml'c tcus tous les ans» 
doquel paiement le Roi demeureroit qutre au bout de laTrcvc, qui deroit duicf 
suif ans. C'/><*/.8. dn ffcMf; du t>Umun de Qtmma. 
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quoique ce fût feulement une penfion d'alimens nour la 
Dauhne prétendue, qui étoit une trop grande poupée pour 
le Daufin , plus jeune qu'elle de dix ans. 

Quant à cete penfion de cinquante mille écus, il efl à 
remarquer , que Louis XI. fit en 1478. une alliance & con- 1 47^« 
fédération avec le même Edouard , laquelle devoir durer, 
non feulement route leur vie , mais encore cent ans après 
la mort de celui des deux Rois , qui mourroit le premier : 4 

x Qi* fadera fuum hdbeant efeilum, & durante vit* diilorum Fran- 
$U & singli* Principum , & per centum annos pofl mortem alterius if fo- 
rum Principum primo décèdent is proximè fequentci t & ujjjue sd finem ipfo- 
mm centum annorum fie proximè fequentium* 

& qu'en confidération de cete alliance l'Evcque d'Elne , 

Ambafladcur de France en 'Angleterre , promit aux com- 

miflaires & procureurs d'Edouard , que Louis XI. fiefesfuc- 

cefleurs lui feroient paier dans Londres , à lui , & à Ces mc- 

celleurs, & durant la vie des deux Rois, & encore cent ans 

après la mort de celui , qui mourroit le premier , la /omme 

de cinquante mille écus d'or, en deux portions égales, 

l'une aux fêtes de Pâques > & l'autre à la Saint-Michel j & 

en paiTa a&e en prefencede Walter Bedlou > notaire public, 

cv de deux Aldermans de la ville de Londres, à ce apellez 

pour (êrvir de témoins *. Mais le mariage du Daufin avec * Voî Ic * p»F* 

Marguerite d'Autriche mit fin à fes efperances,& à fà penfion. tJuc*""^ 

Quant à l'Eveque d'Elne, qui nt le traité & l'obliga- 
tion de 1478 dont je viens de parler, Louis XI. à la re- 
quête de lbn Procureur-Général, envoia en 1480. commifl 
(ion au Parlement de Paris , pour lui faire lbn procès , di- 
fant , que ce Prélat avoir excédé les termes de ion pouvoir, 
en paflant & acordant plufieurs chofes au grand préjudice 
& dommage du Roi , de fa Couronne , & de la chofe publi- 
que de fon Roiaume *. Et, fclon Comines, ce fut la cauie « mc tfj- k*C 
de (a mort, tant il eût de regret de fè voir trompé par du m * m e Tome. 
Louis XL* & en danger d'être chafle une féconde fois d'An- «chapitre dernier 
gleterre. Mort , qui arriva bien à propos pour la France , où jj u /. & j.d» 
il auroic pu exciter de grandes broùilleries , & caufer de IVIC é% 
grans maux , durant la minorité de Charles VIII. qui fuc- 
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céda, cinq mois après, à Ja Couronne , mais nullement à la 
prudence, à l'habileté, Se à Ja vigilance de /on pére. 

Puifquc le Traité d'Arras de 1+81. m'a dom é ocafiort 
de parler du mariage de Marguerite d'Autriche avec le 
Daufin Charles, cjui la renvoïa. dix ans après, à Maxiini- 
Jien, Ion pere, pour lors Roi des Romr.ins , il cil bon de 
faire ici quelques rt fLxions fur la dilîblution de ce maria- 
ge. La première eft, que l'intereft commande aux Princes 
encore plus absolument, que les Prince^ ne commandent à 
leurs fûjets. 11 n'y a prefque point de Prince, qui ne préfère 
ion Etat à fa conkienec, fie de tous les facremens, le mariage 
a été de tout tems celui, que les Princes ont le moins réf. 
peclé>mais auHî celui, dont le mépris leur a été le plus funefte. 
Témoin le fchilme fie les révolutions d'Angleterre, quebainc 
Bonifacc, Martir de Rudîc, avoit prédites fix cens ans au- 
%'Don Juin-An- parafant > au Roi qui y regnoit alors *. Il fè voit au contraire, 
tonwàt ; ver» dans qucla fidélité de Louis-le-f ufte, qui ne voulut jamais répudier 

la yic de Chiilc- 3 , cr • • 11 /r> r n 

quint. Anne d blpagne , quoiqu elle pailat univeriellemcnt pour 

ftérile, efperant, comme Abraham , contre toute eipéranec, 
a été récompenfée de la nailTance d'un Prince, dont l'iicri- 
rure-laintc Icmble avoir craïonné le règne fous Je nom d'A- 
Jexandrc, lors qu'elle a dit : fiiuit tara tn conjeetu rim 4 Toute 
la terre a tremblé deuant lui. 

Charles VIII dit Comines , Iaifla la fille du Roi des 
Romains, fie prit pour femme la fille du Duc de Bretagne, 
pour avoir paifible tout le Duché, dont il polïedoit déjà 
* Cbapitrc4. du toutes les villes , hormis la capitale * Voila tomme il n'y a 
liTIC7 ' point de mariage, quelque bon qu'il foit, que les Princes ne 

rompent pour un plus avantageux ^ fie fur tout lorfqu'il s'agic 
d'aquenr un Etat d'importance. Mais ce qui peut juftifier, 
ou du moins exculêr le Roi Charles, c'eir. qu'il n'avoit point 
coniommé ion mariage avec Marguerite d'Autriche , qui 
n'avoit pas encore douze ans j fie que Maximihcn , fôn beau- 
père , n'avoir jamais voulu confentir à ce mariage , que les 
Gantois avoient fut à ion infeû , & à des conditions defa- 
vantageules a ion fils a. Et 11 Edouard eût été plus verfc 

a Niticlcrus en parle ainfi : AUv.t enim , Afargarit.vn annurn nondum 
egrjfc quart Mm, ckm ad Canlnm truurmvnii cansà UtducerctHr j paélnm 

tUttd 
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illud de ttuptiil Aia.xhnili.tnnm femper imprtbafie , tHtn esnod 4 Flamin- 
gis fe inconfulto & réclamante f.xEium ; mm quocfue , tjnod major <tqH9 
dos iefiin.it a effet. Accefiit bis oi'utm implacabilt Maximiliani in C\iro- 
lum. Vnde non mirandum , fi ipfa , bis cognitis t >.ondnm adult t, remisa) 
efl , citm tmpuberis anti pubertatem inanis fit ajfenfiu ; dr dum pttbef- 
cunt , licitum ejjè MU Jponfialium panittre , fccundUm Canones. f^ol. 3. 
générât. $o.ad ann. 149 1. 

dans l'Hiftoire, qui eft la. confeillcre des Rois, il n'auroic 
pas cû le dcplaifir d'aprendre à Ces dépens, que parmi ies 
Princes il n'y a point de mariage fait , quoique jure .\ t 
fi la contamination n'y met le (eau. Encore ont-ils fouvenc 
fait divorce après la confbmmation. 

Quant au mariage du Roi Charles avec la Ducheûc de 
Bretagne, le Commentateur efpagnol de Comines fait une 
réflexion de tres-bon fens. Ah, dit-il, que les cfpcranccs, 
qui font fondées fur la prudence humaine, font trompeu- 
fcs » Louis XI que tout le monde tenoit pour un fi grand 
homme d'Etat , ne voulut point unir les Pais-bas à fa Cou- 
ronne, par le mariage de Ion fils avec l'héritière de Bour- 



gogne , qui y auroit confenti tres^volonticrs j s'imaginanc 
qu'il lui (croit facile de conquérir ces provinces, ou du moins 
de les départir en plufieurs mains. Au contraire, le Roi 



Charles, qui paflbit pour un Prince de peu d'entendement, 
fut prendre le parti le plus fcûr , en époufant celle , dont 
il avoit déjà conquis le pais ; de forte que lui & fes fucceC 
feurs ont joui paifiblemcnt de la Bretagne. Ce qui montre, 
que les Rois ont chacun un Arcange,qui les garde, qui les 
conduit, &: qui les éclaire , pourvu que de leur part ils n'y 
métent point d'empêchement par leur amour-pioprc, ni par 
une faune prudence , qui les aveugle. 

U ne m'apartient point de décider, fi ce fécond mariage 
de Charles fut félon l'ordonnance de l'Eglilc , ou non , puifl 
que je ne fuis ni Téologicn , ni Canonifte } fie que Con.ines 
dit , que les Téologiens de fon tems étoient partagez , les 
uns pour, & les autres contre -, mais s'il eft permis d'en 
juger ielon les règles de la Politique , fit de cete fouverainc 
Joi 4 que les Princes fie leurs ^liniftrcs apcllcnt Raifon d'Etat, 
je puis dire , que Charles , durant tout fon règne , ne rut 
jamais mieux confeillé. Car il eft certain , que fi la Bic- 
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tagne fût tombée entre les mains de Maximilien, Roi des 
Romains , qui en avoit époufè la DuchciTe par procureur, 
la Maifon d Autriche auroit pû faire prefque tout le mal 
qu'elle auroit voulu à la France , dont cece province eft: 
une des clefs. Charles avoit devant les yeux l'exemple tout 
récent de la guerre du Bien-public , durant laquelle la 
Bretagne fervoit de retraite & d'afile à tous les rebelles 6c 
les malcontens », fans que Ion pere put jamais venir à bout 
de ce Duc , qui lui tailla bien de la bclogne jufqu'à la 
mort du Duc de Guienne Ion frère *. Et par conlequent 

« Après U morr du Duc de Guienne & du Duc de Bourgogne, Louis XI. Se 
le Duc de Bretagne vécurent en mcillcute intelligence , comme i! fc voit par le» 
Traitez de Scnlis tt d'Arias de 14-j. te 1477. Voici le» pages!*;, fc Clivantes. 
l>7 .Se fui vantes. 10; Se iuivantes. 

il faloit de neceflîté , que Charles , pour le bien de fort 
Roïaume , & pour le repos de fes peuples , époufat lui- 
même la jeune DucheiTc de Bretagne, n'y aiant point d'au- 
tre moien de rompre l'engagement , qu'elle avoit pris avec 
Je Roi des Romains , qui eût pû le dire le plus heureux 
Prince du monde , fi ce mariage lui el!t réulfi , comme le 
premier. On peut dire encore , que le Roi Charles ctoit en 
droit d'empêcher la Ducheûe Anne d'époufer Maximihen, 
étant dit par le Traité de Sablé de 1488. * que le Duc de 
Bretagne ne pouroit marier les filles, fans le confentement 
exprès du Roi, qui d'ailleurs en vertu d'une ceffion faite à 
Louis XI par un Comte de Pentievre h y avoit été reconnu 
dés l'an 148 4. pour le naturel & légitime Duc & feigneur 
futur du pais de Bretagne, au cas que le Duc François, 
pere d'Anne , mourût lans enfans maies *. Et quant à ce 

b Jean de Bro(Te aiant écoufe Nicole de Blois t fille unique de Charles, Comte 
de Pcuiicvrc, petit fils de Charles, Comte de Blois , & 4c Jeanne de Bretagne, 
dite la Boitcufc, qui piétcudou devoir fucceder au Duc Jean III. fon oncle , moïC 
fans enfans , comme rcprclèntant le Comte Gui, fon p:re , mort avant ce Duc» 
prefcrablcrocnt à J;an > Comte de Montfoit , frere puîné de fon pere : Jean de 
Broilc , dis-jc , réveilla ce vieux droit , comme héritier des Comtes de Blois & de 
Pentievre , & le ceda pjr une iranfa&ion de 147». a Louis XI. qui confervanc 
toujours un rcilcntimem du mal , cjuc le Duc François lui «voit fait du vivant du 
Duc de Guienne , fut ravi de trouver cete ocafioo de tenir le Breton en bride Se 
en crainte II eft à remarquer qu'en 1)41. le Roi Filippe de Valois , (cant en fon 
Parlement , avoit adjuge le Duché de Bretagne à Jeanne j mais le Comte de 
Momfort ae voulut point s'en tenir à ce jugement, ioûtenant toujours , qu'ctaax 
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Ville, 9c r rcre de Jean III. Se par conlequenr d'un degré plus proche an dc'funr, 
<pc Jcjtnc , qui n'etoit que fa bicect le Duché lui apartenoie de plcm d 01 . fci fin 
les deux rré:ci danj en Tinrent aux armes & aptes «ne guerre qui dîna \int trois 
ans , le difci.r.d fut décidé en IJ64. par la bataille d'Aorajr , où Charles d E pil 
fût tué. La p.iz (e fit enfuire à Guerrande , par l'cntrcnùfc du Roi Ch.il s V. 
Se il fut dit , que le j-unc C» mre de Monifort i comme vainqueur , dcmcuiemit 
pifiblc poflefleur du Duché de Bretagne $ 8e que pour récomrenfe >1 donneroit a 
la tctuc , & aux enfuis de Chailcs de Blois , le Comté de lentitvrc , la Batonnie 
d'Avaugour, & quarante mille litre* de rente , pour elle Iculcmcnt , à prcidte 
It k Duché. Suiquoi le Cardin;! d'Ofiat fait une réflexion trcs-juddCiifc. Il 
clt a nn.cr > dit-il , eue Louis , Duc d'Anjou, qui moienna cet aco.d au nom du 
Roi Charles V. Ton ficte , atoit époufé la fille de Charles > Conv.c de Blois, & de 
J annc la Boitcufcj fle que par ronféquenr il avoit grand intérefr , que le Duché 
de Bretagne demeurât à la Maifon de Blois, à laquelle fa f. m me pouvo.t lucce- 
der» plutôt qu'a laMaitou de Montant , dont il ne tcuoit rien. Lttrt 94* 

Duché, je dirai en paflant, que Filippe II. en connoifîoit fi 
bien l'importance , que la reftitution de Blaver , qui en cft 
ia cief, rue de tous les articles de la Paix de Vcrvin celui 
qui lui coûta davannge. Car il cro oir, (& tous les Espagnols 
le croient encore ) que cete province apartenoit de piun 
droit à fa fille-aînée, l'Infante MaMIe , du côté de la Reine 
Elilabet de Valois, fa mère, qui etoit arrière-petite fille de 
la Reine Anne de Bretagne : difant , qu'un Etat, auquel les 
femmes pouvoient fucccdcr & avoient fuccedé en efet , au 
défaut des mâles, lorfqu'il étoit gouverné par fes Ducs, ne 

f>ouvoit jamais être compris dans la Loi italique $ & que 
es Rois de France, ni l'allemblée des Ftars , n'avoient pd 
ôter aux femmes le droit de fucceder, qu'elles avoient en 
vertu des loix 5c des coutumes primitives ce ce Duché. Quoi 
cju'il en foit , je dirai , que fi le Duc de Mercœur, qui avoit 
epoufé Marie de Luxembourg, Duchelîc de Penriévre , & 
en cete qualité héritière du Duché de Bretagne , à ce qu'il 
prétendoit, eût pû s'entendre avec le Roi d'Elpagnc, qui 
tenoit pluficurs bonnes places dans cetc province, av^c cinq- 
mille Elpagnols deJans, ils eûlîent été tous deux aiTez forts, 
pour en dcpoûi'Lr entièrement Henri IV. mais l'incom- 
patibilité de leurs inu refis , ou plutôt leur mauvaife politi- 
que , leur araeha des mains une proie , qui leur étoit pref- 
cjue toute aquife , s ils eûlTent été u 'humeur à la partager 
cnfemble. 

Le mariage de Charles avec Anne lui atira la guerre du 
Roi des Romains, qui rciTentoit vivement la perte d'une 
belle femme, & d'une riche dot } U le Roi d'Angleterre, 
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jaloux de voir la Bretagne réunie à la Couronne de France, 
encra dans la querelle , & defcendit en Picardie , où il mie 
Je fiége devant Boulogne. Mais Maximilien , en faveur de 

3ui if fefbit cete entrepriie , ne l'aiant point fécondé, faute 
e forces a y il fut oblige de repafler la mer avec fon armée. 

« L'Empereur Maximilien I. dit Jean de Saint-Gelais » a toûjour* manqué Je 
ce qui cft necefliirc a un Prince> pour faire la guerre, c'eft-à- dire, d'argrnt.fc de 
bonne conduite» qui ne lui firent jamais compagnie. 

Ce qui fut fuivi, peu après, d'une trêve entre le Roi Char- 
les & i' Archiduc Filippe , fils de Maximilien , qui pour (avi- 
ver ion point-d'honneur , n'y voulut pas être compris , ni 
Ï4P3. nomme. Cete trêve achemina la Paix de Senlis, par la- 
quelle il fut dit . Qu? Charles renverroit à Maximilien la 
Prin ce ne Marguerite , fa fille £, 6c rcnJroit à l'Archiduc, 

£ Pau! Jove d"r > que Charles renvoiatu Marguerite à Max ; milien » toi éciivit, 
que ce n'étoit point pat un captice de Roi, [ ion rtfià li?id$n? , ] ni par aucun 
méprit pour f t fil c , qu'il avoit epoufé la Uuctteiic de Bretagne ; que le leul befoia 
de fet aimes ly a*oit Com.aint, pour avilit la faix avec les Bietons» & pour 
t'opofei aux dcL.ntcs des Anglois , qui ne ch:tchoicut qu'à troubler le icpoi de 
Ton R Jia.inic. 

Ion fils , ( qui étoit l'unique héritier de la Maifbn de Bour- 
gogne) les Comtcz de Bourgogne, d'Artois , &: de Cliaro- 
lois ; mais retien Jroit par l'efpace de quatre uns lck villes & 
châteaux de Hedin , Aire, &. Betune , lefqueK, toutes excit, 
fes cdfant, feroient mis 3c délivrez entre les mains de cet 
Archiduc, àés qu'il auroit ateint l'ge de vint ans, & rendu 
au Roi l'hommage, qu'il lui devoir pour les pais &. feigneu- 
ries , qui relcvoLnt de là Couronne. 

Pour égaicr un peu le ferieux de cete matière , par quel- 
que mélange, il eu bon de s'arêter un mom ent a conlîdé- 
rcr les avanrures de cete illuftre infortunée Marguerite 
d'Autriche, qui après avoir été dix ans Reine de France, 
en qualité de femme fie Chai les VIII. fut renvoiée vierge à 
Ion père , tomme pour le confoler enfemble de leur com- 
mun malheur! le ju re niant perdu une époufè , qui avoit 
Une forte inc lin non pour lui, avec un Duché de la der- 
nière importance j & la fille un époux , &. la première cou- 
ronne de l'Europe. Ce qui tourna en cfpece de predtâioa 
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l'article 83. du Traite d'Arias de 148 z. où il étoit dit : Et 
jV /tdvrnott, que Madtmot'ellc Margutrtte venue en âge, A/on- 
fe/gnenr le Daufin ne voulût procéder mu parfait ou confomnta- 
tton dudit minage, ejrc Trois ans après elle fut mariée avec 
Don Juan, Prince de Caftille , fils de Ferdinand & d îfabelle, 
& prefomptif héritier de tous les roïaumes d'Efpagne , le- 
quel mourut en 1497. dans la première année de Ton ma- 
riage a , &. la laifla greffe de fix mois. 

« Mans , Hiftoricn Portugais, dit que cetc moxt prématurée rut une punition 
de la mauvaife foi de Fc dinand & d'Kabcllc, qui, en mariait leur fils avcclaPnn- 
cefle Marguerite d'Autriche , avoient faullé le ferment , qu'ils a voient fait en vertu 
du Italie conclu en 147t. avec Alfonfc V. Roi de Ponugal , de faire époufer à 
Don J in , quand il feroir nubile , Dona Juana , fille d'Henri IV. Roi de Caftille, 
à condition qu'elle renonçât aux titres d'Infante & de Reine de Caftille » & que le 
Rai Alfonfc, qui l'avoir époulce , pour être reconnu Roi de Caftille , fift divorce 
avec elle Co.idiri » d'autant plusd.irc, qu'Ifabcllc , qui lui avoir 6tc la couronne 
de Caftille, fuus prétexte qu'elle ctoit adultérine , lui ôioit encore celle de Portu- 
gal , arec fon légitime époux. 

A peine avoiuelle commencé à pleurer la mort prématu- 
rée de fon époux , oui l'aimoit tendrement , que , pour lur- 
croît de douleur, elle acoucha d'une fille morte , Dieu aiant 
voulu, qu'elle enfevelîc toutes Tes efpérances avec celui, dont 
elle celebroit actuellement les funérailles. Ce fut en alant 
en Efpagne, qu'elle faillit à périr en mer,&: qu'envifageant 
la mort comme prochaine, elle eût alTez de force & de li- 
berté d'cfprit , pour le faire une épitafe en vers. Intrépidité 
d'une PrincelTe de quinze ans, comparable à celle de Céfar, 
& digne de tous les éloges de la pofteritc. Son troifieme 
mariage avec Filbert II. Duc de Savoie, ne fut pas plus 
heureux o^ue les deux autres, ce Duc étant mort fans l'avoir 
conibmme. Ainfi , elle avoit bien raifon de porter pour la 
devifë ce dicton : Fortune injortune fort une, & de compa- 
rer à Didon , félon ce vers : 

Jnfelix Dido , nutti bene nupts marito. 

L'an mille cinq-cens fix, le Roi Filippe , fon frère , étant 
mort à Burgos , au mois de leptembre, ( mois fatal aux 
Rois d'Lfpagne ) elle prit le gouvernement des Pais-bas, 
au nom de l'Archiduc Charles , fon neveu , qui n'a voit que 
fix ans ; & gouverna ces provinces julqu'à la fin de mille 
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cinq-cens trente- deux , qu'elle mourut à Malmes Son admi- 
niftrarion fut c lebre par quatre Traitez, qu'elle fie avec la 
Fiance. Le premier fut ceiui de Cambrai oc i'a.inée 1508. 
dixième de décembre, par lequel i'Emp reur MaximiJien, : n 
pere ,fe ligua av.-c Louis X 1 1. contre la Scignjunc de Ve- 
rnie. Le fécond fut celui de Saint-Jean de Laonc fait ea 
mille cinq-cens vint-deux, pour la neutralité entre le Du- 
ché de Bourgogne Se la Franche-Comté - y le troiliemc fut la 
trêve de Brcda de mille cinq cens vint-cinq , conçue avec 
I ouife de Savoie , Régente en France , en Tabfence de 
François 1. fon fils, pn.onnier à Madrid. Le quatrième fut 
celui de Cambrai de mille cinq-cens vint- neuf* , lequel rut 
fuivi, dix mois après, de la délivrance des Erfms de Fran- 
ce, cjue le pere avoit donnez en otage, pour alTurance de 
l'exécution du Traité de Madrid, de mille cinq- cens vint-fîx, 

« C'cfk à ces quarrcTraitex , que fc raport? ce vert t 

Pacis (go jindiofa \qtttiter btlla horridu ftrejfi. 

lequel efl auroui d'uuc médaille > que les Flarrum fi; tut h i t ei puux elle en mille 
cinq -cens trente. 

Retournons maintenant à* Charles VIII. Ôcvoions comment 
& pourquoi il rendit à Ferdinand d'Aragon les Comtez de 

• en t49§. au RoufliIIon & de Cerdagne *, que le Roi Jean, (on pere, avoir 
mois de fcpiem- engagées en mille quatre cens lôixante deux, à t ouis XI. 
* IC * pour trois-cens mille écus. Somme , que nul autre Prince, 

3ue Louis , n'auroit pu lui prêter à point nommé , &. faute 
e laquelle il couroit nique de perdre la Catalogne , qui 
s'étoit révoltée contre lui } Ôc la Navarre , dont le Roi de 
Caftille vouloit lui enlever les places , qui Tacommo- 
doicnt. b 

b II en tmoit déjà pLificurs » & entre autres la Guaidia , Sanvicente , Arcos» 

Rajja 1 3t Viaua. 

Comincs dit , que le Roi Ch ries lui fit céte reftitution > 
afin qu'il ne lui fiit point d'empêchement dans la conquête 

• Chapitre x4. du roïaume de- Naples *, à laquelle il afpiroit avec toute 
au lit. t. l'ardeur, dont cft capable un jeune Prince , qui a beaucoup 
♦ Lifrei. de fon d'arr binon , & cy i marque de jugement 6c d'expérience. 
HUioiie d'Italie. Ainll,dit tres-bitu Uuachardiu*, il conimença par une peitç 
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certaine , fur l'efpcrance d'un gain très- incertain a : perte 

m Céte réfolution, dit Mariana > donna bien à parler > te les Hiftoriens étran- 

Îeti , te particulièrement ceux de Franc** , ne le lafTent point de blimer ce Rot : 
c s'étie dépouillé de cet Etat pour une etperance incertaine. Cbtpit'e 4. du Itv.i t. 
de ftn H-ft0ir» u'E[p*gnt. Au icfte , Chailcs & fes Miniftics itoient bien (impies» 
dccroiici que le Roi Ferdinand fût alTei mauvais poliriqwc , pojr laiJlcr fortit de 
(a mai ion un Roiaume > auquel il avoir droit le efpcrancc de (accéder , ainfi qu'il 
amva t'e^t ou huit ans après ; car Ferdinand I- qui regnoïc alors à Naplcs, étoit 
frere-naturci du Roi Jean Ton pere. 

dautant plus douloureule aux François , que le Rouflîllon 
étant lîtué au pic des Pirenées , il fermoit de ce côté-là 
l'entrée du roiaume de France aux Efpagnols. Mais ce qui 
palTe l'imagination, & qui rend inexcufablcs Etienne de Vers 
&: Guillaume Briçonnet, les deux Minières abfolus de ce 
jeune Roi, c'eft que leur maître n'aianc nul argent comp- 
tant, & manquant de toutes les autres chofes neceiTaires 

{jour le voiage d'Italie, ils ioufrirent, qu'il rendît le Rou/Iîl- 
on & la Cerdagne , fans retirer les trois-cens mille écus , 
<jue fôn pere avoit prêtez au Roi d'Aragon t ce qui auroic 
été bien plus honnête, que d'emprunter' cent mille francs 
à des Banquiers Génois , comme ils firent avant que de 
partir* ; que de donner pour huit mille ducats l'inveititufe 
de Gennes au Duc de Milan , dont le pere en avoit paie' 
c inquante nulle à Louis XI. & que de métré en gage pour Mcme »« àe c<* 
vint quatre mille les pierreries de laDucheflc de Savoie, & 
de la Marquife de Montserrat * : chofes, qui donnoient mau- 
vaife opinion du Roi , de fon Confeil, &. de fes armes. Mais 
tout cela, dit (Domines, fit éclater davantage la puiflànce 
de Dieu , qui veut toujours , que Ton connouTe , que le lens 
& l'indullrie des hommes ne fervent de rien dans la con- 
duite des afaires , où il lui plaît de métré la main *. Char- 
les conquit le roiaume.de Naples. b , quoiqu'il n'eût point 

h En moins de trois ans, Napfes eût cinq Rois» faToir Ferdinand le bâfaid ; 
Alfonic 11. Ferdinand II. Chartes Roi de France , qui perdit au bouc de fia mais 
tout ce qu'il avoir conquis ; te Fcdciic 1 fils de Ferdinand I. lequel fut dépouillé 

far notre Roi Louis XII. en mille cinq-cens un , tC mourut en France vers la fin de 
année mille cinq-cens quatre. Bel exemple de l'inccnltancc des choies du monde. 

d'argent , point de chefs ni de capitaines expérimentez y Se. 
que les deux hommes > qui le gouvernoient , ne fùflènt pas 
plus éclairez que lui , qui ne Ycfoit que de forcir du nid T, ç imcm^ | 



* î Prologue âè 
ch. 4. du Iiv.7. de» 



* Chapitre fi 



* Chapitre 4. dÀJ 
meme line. 



Digitized by L 



$£ Objervatlons 
Sur quoi un Ecrivain Florentin a dit de bonne grâce , que 
Charles VIII. avoit fait plus que Cefar, puifqu'il avoit vain- 
eu, avant que de venir ,& que de voir. 

Les Hiftoriens conviennent , que céte folle reftitutiori 
du Rouflilloii fut exigée du Koi Charles par deux Corde. 
Jiers, dont l'un étoit ion ConfeiTeur, Se l'autre celui de la 
Duchciïc de Bourbon, la lœur-aînée, lefquels abufant de la. 
connoifTance , qu'ils avoient de la conlcicnce timorée 8c 
fcrupuleufe de leurs pénitens , leur firent entendre, que le 
Roi leur père, étant au lit de la mort, avoit ordonne ccre 
reftitution s > t & que fon ame foufriroit en purgatoire , 

» Le Comines Efpagno! die , que Louis X I ordonna ecte reftitution i h fbli- 
ctUtioa de S François de l'a île. Se cju il cuToia fur le champ V Evêquc de Lombc», 
Ce Je Comte de Dunois, pour lernetrc cête proTtncc entre In maint du R>m Ferdi- 
nand -, mais qu'erant mort, tandis qu'ils étaient en chemin , Charles Y I l I. leur 
dépêcha un coUrier , qui leur porta l'ordre de retourner. Si bien que céte tcftiru- 
tion ne Te fit que neuf ans après , loriqu'il entreprit la conquête de Njp>s. 
C'<Mf. tut. It )»n Commt tstr, , U\n F. Si te que cet Efpagnol dit citerai, pour- 
quoi na-t-i) pas cite fe$ auteurs, pour lui fetvn de garants? 
JKfïv*» *î- p i tfCijLTcV lt>>l -lit* * ' \ J.O'fi, ÎTîUO 9DB 

jufqu'a ce qu'ils eiîflent exécuté fa dernière volonté. Paneau, 
dans lequel donna aulTi Louis d'Amboile, Evêque d'Alby b % 

b Ce fut lui , qui conclût le Traité de Barcelone de 149). avec Juan de Co'oma, 
Secrétaire des Rois ferdmand & Il.b.U , & lu Pnn e Don fnflb, leur fils- aîné. 
Piuficurs Hiltoriens ( dit Manana le plus fmecrede tous dut d Elpagnc ) chargeât 
l'Bvêquc d'Alby > de s'être h, lie corrompre par les piefens de Kiduund. Cbmfht 
tre 4. du Uvrt lé. dt f*n Htfle.rc, 

qui avoit été Précepteur de Charles. Tant il importe aux 
Rois, & aux Princes souverains , de choilir des ConfeiTeurs 
habiles , vertueux ,& defintereiTcz • & à leurs enfans, d'avoir 
des Précepteurs «5c des Gouverneurs incapables de leur 
gâter i'elpnr. En Efpagne » le ConfelTeur du Roi eft toii. 
j> urs du Confèil d'r tat , te c'cfl, à mon avis, un tres-bon 
u/age. Car , difent-ils, il cft impoffible , qu'il ne devienne 
habile , X force d'aihlter à toutes les délibérations, qui s'y 
prennent. Les ConfeiTeurs des autres Princes ne coniroiu 
ient en ci:x que les péchez, qu'ils font comme hommes, 
parce que d'ordinaire les Princes i e fe confident que de 
ceux-là j mais au contraire, les ConfelTcuis des Rois d'EC 
pagne, qui font ten oins oculaires de tout ce qui fe pafse 
dans le Conièil d Etat , Ôc par confçquent de tout ce que 

leurs, 
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leurs penircns font & ordonnent comme Rois , ont moicn de 
les connoître à fond , &i quant à la perfonne,& quant à la 
roïauté. Chofc ablolumcnt ncceflaire aux Confelîeurs des 
Princes , pour les diriger lûrcment j & aux Princes mêmes , 

Î>our être inltruits des obligations de leur emploi, dont Dieu 
eur demandera un compte bien plus rigoureux , que de rou- 
tes les actions de leur vie privée, leur falut , félon la doctrine 
du Cardinal de Richelieu , dépendant moins de leur bonne 
vie , que de leur bon gouvernement. 

Quant aux deux Cordeliers, je n'examinerai point, s'ils 
furent fubornez par le Roi Ferdinand , qui fe lervoit prcfque 
toujours de tels négociateurs j mais je ne feindrai point de 
dire, que Charles VIII. & UDuchcfTe de Bourbon furent bien 
leurs dupes, lorfqu'ils ajoutèrent foi fi légèrement aux paro- 
les de ces deux Moines. Car , fi Louis X I. eût eu intention 
de rendre le Rouflillon , à quoi il n'étoit nullement obligé , 
cétc afaire étoit de trop grande importance, pour ne la re- 
commander pas expreûcmcnt à fon fils , ce qu'il ne fit point , 
ni par Monteigneur de Bcaujeu, fon gendre, à qui il expliqua 
toutes fes volontez , dans la Ternaire qu'il mourut ; ni par le 
Chancelier, qui ala de fa part porter les féaux au Daufini qui 
étoit à Amboife j ni par Etienne de Vers , premier valet de 
chambre du jeune Prince *, duquel il fe lèrvoit en plufieurs 
afaires domeftiques. D'ailleurs, il n'cfl pas vrai-femblable , 

3 uc Louis XI. qui entendoit fi bien l'art de gouverner &qui, 
epuis qu'il tenoit le Roulfillon , avoit été craint & relpedc 
des Rois d'Aragon & de Caftille, eût jamais eu la penfée 
d'ôter à fon fils un païs, qui fervoit d'avantmur & de boulevarc 
à la province de Languedoc , & dont la refiitution leur faci- 
liroit les moiens de lui faire la guerre /», ainfi que firent Fer- 
dinand ôcilabellc, peu de tems après que Charles le leur eût 
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» Les Confuls Se les habitat» de la ville de Perpignan s'opoférent autant qu'ils 
pûrmt à céte icltirution , declatant à Madame de fiuuibon, qu'rls Touloient virie 4c 
rr.oum tous la (ujetion de la Couronne de France; & qu'ils ne (croient jamais au Roi 
d'Efpagiie, que pal force, atendu !c grand dorrmageie préjudice > que le Roi 0t fon 
Roiaume pouroicnt rcccYoir , fi apic s avoir irnHu les Conatiz de Rouffil'on Si de 
Ccrdagne au Roi d'Elpagne , ce Tiincc venoit à faire la guerre i la Fiance. Vuicx la 
lctic de a ces Confuls a la page jti. du premier Tome de ce Recueil. 
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rendu ; vérifiant , par céte infigne ingratitude , ce proverbe 
efpagnol : à fucro de Aragon* for buen fervtcio mal galardon. m 

m C'cft-à-dire : A U mode d'Aragon, pour un bon femec on mauvais fabire. 

Quoi qu'il en (bit, comme il y a des cas, où le Prince doir 
préférer Ton Confeflcur à Ton Confcil-d'Etat , il y en a d'au- 
tres aufli , où il ne doit pas héfiter a préférer les avis de ion 
Confcil-d'Etat à ceux de fon Conrefleur. Si Charles VIII. eik 
été capable d'aprofbndir les motifs Se les interefts particuliers 
du fien , il auroit pu connoître vifiblement, que la politique 
avoit plus de part , que la charité, aux remontrances d'Olivier 
Maillard j & que le (alut de fon pere ne dependoit nullement 
d'une reflitution , à laquelle il n'avoit jamais fongé , ni dû 
fônger> puifque par le Traité de confédération fait en 1461» 
à Ohtc b entre lui & le Roi Jean d'Aragon , il étoit dit , que 

b Ce Traité eft daté du douzième d'A»ril. II fut confirmé par un tutre fait ai 
Siuvercrrc en Bcarn , le troificme de mai fuiranr. Voi la pag.- ri. du premier Tome 
de ce Recueil. 

le Roi Louis retiendroit & garderoit les Comtez de Rouflillori 
& de Cerdagne , julqu'à ce que le Roi Jean lui eût rendu le* 
trois cens mille écus empruntez c. De iorte que , Jean étant 

c Jlffcntaron , dit Mariana , chap 4. du hV.ij. de (on Hiftoirc d'Efpagne, 
que cl Rey de Artgon , entretamo <jhc no pagafîccjld fuma , diejfc en prend** 
lo de Cerdunia y ^RuiJSellon. 

mort fans avoir fait ce paiement -, & Ferdinand, fon fils & fon 
fuccedeur , qui commença à régner en 1479. n'y aiant point 
fâtisfait non plus - y Louis n'avoit pas eu lieu d'ordonner céte 
reflitution , ni par conféquent be(bin,que le Roi fbn fils la 
fid pour le délivrer des peines du purgatoire. Il paroît même 
par l'article huitième du Traité de Barcelone, que le Roi 
Charles n'étoit pas perfuadé en fa confeience de la nece/fité 
de cete reftitution , puifqu'ily dit en termes formels, qu'il z 
un titre fufhant pour retenir les Comtez de RoufTîlIon , & de 
Cerdagne , & pour en jouir comme avoit fait le Roi Louis fon 
pere : & qu'il exige de Ferdinand & d'Ifabelle une promeflè 
avec ferment , de choifir & nommer des arbitres , toutes les 
foii qu'il voudra , pour examiner & difeuter le droit > qu'il 
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fur les Traite^ des Vrincos. ' y 

prétend avoir â ces deux Comtcz a : & d'aquiefeer au juge- 

a Jura per nos prttenfit in diflis Comitatibus , tant ratione , & ex caufit 
ingagiame/iti dr impignor.it ion i s , quant alias qualitercumquc fit. 

iv.enc, que ces arbitres en porteront, s'ils jugent que ce pais 
lui doive être rendu. Mais enfin , fi tous les fcrupules de la 
Duchelle de Bourbon n'étoient pas mieux tondez que celui- 
ci, qui la porta à confeiller à Ton frère, de rendre fi pic'cipi- 
tamment ces Comtez, il faloit qu'elle fût bien fimple i pu bien 
entêtée de fon Confcfleur, ainfi qu'il arive d'ordinaire aux 
femmes dévotes. Tout pieux & arenicatoliqu:- qu'etoit Filip- 
pe II. jj fc garda bien de reftitucr la Navarre , quoique le 
/.imeux Canonifte de ce nom, que Charle. quint Se lui u voient 
confulte' plufieurs fois fir ce cas Je confcicncc leur eût roù_ 
jours déclaré à tous deux, que pour l'aqutt de la leur, ils 
étoient obligez de rendre ce Roïaume aux héritiers de Jean 
u'Albret. Aux aproches de la mort, il fît bien un co.licife, par 
lequel expofant , que l'Empereur fon pere , lui avoit ordoi né 
par fon teftament h , de faire examiner , par des Do&curs 

b Ce Teftament cft daté du fixicme de juin 1554. En lo que teca 
el reyno de Navarra , dado que el Rey Catolico Don Fernando , mi fetîor 
y abuelo , lo gano y conquiflo > y es mui verifimil , y ajft lo creemos , que 

fue con juflas caufit s > fi'gun la reflitud y gran conciencia de Su Altéra 

toda via para mayor feguridad de nueflra co> citncia , incargarno* y man- 
damos al ferenifimo Principe Don Filippo , mi hijo , que haga mirar 3 y con 
diligencia examinar y averigaar Il an a y Jinceramcn'e , fi «U ju/iieiay ratyn 

fare obligado a refiituir el dicho rey no y lo que affi fuerè hallado» 

dtterminado , y declarado por jujlicia , fi cuntplc con efirflo t por manera 
que mi anima y conciencia Jean defeargadas. Et Filippc II. dans le fien, 
qui cft du (etieme de mars 1594. For quant 0 el Emperador mifiejîor y pa- 
dre, &c.y yo por mis muchas y graves ocupaciones > y guerras , y joma» 
dat , À que me ha fi do necejfario -acudir , no he podido atender à ha^er 
en particuUr la diligencia , que en el fe mi encomendava t ordeno y mandé 
mI Principe Don Filippc, mi hijo , que el lo haga » cornet iendolo à per/b- 
fias de feiencia y conciencia , que fepan apurar muy bien los fund.tmentot 
de la jujiificacion , con que los Rey es Catolico s , mis bifjguelos , procedieron 
en lo del rey no de Navarra , y la con que dcfpnes aca fe ha pojftido y 
pojfèe con tanto bien del dicho rey no , efpecialmente en lo de la religion , y 
de las provincias y tierras de Us coronat de Caflilla y de Aragon , que con 
$1 confinait', &c avida confideracion a 'fit f y * I* de m m t que 
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en jufîici.t y conciencU fe averignAri fer devido y obligatorio , encargo y 
manda al dicho Principe , mi hijt , que lo mande ver y mWar \ de m.tner* 
que mi ctnciencia y la fuya queden fe garas y defcargA.las. T O EL 
R ET. 

habiles & defintcrefïez , le droit de la Maifon de Bourbon fur 
la Navarre, à quoi les guerres étrangères Hc domeftiques l'a- 
voient empêché de fatisfaire : il enjoignoit à F ilippe III. (on. 
fils, de I'aquiter de céte obligation, & de reftitucr ce roïau- 
me aux héritiers de la Maifon d'Albret, s'il le trouvait , qu'il 
n'apartinft pas légitimement à celle d'Autriche. Mais comme 
les Princes veulent toujours acorder la Raifon d'Etat avec la- 
Religion, il ajouta à ce codicile une claufe écrite de fa pro- 
pre main , qui éludoit pour jamais l'éxecution de ce qu'il or- 
aonnoit: pourvu, difbit il, que céte rcjhtutivn ne prejudteie point 
À la Religion Catolique , ( voila pour Dieu j ) ni su repos des 
roiaumes d'F'pagne } ( voila pour les Rois les fuccefleurs, ) qui, 
lorfqu'on leur aléguera les teftamens de Charle quint &. de 
Filippe 1 1 n'auront qu'à répondre , que la reftitution de la 
Navarre troubleroit le repos &: la paix de leurs Etats. L'Ef- 
pagnol , qui a commenté les Mémoires de Comines, s'eft avife 
de dire une chofe aflez fingulierc , au fujet de la Bretagne &: 
de la Navarre. [ Il lcmblc, dit-il , que par la Paix faite à 
Vervin entre les Couronnes d'Efpagne 8c de France, il fe fît 
un échange en ce te forme : le Roi Filippe donna les Etats de 
Flandre pour dot à l'Infante Ifabcllc, fi fille , future époufè 
de l'Archiduc Albert: & l'Infante céda le Duché de Bretagne 
à fbn perc, qui le rétrocéda au Roi Henri IV. pour le roiau- 
me de Navarre , dont Henri prctcnJoit la (ùcccflîon , en qua- 
lité d'héritier des Maifons de Foi» &. d'Albret. Et comme il 
n'en codtoit que de l'encre, tout cela fc fît tres-amiablcment: 
au-licu que ces ceflîons de part & d'autre ne fc fuflent jamais 
faites, ni pu faire , fi ceux , qui cedoient euflent été aciuelle- 
ment ponefllurs de ces Etats , comme l'étoient ceux , à qui 
on les cedoic. ] Témoignage , que les Princes renoncent facile- 
ment à ce qu'ils ne tiennent point j mais ae rendent prcfque 
jamais ce qui tombe une fois entre leurs mains quand ils 
font aflez forts pour le conferver Au refte, quelques années 
après la Paix de Vervin, Henri IV. ne laifla pas de dire à 
rAiiibajfadem d'Efpagne , Don Itdro de 7uUdo o^to , que s'il 



fur les Traite^ des Princes. ft 
▼ivoic, il pretendoit bien recouvrer la Navarre, pour démen- 
tir la prédiction . que la Reine Caterine, fa btfàiculc mater- 
nelle, avoit faite au Roi Don Jean Ton époux: 0,11c ni lui, ni 
fes héritiers , n'y regneroient jamais. A auoiDon Pedro aiant 
repondu, que le K01 Catolique, fon maître, avoit hérité de 
ce Roïaume^ & que la juflicc , avec laquelle il le polTedoir, 
l'aideroit à s'y maintenir ; Hc bien , répliqua le Roi,/V me paie- 
rai de cete rai on ,jufquà ce que je Jtis devant Pampelune ; & pour 
lors , nous verrons qui m % empêchera de m en rendre maître *. Et dans 

* Don Juan Anrooio de V n , dans le fécond difeours de f n 'EnwMxadtr. II ajou- 
te . que Don Pedro fe leva au/fit <*>: , Se for tic précipitamment > Se que le Roi lui de- 
mandant où il aloii û yhc , il répondit : m ftmptlmnt > pour y mttnÀrt Yitrt 

/a négociation des Pirenées, le Cardinal Mazarin fut bien. 

dire à Don Louis de Haro, que le Roi Tres-Chretien renon- 

ceroit avec plaifir à toutes les conquêtes , fi le Roi Catolique 

Jui vouloit rendre en échange feulement la Navarre . qui de 

notoriété publique lui apartenoit à fi jufte titre , qu'il n'y 

avoir pas moins de droit, que fur la ville de Paris. Mais Don 

Louis n'avoit garde de le prendre au mot, fâchant bien , qife 

h le Roi de France avoit une fois Pampelune , il faudroit que 

L' Roi d'Efpagnc délogeât bientôt de Madrid *. Tout cela 

montre évidemment, oue nos Rois ont toujours maintenu leurs i ct ref aidmat 

droits fur la Navarre , bien loin d'y renoncer. Mais retournons Mararin du » { „ 

au Traité de Barcelone, en exécution duquel Charles VIII. d '» ouft >'i>». 

rendit le Roulîillom 6 

b Mariana dit» q-e ce Traité fir commencé dans un lieu apellé T'tgutrtt , fur le» 
confins du Lam,ouidjn âc d i Rcuflil! »n , pjij conclu à Narbonne. De forte que , 
Cclun lui , il le faut apcller le Traité* de Nai bonne , &non pas de Barcelone. 

Par le premier article, Ferdinand & Ifabelle prométoient 
de l'affilier & de le lecourir contre tous lès ennemis , quels 
qu'ils fullént. Promittimus ad mvic.m, quod alter alteri toto pojje 
no'siro auxtltabitur & ausï ixlïmur , feu auxilium prjtbebimus 
advenus ejr contra qua eumque : & non feulement contre les 
.Anglois , les anciens ennemis de la France j mais encore con- 
tre le Roi des Romains, & l'Archiduc Comte de Flandre, 
fon fils, durant tout le tems qu'ils feroient la guerre à Char- 
les i & de le déclarer ouvertement contre tous les autres ea- 
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nemis, adverfaircs , 8c malveillans de fa pcrfbnne roiaîe , & 
de fon roiaume , rant ceux qui l'éroient deja, que ceux , qui 
le feraient, ou le pouroient devenir en quelque manière que 
ce flic : ttiam coutra quo cumqut Altos , qm t uut erunt , aut tffe 
potcruKt quomodolibct /« jtiturum inimici , mmlevoli, fjr Adverfarii 
Chriflianiflimi Régis, rjr regni Francu , cujufcuwquc fla/trs çr eon~ 
dtttonis Juerint. Il n'y arien de plus formel, ni de plus clair 
que cet article, oui eft muni de toutes les claufes neceflai- 
res. Cependant, dit Comines, Ferdinand & Ifabelle fc parju- 
rèrent envers le Roi , après la bonté qu'il avoit eue , de leur 
rendre ledit pais de Rouflillon , qui avoit tant coûté à ion 
pere à réparer & à garder , fans retirer les trois-cens mille 
écus, pour lefquels le Roi Jean d Aragon l'avoit engagé. Dés 
qu'ils virent la guerre commencée en Italie , èc le Roi Char- 

* Don Lorcnço \ C s à" Rome, ils envoiérent par tout un Ambafladeur * , pour 
Suiici de Figue- ^ jre une j|g ue contre avcc | e p a p Cj | e R 0 i des Romains, 

le Roi de Naples , le Roi d'Angleterre, la Seigneurie de Ve. 
nife, le Duc de Milan a: & fi-tôt que la Ligue fut conclue 

9 

m Le Nardi dit, que cite confédération fut apclléc la fainte Ligue, parce qu'elle 
•'cioic faite, à ce qu'on dilbit , pour 'a defenfe du Samt-Sicge , & de la liberté de 
l'Ic-lic. Que les F oicntini n'y voulu; cm point entrer, quoique l'Ainbauadcur de l'Em- 
pereur eût emploie toutes forte* dr menaces , pour les intimider , & toutes fortes de 
piomrllcs, pour les détacher de l'alliance te de l'amitié du Roi de liancc; lequel il 
acufoit de vouloir alïervu toute l'Italie , 'an lis Qu'il fcfoit fimbiant de fc préparer * 
une expédition contre la Infidèles : Et que Ferdinand II. Roi de Nap es étant venu 
à mourir au mois d'oftobre de mille quatre cen» quatre vints feize , la dil oïdc fc mic 
entte les confé'ictex, & particulièrement entre le Pape, qui ptctcudoit donner l'in- 
▼cltttute de ce roiaume , ou d une partie, à fon fils Ccfar ; & les Vénitiens , qui a voient 
Sautant plus envie de $ en emparer , qu'iU tenoient déjà picfquc toute la I'oiiille, Sç 
qu'ils y •voient une grotte armée toute prête. Ce qui leur eût téuflj fans doute , fi 
les Napolitains n'cùllent pris lubitemnet la réfo'utiou de couronner Fcdeiic , oncle de 
Fcidinand II. Lxvrt i. dt Jon Hfitottt d« Fiftntt. 

* Chapitre if. do nrent ouvertement la guerre * Que difoit Ferdinand, 
hvre *. &k. dii pour colorer Ton ingratitude, & fon parjure ? Il difoit, que 
Une ». de fes véritablement il s'étoit ligué & confédéré avec le Roi Char* 

les, pour s'entr'aider & le défendre l'un l'autre ^ irais non 
point pour ufurper le bien d'autrui : ( admirez ce lan- 
gage en la bouche du plus grand ufurpateur , qui fut jamais 
dans la Chrétienté j que la reflitution du Rouffillon ne pou* 
voit pas l'obliger en bonne juftiee.à favorifer, ni à lecourir 
ce Roi , dans une entreprifè aufli dérailbnnable , qu'etoit celle 
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fur les Traitez, des Princes. 59 
de vouloir conquérir le roïaume de Naples: c\ \c le pnfla e 
des François en Italie croit un brigandage, qui avoit égale- 
ment dépouillé les amis &: les ennemis , jrmada def»ed*to*:a; 
& que Charles navoit pas même épargné le patrimoine de 
Saint Pierre , ni ion iuccclTtur , lequel étoic excepté de la 
clau/e générale, contra quojcuwque, par une particulière, infé- 
rée enïà faveur dans les articles 3. & 7. Vtcario Chrtjli excepte 
Exception , que Don Juan-Antonio de Vera avoue que Fer- 
dinand avoit mile con mati/*, c'eft-à-dire > avec finefle , pour 
avoir un prétexte de rompre avec Charles, quand il y trou- 
verait Ion intereft *. Di'ôns en paflant, qu'Alexandre VI. qui * Ic fffconi 
remplifîoit, ou pour mieux parler, qui deshonoroit &foùiIloit Ènl»l2i»r* r °° 
alors le Saint-Siège, étoit le plus impie, le plus voluptueux, 
Je plus cruel , & Te plus perfide de tous les hommes de Ton 
rems ; & que fi le Roi Charles l'eût fait depofer , comme il 
y étoit obligé , lui , qui , félon le Savonarolc, étoit élu de Dieu 

f>our reformer l'Eglife par l'épée , & pour punir & détrôner 
es tirons d'Italie * > ç/auroit été la plus fainte &c la plus glo- * Comin e « chap; 
rieufê action de fbn règne : d'autant plus cjue ce Pape avoit 
acheté le Pontificat, & par conféquent n'etoit pas légitime 
Pape. Mais la promefle d'un chapeau de Cardinal pour Bri- 
çonncr,aIors Evêque de Saint-Malo, empêcha le Roi de rendre 
CC fervice à l'Eglife. 

Quoique j'aie aflfez parlé de Charles VI II. & du Rouflîl- 
lon , j'ajouterai ici pour corollaire l'a&ion généreufe Se galan- 
rc , que fit un Ambafladeur de Ferdinand , qui étoit venu de- 
mander la reftitution de ce païs à Charles , au commencement 
de fôn règne , fans la pouvoir obtenir. Don Juan de Ribera , 
( dit le Commentateur de Comines, dont Wicquefort eft le 
plagiaire perpétuel; ) rerufa un prefent de vaiflelle d'argent, 
que Charles avoit ordonné de lui porter. Ce Prince s'en te- 
nant orenfe, le lui renvoia, difant, qu'à la mode de France, 
ce refus étoit un a front : mais rAmoafladeur répondis, qu'à 
la mode d'Elpagne , il ne pouvoit rien recevoir d'un Roi , qui 
ne contentoit pas le fien*. C'eft ainfi qu'un Ambafladeur doit » à u fi n & 9 
épou/er & fbiitenir les interefts de fôn Maître, fans fêfoucier chapitre is*. 
de plaire, ni de complaire au Prince , auprès duquel il ré/îde, 
lorfcuie cete complailânce eft incompatible avec le fêrvice , ou 
ia gloire de celui, dont il eft le miniftre. Comme je rens ici 
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jultice à la. fàgefle de Don Juan de Ribcra, je dois , par la 
même raifbn , cenfurer l'adion d'un autre AmbatTadcur de 
Ferdinand , nomme Antoine de Fonfeque , qui étant i l'au- 
dience du Roi Charles, à Velitres , ville de l'Etat Ecléfiafti- 
que , & n'y pouvant obtenir , que le Roi le defiAât de l'en- 
treprile de Naples , jufcm'à ce qu'il eût été décide, à qui ce 
roiaume apartenoit a - f eut l'audace de déchirer en fa prelence, 

m Don Juan- Antonio de Vera raportc i qu'An'oine de Fonfeque dit au Roi Charles» 
que le Roi C»io':quc Ton maître ctoit ob'ige ■« la defenfe du roiaum- de Naples , à caufe 
de celui de Sicile , dont il croit pollêlicut ; Se que comme il avoit un droit certain fur 
Naplci » il ne devoir pas fiufrir , que ce roiaume fût entre les mains d'un Piincc j.lu$ 
puriliut que celui, qui le pollcdoit alors. Difcours i. de fon EnbaxMdoT. 

le Traité de Barcelone. Grande hardiciTe t dit Mariana , & 
pour laquelle peu s'en falut , que les François ne le millenc 

♦ Chapitre 7. du lui-même en pièces*. Danger, qui aprend aux Ambassadeurs, 
Hiibuc iC ^ ne ^ ort ' r jamais des termes au refpcd , qu'ils doivent aux 

Souverains, quelque mécontentement qu'ils en reçoivent - n'y 
aiant rien de plus contraire à la dignité de leur miniftére , que 
les générofitez imprudentes. Telle étoit celle de ce Vtero 
CAppont , qui prenant feu fur une menace , que lui fit le même 
Roi, difant : je ferai finner les trtmpctu ; répondit avec une 
liberté Iacedemonienne : & nous le toeftn : & le retira inconti- 
nent avec les trois compagnons. Ce qui épouvanta fi fort le 
Roi & fes minières, qui crurent au 'un fimplc dépuré n'auroic 
pas ofé parler fi fièrement , fans être fur de fon fait j que le 
Rjoi le fit rapeller aulîî-tôt,& lui dit en Ibûriant: ah capponi , 
vous c'ees un méchant chapon : après quoi il acorda la paix aux 
Florentins à des conditions plus raifonnablcs que celles, que 

• Nardi liT.i.de f on Secrétaire - d'Etat leur avoit propofées \ Voilà ce que 

fon Hiitouc de _ . ., , / « r ,. 

Florence: & Gui- Tacite apelle une temente heureule : mais ces fortes d actions 
chuiin Hv. 1. de ne peuvent jamais fervir d'exemple à des AmbalTadeurs pru- 
la ûenne ^ cns ^ ^ moins que leur maître ne foie le plus fort, ou ne leur 

ordonnf d'en uler ainfi. Encore faut-il , que l'AmbalTadcur , 
chargé de pareille commiflion, le munille de toutes pièces 
contre le dclaveu , qui eft la monnoie,dont les Princes paient 
d'ordinaire les entreprifes , qui n'ont pas réulîl entre les mains 
de leurs miniftres. 

L'an 1497. Charles VIII. termina tous les diférends , qui 
Soient encre la France & l'Angleterre , par un Traité , qu'il fit 
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Jur les Traite^ des Princes-, 41 
avec Henri VII. pour Je rétablilîement du commerce entre 
Jei deux nations, en vertu duquel elles le dévoient rcftitucr *voiie Traité de 
dans le terme de fix mois, ou tout au plus tard dans un an, Boul °g B<: ™* p>- 
tout ce qu'elles s'écoienc pris l'une à l'autre. * fcVdVi^w"" 

Charles ViH. étant mort en 1490'. Louis Xll. acheva de 
conclure le Traite d'alliance & de commerce , que Ion préde- 14. 9 S 
celîeur avoit commence avec Jean IL Roi de Dancmarc & de 
Suéde*, & confirma en la même année le Traité de Senlis * A Voi }' *T g*' 

j 1 T. ..1 i \ ™ • ■ • . ou meme Tome. 

de 1493. par celui , qu il conclut a Pans avec Fihppe Archi- 
duc d'Autriche j Filippe prometant de lui rendre hommage 
en perfonne pour les Comtez de Flandre , d'Artois, & de Cha- 
roloisj^: Louis de ne point pourfuivre par voie de fait, ni de 
juftice , durant Ton règne, les droits qu'il avoit au Duché de 
Bourgogne, & aux Comtez d'Aulîone, Auxerrois , Mâconnois, 
& Bar-iur-Scine , ni fur les villes de Lille , Douay , & Orchies a. 



, que les Comtes de Hardrc avoicm dooni'cs aux Rois de France, pour 
11 fT<3 c I î : c -, Se que Chailcs V rendit a Hlippc le Hardi, Ion frac , co 



« Villes 
pige de leur 

rêveur de Ton mariage avec l'héiiticrc de Flandre. 



* le y . de juillet 



L'année fuivante *, l'Archiduc rendit cet hommage au Roi, 
dans le palais epifcopal de la ville d'Arras, entre les mains 
de Gui de Rochefort , Chancelier de France. Le Chancelier, 
dans cetc cérémonie , ètoit afiis & couvert , &: 1 Archiduc 
debout , tête nuë, & fans ceinture -, mais après que ce Prince 
eut prêté le ferment de fidélité , le Chancelier le leva, le 
découvrit , ÔC lui fit la révérence , en difant; Monfitur, je viens 
de faire l'cfue de Rot , comme reptefentant la perfonne du Rot mon 
(ouverain Seigneur & Maître maintenant je jais celui de Cut de 
Rochefort vôtre tres-humlle ferviteur , rjr fuis preH de vous obéir 
tn tout ce qu'il vous plaira de me commander *. Par où il fit bien * ScyflTcI dans foa 
connoître, dit \^icquefort, qu'il favoit diftinguer entre Filip- H^f 1 " dc LoU1 ' 
pc Comte de Flandre ;& l'Archiduc, Prince iouverain de plu- 
Ji .urs provinces libres & indépendances *. Au refte, Louis XII. «section ».defbn 
fiic bien mieux ufer de lés droits en cete ocafion , que n'avoir Ami>»p*it»r. 
fait Charles, Ion prédécesseur, qui avoit permis, que Jean- 
Galeas, Duc dc Milan, lui Fendît par procureur l'hommage, 
qu'il lui dévoie pour la Duché de Gennes - y au-lieu qu'il faloic 
que cec hommage fut pcrfonnel , comme celui, que Comines 



42. Ob/èrv lit ions 

avoit reçu au nom de Louis X 1. de la DuchcfTe Bonne de 
* Chapitre c . Savoie , mere Se tutrice de ce Duc *. Quand les Feudataires 
du Ht. i. te i. du f ont r cçus à rendre hommage par procureur, on les acoutu- 

livre 7. de fci x * • i » j r r r i_« 

Mémoires. me ■ ne vouloir plus le rendre en perionne - y ce qui tôt ou 
tard afoiblit ou ruine entièrement l'autorité du Seigneur direct. 
C'elt pour cela , que Charles-Emanuel L Duc de Savoie, qui 
favoit parfaitement faire le Prince , dépouilla comme rebelle 
le vieux Marquis de Saluées Jean-Louis , qui r^fufoit de lui 
faire hommage en perfonne de ce Marquiiat , lequel il pre- 
tendoit ctre hef de la Savoie , quoique de notoriété publique 
ce loit un fief mouvant du Daurîné. * 

* François Muquis de Silures le rcconnoit ainfi dans une letre datte du dernier 
ic janvier mille cinq-cens rtenre-treris, oïl U mande à François de Dintcville, Evcque 
d Auxctrc , alois A mba (fadeur a Rome, que kj Pape lui aunt envoie MclTne Brace 
Martel avec un bief » pour lever une décime fur les Eglifes de fon Marquifat , il » 
répondu : que pour être ledit Marquifat une dépendance du Oaufiné , il devoit fe 
régler fdon l'ordre de France ; & que l'Evcquc d'Ivréc, Nonce en Savoie , lui aianc 
aporté un autre bief femblablc, il s'eft exculé d'j obéir , difant, que fon Marquifat 
dépend du Roi , au préjudice d quel il ne veut rien faire. 

L'an mille cinq-cens un, Louis XII. fît en octobre un Traite 
de confédération avec l'Empereur Maximilien , par le fécond 
& troifieme articles duquel il étoit dit , que les deux Rois 
aprouveroient, ratifieroient ,& confirmeroient le mariage con- 
clu entre Charles, Duc de Luxembourg b y fils de l'Archiduc 
Filippe , & Madame Claude de France c , fille du Roi Trc&. 

b C'cft le titre, qui lui fut donné le jour de f«n batême , au-lica que, félon Tufa- 
gc de la Maifondc Bourgogne, il devoir être apellé Comte de Charolois. 

e Madame Claude lui avoit été fiancée le vinticme d'aouft 4e la même année*' 

Chrétien h & que le Daufin de France , s'il en naiiToit un , 
foit au Roi, ou à fon fuccelleur , épouferoit > dans le tems, une 
des filles de l'Archiduc , à Ion choix. En faveur du premier 
mariage , Maximilien prometoit de donner à Louis XII. l'in- 
veftiture du Duché de Milan , moiennant l'hommage & le 
ferment acoutumé. 
3504. Ce Traité fut confirmé par un autre fait à Blois en mille 

cinq-cens quatre, au mois de feptembre , par lequel Louis 
prometoit , au cas qu'il vinft à mourir fans enfans mâles , que 
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fer les Traite^ des Princes. 4$ 
les Gouverneurs des Duchez de Milan , de Gennes , & de 
Bretagne, des Comrez d'Aft& de Blois , & de toutes les au- 
tres terres & feigneuries , qui étoient de Ton patrimoine, re- 
metroicnt après fa mort,& après la confbmmation du maria- 
ge du Duc de Luxembourg avec Madame Claude de France, 
lefdites Duchez , Comtez , & terres patrimoniales , entre les 
mains de cete Princc{Te,à la charge, que fi elle avoit alors 
quelques (ôeurs, elle feroit tenue de leur donner une dot en 
argent , convenable à leur état Mais ce mariage étoit trop 
avantageux à la Maifon d'Autriche, pour pouvoir être acom- 
li de la part de la France. C'eft-pourquoi , dans une alTem- 
lée » qui fe tint en mille cinq-cens fix, au Plcflis-lcz Tours, 
un Docteur célèbre de l'Univcrfité de Paris, nomme Bricot, 
fîtplta le Roi , au nom de tous les Etats du Roiaume,de vou- 
loir donner pour époux à la fille le Duc de Valois , l'héritier 
prefomptif de la Couronne : remontrant les grans inconve- 
niens qui ariveroient, fi Madame Claude époufôit Charles 
d'Autriche , ou aucun autre Prince étranger. Véritablement , 
dit Jean de Saint Gelais, le Roi, pour vivre en paix,& pour 
s'acommoder au tems, avoit tenu quelque propos de marier 
fa fille avec le petit-fils de Maximilien, mais fans avoir cù ja- 
mais intention de l'exécuter $ car i! étoit trop fage , pour 
vouloir faire une fi grande plaie à (on Roiaume *. Ainh, le lo '. ( " ; fj irt dc 
Nardi* a quelque railbn de dire, que (èlon l'opinion commune >Lmc 4 . de foo 
d'alors, ce Fut le Roi, qui fe fit prelentcr cete requête en faveur H > Uo,lC dc fla - 
du Duc de Valois, pour avoir de quoi s'exeufer honnêtement tcacc * 
envers Maximilien, & Filippe fon hls*. Un Cavalier Efpagnol 

. a Françoii de Bcauqucrre dit, que Louis XII. envoia des AmbaiLdcurs 
à Filippc , qui depuis peu avoic fuccedé à la Couronne dc Caftillc , ^our lui 
repreienter , qu'il n'avoit pas pû refuier une û jufte demande aux Trois 
Etats du Koiaume, qui font en droit dc contraindre les Rois dans les choies, 
qui regardent la tranquillité publique. Jd per legatos Fiiippo Régi Cajlulo- 
ntnfiy qnem titnlum nuper HfHrpavcr.it , ftatim figitifcavit , atcjttt exeufa» 
tionem addidit , fe tara grave pojluUtum, tjuod ad publicam tôt tus G allia 
trart jaillit ate m pertmeat , Tribus Ordirtibus uno confenfit flagitamibHS> ejni 
Rtget Gallos nonnunqnam in ordinem redigere filent , dentgare mllo modo 
f unifie. Bclcarins Comment, remm G allie, lib. 10. nnm.i. 

L'Auteur de l'Hifroire PMtificationHm Auflr*- Hifytno-GaUicarum dit > cjne c'eft l'or- 
diruirc des Rais de J-rancc daraufer h Maifon d'Autriche pai des promcflci dc rtu- 
xiage. Chap.*. 

F ,j 
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die, que Louis XII. ne rompit ce mariage promis de fa fille 
avec le Prince Charles , que pour le fruftrer de la Couronne 
de France, qui , a fon dire , lui aparcenoic déjà Et voilà com- 
me il établit Ion problème. [Le Roi Jean de Valois , dit-il, eût 
pour fils, Charles, qui lui fucceda , & Filippe , Duc de Bour- 
gogne. Depuis Charles V. il y eût toujours fucceflîon mafeu- 
Bne jufques à Claude, fille de Louis XII. & femme de Fran- 
çois d'Angoulême j & pareillement depuis Filippc , frère de 
Charles /jufques à Marie , femme de Maximilien , Roi des 
Romains. Selon ces deux lignes, dont tous les Hiftoriens con- 
viennent, Vôtre Maj fté ("il parle à FilippelV. à qui il fou- 
tient que le roiaume de France apartient plus juftement qu'a 
Louis XIII ) eft du fang de France, du coté de Marie,époufe 
de Maximilien j& le Roi Louis, qui règne aujourdui , en eft du 
côté de Claude , femme de François I. mais il y a cete difd- 
rence ciîentielle , que lorfque Louis XII. mourut , Charles , 
Prince d'Efpagne , petit fils de Marie , lequel avoit alors qua- 
torze ans , dévoie , comme mâle , hériter de la Couronne, plû- 
tôt que François d'Angoulême , qui y fucceda , pour avoir 
epoufë Claude avant la mort de Louis XII. qui la maria tout 
exprés avec François, pour fortifier le droit de celui-ci par un 
plus proche degré de parenté ; dautant qu'avant ce mariage 
ils n'étoient que parens éloignez. Era dcfvitdo el partntejco. 
Et une page après - y il conclut ainfi : Par cete loi , que Us lis 
ne fient point, le roiaume de France tomboit alors à Charles > 
Prince d'Efpagne , & apartient aujourdui à fon arriere-fils , qui 
* Don Juan jaa e ft Vôtre Maiefté M Te ne raporte ce raifonnement , que pour 
moue livcffe au «ire voir la vanité des prétentions elpagnoles , qui roulent 
Roi d'Efpagne a- fur un faux principe, fâvoir,que François I. fucceda à Louis XII. 

& c££ÏÏ P our avolr d P ou ' é fa fiIle * & V* p le Prince d ' Ef P a s ne fuc 

<a i6jj. devenu fon mari, François ne Fût jamais parvenu à la Cou- 

ronne. Car il eft certain, que quand même le V rince d'EÊ- 
paçne auroit époufé la fille de Louis XII. il n auroit pû fuc- 
cc<ïer au plus Qu'au Duché de Bretagne , dont elle etoit la 
légitime héritière j & que François , en vertu de la Loi Sali- 
que, feroit demeuré Roi de France, du confentement de tous 
les peuples, comme le plus proche de la ligne mafeuline, &C 
cou lui iilu Je germain de Louis XII. 

Il étoic dit par un autre article du Traité de Blois , que û 
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le marhge de Madame Claude avec Charles venoit à man- 
quer par le dedit du Roi Très- Chrétien, ou de la Reine ù 
femme, le Roi Louis confentoit dés ce jour, quelcsDuchez 
de Bourgogne 6c de Milan, 6c la Comté d'Aft , demeurallenc 
au Duc de Luxembourg , auquel en ce cas il les cedoit Se 
tranfportoit avec tous les droits 6c prétentions qu'il y avoit : 
Et pareillement, que fi la rupture de ce mariage venoit de la 
part de l'Empereur, ou de l'Archiduc , fon fils, l'un renonce- 
rait à tous les droits qu'il avoit, ou qu'il pouvoit avoir au 
Duché de Milan, 6c aux autres feigneuries, que le Roi tenoic 
dans l'Empire - y 6c l'autre, à toutes les prétentions, qu'il avoit 
au Duché de Bourgogne, 6c aux Comtez de Maçon Se d'Au- 
xerre } Se à la feigneurie de Bar- fur Seine, tranfportant dés 
Jors au Roi Tres-Chretien 6e à Madame Claude les Comtez 
d'Artois 6c de Charolois , 6c les feigneuries de Noyers 6c de 
Château-Chinon. Mais quoique le Roi Louis eût manqué à fa 
parole , Maximilicn , qui manquoit toujours d'argent , aima 
encore mieux lui donner I'invcrtiture du Duché de Milan, que 
de lui rendre les deux-cens mille francs, qu il avoit reçus par 
avance pour ceie inveftiture a. Où il eft à remarquer , que 

a Ducenta milli* francornm , qu* accepimus pro difta inveJiiturA. Dans 
1 acte de I'invcrtiture expédié à Hagucnau. 

cet Empereur donna deux inveftitures de ce Duché a 
Louis X 1 1. Tune , le letieme d'avril, mille cinq-cens cinq j 
l'autre le quatorzième de juin , mille cinq-cens neuf. La pre- 
mière , qui eft celle d'Hagucnau , comprend conjointement 
Madame Cl.iude, 6c Charles, Duc de Luxembourg, en qua- 
lité de futurs époux, [ pro tliuflri Claudia , fil ta jUa primogt- 
nita , ac pro tltujlri Carolo , Archiduce Auflrix , Principe CajJï/U, 
(jr Duce Luxtmburgi , ptdnom inate CUudijt fponjo : ] mais Ja 
féconde , qui eft datée de Trente, porte, pro illuptffima do- 
mina Claudia , ejus filia , iliiufque futuro fponjo , fans exprimer 
le nom de ce futur époux , quoique Madame Claude eût été 
fiancée folennellcmcnt avec François Duc de Valois, des l'an- 
née mille cinq-cens fix*. Il eft bien vrai, que quelques lignes »teti. ic m 
après , François eft compris à Ibn tour dans cetc inveftiture , ,ut l ucJ k wcd 
mais non point en qualué d'époux de cete PrincelTc j tant ce rAf'wlûonVfel 
mariage cauloic de douleur àMaximilien, qui par là lé voioic Scyki. 

F iij 
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frultrc , pour la féconde fois , de l'efpérancc de faire entrer 
dans fa Mailon le Duché de Bretagne, dont Claude étoit 
l'unique hentiére Si l'on en croit Martin du Beliavja Reine 
Anne n'éroit pas plus contente de ce mariage, que Maximi- 
Jicn même, dont elle ainioit mieux le petit-fils pour là fille, 
( car elle avoit le cœur Autrichien j ) que le Duc de Valois , 
de qui elle haiifoit extrêmement la mere * s ainfi qu'il arive 
d'ordinaire entre les Dames , qui fe trouvent à peu près éga- 
les en nailTance , en beauté , en fortune, & en crédit. De 
forte que , fi Louis XII. fût mort le premier, comme elle s'y 
étoit fort atenduc, elle aurait, fans doute, entièrement rom- 
pu ce mariage , qui de Ion vivant n'avoit jamais pu s'acom- 
plir , quoique fa fille & le Duc euflent l'âge requis *plus de 
deux ans avant qu'elle mourût, a 

m Anne mourut en mille cinq-cens quatorze » !e neuvième de janvier , & François 
époufa la Piincellè Claude au mois de mai fuivant. 

Si Louis X 1 1. trompa Maximilien dans les Traitez de 
Trente & de Blois , il rut trompé lui-mc*me à Ion tour dans 
tous tous ceux ou il fît avec Ferdinand, Roi d'Aragon. L'an 
mille cinq-cens cîeux, Filippe . Archiduc d'Autriche, &. Prince 
de Caftillc, étant venu à Lion avec une procuration l> exprciïe, 
lignée de la main du Roi &de la Reine d'Efpagne , & fellée 
de leur feau roial , pour terminer en leur nom le diférend , 

h Mariana chap. 19 . du 17 . livre de fon Hifloire, dit> que cetc commiffion étoit 
foit limitée > & qu'apics le départ de l'Archiduc, Feidmand , qui ne fe doit pas entiè- 
rement à lui , & encore moins aux Mini/tics Il.mans, dont il fc fervoit , lefqucls il 
ctoioit être tout francois dans le cœur , lui covoia par l'Abbé de Saint Michel de 
Cuza une nouvelle inlhuifton > & un nouveau pouvoir» avec ordre à l'Abbé , de ne 
lui point donner le pouvoir, s'il ne fuivoit cete inltruftion : que l'Archiduc aiant 
commencé à traiter avec le Roi de France. 8c le Cardinal de Rouen, tout autrement 
que Ion inftruâion ne poitoiti l'Abbé l'avertit de ne palier pas plaa outre » fans en 
donner avis auparavant tu Roi fon beauperc ; mais que l'Archiduc fe voiant entre les 
mains du Roi Louis» qui le preilbit vivement, ne pût s'exemtn de conclure , dau- 
tant moins que ce x de fon Conleil le lui pcifuadctent ainfi. Ce qui les fit foupcoa- 
net d'avoir été gagnez par argrnr. Quoi qu'il en foit . le Comines Efpagnol raconte* 
que Louis XII. av >it coutume drdire, que les kiiniftrcs de fon voifin , l'Archiduc 
Filippe, étoient ai.lTï fançois que le vin d'Oilcans. Chtpurt t*. m.t m. 

Qjint à la commiffion de 1 Archiduc , le Nardi dit au contraire , qu'elle ctoit pitnm 
&Afsc!utm, & que four cela il partit de Lion ttes-mécontent du procède du Roi Fer- 
dinand t qui n'avoit point voulu ratifier fon Traité. Je raportc ici ce que ces Hifto- 
tiens en ont dit , afin que les lecteurs paillent mieux difceincr la venté, que NUmn», 
honune d ailleurs ticj-fînccic , fcmblc avoir déguilcc en cet endroit. 
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qu'ils avoient avec le Roi Louis, au fujet du roiaume de Na- 
ples, orrant de leur parc de rranfporrer le droit qu'ils y avoienc 
au Prince leur gendre, au cas que Louis voulut réciproque- 
ment céder le ïîen à Madame Claude , fa fille , fiancée au 
Duc de Luxembourg a , fils de l'Archiduc : le Traité fut 

0 Mariana dit la chofe autrement. La fublhncc de cet acnmrciadcmenr > dit i\ étoit, 
ou que le Roi d'Efpagne cedat a Don Caries , fon petit- fils , la part cjsi lui aparte- 
aoit au xoiaume de Naples } flt le Roi de France la henne , a Madame Claude fa fille, 

Sromife à Don Carlos : & qu'en atendant que ce mariage s'acomplît , la part de Fcr- 
inand fût mile en depôt , entre les maïus de l'Archiduc , ou de ceux qu'il nom- 
mcroit ; le l'autre demeurât au poauoir des François : ou que Loui< XII. & Fcrdi- 
natld gardant chacun^ leur part, la Cafst*n*ta , dont ris ctoicnt en diTpute , fût mife 
en dépôt. Mais , ajoûte-t il , ces deux expedirns croient hors de rai fon , car le pre- 
mier kifloit les François maîtres de leur part , & ôtoit à Ferdmand la (îenne , puif- 
qu'il eû: été oblige de retirer de ce roiaumc tous 1rs Fipagnols, qui y demeuraient : 
Et pai le fécond, le dilôcnd, qui ctoit entre les deux Rois, au fujet des limites de 
leur partage, rcltoit au même état qu'auj arayant. Ibid. 

conclu le cinquième d'avril , & juré fôlennellcmcnr de parc 
& 'd'autre devant le grand autel de l'Eglife Catédrale de 
Saint-Jean, où l'on ccfebroit la melTe. Auîlï-tôt après, le Roi 
envoia par Edouard Boùillot , fon valet- de - chambre , deux 
copies de ce traité au Duc de Nemours , fon Lieutenant- 

fcneral à Naples, qui en rendit une à Gonçalo (Fernandez , 
.îeutenant-general de Ferdinand } auquel le Prince Filippe 
en donna pareillement avis par Jean Edin, fon Fonder prin- 
cipal : mais Gonçalo ne laiûa pas de continuer la guerre > Se 
même avec plus de violence qu'auparavant, difant, qu'il vou- 
lait avoir un ordre exprès de Ion Roi , celui de l'Archiduc ne 
fufifant pas. Mariana ajoute , qu'il répondit , qu'il n'execu- 
teroit pointée que l'Archiduc lui ordonnoit , jufqu'à tant qu'il 
eût informé le Roi Ion maître de l'état, où étoient les afaires 
de Naples j que les François avoient commencé la guerre mal 
à propos , & fans fujet ; & que maintenant qu'ils avoient 
perdu le jeu , il ne pouvoir , ni ne devoir accepter une fem- 
blable paix : qu'il favoit bien ce qu'il devoit faire , & qu'il 
iroit en perfonne donner fa reponfe au Duc\ic Nemours. 
Tout cela montre, que le Prince & le Miniftre s'entendoiuir 
bien enfemble/'i & que Ferdinand rompoit aulTi facilement 
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un Traite , qu'une feuille Je papier. II croit dit par celui de 
Lion : Jgjtc le Roi Tns chrétien jignifiiroit le pn ent Traité à 
Monfuuî de Nemours , & lui ordont.eroit exprrjj'cwent de le faire 
obfervcr, ejr de fane ce [fer tous exploits ejr "fît s de guerre ; & que 
Monfieur ï Archiduc , au nom ejrde la part du Roi & d>: la Reine 
d £ (pagne , le fiqnifi<roit en mime tems à Gonçalo Ferna tdez,, & 
lui ordonneroit de faire le femblable. Or fi la procuration de 
l'Archiduc étoit fufifànte , pour conclure la paix avec le Roi 
de France , comme l'on n'en peut pas douter ■> il avoit un pou- 
voir fûfilant, pour ordonner à Gonçalo de faire cefler la guer- 
re. Mais , dit Saint-Gelais, tout cela venoit peutêtre de 1 an- 
cienne cautelle de celui , qui en favoit bien faire d'autres. Le 
Nardi, à mon avis, a deviné la vraie caufe de ce procédé. 
[Gonçalo , dit-il ,refufa d'obéir à cet ordre, parce que fe trou- 
vant alors le plus fort dans le roiaume de Naples , il efpé- 
roit, qu'avant qu'il eût reçu nouvel ordre de (on maître de 
mètre bas les armes , & de vivre en paix, il auroit fait de fï 
grans progrès fur les François , que Ferdinand ne voudroic 
point ratifier l'acord fait par l'Archiduc fon gendre avec le 
•Livre*, àe fon Roi Louis. Et cela ariva comme il l'avoitpenfc * :] car Fér- 
oce. 11 * dC Fl °" ^ manc * ne ratifia point le Traité , fê contentant d'envoier un 
AmbaiTadeur en France, pour propofer au Roi de rendre Je 
roiaume de Naples à Dom Fcderic, qui en avoit été chatte 
en mille cinq- cens un, par les François : Parti qu il favoit bien 
que ce Roi n'accepteroit jamais j 8t qu'il ne propofbit auflï, 
que pour faire parade d'un faux defintereiTcment Au refte, 
ce Traité fut fatal à la France, d'autant que Louis XII. fè 
repofant fur la foi de l'Archiduc , négligea de prendre fès 
furetez, & donna le tems 'à Gonçalo de fe fortifier, & de 
rétablir les afaires des Efpagnols , qui avoient été chafTez 
de la Capitanata a , de laPouiîle, & de la Calabre. Si bien que 

« C'eft une Province , que les Gieci,qui h pofïrdoienr autrefois, apclloient 
C*t*}*n\i\ , du nom du Gouvernail > ou Capitaine des armes qu'ils y cnyuioicnt , avec 
le titre de CMtAfan. 

l'année fuivante, les Généraux François,qui , félon le Nardi, ne 
s'acordoient pas bien cnfemble, aiant perdu deux batailles en 
fruit jours : d'Aubigni , celle de Seminare en Calabre - } & le 

Duc 
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Duc de Nemours , celle de Ccrignoles a en la Poiïille , où il 
flic tue des le premier choc ^ Gonçalo n'eût prefque point 
de peine à fe rendre maître des villes de Naples , de Capoiie, 
& d'Averfe , £c de prefque tout le roiaume. Tant eft vrai le 
dire de Louis X I. qu'une bataille perdue a toujours grand'- 
queuc. 

« Mariana dit, que cere bataille eft une des plus fameufes, qui fe foienr jamais don- 
nées en Italie i que les François y perdirent trois mille fept-cens hommes , toute leur 
artillerie , & p:dquc toutes leurs enfeignes ; & que du côté des Efpaenols il n'y moa- 
tût pas un frul homme de marque. Elle fe donna le" vint-huiticnic d'avril n illc cinq- 
cens trois ) & celle de Seminare le vint-un , toutes deux Un vendredi. Celle-ci hit 
incontinent fui tic de la perte de toute U Calabre. Chap. to. Se u. du lit. 17 de Ion 
HUtoire. 



La Reine Ifabelle deCaitilIe, femme de Ferdinand, étant 
morte vers la fin de l'année, mille cinq-cens quatre* , Ferdi- * W*. dcao-» 
nand épouia , en nulle cinq-cens cinq , Germaine de Foix, vculbrc « 
nièce de Louis XII. qui lui donna pour dot fa part 6c portion 
du roiaume de Naples , &. tout ce qu'il y pretendoit i> , à con- 
dition que tout retourneroit à la Couronne de France ,11 elle 
devenoit veuve, & qu'elle n'eût point d'enfans c. Ainfi, 

b Ce for en Tenu de cae cciTion , que quelques jours après la confomma ion de ce 
ma'iage, les Princes de Salcrnc & dcMclfe, Se pli flairs aunes Barons Angevins , 
c'eil a dire, qui avoient tenu le parti des Roi< de N.'plcs de la Ma'fon d'Anjou, 
oonttc les Rois de la M^lon d'Aragon, rendirent hommage , Se pretérent le ferment 
de fidélité pour eux , & f our les autre* Barons abieni , a Fcidinand Se à Germaine , 
comme aux véritables Se légitimes Rois de Naples. Martmna tb*f, 17. du Lv.xt. ut je* 
Hijteiri d bfpj£r.t, 

e Ce Traité fut confiimé parles deux Rois en mille cinq cens fert , dans la con- 
férence qu'ils cûrent cnfcmble à Savonc , oïl lerdmand vint rrouvet Louis , ainfi qu'il 
fe piatique d'crdinaiic entre Prince» inégaux. Le Nadi ratle de rcic cnrrcvûc 6>tt à 
U gloire de Louis XII. dans le quatrième livre Je (on Hifli ire de Floience . Se Gui- 
chaidin fort à l'avai.taçe de Fcidinand , dans le livre firicme de la ficnne. Au con- 
traire , un critique Italirn en rai'la les deux Re!i par uni* paf <uinade , où i! .i 
doit, lequel avoit été le plu« fou des dcux.de Ferdinand, qui s'étou m s mue |tt maint 
de Louis , qu'il avoit fi foivem olenlé ; ou de Lcu ; s , qu< ne - 'étoit pi - faifi de fa per- 
fonne , Si qui avoir au.li perdu l'ocifion Je recouvier le roiaume de Nazies? 



Louis XII. tern ina par un contrat de mariage une querelle, 
qui n'auroit jan ais pris fin par la voie de tous les traitez de 
paix , qu il eût pù hure avec un Prince 3 qui feloit troféc de 
fa perfidie. Témoin ce qu'il répliqua au Secrétaire Quintana, 
qui à ion retour de France lui rapoitoit , que le Roi Louis fe 
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pldi*noit d'avoir été trompé deux fois par lui : Vieux fois , 
reprit-il, Par Dteu , U a bien menti l'ivrogne , je ï ai trompé plus 
de dix a. Cependant , Don Juan-Antonio de Vera , qui au refte 
efb un Hiftoricn tres-judicieux , n'a pas lailfé de dire , que ja- 
mais Prince ne fut fi bien acorder la loi de Dieu avec la 
Raifon d'Etat s & que Ferdinand fut aulîi fidèle difciple de 
l'une , qu'excellent maître en l'autre. * 

Don Juan Virrian ajoûte par uneefpeer d'aprobation : T i fi crie , qat titzin verini : 
c'eft- à-dire : Et nu foi je crois qu'il difoit vrai. <,W. 5 t. it{$n Contrits , mtt y. 

Au refte, tout fin &: habile qu'étoit Ferdinand, qui épou- 
foit Germaine en vue de fucceder au droit , que Gafton de 
Foix, fon frère unique, avoit fur la Navarre, au cas auj ce 
jeune Prince tout martial fût tué à.la guerre , ainli qu'il ariva 
depuis à la bataille de Ravcnne » Louis XII. fut encore plus 
fin que lui, dans la négociation de la Paix de lMois, en vertu 
de laquelle le fit ce mariage. Car étant dit, que le roiaume 
de Naplcs retotirneroit au Roi de France , fi la Reine Ger- 
maine demeuroit veuve ôc fans enfans b- t félon toutes les apa- 
renecs il étoit afluré de recouvrer Naplcs , Ferdinand aianc 

b Si Regina Germ.xna , marito vivtnte , fine Uberis decederet , ej'us dota* 
lis pars , netnpe rcqni NcApolituni , Ferdinando Catolico cederet ; è contra , 
fi illa ei fUperjles efîet , h*c pars ad Rtgem Chrijliamfftmum redirct. Ainiî 
Ferdinand étant mort avant Germaine , les François prétendirent, que U parr, 
que Louis XII. avoit donnée pour dot à fa niéce , étoit dévolue à la Cou- 
ronne. M.iis les Espagnols répondoient , que Ferdinand avoit remédié à cet 
inconvénient ,du tems du Pape Jules II. qui , durant la et nue du Concile de 
Pife, dont le Roi Louis XII. s'étoit déclaré le protecteur » avoit acotdé à 
Ferdinand , & à tous Tes defeendans, une inveftiturc autentique Se irrévoca- 
ble du roiaume de Naplcs , par laquelle il abolilToit , caflbit , & annulloit 
toutes les inveftiturcs K concevons obtenues des Papes fes prcdcccflcurs : 
[ & par confequent celle qu'Urbain IV. ou Clément I V. avoit donnée à la 
Mailon d'Anjou , en la perfonne de Charles , frere de Saint Louis. J 
Ciacon- dans la vie de Jules II. àc Zurita dans fin Hijloire d Aragon. 

le corps ufé de débauches &de maladies -, & Germaine, tout 
ce qu'il faloit pour envoicr ion époux en l'autre monde: de 
la beauté, de la jcunefTe, 8c de la vigueur. Mais comme l'hom- 
me propofe, 5c Dieudifpofe, Ferdinand vécut encore dix ans 
entiers, & Louis , qui avoit compté lûr fa mort, mourut treize 
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mois avant lui. Et ce qui eft encore plus à remarquer, c\ifc 
qu'îl mourut lui-même au bout de deux mois <Sc demi, pour 
avoir pris à cinquante-deux ans paflez, une féconde femme, 
dont l'âge a, la beauté , & le tempérament , demandoient un 
mari plein de fanté. Selon le Traité de Blois, dont le premier 
article commençait par ces termes : Le Roi TrcsChretien , & 
le Rct Catoiique , feront comme deux ames dam un fful ejr même 
arps: ces deux Rois auroient du mourir en même jour. 

• Marie d'Angleterre n'aToic que dix-huit ans : fur quoi Guichardin dir ■ qaeLouii 
en lui icnd.int le devoir conjugal avec trop de paflion , ne fe (bu vint paj de l'ajjc qu'il 
avoi:, ni de la foibîcilc de la complexion. Livie n de l'un Hiftoire. 

Tant d'Hiitoriens ont parlé amplement de la Ligue con- 
clue à Cambrai contre la Republique de Venife, entre le Pape 
Jules II. l'Empereur Maximflien I. le Roi Louis XII. &: Ferdi- 
nand Roi d'Aragon b , qu'il leroit lùperrlu que j'en parlaOè. 

b Kota , que Marguerite d'Autriche & le Catdina! d'/mbo:fe, qui conclurent cce 
Ligue le dixième de deermh c mille cinq-cent huir , figné int le même jour un aurre 
tuitc fcpaié, intitulée [Traité de Paix entre l'Empcteur Maiimiiun,& Châtie;, Prince 
d'hfpagne , Ton pciit-fiU , d'une parc i & le Roi Loius Xll 5c ChailcS d'Egmnnd , Duc 
de Gucldre.d'auttc: ] afin que celui ci, qui fut publié d'abord , suintât les Vénitiens • 
à qui l'on fcfoit un miftecc de l'autre , pcw les fuiprcndre. Il clt encore à temarquer 
que Charles lll. Dre de Savoie, vritlut être compiis dans cetc Ligue, j»our le iccou- 
▼ rcmctit du roiaume de Chipie Ce qui lui fut (cordé par une Dcclaiatiou <ir Lcui-, XII. 
du dix-neuvicme de mai de mille cmq-cens neuf, fignéc Robertit. Voitx 'a page 6t. 
du fecond Tu me. 

Outre que je ne pourois en dire les vrais motifs , fans renou- 
veler une querelle, que deux AmbalTadcurs de cetc Seigneurie 
ont rendue rameufe ici par leurs plaintes , <S par d^ux luprell 
fions de l'Histoire du Gouvernement de Venise Vifcator 
ictus ftfii* Ceux qui voudront lavoir les railons , qui firent 
entrer Louis XII. dans cetc Ligue, n'ont qu'à veir la décla- 
ration de guerre , que le Roi-d'armes, Montjoic , fit au Sénat 
de Venife , laquelle eft inlerée dans le lecond Tome de ce 
Recueil , page 70. «5c fuivantes. 

Au refte,"cete guerre, qui faillit à abîmer l'Etat de Veni/ê, 
fut fuivie d'une paix £c d'une confédération , qui fut concilie 
A Blois le vint-troiiîeme de mars mille cinq-cens tteize , par 
le Sénateur André Gritti, prifonnier de guerre en France ,6c 
depuis laquelle nos Rois , £c cetc Seigneurie, ont toujours vécu 
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en bonne intelligence. Ferdinand le Catolique avoir tres- 
bien prévu, que les Vénitiens renoiieroient avec la France, fi 
l'Empereur s'opiniitroit davantage à ne vouloir pas leur acor- 
der h paix , a des conditions honnêtes : Se pour parer ce 
coup , il avoit emploie tout Ton crédit , ce toute (a politique 
auprès de lui, pour le refoudre à leur rendre Veronne. Mais 
J'Empcrcur , toujours prodigue , & toujours /ans argent, leur 
demandoit des ibmmes fi exorbitantes , qu'ils aimèrent mieux 
fc liguer avec le Roi Très- Chrétien , s obligeant de lui four- 
nir huit-cens hommes d'armes, quinze cens chevaux légers , de 
dix mille hommes depié,pour lui aidera recouvrer le Duché 
de Milan, & le Comté d'Aft y à la charge que le Roi leur 
aiJat réciproquement à reprendre en Lombardie , & dans la 
Marche Trevifane , tout ce qu'ils y poflfcdoicnt avant la Ligue 
de Cambrai. 

En cete même année, François, Duc de Valois, traira & 
conclut au nom de Louis XII. une trêve pour un an avec Je 
Secrétaire Pedro J$^unt*yi* , procureur de Ferdinand Roi d'A- 
ragon. Il étoit dit par le premier article de cete trêve, que 
Charles, Prince d'hij>agne, ou Ferdinand Ton frère, au choix 
du Roi Catolique , epoulèroit Madame Renée , féconde fille 
du Roi Très Chrétien } & que ladite Dame auroit pour doc 
le Duché de Milan, & la Seigneurie de Gennes, pour clle,& 
KS enfans mâles & femelles: par le fécond , que ce mariage 
venant à s'acomplir , Louis quiteroit ôccederoit tout fon droit 
au roiaume de Naples à Ferdinand , pour en difpofer comme 
"* lui plairoit : par le cinquième & fixieme, que ce mariage 
fe folennifêroit en face de l'Eglifê , auffi-tôt que le Prince 
Charles, ou fon frère, 8c Madame Renée , (croient en âge de 
Je confommcr ; & que pour fureté de cete promelîe, le Roi 
de France metroit actuellement la Lanterne de Gennes entre 
les main* de Ferdinand , pour la garder aufdits Princes leurs 
enfans, jufqu'à la confommation du mariage. 

En contemplation de ce mariage, les deux Rois fc prome- 
toient réciproquement une bonne & fincere amitié envers tous, 
& contre tous, fans nulle exception ,& de s'aider l'un l'autre 
de toute leur puiflanec, pour la défenfe,confêrvation,& recou- 
vrement de leurs pais, terres, & feigneurics, & de ne donner 
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aide , confcil , fecours, ni faveur,aux ennemis les uns des autres, 
directement ni indirectement, &c. 

Dans cete alliance &: confédération Ferdinand comprenoit 
l'Empereur Maximilicn, fie le Roi d'Angleterre, pour & au nom 
de/quels il afluroit , qu'il avoit tout pouvoir de traiter a. 

m Ut pr» nobis & nomine noflro ,ac etiam rumine fereniJftmorHm & po* 
ttntijfimorum Principnm, Afaximiliani , Romanorum ImperMtoris , yal fer 
iittms i~u.it pnvatas , & enrum credentiam , nobis omnimodarn concejfit fit- 
cn'.tatem, & Henrici Angli* Re^is , pro ejno idem fereniJJimHS Impcrator , 
frater nofler , fortem ft facit , ejuod jerenitai fua ".trifeabit ea > &c. pofjitù 
& valeutis trailare. Voicz la commiflïon de Quimaiu , page 96. du kcond 
Tome. 

Cependant, fi l'on en croit Guichardin, livre onzième de Ton 
Hiltoirc, il ne leur avoit rien communique de ce qu'il avoit 
fait traiter en France parQuintana; car tandis que cete trêve 
jfe publioit par toute l'JEfpagne , il y ariva un Héraut , qui lui 
annonça de la part du Roi d'Angleterre , que ce Roi fefoit 
un puiilant armement , pour aflaillir la France - f & qu'il etoir 
tout prêt a commencer la guerre, fi Ferdinand le lecondoit 
du côté d'Efpagne , ainfi qu'il le lui avoit promis auparavant. 
Voilà comme cet Archicatolique fe moquoit de tous les Prin- 
ces , auflî-bien de Ces gendres, de Tes amis , & de fes conféde- 
rez , que de Ces ennemis déclarez- Mais cete trêve ne Jaifla 

fas de produire un meilleur éfet , qu'il ne vouloir > pour Ja 
rance i car Henri VIII. voïant , que Ton beaupere l'a voie 
trompé déjà trois ou quatre fois , fît , l'année fuivante , la paix 
avec Louis XII & lui donna enfuite fa lècur en mariage- 

Paflbns aux Traitez faits entre François I. fucceireur de 
Louis XII. & Charles d'Autriche , héritier des roiaumes 
*d'£(pagne. 

Le premier fût une Confédération perpétuelle entre ces 
deux Princes, dont le premier s'obligeoit de donner en ma- 
riage à l'autre Renée de France , leconde fille de Louis XII. 

* La Rcme Anne fouhaitoit paflionnément le mariage de fa fille Rente arec le 
Prince d'Efpagne, & fi au-lieu de la retenir auprès d'elle, comme elle fit, c le eût 
touIu la -ionner dé»-Ior* a l'Einpcrcnr Maximi'icn , cjui la demandoit pour l'élever 
en fa Cour , il cft ccrtain.quc ce mariage fc fût acompli f & que jamais Renée n'eûc 
été la femme d'un petit Ouc de Ferrarc. En quoi Ja tcndicil'c de £a merc lui fit plu» 
de mal f que U politique de fiancois I. fou bcauficic, 

fi 
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avec fix-cens mille cens d'or de doc ', & le Duché de Berry ; 

jx>ur elle,*: pour Ces enfans , a conJicion qu'elle renonceroic 
a touces les prétentions , qu'elle pouvoir, avoir aux Duchcz de 
Milan, & de Bretagne, c'eit-à-dire, à toute la luccefiion de les 
pere & merc. Mais ce mariage ne s'acomplit point, non plus 
que celui de Charles avec Madame Claude, qui lui avoit été 
promde auparavant -, François I. aiant eû le tems de confide- 
rer le mal , que lui pouroit faire, un jour, un beaufrerc , qui 
étant déjà (ouverain des Païs-bas , aloit devenir Roi d'Ef- 
pagne, de Naples, de Sicile ,3c peutêtre Empereur, ainu* qu'ii 
ariva. 

Le fécond fut le Traité de Noyon de ift6. par lequel Fran- 
çois prometoit à Charles, de lui donner Louifc de France , fa 
* Louifc n'atou fille *, & pour dot , la part, qi> .1 prétendoit au roiaume de 
orsquun an. Jsj aplcs , a condition de reverfion, fi Louiiè n'avoir point d'en- 
fans : & Charles prometoit à François, de lui paicr tous les 
ans cent-mille écus pour l'entretien de ia future époufe s t 
jufqu'à l'acompliilcmenr du mariage > & cinquante mille, juf- 
qu'i ce qu'elle eût des enfans. 

m Charles n'en para jama'S lien. Ce paiement , dit Guichatdin , lui frmMoit oné- 
reux , & le Traite de Noyon Jui d épiai foi i d'autant p'us , que la ne. c line de palier cri 
Efpagne l'avoit contraint de le conclure , au piciuduc de ci lui de Pain . [ de 1)14.] 
M-Varillas dit au contraire > que Charte» en fut fi content > ( certes il le de»oit eue,) 
q ic Chievres en eût pour recompenfe In cbirgrj de Grand Admirai de Naplcs , de 
Grand- Chambellan . & de Premier M milite d Et-r » avec les Ducber de Sort* & d'Atri 
dan le roiaume de Naplcs i Se le Gouvernement de l'Edufc en 1 - dre. Au ulte , 
M. VatilJa» s'ell mépris, quand il a dit , tjuon dotiM , en conjiderarion de t âge 
flut avancé du Roi Très- Chrétien, à Confier Vavantage , que Chiévres 
C ail Àr trouver à Noyon. Car il frrttb'croit , que la prelféance fût fondée fin l'âgei 
& que celui de* Rois de F, ar.ee & d'Efpagnei qui fe ttouvernit le p us jeune, deût 
céder à l'autre. Ce qui ctabliioit une égalité, à laquelle nos Kois n'om jamais >oulu 
coafentir, & ne consentiront jamais. 

Quant à la Navarre, il étoit dit, que ecte Reine , & fon 
fils,enverroient, dans le terme de iïx mois, des AmbaiTadeurs 
au Roi de Caftilic, qui les fatisferoit, félon qu'il icroit de rai- 
fon } & quau cas que Charles ne la rendit pas, il (croit per- 
mis à François d'aider le jeune Roi Henri à la recouvrer. 

Paul Jovc raportanr les articles de la Paix de Noyon dit, 
que celui de la Navarre portoit , que Charles la rendrait au 
fils du Roi Jean, qui en avoit été ebafle , fi les arbitres, dont 
François 5c lui conviendroient , jugeoient , que cela fut dç 
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juflice : Si id judicibus , quos tonfiituere fumniét ni nrbitm debc* 
rert ex .tauo & juré viderctur* : ou comme diloient les Efpa- »à lafinduiiv.it; 
gnols, félon Guichardin , fi le jeune Roi Henri fefbit voir, que defonHiftoirc. 
ce roïaume lui apartenoit de droit*. Et quant au roïaume de * litre u de fou 
Naplcsjc même Paul Jove ajoute un article, par lequel le Hlftoire 
Roi Charles s'obligeoit de paier tous les ans cent-mille écus 
d'or au Roi de France , afin que ce tribut fervît à montrer , 
cjue ce Roi avoit quelque droit au roïaume de Naplcs*. 

a Cent um rnillia aurtorum mtmmûm quotMtiù Gallo ( Caroïus) penderet, ut 
eo tribut i rumine aliejuod Galiii in NcApolitam reiro jus tffe viderctur. Ibid. 
Si cet article étoit dans le Traité dcNoyon , cororr.c !c dit Paul Jovc , François I. n'a- 
toit qu'a Je citer à Cbarlc- quint • lorfquc lui aiant ofert pour fa délivrance de pn'on, 
de renoncer au roiaume de Njples & au Duché de Milan , l'Empereur, à ce que racon- 
ce Ton Hiltonen , Don Juan Antonio de Vcra , répondit > que fiaucois n'y a» oit aucun 
droit ; ôc que par confe^ucut il ne renonçoit à rien. 

M. Varillas livre auatricme de Ion Education des Trimes, dit, 
que Gouffier s'opiniatrant à demander , que les roiaumes de 
Naples&idc Navarre fuiTent rendus au Roi de France,fon maî- 
tre , avant que le Roi Catolique alât prendre polTcflîon des 
roiaumes d'Efpaçne , Guillaume de Croiiy de Chicvrcs, pléni- 
potentiaire de C harlcs, promit en fon nom la reftitution de 
Naplcs & de la Navarre , à la charge , que cete promefle. de- 
meurât feercte , jufqu'à ce que Charles fut en Efpagne , & y 
eut difpofc les efpnts à donner fatisfa&ion à François J. & 
que pour cet cret Gouffier & Chicvres dreflerent deux trai- 
tez , datez du même jour , l'un fecret , par lequel Charles 
s'obligeoit de restituer les deux roiaumes ufurpez par Ferdi- 
nand , après qu'il auroit pris poflcflion des Efpagnes , quand 
même les Etats du pais n'y voudroient pas confèntir s l'autre, 
qui fut public des le jour de la fignature , lequel portoit feu- 
lement, que les deux Rois s'en raportcroient au jugement des 
arbitres. On prétend, que le traité fecret, dont parle ici 
iM. Varillas, eft apocrifc:& pluficurs curieux , qui l'ont cher- 
ché , depuis qu'il en a fait mention , le croient aufll dificile a 
trouver, que l'original de la Donation de Conflantin. b 

b D'ailleurs .s'il y eût cû un traité fecret , par lequel Charles eût promis de refti- 
tuci le roiaume «le Naplcs i Fiançois I. comment la Régente , fa merc , eût -elU- ou - 
bliéde produite l'oiiginal de ce traité , qui fcul eût cou v une j l'Empereur > & rout 
frt Minières, quand ils difoienc qu'en renonçant à ce roiaume, il ne renonçoit à 
"en Ajoutez encore a cela , qu'il neft pas dit un fcul mot de ce traité fecret dans- 
ions les écrits , maAifcltcs , te piotcltitions , qui le firent duxaat la piifoa, & apiés 
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U délimnce de «Roi. Le Premier Prcfident de Selvc n'en dit rien dant fes McrroircsV 

lui , quiayoït c'télc principal infiniment de toute la négociation de Madrid, Se qui favoit 
mieux que pcifonne de fo:» rems , défendre & foùrcnir les d oits de Ton Maître. D'oA 
il faut conclure, que ce traité fcciet cft un pur tfltt dt-rsfcn de M.VanlIas. 

Quoiqu'il en foit, il a raifon de dire, que Gouffier perdit 
autant de réputation par ce traité, que Chiévresen aquit ; 
que François I. fit une faute irréparable de s'être païé de la 
promette d'une reftitution incertaine, tandis qu'il étoit en état 
d'y contraindre Charles , par la force de fes armes > en lui 
enlevant les meilleures provinces des Païs-bas , pendant qu'il 
iroit en Efpagne. Car il faloit abfolument que Charles y alâc 
au plutôt } ou qu'il hazardât de perdre la Caftille Se l'Aragon, 
où il y avoit un puilTant parti qui travailloit à mètre (on frère 
fur le trône. Ainfi, François I. eût fu jet de fe repentir durant 
tout fon règne, de n'avoir pas profité d'une fi belle oc*fion. 

m Forme" par Don Pedro Martinet de Guzmin , Grand Commandeur d; Cilatrara , 
Gouverneur de l'Infant Don Fernando; Se par Don AlvaroOloiio > Erêquc d*Attor« 
ga • Ton Précepteur. 

Les autres articles du Traité de Noyon regardoient l'Em- 
pereur & les Vénitiens, & portoient , que Maximilien au, 
roit deux mois pour avifer , s'il vouloit être compris dans ce 
traité ^ mais que s'il y entroit,Ie Roi de France ne Iaifïeroit 
pas d'être en droit d'aider les Vénitiens au recouvrement de 
Vcronne. Que fi Maximilien leur rendoie cete ville , ils lui 
païeroient , en deux fois, la fomme de deux-cens mille écus: 
cent mille», le jour même que la place ferait rendue > & les 
cent mille autres, fix mois après : & qu'outre cela le Roi Je 
tiendroit quitte des trois-cens mille, que Louis XII. fon pre- 
decefleur lui avoit prêtez pour leur faire la guerre. Ces con- 
ditions étoient fi avantageules , que l'Empereur accepta & ra- 
tifia la paix, à la négociation de laquelle il s'étoit fort opofé 
auparavant, le defir d'avoir de l'argent ( qui étoit ce dont il 
manquoit toujours ) l'aiant emporté fur la haine naturelle, 
qu'il portoit à la Couronne de France j & fur l'ancien deflein 
qu'il avoit, de dominer abfolument en Italie. C'eft ainfi qu'en 
parle Guichardin à la fin du douzième livre de fon Hiftoire. 
Au refte , le Traité de Noyon ne fut point obfervé , ni par 
François, qui fe plaignoit, que Charles ne lui paioit point les 
cent- mille ccus de penfion , &. qu'outre cela , il cabaloit contre 
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lui avec les Princes d'Italie , pour le chafTèr du Duché de 
Milan ; ni par Charles , qui demandent la reftitution de celui 
de Bourgogne L 'élection de Charles à l'Empire, auquel Fran- 
çois afpiroit avec paflion , acheva de les brouiller irrcconci- 
Jjablcment enfemble -, ÔC tous les traitez qu'ils firent vint-cinq 
ans durant, ne furent que des amufemens de paix, Ce gouver- 
nant tous deux l'un envers l'autre à peu prés comme Louis XI. 
& Charles , Duc de Bourgogne : avec cete différence , que 
François I. fémbloit avoir iuccedé au malheur de ce Duc j Ôc 
Charle -quint au bonheur de Louis XI. 

Les Hiltoricns ont tant parlé des négociations, quife firent 
pour la délivrance de François I. prifonnier à Madrid, qu'il 
ieroit fuperflu d'en faire ici la narration , qui d'ailleurs ne fêr- 
viroit que de décoration au trionfe de Cnarlc-quint. Je me 
contenterai de dire à ce propos , que cet Empereur perdit le 
nncipal fruit de fa victoire , en préférant 1 en Cete rencontre, 
avance à l'ambition y au lieu que s'il eut préféré l'ambition 
à l'avance , en donnant genereulement , £C fans rançon , la 
liberté â (on prifonnier , comme le lui confèilloit fbn Con- 
fêfleur *j ( heureux les Princes, qui en ont de tels • ) jamais * Gtiichardin 
François I. n'eut pu entrer en concurrence de gloire avec 1 v c «• d - toa 
loij ni la France oublier un fi grand bienfait. Mais comme Hlilollc ' 
Charle quint , aveuglé de ion bonheur, traita avec ce Prir.ce 
en marchand, Se non pas en Roi, aufli, François n'exécuta de 
toutes les conditions du Traité de Madrid, que celle du paie- 
ment des deux millions d'écus d'or , promis pour fa rançon : 
voulant donner a entendre par-là, qu'il traitoit en banquier, 
celui qui n'a voit pas fù le traiter en Roi a. Le lecteur trou- 

« Charle-quint , qui aimoit tint à eue compaté avec Alexandre, nefe piqua point 
d'imiter la gèoérofitc de ce Prince } qui icfo.ictt un jour a Parnuuun ; le Confuiquc 
tu me donnes, elt b jh pour un marchand, & m n p. s pour un Roi. J^mu-C»rce u-j. , . 

vera dans la Protestation, qui e(t après ce Trairé , les 
juftes ra lions , pour lelquellcs François protefta de nullité, 
avant que de le ligner j déclarant en prclence de François de 
Tournon , Archevêque d'Ambrun ; de Jean de Selve , Pre- 
mier-Prclîdent de Pans ; 6c de Filippe C habot, Baron de Brion, 
Plénipotentiaires de France ; & du Maréchal Anne de MYnt- 
morency , qui fe trouvoit alors dans fa chambre, que les con- 
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dirions, que rtimpcrcur exigeoit de lai , étoicr.t exorbitantes, 
6c trop préjudiciables au bien de fon roïaume j Se que , par 
coniêquent , ne Jes pouvant tenir, (ans bielllr ton honneur } 
ni refufer aufiî de ici figner , /ans s'cxpofêr au danger d'une 
pn/bn perpétuelle , ôe (ans atircr une infinité de maux à fon 
r.rat, qui ne pouvoit ctre fecouru ôc détendu , ni par la Ré- 
gente , Ùl mere, que les maladies fréquentes avoienc lortafoi. 
blic } ni par Tes enfuis ,qui étoient en bas âge j il entendoit 
garder £c pourfuivre les droits de fa Couronne. Don Juan- 
Antonio de Vcra dit, que Charlc-quint dilânt le dernier adieu 
à François I. le pria de lui vouloir dire ingénument, s'il par- 
toit avec intention d'exécuter le Traité de Madrid , jurant 
plusieurs fois en foi de cavalier , que pour rien au monde il 
ne dire'reroit de le metre en liberté : & que François répon- 
dit , qu'il s'en aloit avec une réfolution ferme Se conltante 
cimk- ui VÎcdC c *' acom pli r rouc cc qu'il avoit promis*. Mais dés qu'il fut en 
France , il changea de langage, (ôutenant que les promeuves 
faites en prifbn font nulles, iclon cet axiome du Droit : Vcllt 
non creditur, qui rctïnetur : à quoi Charlc-quint & fon Confèil 
repliquoient , que s'il étoit vrai, que les prifonniers ne puflene 
pas engager leur parole, pour obtenir leur liberté, il feroit 
inutile de traiter avec eux j & qu'ainfi , la prifon feroit per- 
pétuelle , ou la guerre fans mifcncordc , pour les vaincus 

• Tacite dit , que l'ufage de faiie des prifonniers , cft le commerce de la guerre. 

Jbmàl, 14. 



Chofc contraire au Droit des gens. Mais, à mon avis, rien ne 
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garder depuis ce jour-là , jufqu' 
Fontarabie, au/fi étroitement qu'auparavant, quoiqu'il eut 
fiancé la Reine Eleonor : enlorte que ce Prince avoit raifbn 
* à !a fin de la de le plaindre, qu'/7 n avoit jamais eu une heure , m un moment 
T [otcihnon.^ j e lfo er t4 *^ Dans un même tems , dit Guichardin * , il étoit 
HiftJirc d'Iutie! carefTé comme beaufrcre,&: gardé comme prifonnicr : d'où 
l'on pouvoit facilement juger, que leur concorde étoit pleine 
de dileorde jSc leur nouvelle parenté fans amoi r t &. qu'à la 
première ocafion , leurs anciennes animofitcz rccommencc- 
roient avec plus -de violence que jamais. 
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Le Traite de Madrid n'aiant point été acompli de la part 
de François I. « pour les raifons déduites dans la Protcfration, 

« Ccnuiie l'avoit bien prédit le Chancelier Garinara, qui ne vruluit tojnr que le 
Roi François tût mis en libellé» qu'après la rcftiiution éfctftivc de b Louigognc ; 
diiant hautement , que l'Empereur Icioit la dupe d'un traité i dunt 1 exécution com- 
mcncoit par la délivrance du pritcnniet. 

dont je viens de parler, Charle-quint, oui reconnut, mais trop 

tard, que plus un traité eft onéreux à l'une des parties, plus 

l 'inobfervation en eft excufable , ou ncccllaire j fut contraint 

d'en conclure un autre , à des conditions plus modérées Ce 

fut celui de Cambrai de mille cinq cens vint-neut, en vertu 1515?. 

duquel François retenoit le Duché de Bourgogne, qu'il avoit 

cede à Charle-quint par le Traité de Madrid j & ohtenoie 

la délivrance de Tes enfans , moyennant l'acompliflêmcnt de 

Ion mariage avec Eleonor , fœur de l'Empereur, qu'il avoit 

fiancée en Efpagne. Ccte Paix fut traitée par l'Archiducheiîè 

Marguerite b , tante paternelle de Charle-quint , Jn: Duchefle 

I Quelques HUloricm lui adjoignent Marie, Reine de Hongrie, ferur de Charle- 
quint , V d'autres «[comme le Naidi , la Renie Eleonor : mais il clt Conltant,quc ctllc- 
ci étoit alors en Efpagne» d'où elle ne lo tit que l'année Cuisante, pour venir eu 
France , avec les enfant du Roi Ton mari. Dji.s l'bpigramme, qu~ Miiot à faite fut la 
Paix de Cambrai» ii tait meut on de trois Piincclles, qui la conclurent , & par eon- 
fequcnt.'a Kcmc de Hongrie étoit une des trois. Ajoûcci a cela, qu'à la fin de ce Tia tc, 
l' Arc.ulttchtfit ft fait f»rt Àt l.t Rf.nt djuairert 4e Portugal, Econoi » tm.tui qi'il 
lui peut tauchtr. Eleonor n étoit donc pas une des procuratnecs de l'Empereur en ccte 
négociation, puifjuc fa tante y liipulcit pour elle. 

douairière de Savoie > 6c par Louifede Savoie , mere de Fran- 
çois : & ce qui eft tres-remarquable, dit le Nardi , c'eft que 
leur négociation rut fi fecrete, que les Ambafladeurs de Ve- 
rnie &dc Florence, qui étoient prcfens,ne purent jamais rien 
favoir de ce qui étoit fur le tapis , quoiqu'ils en fiUent de 
grandes inftances , au nom de leurs Républiques, qu» y avoient 
un notable intereft , à caufe de la Ligue-Sainte c , conclue 

r Ligue faite entre le Pape Clément VII. de qui elle fut furnommée Clémentine, 
les Vénitien» , ics Fo en ins, & le Duc de Mi'an . pooi procurer la dcliyraucc des en- 
fans du Roi François , & revendiquer le toiaume de Naplcs au Saint-Jicgc. 

contre l'Empereur, Au refte, ajoute-t-il, ccte Paix deshonora 
beaucoup les François, qui ne pouvoient dire , pour quelle rai- 
Ion ils abandonnoient à la diferetion de l'Empereur, leur enne- 

H ij 
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mi commun, les Vénitiens, leurs alliez, qui, par cet acord, 
éroient obligez de rendre toutes les v iles & places, qu'ils pof- 
fodoient dans la Fouille-, & les Florentins , leurs anciens anus, 
qui n'avoient encouru l'indignation de ce Prince . que pour 

* Lirre t. de fon avoir aidé à la délivrance du Pape , qu'il tenoit prifonnicr *. 
HiHohe de Flo- Guichardin dit, que Fr.inçois I. etoit 11 uniquement ocur-é du 

foin de retirer fes enfins des mains de i'Empcreur , qu il ne 
fit aucun fcrupulc de facrificr le falatde fes alliez à fon propre 
interelt > & que les Florenrins l'aiant prié tres-inftamment, de 
leur permetre, comme avoit fait Louis XI I fon predcccflcur, 
en mille cinq.cens douze, de fiirc leur acord avec Maximi- 
lien I. il le leur refufa , leur promerant de n'en conclure jamais 
aucun avec Charles fans les y comprendre , eux, & tous les 
autres confederez, lefqucls il trompa de même. Il y a voit bien 
un article , qui portoit, que les Vénitiens & les Florentins y 
foroient compris , pourvu qu'il* vuidaiTent,dans quatre mois, 
tous les difércnJ* , qu'ils avoient avec l'Empereur: condition, 
qui leur donnoit une exclufion tacite. Il ajotre, que François 
fut fi honteux de leur avoir ainfi manqué de foi, qu'étant aie, 
après la conclufion de ecte Paix, à Cambrai, pour vifiter la 
Duchefle Marguerite : il fut quelques jours fans vouloir le 
laiiîer voir à leurs AmbaiTadeurs , ruiant de donner audience 

♦ UTrei9.de fon à des Miniftres, dont la prefnce lui reprochoit fon mjufticc *. 
Hiitoue d Italie Paul Jove dit 9 que lors qu'ils fc plaignirent à lui du tort, qui 

leur étoit fait par ecte Paix, il en rejeta la faute fur les deux 
Prineefies, qui l'a voient négociée: dilant. que comme les fem- 
mes ne haïliènt rien davantage que la guerre , il ne filoit pas 
s'étonner, que Louife &. Marguerite fe fuflenc fi fort hâtées 
de conclure la paix r.. On remarquera en pa(ïant,que le Doge 

a Qui pudorù plenus cam du*rum civitttum offtnfiontm in feminut, tun- 
quutn puas uvi Mores, rejiciebat. Hilt. lib.i*. LouiK- & Marguerite anvérent à 
Cambial !c (c eme de Juillet , & la Paix fut (ignée le cinquième d'aouft fuitant | 
au-lieu qur fi clic eût été traitée par des Ambailadcurs , la négociation eût duré peut- 
être plus d'un an. 

André Gritti apelloit la ville de Cambrai , le Purgatoire des 
Vénitiens , à caufe que toutes les négociations ,qui s'y étoienc 
faites de fon tems , entre deux Enpereurs & deux Rois de 
France, avoient été fatales à fa République. Deux ans après, 
celle de Florence perdit fa liberté , & tomba fous la domina- 
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tion d,un bâtard de la Mailon de Medicis , qui en fut créé 

Duc, en exécution Traité lait en 1519 * à Barcelone , en- * ic 10.de juin, 

tre le Pape ck l'Empereur Par où fut acomphe la prédiction, MonGwcfcaftim, 

1 r ti c 1 c ■ i 1 ou lcn.'dc juillcr. 

que le fameux Jacobin Savonarole avoit faite, quelques heu ( ,. !nil pAmcur de 

res avant que d'aller au fuplicc , à Jaques Nicohni: que les l'Hiikoirc 

plus grandes calamitez de la ville de Florence ariveroient JjSST g%iu * 
îôus le Pontificat d'un Clément *. Au refte , fi Clément VII. 

fut !e hVau des Florentins , fa niéce Caterine fut, depuis, *Nirdi U»«7^i 

-i-jr> • j • 1 « * t »ti » (oa lliitoire. 

celui des François , dont il ne tint pas a elle , qu elle n a- 
chevât de renvcrler la monarchie, par le déteftablc dcfTcin 
quelle avoit , J'oter la Couronne a^x Bourbons, qu'elle h.ufl 
ioit , pour y appeller les enfans du Duc de Loi raine, fon 
gendre. De lorte que ce ne fut pas (ans raifon , que le Car- 
dinal de Tournon , qui eonnoilloit fon dangereux efprit , ofâ 
lui dire un jour , qu'el'e le traita de radoreux : Madame, je 
n'ai jamais radoté , que ii>n que j'ai négocie voire marixgc * Sur * Brantôme dan» 
quoi il faut aufîi remarquer , que ecte alliance papale fut la Charles ix. 
première caule du refroidiflement d'Henri VIII. Roi d'An- 
gleterre envers François I. prétendant , que François, dans leur 
entrevue de Boulogne & de Calais, lui avoit promis de ne 
conclure jamais le mariage du Duc d'Orléans, fon fécond fils, 
avec la niéce de Clément VII. que ce l ape n'eût o&roié à 
Henri la bulle , qu'il demandoit pour la oiiîblution de fon 
mariage avec Caterine d Efpagne a. Et ce mécontentement 
joint aux (ollicitations de Charie-quint, oui lui redemanda fon 
amitié après la mort de Caterine, protertant que fon refTenti- 
ment s'etoit éteint avec la vie de la tante ' ^ ce mécontente- 
ment, dis-je, produifit leur réconciliation aux dépens de Fran- 
çois I. à qui ils firent conjointement la guerre. 

m Lare au Roi de Jean de Dinteville, Amb -fladeur de France en Angleterrr, datée 
du deuxième de novembre nulle cinq-ceui trente-trois. Et dans une autre du frtictne 
du mè ne mou, adrcilée au Grand-Maître Anne de Montmorency , il ajoute ce oui 
fuit : Ledit lîeur Roi m'a dit, que k Roi le lui avoit r>ron»*> »°n a lui feul, mais auffi 
i U Reine fa femme, dernièrement à Calais ; Se queû ledit mariage fc fefott, fans cjue 
lePapesift rien pour lui, il n'auroit pas gtautic ocalion d'eftimer avoir grande amitié 
arec le Rot. 

b Le Roi vôtre bon frère m'a dit, que lFmpereur lui avoit écrit une Ietre con- 
tenant cinq articles .dont le quatrième cil, qu'il le prie d'oublier ce qui s'eft parte 
cnti'cux a caulè du >iivorcc de là tante, étalant a prefent l'ocalion de leurs diférends: 
& poux ôtrt toui foup^on Se racine d'jaiiuicic , U le pne de rouloir renouvelle! Us 
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vieux traitez de leur amitié & confédération , lai fef.nt entendre , que quelque chofê 

qu'il y ait rû mtr'iux deux , il n'a pas oublié les ptaUttt, bctufic.-s , & (Icou s qu J 
a reçus , dont il Ce fem grandctiKtit oblgé à lui, & qu'en récompense de cela , il 
efl pteft de s'cmploicr pour lui en routes ïc\ a'aitcs , totuuu' le me l'air ami , qu'il 
ait e.i ce monde. Lurc d* i't -.i^aê d* T*rh$ mu K»t ¥r*nf*i t. dattt Ac LonÀrti d» ij. 
d'évr l If3«. 

La Paix de Cambrai ne* fut pas de longue durée , ainfï qu'il 
arive toujours des traitez, oui font trop onéreux à l'une des 
parties a. Car François I. le plaignoit , que par celui de 

a Nec credideris , dit Ticc-Livc livre 8. itllum populnm. aut homincm» in 
<a conditionc , cujm tn n ptxnitcat, d'iHtiks, <jh".vh ntccffc fit t mAtifurum. 

Cambrai, l'Empereur lui avoit fi bien lié les mains, que s'il ne 
fê les délioit lui-même > il ne pouroit jamais le mêler d'aucu- 
ne chofe , oiï il y eue de l'honneur 6c du profit b. D'ailleurs , 

b C'elt comme en parle Fiançoisl. dans une de fis letres à l'Eve 1 que d'Auxcrrc % 
Ton Ambailadcur à Rome, datée i.u n. de novembre irji. 

ces deux grans Princes aimoient trop la guerre , & ne iè fioienc 
pas aflez l'un à l'autre, pour être long-tems en repos L'an 
mille cinq-cens trente-trois , François Sforce, dernier Duc de 
Milan , aiant fait couper la tête à François de Merveille, qui 
réfidoit auprès de lui en qualité d'Ambafladeur fecret de 
France, pour avoir fait tuer un gentilhomme du pais: ou plu- 
tôt pour contenter l'Empereur , qui prenoit ombrage de la 
correfpondance , que ce Duc entretenoit avec François I. ce 
Roi , qui n'atcndoit qu'une ocalion de r'entrer dans le Mila- 
nez , envoia le Prelidcnt Poyet c en Savoie , pour demander 

c Qui Tut fait Chancelier en irj8. Se deftitué de cette dignité, pour les coneuflions 
& nulvcrlitioni , en UAgn 

nu Duc paflage par Ces terres. Ce Duc , qui avoit époufé la 
feeur de l'Impératrice , préférant l'amitié de fon beaufrere , à 
celle du Roi , fon neveu , rcfufà le paflage , ainfi qu'il avoic 
refùfé auparavant de prêter la ville de Nice au Pape & au Roi, 
pour leur entrevue y dc recevoir l'Ordre de Saint Michel ,avec 
une penfion de douze mille ecus , Se de rendre l'hommage de 
Foucigny. Tout cela joint enfemble , obligea le Roi de porter 
dans le Piémont la guerre, qu'il avoir prétendu faire feulement 
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ûu Duc de Milan. L'Amiral de Chabot encra dans la BrJîc 
&: dans la Savoie*, fans y trouver aucune relîftancc j endure 
il prit Turin, àc toutes les places du Piémont jufqu'.i la Doùe- 
re, &il aloit infailliblement conquérir tout le relte , fi le Roi, 
toujours crédule > &. toujours trompé , ne fc fût pas laifle 
amuler par de vaines elperanccs du Duché de Milan, dont 
l'Empereur lui fcfoit prometre l'invcititurc pour le Duc d'Or- 
Jeans, Ton fécond fils, tandis qu'il travailloit à lui débaucher 
tous (es alliez, & qu'il fc preparoit à lui faire une fanglante 
guerre. Mais enfin , ce qui ariva, en ce tems-là , au Duc de 
Savoie, qui fc croioit à l'abri de tous les orages , (bus la pro- 
tection de Cliarlc-quint , & ce qui vient d'ariver au Duc 
Amedée 1 1 cft une preuve évidente, que l'amitié de la Mai- 
don d'Autriche efl d'un foibJe fecours à ces Ducs contre Jes 
armes de la France. 

Comme le Connétable de Bourbon avoit cédé à l'Empe- 
reur le droit , qu'il pretendoit avoir fur la a Provence , en 

m Ce droit croit nul de toute nullité , ainfi que celui du Duc de Lorraine , cai k 
Tcfhmetu d'Anne de fiance ne pouvoit iofiimei ni déduite celui i que Chai les d' A n- 
)oj, Comte de Provence , avoir fut en faveur de Louis XI. fon coufin-germain , de des 
Roi» de France fes fuccclfcurs : Claufc, qii doonoic l'exclufion à tous lev Princes , qm 
n'eroient ni Rois de France, ni héritiers préfomptifs de cetc Couronne. Ajourez a 
cela , que la Provence étant pais de droit écrit , où, par confoquent , l'incitation 
d'héritier a lieu , nul autre n'y pouroit prétendre, que celui Se ceux , que Charles 
d'Anjou ,qui en étoit légitime &: paifib'c poflefleur , y apclloit. Et c'eil pat ce droit 
qu'il avoit joui, lui-même, jufqu'à fa moit, de ce Comte i René Roi de Sicile, Ion 
©iicic , l 'ajant preferc par fon tcliamenr au Duc de Lorraine , fils de fa fille. 

vertu duTeftament d'Anne de France, la bclle-mcrc, à qui 
René , Duc de Lorraine , avoit tranfporté le droit qu'il y 
avoit : l'Empereur enyvré de fa bonne fortune, crut , qu'il 
n'a voit qu'à paroître avec fon armée , pour fc faire ouvrir 
toutes les porres des villes de cete province j mais il éprouva 
devant Marfcillc l> t 6c devant Arles , que les mefures, qu'il avoit 

b On renarqua quelques années après , que les vilies & les rerfonnes , dont le nom 
rommcDcoit par une M. fuient toujours fatales à Chaile quiut, comme le auiquem ces 
deux vert} 

Majfilii , AtAuri, Magdburg , MdHritius , & Metz., 
Si mihi ccjfifent , felix fer cuniï* fnijiem. 

C'cft-a-dixc : fi j'cûflc pu veuit a bout des Mailcillois, des Maures d'Alger, de Wsu» 
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ricc , Elcftcar de Saxe ; & des villes de Magdcbourg & de Mett , j'eûrTc été heureux 

en toutes mes ent.cpnfcs. < - , . 

Il perdu Ton tems & (es troupes devant Maifcllc en l,J* ; fon armée navale M 
Siépe d'Alect en lf 4 I. & fa réputation a Magdcbourg , dont les habitai», qu il avoit 
p ofciiw par deux fo.s. lu, fi cm fcnt.r , que leur couugc étoir p us gli „d que route. 
Fes fo cës P - car après un long fiégc , ,1 fut obligé de leur aco.dçi la paix , f«s toucher 
à km Kl pion, »i a leur nWc. [,„,. ] L'année bmante , l'Elcârur Maur.cc lecon- 
trai-nit d'éla.e.r le Landg.ave de Htfle , Ion beaupere, qu il tenon pi.fonn.cr depuis 
cinq On feut bien encore ajourer aux deux vers Maiim. icn , top neveu , & (on 
^c, Ire qui rompit a la Diérc d Ausbourg de irro. le dcllon que I Empereur a*oir 
gfiïe ?lue Rof des Romains le P.incc ^Efpagne , fon fils. Ce qui eût fait lorur 
1 -tmpire de la Bunchc de Ferdinand , qui le pvllcde cncoïc aujouidui. 

Ftlippe El. ne fur pas plus heureux que fonperc dans rcnrrepiifc , qnM fit fur Mar- 
fei le . en M 9 «. Il avoir rant de pallion pour l'aquiùtion de Cetc ville, qu'il étoit con- 
venu avec Louis d'Aix,& Charles de Cazaux ,d, tout ce qu'ils avoicnt demandé pour 
la lui livrer fivoir.de leur donner à chacun »int-millc écu$ de revenu en Uwidsdc 
rcttC dans ie'roiaumc de Naplcs , & la femme de cinq-cens m. le écus une fou pa.éc; 
& un million d'or à U communauté de cete ville , avec la panutlion d cnvoicr tous 
les ans deux navires aux Indes, pour y trafiquer avec la mem^ liberté & les mê.iics 
franch.fcs, qu'avoient les Efpagnols naturels. i/O/iaf Uu» , 4 - FilippcIII. n cur pas 
un meilleur îùccés , que fon aïeul & Ibn pere , dans la tentative , qu'il fit en i*or. 
laquelle fut incontinent ûmie de la punition de Jean de Mcrarguts , que fon Aniballa- 
detir avoir corromp u. 

prifes, étoient faufles: de forte qu'après un mois de fejour, il 
fut contraint de le retirer honteuiement avec fes troupes, que 
la fatigue & la maladie avoient déjà diminuées de plus d'un 
tiers. 

Ce fut en ce tems là , que l'Avocat General Capel aiant 
remontré au Roi, que les Provinces de la Couronne étant 
inaliénables , il n'avoit pû céder la fouveraineté de la Flan- 
dre & de l'Artois s & que , par confequent , Charles d'Au- 
triche , ( c'eft ainfi qu'il apclla l'Empereur , ) étant toil. 
jours fon vaflal pour ces Comtez , & pour celle de Charo- 
J015 , avoit commis crime de felonnic : il fut dit par arrêt 
rendu en prcicnce du Roi , feant en fon Parlement , acom- 
p.wné de tous les Pairs de France , que Charles leroit 
appelle par un Edit percmtoire , pour répondre au Procu- 
reur General fur fes concluions , & voir juger la reverfion 
& réunion de ces trois Contez à la Couronne. L Empe- 
reur répondit à cet adjournement , ctue puiiqu'on le rapcL 
loir en France , il y reviendruit avec de fi bonnes pièces en 
nain, que le Roi (était contraint n'obferver tous les articles 
des Traitez de Madrid 8c de Cambrai. Mais tout l'efet de 
cétc menace fe reduifit à la prife de Montreuil > &. au fieee 
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<?e Terotianne , où il ne gagna que des coups. Durant ce 
fîege , fes deux fecurs , Elconor , Reine de France , & Marie , 
Reine-veuve de Hongrie , alors Gouvernante des PaïVbas, 
s'érant avilëes de faire tenir une conférence au village de 
Bomy, leurs députez convinrent d'une furfeance d'armes de 
trois mois pour la Picardie & pour les Païs-bas , pendant la- 
quelle on traiceroit la paix. Cete trêve rut peu de tems après 
lui vie d'une autre de trois mois, pour le Piémont , le Dauhné, 
& la Provence. Il étoit dit par celle-ci , que l'Empereur &: le 
Roi garderoient de part àc d'autre les places , qu'ils tenoient 
dans le Piémont : ce qui tournoit tout à la ruine du pauvre 
Duc de Savoie , qui fe trouvoit également dépouillé par fon 
prétendu prote&cur , & par fon jufte ennemi. 

Enfin, Charle-quintSc François s'érant rendus à Nice , où 
le Pape Paul III. les atendoit , pour les acorder enlèmble, en 
qualité de pere commun, 6c de médiateur : ils convinrent, fans 
ic voir , d'une trêve pour dix ans. Car pour une paix finale', 
jamais Paul , le plus habile Prince de fon tems , ne les y pût 
réduire ; tant leur humeur & leurs interefts éroient incompa- 
tibles. Et Paul même, avant que de s'en retourner à Rome, 
prédit , que cete trêve ne feroit point obfervéc, l'un voulant 
abfolument garder & retenir le Duché de Milan -, & l'autre 
fe fêlant un point dhonneur de le recouvrer , comme fon bien 
de patrimoine. Les fpeculatifs crurent alors, que le Pape 
n 'étoit pas venu à Nice par le feul motif de les réconcilier, 
comme il le dilbit j mais principalement, pour traiter avec 
Charles le mariage de fa fille-naturelle, veuve du Duc de Flo- 
rence, avec Octave Farnefe, Ion petit-fils - y & pour négocier 
avec François, celui de Vittoria , Iccur d'Octave, avec Antoi- 
ne, fils aîné du Duc de Vendôme : & que , pour empêcher 
que fon fecret ne paflat de l'un à l'autre, il fe chargea adroi- 
tement de la commùTion de porter réciproquement la parole 
de l'Empereur au Roi , &: du Roi à l'Empereur, fous couleur 
de leur épargner la peine de difputer i afin qu'ils n'euflent pas 
befoin de fc voir : ce qui eût indubitablement fait manquer 
les deux mariages, qu'il defiroit, 8c iûr tout celui de la jeune 
douairière de Florence, par le moien duquel il cfp-.-roic de 
parvenir à l'inveftiture ou Duché de Milan pour les enfans, 
qui en viendroient. Il eft bon de dire en paflant, que ce fut 4 
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Nice , que Don Pedro Sarmicnto , e'tanc â l'audience de 
Paul tH. l'apclla, Fueflr* Jxgran/ud, au-licu de, l'ucfim Bea- 
titud. Equivoque, où le coeur eût plus de parc que la bouche, 
comme l'avoue prcfque l'Auceur de l'Epitome de la Vie de 
Charle-quint. [ Quelques-uns crurent , dit-il , que Don Pedro 
l'avoit hue à deflein , parce que le Pape paiïbit univerfelle- 
ment pour ingrat envers l'Empereur, de qui il avoit reçu plu- 
lleurs bienfaits, avant fon PontiHcat. ] Que ce rut une méprilè, 
ou une liberté volontaire , il eft certain, que ecte action meri- 
toit d'être punie > & que par conlequent un Amballadeur ne 
la doit jamais imiter. 

La Trêve de Nice, concliic au mois* de Juin de mille cinq- 
cens trente-huit, fut confirmée, au commencement de l'année 
luivante, par un Traite fait à Tolède entre Charles & Fran- 
çois , qui promirent de ne faire point de nouvelle alliance 
avec le Roi d'Angleterre , l'un fans l'autre. François ne s'a- 
percevoit pas , que Charles , fon plus dangereux ennemi , ne 
îbngeoit qu'à rompre la bonne intelligence , que l'Anglois 
entretenoit avec lui, pour s'unir enluite avec ce Prince con- 
tre la France: bien perfuadé ,que fi une fois il pouvoit mètre 
la dilcorde entre ces deux Rois, dont la liailon étoit le frein 
de fa puuTance , & la remorc de fes entreprifes , il feroit en 
crat de tout exécuter. 

François obferva fi religieufement la Trêve de Nice, qu'il 
refufa en mille cinq, cens trente-neuf , de recevoir fous (a do- 
mination les Gantois , qui s'étoient revoltex contre la Gou- 
vernante des Pais- bas j fie que non content d'avoir donné paf- 
fage fur fès terres à l'Empereur, fit de l'avoir reçu a Paris avec 
des honneurs cvcefllfs , il i'acompagna jufqu'à Saint-Quentin % 
& relia fur les frontières de Picardie , jufqu'à ce que les pau- 
vres Gantois eûilent été réduits à la fervitude. Mais Charles, 
qui ne croioit pas , que la reconnoiflance rut une vertu de 
Prince , (e moqua de la générofité du Roi , dés qu'il n'eût 
plus befoin de lui , interprétant captieufement les promefles 
réitérées , qu'il lui avoit faites , de donner le Duché de Milan 
au jeune Duc d'Orléans -, fie démandant, qu'avant toutes cho. 
fes le Duc de Savoie fût rétabli dans lés Etats. Ce qui mon- 
troit allez , que l'intention de l'Empereur étoit d'en ukr en ce 
tas avec le Roi > comme avok fait lbn aïeul Ferdinand d'Ara- 



Google 



Jtir les Traite^ des Princes. 67 
gon avec Charles VIII. après Ja reftiturion du Rouflillon ; car 
Je Piémont rendu, le Milancs n'avoir plus rien a craindre des 
armes françoifes : fie le Roi cûr été la dupe de l'Empereur , 
comme le rut du loup le berger , oui lui livja Tes chiens, pour 
avoir la paix avec lui. Quoi qu'il en foit , le Roi reconnut, 
mais trop tard , que le Connétable de Montmorency l'avoir 
tres-mal confeillé, lorfqu'il avoit opiné contre tout le Confeil 
d'Etat, qu'il faloit acorder le paflage à l'Empereur, (ans exi- 
ger de lui aucune promelTe par écrir. Et ce rut, félon l'opinion 
commune, la caufe de la dilgrace de ce Connétable, qui d'ail- 
leurs étoit devenu lufpeft , depuis l'entrevue d Aigucs-mortes 
de raille cinq cens trente-huit , où tandis que le Roi fie l'Env 
pereur dinoient enfemblc dans une galère, il s'avifi , par une 
îaufie galanterie , de demander à Don Louis de Avtln un colicr 
de IaToi(ôn,& de le metre fubitemcnr au cou du Roi \ A&ion, 
qui donna lieu à divers commentaires ; car bien que le Roi 
fift fèmblant d'y prendre plailîr, aiufi que la politique fie la 
civilité le requeroicnt ; il ne laifloit pas de remarquer l'em- 
preflement, que le Connétable avoir pour l'Empereur, fie de 
MBpçonner qu il y pouvoir avoir quelque intelligence en- 
tr'cux m. Soupçon , de tout tems fatal aux M mil très fie aux 
Pavons des Princes. 

a Don Juan Virri.in convienr , que François I. avoit raifon de foup- 
çonnet le Connétable : de Umala fit r, dit il, que por çrandei fofpech.ts y 
indicioi btflantes ténia concebida. Chap. 8t. de fon Commentaire fur do- 
mines, k. 

Richer, qui étoit prefcntàcete entrevue , raporte qu'entre 
plufieurs propos amiables , qui furent tenus de part Se 
„ d'autre, l'Empereur dit ces propres mots au Roi : Moniteur 
,, les fêrviteurs l'ont bien fouvent caufe, que les Maîtres ne s'a- 
ccordent pas : il y a long-tems que nous ferions d'acord , Ci 
w nous eûûions nous-mêmes traité nos affaires cnfemble j mais 
vaut encore mieux tard que jamais. Dclormais,il nous faut 
vivre en paix , fie laiiler faire la guerre aux autres *. A qui 
tenoir-il donc qu'ils ne fc réconcilia fTcnt alors de bonne foi, 
fie qu'ils ne miflèot fin à tous leurs diférends? 

Ce fut auflî dans cete entrevue , qu'André Doria , à la très- 
mirante prière de Charle-quinr , obtint la permillîon de baiiêr 

1 »j 
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la main à François L dont il avoir abandonné le fcrvice, pour 
pa{Ter à celui de l'Empereur , Ton plus grand ennemi. De la 
manière, donc Sleidan en parle , il ne paroîc pas que le Roi 
fut content de voir un homme , qui avoir 11 vilainement tour- 
ne cafaque : Prince Doria , lui dit le Roi , ï Empereur , mon frère, 
/liant dijuc que je vous vi(ïe,fai bien voulu avoir cete complai- 
fance pour lui , & vous faire cete grâce à caufe de l'afcchon qutl 
a pour vous. 

Enfin , le Roi François aiant perdu toute efperance d'obte- 
nir l'invcltiture du Duché de Milan pour ion fils le Duc d'Or* 
leans ; &: l'Empereur , outre cela , n'aiant répondu aux plain- 
tes , qu'il lui avoit faites du meurtre commis lur le Pô, en la 
pcrlbnne de Cefar Fregofe , & d'Antoine Rincon, fes Ambaf- 
fadeurs, que par des récriminations mal fondées : il fe îentit 
cnça^é d'honneur à vanger hautement cete injure. Il fit donc 
arecer à Lion George d'Autriche, fils naturel de l'Empereur 
_ „ ,. Maximihen L & oncle de Charle-quint, lequel repalToit alors 

♦ Sleidan liT.14. _ , , . 1 x * . 

an. 1541. o Efpagne aux Pais-bas * : & ce fut par ou commença la guer- 

re de mille cinq cens quarante-deux j & à location de cete 
guerre , qu'il nt cete année -là une ligue défenfive avec 
1541. Gultavc l. Roi de Suéde, qui avoit encore plus d'intereft que 
lui, de s'opolerà l'a grandement de Charle-quint , dautant 
que de (impie gentilhomme a étant devenu Roi d une nation 

m GuftaTC ne lai flou pas d'être de naiflance tres-illuftie du côté maternel , Bri- 

Sittc Stur . mere de fon pere , étant defcmduè/ du côté de femmes, d'une fornr oc 
'une fille d' Fric Roi de Suéde, qui regnoit en l'an ujo. DaviJ chytreut in Cb'tmicê 
mi mm, 1 jio. Et fâ mere , qui s'apclloit Cécile de Eki , étoit petite- fille du Koi Char- 
les VIII. luinommé Canut. Uccwtui m vit* Gufisvt I. 

tres-dificile a gouverner , & qui s'étoit fouvent révoltée con- 
tre fes Rois - il avoit befoin de s'afermir par cjuelque puiflante 
alliance, dans la poflTeilîon d'un roiaume, ôtc à Chriftiernc II. 
qui avoit époufé un fecur de Charle-quint. Ajoutez à cela , 
qu'il étoit dit par le contrat de mariage de Chriftierne , que 
s'il ne laiflbit point d'enfans mâles , le droit qu'il avoit aux 
trois roiaumes, de Danemarc, de Suéde , & de Gothie, paflc- 
roit à Charle-quint b. Ainfi, Gultave aiant tout à craindre de 

k Chatle-quinr pouvoit donc alors fe porter pour héritier de ces roiaumes, le Piincc de 
Danemarc, fon neveu, étant mort a Ratifbonne dés l'année mille cinq -cens trente- 
deux , & ne icltant plus que deux hlies a Chiifticinc, détenu pniouaici au château de 
■Sundcrbourg ca HoUUin. 
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cet Empereur, qui étoit alors prefque maître abfolu de toute 
TAlcmagne^Ôc François h touc fujet de s'en plaindre : ils con- 
vinrent tous deux des articles fuivans. 

I. Que les deux Rois s'entr'aimeroient,& vivroient enfem- 
ble , comme deux frères , & fe donneroient réciproquement 
fêcours l'un à l'autre , & par mer , & par terre , contre tous 
leurs ennemis fans nulle exception, finon de ceux qui étoient 
compris dans ce Traité en cjuaiité d'Allicz jà condition néan- 
moins que ceux-ci demeuraient alliez des deux Rois con- 
tractons, ou de l'un d'eux 

I I. Que fi l'un des deux Rois étoit contraint de faire la 
guerre , loit orenfive, ou défenfive, l'autre, en vertu de cete 
confédération , (eroit tenu de lui envoier , toute exeufe cefianr, 
fix-millc hommes d'armes , &. de lui fournir autant de navires 
& de vaifleaux de guerre , qu'il en feroit belbin pour tranll 
porter cete milice. De forte que fi le Roi Très- Chrétien , en- 
trant en guerre , venoit à demander du fecours au Roi de 
Suéde, celui-ci feroit obligé de lui envoier ledit nombre 
d'hommes &. de vaifleaux , mais aux frais & dépens du Roi de 
France : & pareillement , que fi le Roi de Suéde , étant en 
guerre , requeroit l'afliftanec du Roi Très. Chrétien , ce Roi 
lui enverroit le même fecours , aux frais & dépens de la 
Suéde. 

I I ï. Que s'il arivoit, que le Roi Très- Chrétien fut aflailli 
de Ces ennemis, par mer ou par terre, de telle manière qu'il 
eût befbin d'un plus puiflant fecours , & qu'il requift le Roi 
de Suéde de lui envoier un plus grand nombre, ou d'hommes, 
ou de vaifleaux : le Roi de Suéde , en faveur de cete alliance, 
& pour lui donner des preuves de fon amitié fraternelle , pro- 
metoit de lui envoier le plus prontement qu'il feroit polhble, 
tel nombre de fohiats & de vailîèaux , qu'il demanderoit par 
exemple, vint-cinq mille Suédois, & cinquante vaifleaux , plus 
ou moins, félon qu'il en feroit requis: tt le Roi de France 
prometoit le réciproque en pareil cas : 1 un 6c l'autre à con- 
dition , que celui à qui cete milice auxiliaire feroit envoiée , 
en feroit tous les frais, & ne foufriroit point qu'il lui fût fait 
aucun tort ni violence , dans les lieux , où elle feroit em- 
ploiée. 

I V. Que ni l'un ni l'autre ne pouroit accepter aucunes 

1 iij 
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conditions de paix, d'acord, ou de trêve, ni pafler aucune 
tranfa&ion avec l'ennemi, quel q i'il rut, fans y comprendre 
exprelïement ion allié; c*:ce contv.leration imiilant li étroite- 
les deux Rois enfemble , qu'ils etoicnt comme incorpore* l'un 
à l'autre, a 

a Hoc novo & arSli JJImê fctdcrf fie inter ft fnnt devinfti, *c velut in 
umim cornus con^luùnati ut ju.tji hoc fotderc unum corpus effefli. 

V. Le Roi d'EcofTe croit par eux compris dans ce traité, 
aux mêmes conditions, dont ils étoient convenus tous deux.- 
c'efUudire , que GufUve s'obligeoit à" ce Roi , & ce Roi i 
Guftave, pour le fecours réciproque de fix mille hommes, & 
de certain nombre de vaifleaux de guerre , félon que l'un ou 
l'autre en auroit befoin Et au casaque le Roi d'Fcofle , ou 
quelqu'un des autres Princes compris dans cete Ligue, vinft £ 
faire la guerre au Roi de France, ou au Roi de Suéde ; il étoit 
dit, que^c Roi Très- Chrétien feroit obligé de donner fecours 
au Suédois , 6c le Suédois au Roi de France, & non point i 
celui , qui leur feroit la çuerre. 

Il y avoir un article feparé de même date que le Traité , 
par lequel François I. en faveur de fon alliance avec la Suéde, 
& pour marque dudefir qu'il avoir, de la rendre in ditfô lubie, 
acordoit aux AmbafTadcurs de Guftave la permiflîon d'acheter 
en France, & de tranfporter en Suéde, tout le Ici £ dont leur 

k Alors la Suéde manquent de 61, & n'en pouroit tirer d'ailleurs , i eau fc que le 
pail'jgc du Suud croit Icunc par le Roi de Dan^maic. 

Prince auroit befoin , fans paier vonx cerc fois aucun droit 
de gabelle , jufquà la valeur de hx-mille écus d'or au foleil. 
Grâce dautant plus confiderable , que le Roi ne l'avon jamais 
faite à pas un de fes alliez , comme il eft marqué dans la pre~ 
face de cet article j &; que ce droit eft un patrimoine de la 
Couronne. Mais il étoit dit auiïi, que ce fel ne pouroit être 
tranfporré qu'eu Suéde , fie que pour faire foi de ce rranfporr, 
les AmbalTadeurs de Suéde, ou leurs déléguez , feroient tenus 
d'en envoicr un certificat du Roi leur maître , au Roi Tres- 
Chreticn , à la première ocalîon qui fe prefenteroit. 
A propos de ce Traire , il eft boa ciobfejiver en paflajit > 
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qu'il fut fait par le Chancelier Poyct, 6c par l'Amiral Cha- 
bot, tous deux également fameux tous le règne de François I. 
par leur faveur & par leur difgracc : l'un juitement puni 

m Ce Traité fut conçu au mois de juillet rr 41. & Poyct fut atéré au mois d'joufl t 
fuivanr , &dcitituc au mois d'avril if+f. Slcidan dit 1 que pout paicr ce coup , qu'il 
•voit prévu , il s'éroit fau eccUluftique , quelques mois auparavant t en elpérance de 
devenir Cardinal , & d'éviter , a la faveur de ia pourpre , la recherche & la pumciou de 
fes ctimes. Ltxrt 4. de fon HifiotTt. 

f>our avoir abufé fouvent de l'autorité des Loix , dont il étoic 
'interprète 5c le dil'penfatcur ; l'autre parfaitement homme-dc- 
bien , mais qui Tannée précédente , avoit été condanné par 
Poyet , comme criminel de peculat & de leze-Majefté , quoi- 
que tout fon crime fût de s'être fait fort de ton innocence 
contre les menaces de fon Roi , pour ne s'être pas defié de 
la vénalité des Juges : Tun mort dans la pauvreté 5c dans l'igno- 
minie, comme il le meritoit > & l'autre dans l'eftime de Ion 
Prince, & dans Taplaudiilement univerlel de fon innocence 
reconnue A. Conrad à Phy, le premier des quatre Ambafla- 

h François 1. lui donni fon abolition par litres pateores , & fit revoir fon procès 
pat le Parlement de Pjtis ,qui le déclara innotrcir, de par conséquent qnire de l'amende 
de 70000. ccus, à laquelle Poycc l'avort condanué. Cda ffl pajla au moil de watt 
de i t4U 

deurs de Guffave , lequel de fimple Jurifconfulte étoit parvenu 
en Suéde, comme Poyet en France, à la dignité de Grand- 
Ciianceiicr du Roiaume , fut pareillement privé de cete digni- 
té , Se condanné à prifon perpétuelle , pour s'être lailîe cor- 
rompre par argent dans les AmbaiYades de France & de Da- 
nemarc, oit il avoit traité plufieurs chofes d'importance à l'in- d e fcSSoi»£ 
fû. de ton Prince , & de fes colégues. * Sucdc. 

Au refte ce Traité avoit été ébauché en 1541. à Châtcl- 
Jeraud , entre un Secrétaire de Guftave, & Chnftofe Richcr, 
fècretaireck valet-de-chambre de François I. lequel avoit été 
auparavant fecretaire du Chancelier Poyet, & fut envoie de- 
puis en Suéde, & en Danemarc , pour des négociations d'im- 
portance, dont il s'aquita fort heureufement. Il eft fait men- 
tjon honorable de lui dans la Préface du même Traité , où* 
il eft dit, que ce fut par fon miniftére , que les deux Rois 
Commencèrent à s'aimer Ci ardemment, qu'ils voulurent s'unir 
tnlèmble par le lien d'une confédération perpétuelle. Il y 
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enrroir auiïî une raifon d'intereft , ainfi que dans toutes les 
amitiez des Princes : c'eft que Guftave aiant é:é averti , que 
tout le Tel 6c tous les vins , que les marchands Hollandois por. 
toient dans le Septentrion , 6c particulièrement en Suéde, 
étoient falfifiez 6c corrompus ; il ne trouva point de meilleur 
remède à ecte tromperie, que de traiter directement avec le 
Roi de France, pour établir un commerce mutuel entre leurs 
fujets, par un échange des cendres d'argent, des cuivres, des 
foururcs 6c hermines, des cuirs, 5c des autres marchandùes, 
dont la Suéde abonde , contre le ici , les vins , les draps de 
foie 6c de laine , 6c les toiles de France -, fêlant rcprelcnter à 
François I. que les Hollandois falfirîoicnt aufli bien les mar- 
chandifes de Suéde, qu'ils d. bitoient en France: que le Tel 6c 
Je vin françois , qu'ils debitoient en Suéde : 6c que comme 
l'amitié eft toujours plus grande de Roi à Roi , que de Roi à 
marchand, il aimoit mieux que le Roi Trcs-Chreticn eût le 
profit , que les Hollaniois tiroient du commerce de Suéde, 
que de le laifler à des gens . qui s'enrichiflbienr à force de 
tromper, 6c de furvendre. Richer ajoute, que Cjuftavc ,bicn 
informé du profit immenfe , que le Roi de France tiroit de la 
diftribution du fèl à (es fujets , avoit délibéré d'en ufer de même 
avec lesifiens, Se d'établir, pour cet éfet, des magafîns garnis 
de lèl , où chaque chef de famille fût obligé de venir prendre 
/à provifion annuelle , 6c de lui paier , outre le prix du fel , 
dont il prétendoit fe faire l'unique marchand en Suéde , le 
droit de gabelle, quil impoferoit en qualité de Roi. Ce qui 
devoir augmenter infiniment Ion revenu , tant pour lui , que 
pour lès luccellcurs. D'ailleurs , comme il étoit Roi nouveau, 
6c par conféquent expofé à l'envie de tous les Seigneurs du 
païs, qui étoient auparavant fês égaux j ôc au redentiment de 
toute la Mailôn d'Autriche , qui en ce tems-là étoit la plus 
puilfante de l'Europe: il cherchoit à procurer à fes enfans des 
mariages avantageux , par le moien defquels ils pu lient être 
en état de fc maintenir malgré leurs ennemis dans la poflbfl 
fion de la Couronne , qu'il leur avoit aquile. Dans un a&e 
fepai é du traité , les AmbafTadcurs de France 6c de Suéde font 
mention de deux mariages propofez pour les deux fils de 
Guftave, lavoir, d'une fille de la Maifon de Bretagne, pour 
l'aîné j 6c d'une fille du Duc de Montpeniicr , pour le fécond $ 
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la conclufion defquels , ainfi que de deux autres articles , eft 
remife à un autre tems , pour en traiter plus à loifir. Mais cetc 
négociation ne paiTa pas plus loin. 

Vers la fin de l'année 1541. François I. avoir fait un 
traite de confédération avec le Roi de Danemarc Chriftien III. 
qui quelque tems auparavant s'éroit montré bien afe&ionné 
a la Couronne de France , en voulant bien accepter le colier 
de l'Ordre de Saint-Michel , ainfi qu'il eft expofé dans le 

Î>réambule de ce traité. Auffi François I. pour témoigner 
'eftime particulière , qu'il fefoit de fon amitié, nomma & com- 
mit le Cardinal de Tournon , (on Premier Miniftre ; le Chan- 
celier Poyet , l Amiral Chabot, & le Maréchal Annebault , 
pour traiter en fôn nom avec les trois Ambafladcurs de Da- 
nemarc , & tous enfemble ils convinrent des articles fui- 
vans. 

I. Que les deux Rois s'aimeroient d'une amitié fraternelle, 
& s'entr'apelleroient frères 5 qu'ils procureroient Je bien 
& l'avantage l'un de l'autre , &. empêcheroient réciproque- 
ment tout ce qui pouroit faire dommage à l'un ou à l'autre - y 
en forte que fi les Etats de l'un ou de l'autre étoient ataquez, 
ils feroient obligez de s'entrefecourir de toutes leurs forces , 
contre qui que ce fut , fans nulle exception , pourvu qu'il ne 
s'agift point d'ebrecher les droits du Saint- Empire, * 

m Car les Rois de Danemarc font feudataircs de l'Empire en qualité de Ducs Je 
Holilciû. 

IT. Que s'il arivoit que le Roi TresXhrcticn fîft guerre 
ouverte a fes ennemis , quels qu'ils ruflent , le Roi de Dane- 
marc empcçheroit de tout fon pouvoir , que les ennemis de 
la France ne paflaÛenr par ces détroits de mer , qu'on apelle 
Stmet, /bit pour emporter, ou pour aporter aucunes marchan- 
dises , vivres, &c. ni pour toute autre caufc,afin que le beioin 
& la dilete les contraigniflent à demander la paix. 

III. Que le Roi de Danemarc, au cas qu'il en fut requis 
i tems par le Roi Très- Chrétien , lcvcroit en Ion propre nom, 
mais aux frais ôc dépens du Roi Tres-Chrctien , une armée 
compofee de loldars Alemans, & fourniroit les vaiflcaux pour 
Içs tranfporter en France. 

K 
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IV. Le me me Roi prometoit d'envoier en tems de guerre 
au Roi Tres-Chretien , &: en tel endroit qu'il plairoic à Sa 
Majefté, fix vaifleaux de guerre, équipez de toutes les chofes 
neceflaires, avec mille fantaifins , outre les matelots -, & d'en- 
tretenir lefdits navires 6c foldats à (es propres dépens au fer- 
vice de François I. durant trois mois, à compter du jour qu'ils 
feroient arivez fur les côtes de France : comme aulîi de faire 
tout ce qu'il fauroit devoir être agréable au Roi Trcs- 
Chreticn. 

V. Que fi le Roi de France vouloir emploier par terre Tin. 
fanterie, qui fc trouveroit fur les fix vaiifeaux Danois , il Je 
pouroit Faire librement , mais à fes frais , & a la charge de 
donner à ces foldats la même paie , qu'il avoit acoûtume de 
donner aux Alcmans : & que pareillement , fi le Roi de Da- 
nemarc vouloit fe fervir de l'infanterie du Roi Tres-Chretien 
dans les terres de Ion obiéflance , il l'entretiendroic à fes 
dépens. 

VI. Que fi, après les trois mois paflez, la guerre duroit en- 
core, le Roi Tres-Chretien pouroit retenir à ion fervice,avec 
ou fans les fix vaifleaux , les mille Danois , fans que Je Roi de 
Danemarc les pût rapeller, durant tout le cours de la guerre: 
à condition qu'ils feroient nourris & entretenus comme les au- 
tres Alemans, aux dépens du Roi Tres-Chretien, qui en pareil 
cas en uferoit de même envers le Roi de Danemarc. 

VU. Le Roi Très Chrétien prometoit réciproquement d'en- 
voier en Danemarc douze vaifleaux de guerre , avec deux 
mille hommes de pied , outre les matelots , & de les entrete- 
nir quatre mois entiers, au fervice du Roi de Danemarc: vou- 
lant bien, comme plus puiflant, porter une plus grande char- 
ge, dautant qu'il n'ignore pas, que le Roi de Danemarc ne 
peut pas , fans beaucoup <ie dépenfe, empêcher le palfage 
des détroits , dits Stmet , ainfi qu'il a promis de faire à fes 
frais. 

VIII. Mais comme il n'y a rien en ce monde, qui puifle durer 
toujours j& qu'il feroit impie de demander à Dieu plus qu'il 
ne convient à la condition mortelle des hommes : les députez 
des deux Rois ont jugé, qu'ils feroient allez, s'ils érabliftbicnc 
ecte fainte alliance , pour toute la vie des deux Princes , & 
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pour dix ans encore après leur mort ; en forte néanmoins 

3u'avant les dix ans expirez, le fucceQeur de l'un (croit en 
roit de prier l'autre , ou fon fucceûeur, de lui déclarer , s'il 
pretendoit renouvcllcr cerc confédération Si amitié par un nou- 
veau traité : fur quoi l'autre (croit obligé de lui notifier la. 
volonté, avant que le terme expirât, les loix de l'amitié le 
requérant ainfi. 

I X. Il étoit dit, que les ports & les rivières , tant de France, 
que de Danemarc, /croient ouverts à tous les fiijêts des deux 
Rois , le/quels y pouroient exercer leur commerce , vendre Se 
acheter, librement, furemcnt,ôc fans aucun empêchement: à 
la charge toutefois , que les foldats de l'une ou de l'autre 
nation, qui lèroient dans l'un ou dans l'autre roiaume,s\ibftien- 
droient de toute violence Se rapine , Se le comporteroient de 
part & d'autre , comme doivent faire des amis , alliez , Se con- 
fédérée 

X. Que les deux Rois jurcroient fur les faints Evangiles 
corporel iement touchez , en prefence des Ambaiîadcurs , ou 
CommiUaires à ce dépurez , auilî-tôt qu'ils en lèroient requis, 
d'obicrver, garder , Se acomplir réellement Se de bonne foi, 
tous les points Se articles ci-deifus énoncez, Se de les faire 
obforver de même à leurs fujets > Se donneroient réciproque- 
ment aux Ambalîadeurs,.l'un de l'autre, le même ferment par 
écrit, & ligne de leur main. 

XL Les deux Rois prometoient d'agréer, aprouver, ce 
confirmer ce Traité en tous fes points Se articles, 6c d'en four- 
nir réciproquement leurs letres de ratification , drellécs en 
bonne ferme, lignées de leur main ,& fee liées de leur grand 
feau, dans le terme de fix mois, à compter du jour de la date 
de ce prêtent traité 

Au relie , la guerre , que François l. recommença en 
1541. contre l'Empereur , Fut véritablement la plus rude Se 
la plus meurtrière de toutes celles , qu'ils avoient eues enfem- 
ble:mais, lelon le fort ordinaire deschofes extrêmement vio- 
lentes , elle ne fut pas de longue durée : car , après la levée 
honteule du fiege de Landrccy , Se la perte de la bataille de 
Cerifollcs, Se du Marquifat de Montferrat en m 43. l'Empe- 
reur aiant reconnu, que tandis qu'il étoit ocupé à fe défen-. 
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cire contre les François • & Ferdinand , Ton frère , contre les 
Turcs j l'AIcmagne, qu'il s'étoit propofé d'aiTervir, afFermif. 
foit de jour en jour fa liberté , & pouroit à la fin faper les fbn- 
demens de la PuifTance Impériale : il commença a defirer la 
pa^x, pour fe délivrer de cinq armées, qui ravageoient en 
même temps le Brabant , le Luxembourg, l'Artois , le Rouflil- 
Jon,& le Piémont. Sar quoi Louis À Iamani , gentilhomme 
Florentin, qui étoit au lervice de François I. dit dés le com- 
mencement de ce Traité : que la paix ne pouvoit pas man- 
quer de fe faire entre l'Empereur & le Roi, parce que l'un en 
avoit grande envie; & l'autre, grand befoin. 

Les principaux, articles de cete Paix , qui fut conclue à 
Crefpi en Laonois , étoient ,Que l'Empereur donneroit la fille- 
1544, aînée, ou celle de fon frère, au Duc d'Orléans, auec le Duché 
de Milan , ou tous les Pais bas : Que s'il cionnoit le Milanés , il 
retiendrait les châteaux de Milan & de Crémone, juiqu'à ce 
qu'il y eût un enfant mâle de ce mariage : Que fi la fille , ou 
la nièce, venoit à mourir fans enfans, ce Duchc retourneroit à 
l'Empereur, le Roi y retenant fon droit : Que fi l'Empereur 
cedoit les Païs bas à fa fille, le Roi renonceroit au roiaume 
de Naplcs & au Milanés , tant pour lui , que pour fes enfans : 
Que le Roi rendroit toutes les terres au Duc de Savoie, & la 
ville de Stenay au Duc de Lorraine : enfin , que tout ce que 
l'Empereur & le Roi s'étoient pris l'un à l'autre depuis la Trêve, 
de Nice, feroit reftitué de part & d'autre. 

Il cft manifefte, que ce Traité étoit très -avantageux au 
Duc d'Orléans, mais qu'il prejudicioit notablement aux droits 
de la Couronne C'eft-pourquoi le Daufin, qui s'y trouvoic 

« Nos Rois ne Ici peurent céder au rréjulice de leurs fuccelTeurs > qui ne tiennent 
pas la Couronne d'eux , mais de la loi fondamentale du roiaume , qui la donne au fil»-; 
aîné du Roi, ou , s'il n'a point d'enfant, à fon plut proche héritier. 

Jefé , & qui d'ailleurs porroit envie â Ion frère , pour qui le 
Roi avoit plus de tendreflfe que pour lui , protefta contre , en 
prefence des Princes du Sang : mauvais augure pour cete Paix, 
qui en éfet ne fut pas mieux obfervée , que tous les traitez 
precedens. L'Amiral Anncbaut étant aie à Bruxelles, pour la 
iaire ratifier U figner à l'Empereur , qui pour lors étoit horri» 
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blement travaillé de la goûte , l'Empereur lui dit avec un 
enjolicment ferieux : Amiral , il faudra bien , que fobj'etve ce 
traité ', car qui rte peut pM tenir la plume , poura encore moins em- 
poigner la lance*. Ainfi la mort du Duc d'Orléans, qui ariva 
au mois de feptembre de l'année fuivante , lui vint bien à pro- 
pos , témoin la réponfe qu'il fît à l'envoie, qui lui en porta la 
nouvelle : que celui,:! qui il avoit promis le Duché de Milan 
ctant mort, il fè croioit entièrement quite de fa parole- 

On avoit toujours cru, dit un Auteur AIemand,que I Em- 
pereur ne tien droit que fort à regret la promefTe , qu'il avoit 
faite en faveur du Duc d'Orléans. Car foit qu'il lui donnât 
les Païs-bas, ou le Duché de Milan, l'une ou l'autre condition 
lui étoit tres-onereufe. Mais la Fortune • qui avoit toujours 
fécondé fes vœux & Ces interefts, le favorifa encore en cetc 
ocafion , le jeune Prince étant mort de la pefle à a Forefl- 
moûtier . peu de jours après leur entrevue. Ce qui lui fàuva 
Je déplaifir d'exécuter une tranfa&ion , qui lui étoit fi préjudi- 
ciable, ou du moins la honte & le reproche de manquer à la foi 
d'un traité fblenncl. b 

s Le Laboureur dit , que Ce Prince fc p'aifoit fort à courir les rues .durant la nuit , 
four fc batre contic ceux qu'il y renconcroit } & qu'après avoir mené cetc Tic quelque 
tems » il ala tcmcraûcmcnr défier la moit dans une maifon peftiferée, oïl il voulut lo^ci 
expiés. S- Uh Uv. 4 . mi fit Addtiunt aux Mémoires Ut Cajltlnau. 

h Le Jurifcnnfalte Menochio dit > que les peuples du Mihnés furent fi joicux de h 
Paix de Cicfpy,que tous les prilonnicrs furent délivrez dans toutes les villes du Duché. 
Lit. 1. Arkitr. f««/r, caf. joi. 
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Au refte, les François ne furent pas plus afligcz de cete mort 
que lui , prévoiant , que fi le mariage de ce jeune Duc fc fût 
acompli avec la fille ou la nièce de l'Empereur , cete alliance 
auroit peutêtre excité d'étranges querelles & guerres entre les 
deux frères, après la mort du Roi François leur père. 

Quant au Duché de Milan > pour le recouvrement duquel 
ce Roi avoit une fi forte paffion , Mezeray dit fort à propos, 
que (Encreur s en fcrvtt comme d'un leurre pour Vamujer , ^ 
four le mneren lejfe jufqua la fin de fa vie. Le Commentateur 
Efpaenol de Comines dit, que le Cardinal de Lorraine & le 
Connétable de Montmorency étant alé trouver l'Empereur à. 

K iij 
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Ganci , en 1 540. pour demander l'exécution de cete prome/Tc, 

il ofrit de donner plutoft les Païs-bas au Duc d'Orléans, avec 
le titre de Roi: parce qu'il cftimoit beaucoup plus le Milanés^ 
quoique de petite étendue , à caufe du voifinaee de l'E/pagne, 
que tous les grans Etats de Flandre , dont la defenfe & la 
confervation étoit égaL'ment dificile , & oncreufe «1 ceux de 
Caftille , à caulé de leur éloignement *, Ajoutez à cela , que 
Charle-quint connoiiloix trop bien fbn intereft, pour lailier 
aprocher les François du roiaume de Naples, auquel le Milanés 
iert de rempart, Etc'cft pour cela que dans la négociation de 
la Paix des Pirenées , le Cardinal Mazarin aiant propofé à 
Don Louis de Haro , de rcmetre au Roi Catolique toute la 
dot de l'Infante , pourvu que les conquêtes, que le Roi Tres- 
Chrencn a voit faites depuis l'année 1656. lui demeuraient 
toutes entières: Don Louis, bien loin de le prendre au mot, 
dit qu'il s'en faloit tenir à ce qui avoit été arêté entr'eux j ne 
craignant rien davantage, que de nous laifler la moindre place 
dans le Milanés , où nous tenions alors Valence 5c Mortare , 
que l'on étoit convenu de rendre *. Le Cardinal d'OiTat mar- 
que dans une de Tes letres* ,que les Efpagnols {ont plus jaloux 
du Duché de Milan , que de tout le relte des Etats d'Eipagne^ 
& que le Duc de Selle avouoit , qu'il n'aprchendoit rien 
plus , que de voir les François entrer dans le Piémont, à caufê 
du voiunage du Milanés. 

Je finirai l'article du Traité de Crcfpy , par la remarque 
d'une choie, qui ne doit pas être oubliée: c'eit qu'Etienne de 
Ncùilly , colégue du leigneur d'Annebuut, y donna un fouflec 
au Pere Gabriel de Gulman , Confeilcur de la Reine Eleonor, 
lequel negocioit pour l'Empereur. Violence , donc il fut bien 
puni l'année fuivantej car aiant été propolc au Roi, pour rem- 
plir la place du Chancelier Poyct , le Cardinal de Tournon le 
fit exclure , difànt , qu'un homme fi emporté n'étoit pas digne 
d'être , ni Plénipotentiaire, ni Chancelier} &. que celui, qui 
avoit l'humeur 6c les mains d'Ifmaél , ne devoir jamais être Je 
fbuverain arbitre des loix. C'eft ce Pere de Gufinan,qui avoic 
fait les premières ouvertures de la Paix au Conhjilèur de 
François I. d'où le Traité de Crefpy fut apcllé la Paix des 
Confcficurs. 
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l'année 15 13. comme aulli la ville de Mortagne , Se 
J'Abbaie de Saint- Amand , pour la /brome de lîx cens miîte 
écus d'or : fur laquelle François devoir paier cinquante-mille 
irancs comptant, le jour que ces villes lui feroient rendues $ 
&i le refte de fix mois en lix mois : & pour alliirance , donner 
en otage huit gentilshommes français , riches de patrimoine , 
Jefquels feroient gardez dans la ville de Londres, & y vivroient 
à leurs dépens, jufqu'à l'entier acompliflèment du Traité : en 
forte que fi quelques-uns d'entr'eux venoient à mourir , ou 
etoient obligez de retourner en France, pour caufe de maladie, 
ou pour fê marier, le Roi feroit tenu d'en envoicr d'autres à 
leur place, de pareille qualité, &: de patrimoine équivalent, 
un mois après que le Roi d'Angleterre l'en auroit averti. 

Il étoit dit par les autres articles ,que s'il arivoit par la 
faute du Roi de France , ou des Tiens , que le Daufin , [ qui 
n'avoir pas encore un an , ] n'époulàt pas la Princelîe Marie , 
[ qui en avoit quatre , ] le Roi , ou Tes héritiers & fuccelTcurs, 
rendroient de bonne foi , 8c fans délai, au Roi d'Angleterre, 
ou à les fuccefleurs, ladite ville de Tournay, avec tout fon ter- 
ritoire , & toutes fes apartenanecs j comme aufli tous les fruits, 
donc lis auroicnc joui depuis ce tcms~là,fans pouvoir metrç 
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Comme les Traitez rairs entre la France & l'Angleterre, Traitez 
fous le règne de François I. ont beaucoup de raport avec les avec l'An- 
afaires, que Charle-quinr 8c ce Roi eurent à démêler enfem- 
ble , il me femble necellairc ici de parler au moins des prin- 
cipaux, en commençant par celui de Londres de 15 18. lequel 
fut conclu par Guillaume Gouffier de Bonnivet , Amiral de 
France-, Etienne Ponchcr , Evêque de Paris- François de|Ro- 
chechoiiart de Chandenier , Sénéchal de Touloufe, 5c Gouver- 
neur de la Rochelle j 6c Nicolas de Neufville de Villeroy, 
Secrétaire des Finances , au nom du Roi : 8c par le Duc de 
Nortfolch, Grand-Treforier 8c Maréchal d'Angleterre } l'Evê- 
que de Durham, Garde du Pnvé-fcel j le Comte de VP'orccitcr- 
& l'Evêque d'Ely , au nom d'Henri VIII. 

La Préface de ce Traité en explique le motif, qui ctoit de 
marier François, Daufin de France, avec la Princcfle Marie, 
alors fille-unique d'Henri , qui en faveur de ce mariage pro- 
metoit de rendre, quarante jours après l'échange des ratifica- 
tions la ville 8c le territoire de Tournay , qu'il ocupoit de- 
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en ligne de compte les réparations , qu'ils y auroient faites : 
Auquel cas le Roi d'Angleterre, feroit tenu de rendre pareil- 
lement au Roi de France, 6c de terme en terme , toutes les 
fbmmes, qu'il fe trouveroit alors avoir reçues fur les fix-cens 
mille écus d'or ici mentionnez. Que û au contraire l'empê- 
chement de ce mariage venoit du coté du Roi d'Angleterre, 
le Roi de France retiendroic Tournay & le Tournclis, mais 
avec obligation de paicr à Henri , ou à fes fuccelTeurs , la lom- 
mc promiic de fix-cens mille ccus d'or , ou ce qui en refteroit 
alors à paier j & ce, dans les termes fpecifiez ci-deuus. 

Que le Roi Très- Chrétien, après qu'il (croit rentré dans 
Tournay , ne feroit , ne traitcroit , 6t n'atenteroit rien , ni ne 
permetroit point non plus , que les habitans de la ville 6c du 
territoire de Tournay mTcnt 6c entreprirent rien,qui puft tour- 
ner , en aucune manière , au préjudice 6c au dommage de 
Charles , Roi des Efpagnes : 6c que Charles en uicroit de 
même envers la ville , le territoire, les bourgeois , ôc les autres 
habitans de Tournay. 

Il eit encore parle du mariage de François , Daufin de Vien- 
nois , avec Marie , fille- unique d'Henri VI H. dans le Traité 
1 5 io # de Guincs dej 1 5 10. par lequel François I. promet de plus au 
Roi d'Angleterre, de lui paicr tous les ans cent mille francs, 
jufqu'à la célébration 6c conlommation efc&ive de ce mariage: 
^'obligeant, lui , 8c fes fuccelîeurs , de continuer encore après 
ledit mariage, la même penfion à Henri durant toute fa vie. 

Il eft dit encore, que fi Henri vient à mourir fans enfans 
mÂIes , 6c la PrinccfTc Marie à lui lùccedcr au roiaume d'An- 
gleterre, après l'acomphlfemcnt de lbn mariage avec le Dau- 
fin de France: en forte que ledit Seigneur Daufin, en vertu 
du droit de fa femme, foit Roi d'Angleterre , & en pofleflîon 
de cete Couronne: en ce cas, le Roi Très- Chrétien , (on pere, 
£c fes fuccefleurs, paieront, 6c feront paier à perpétuité à la 
Reine Marie , durant la vie j 8c apré;» fa mort , aux enfans 
procréez de lbn corps en loial manaec, la fbmme de cent 
nulle francs, faifans cinquante-deux mille fix-cens trente écus 
d'or au foleil , 8c foixante fods tournois. 

Après la prife de François I. à la journée de Pavie , h 
5* 5* Régente, fa mère , fit, au mois d'aouft (uivant, un Traité de 
confédération avec Henri Roi d'Angleterre , pour parvenir à 
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fa délivrance , lequel portoic , Qu'Henri , tant pour le bien 
de la Paix , que pour l'amour fin^ulicr qu'il portoic au Roi 
Trcs-Chreticn comme aufll à la prière 6c en confiderarion 
de Madame la Régente de France j emploicroit tout fon cré- 
dit auprès de l'Empereur, fon neveu, pour le rcfbudrc a trai- 
ter avec le Roi François à des conditions honnêtes 6c raifon- 
nables. Tous les autres articles concernent la liberté du com- 
merce entre les fujets des deux roiaumes ; la réparation des 
dommages faits de part & d'autre» foit par mer, ou par terre, 
depuis le commencement de la dernière guerre j 6c l'abolition 
entière des impôts onéreux , mis par l'un ou l'autre des deux 
Rois fur les marchandées 6c les danrées de France, ou d'An- 
gleterre. 

Eniîiite , il cft dit, que le Roi Tres Chreticn ratifiera , au- 
to ri fera , 6c confirmera tous ces articles par des letres paten- 
tes (Ignées de fa main, 6c lcellées de fon grand lcau , leTqueL- 
iesil enverra 6c fera tenir au Roi d'Angleterre, dans le terme 
de trois mois, à compter du jour de la date de ce Traité: 6c 
que Ci àcaufe de fa détention, 6c de fon abfencede France ,il 
ne peut pas fournir lefdites letres de ratification , en ce cas 
il confirmera 6c aprouvera par des letres écrites de fi propre 
main , 6c de la teneur , dont on elt convenu , tout ce que les 
/îeurs Jean Brinon , Premier -Prcfident de Rotien - t 6c Jean- 
Joachim de PaiTan , feigneur de Vaux j AmbaiTadeurs, Com- 
miilàires 6c Procureurs de Madame la Régente , ont fait 6c 
promis pour lui > 6c en fon nom : lefquelles letres feront mifès, 
dans le tems fpecifié, entre les mains du Député, ou des Dé- 
putez du Roi d'Angleterre. 

Et comme , lors que ce Traité fe fefoit, le Roi étoit pri- 
sonnier en Efpagne , 6c qu'ainfi il y avoit lieu de craindre , 
qu'il ne le voulût pas accepter, aprouver, ni confirmer, lors- 
qu'il feroit en liberté, 6c de retour en France: pour ôter tout 
nijet de conteftation 8c de difércnd, il fut acordé 6c conclu, 
que Madame la Régente , en vertu de fa Régence , renonçant 
expreiTément au Scnatufconfulte Velleïen * 6c à tous autres *, C cft ^ 9 r * 

* . , j j • i r • - donnancc,qui dc- 

remedes, cauteles, 6c exceptions , tant de droit que de fait, 
ratifieroit 6c confirmeroit , dans deux mois , par de* letres con 
eues en bonne ôc fufifante forme, (ignées de fa main ,6c fceL cautKm * 
lce« de fon grand feau , tout ce que (es Ambafladcurs 6c pro- 
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curcurs avoicnc fait , arêté , fie conclu , tant en ce prefenc 
traité, que dans les autres precedens : prometant de l'obier- 
ver de point en point, fie de le faire obferverfie acomplir par 
le Roi, l'on fils, & par fes héritiers fie fucceffeurs j 6c d'en four- 
nir au Roi d'Angleterre fes letres de ratification Ôc d'obliga- 
tion , où la claufc de ladite renonciation feroit inférée > dans 
trois mois, à compter du Jour de la date de ce Traité. Et 
que pour plus grande aiîurance , le Cardinal de Bourbon, 
le Duc de Vendôme , fon frère } le Duc de Longueville, 
Je Comte de Saint-Pol, le Seigneur de Lautrec, le Comte de 
Cominges , le Seigneur de Montmorency, le Seigneur de Brezé, 
GnimCSenéchal de Normandie -, le Comte de Brionne } com- 
me auffi les principales villes du Roia urne , favoir , Paris, Lion, 
Orléans , Touloufe , Amiens , Rouen , Bordeaux , Tours , fie 
Reims , jureroient 6c prometroient, clans trois mois après la 
date de ce traité, d'en obferver fie acomplir fidèlement tout le 
contenu , 6c d'en envoier , chacun , fie chacune feparément , au 
Roi d'Angleterre , ou à fes héritiers fie fuccefTeurs, leurs letres 
obligatoires , drerfees en la forme fpeciflée par les Ambafla- 
deurs, 6c fccllées de leurs féaux particuliers 

Enfin, il fut dit, que les Trois Etats de Normandie 6c de 
Languedoc ratifieraient 6c confirmeroient , dans trois mois, 
tout ce que lefdits AmbafTadeurs avoient traite, conclu, fie 
promis au nom du Roi , de la Régente fa mere , des Grands, 
fie des villes du Roiaume j fie que les Parlemens de Paris, de 
Touloufe , de Rouen, fie de Bordeaux, l'autonferoient , chacun 
par un Arreft. Et tout cela ne fe fit avec tant de cérémonie, 
que pour engager davantage le Roi d'Angleterre dans les in- 
tererts de François I. qui fans cela couroit rifque de pafTer 
peutetre le refte de fes jours à Madrid. 

Ce Traité de la Régente fut fuivi d'un autre fait à Hamp. 
toncourt, un an après, pour procurer la délivrance des En- 
fans de France , qui étoient en otage en Efpagne. Celui-ci 
portoit , que Je Roi Très- Chrétien ne traitcroit point avec 
l'Empereur , ni par foi > ni par autrui j directement , ni indi- 
rectement j ouvertement, ni en fecret - t du recouvrement de 
fes cnfans,ni de toute autre afairc j 6c ne pouroit même ac- 
cepter les conditions , que l'Empereur lui oîriroit de fon pro- 
pre motif, ni ratifier aucune choie ttaitée en fon nom, avec 
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ledit Empereur , fans comprendre le Roi d'Angleterre dans le 
même traite, ou dans la même acceptation, Se deman- 
der telles afïiirances pour le paiement de plufieurs grofles 
fommes d'argent , qui lui font dues par l'Empereur , qu'il 
eut lieu d'en demeurer content. Que quelque traité que 
fift le Roi Très- Chrétien avec le même Empereur , il n'y 
acorderoit &. ne concluroit rien , qui pufl en nulle façon preju- 
dicier, dérober, ni porter coup aux traitez de paix 6c de con- 
fédération raits entre les deux Rois, ni infirmer les articles 
arêtez entr'eux le 30 d'aouft 1515. 

Que le Roi Trcs-Chrerien ne c'onneroit, ni par foi , ni par 
autrui, directement ou indirectement, ouvertement, ou en fc- 
cret, /bus quelque prétexte que ce fût , non pas ir.cme en 
vertu des traitez precedens faits avec lui , aucun fecours, ar- 
gent, confeil , ou faveur à l'Empereur contre le Roi d Angle- 
terre , dans la guerre que celui-ci pouroit lui faire , fo'.t par 
mer, ou par terre, pour le recouvrement des fommes , qui lui 
étoient ducs, ou pour toute autre caufe que ce rut. 

Que pareillement le Roi d'Angleterre , fous quelque pré- 
texte que ce fut, ne traiteroit avec ledit Empereur, ni par 
foi, ni par députez, directement ni indirectement, Sec. du paie- 
ment de tputes les fommes , qui lui étoient dues par l'Empe- 
reur , ni de toute autre araire > ne rccevroit aucun argent de 
lui en vertu des traitez faits avec lui , antérieurs à la date de 
celui-ci } n'accepteroit aucunes propositions d'à commodément, 
& ne ratifieront aucune chofe traitée 6c conclue en Ion nom, 
avec le même Empereur, fans traiter & convenir, en même 
tems, de la délivrance des enfans du Roi, qui croient en otage 
en Efpagne, pour un million d'écus d'or, que le Roi Très* 
Chrétien s'ofroit de paier dans les termes, qui (croient preferits 
& limitez par le Roi d'Angleterre : lequel s'obligeoit aufli de 
comprendre ledit Roi Très- Chrétien dans le même traité, & 
de n'y rien pafler & conclure > qui puft en nulle manière pré- 
judiciel déroger aux traitez de paix &; d'amitié faits entr'eux, 
ni infirmer les articles, dont ils étoient convenus enfemble au 
mois d'aouft de 1515. 

Après le Traité d'Hamptoncourt , il s'en fit un autre à 1517. 
We/tmunfter le trente d'avril de 1517. lequel portoit, que 
François 1. & Henri VIII. enverroient leurs Ambafladcurs i 
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l'Empereur, pour l'exhorter à délivrer les Enfcns de France 
à des conditions honnêtes & railonnablcs , non pas telles que 
lui-même pouvoir les exiger , comme vainqueur i mais telles 
que le bc(oin preiènt des afaircs,ck le repos de la Chrétienté, 
les requeroient y n'étant pas jufte qu'il le fifl juge en la propre 
caule , ni que Ton intereft fût la règle de fes prétentions : l'é- 
quité voulant au contraire, que comme la fortune de la guerre 
ell journalière , & tous les Princes expofez aux mêmes revers, 
il y eût une loi commune, à laquelle chaque Prinee, en pareille 
di/grace,fe foiimit volontiers. 

Que les Ambaffadeurs des deux Rois n'auroient qu'une 
même inftruction , ài parlcroient en commun , l'un par labou- 
che de l'autre, comme s'ils navoient qu'un même Maître, tant 

{>our la délivrance des enfans du RoiTres-Chrcticn ,que pour 
e paiement de tout l'argent dû par l'Empereur au Roi d'An- 
gleterre- 

Il cft encore parlé, dans ce traité, du mariage de la Prin- 
ceiTe Marie, fille-unique , du Roi d'Angleterre avec François I. 
ou avec Henri , Duc d'Orléans , Ton fécond fils a : & il cil dit, 
que le Roi Henri enverra en France un de fes confidens , pour 
déterminer ecte alternative avec François I. & que fi du con- 
fentement des deux Rois , le choix tombe fur le Duc d'Or- 
léans, on conviendra alors de la dot de Marie, au tas qu'elle 

4 M«rie aroit été promilê au Daufin par les traitei de ttif . & de rrio. mais com- 
me rn ce tcnis-li les Ang'ois ncvouloiem point ce mariage, parce qu'ils demandoienr 
un Roi, qui tcGdât en Angleterre i c'ell probablement pour cereraifon, qu'il fut con- 
clu par cetrattc.de la marier avec le Duc d Orléans. Mais apréi que Henri VI II. eût 
lepudié U Reine Caterinc , mère de Marie, 8r qu'il eût époufé Anne de Bouleo j le 
peuple d Augletcuc , qui airnoir tendrement la mère 8c la fille, le qui cherchoit tous les 
moiens de les réintégrer en tous leurs droits, changea entièrement d'avis. Car il ne 
iiouva point de meilleur expédient , pour réuiTir dans ce dellcini que de marin la Prin- 
ctfle Marie avec Je Daufin , difrnt , que fi moindre que lui venait à Fêpoufer , 
elle rejleroit déshéritée \ en forte quelle ne poureit être remife dans fes droits, 
efne par la guerre : ce «fui feroit ceffer tout le commerce , & par confequent 
ruineroit tonte l Angleterre. Et Marie comptoir fi finement fur ce mariage, qu'elle 
difoit rubliqucmmt, que Monficut le Daufin étoit ton mari, & qu'elle n'aToit d'clpe- 
xanec qu'en loi. Et de plus , u n jour que fa gouvernante, 8c d'autres dames, que la 
Heine Anne atoit mifes auprès d'elle» lui dirent, que Monfieut le Daufin époofoir 
la fille de l'Empereur : elle répondit , qu'elle n'en croiort lien , dautant qu'il ne pou- 
voir pas avoir deux femmes, 01 ignorer qu'elle étou la fienne • dont elle ne perdrait 
jamais 1'cfperancc , fâchant bien» que l'on ne fèfoit courir ce bruit, que pour lui faire 
quiter (on droir. Toutes ces particularitcz font tirées d'un Mémoire de Jean de Dime- 
.TtilJe- Polizy, A»bau*dcui de fiance eu Anglctciic eu ijja, & jj. 
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ne fuccede pas à la Couronne d'Angleterre j de fon doiiairc > 
de l'envoi de fon premier enfant, foie mâle ou femelle, en 
Angleterre, pour y être nourri j de l'adminiftration duroiaume* 
en ion abfence , au cas qu'elle luccede j & des afTurances de 
ne rien innover dans la forme du Gouvernement d'Angle- 
terre j de ne point aliéner le roiaume,& d'y retourner après 
la mort du Roi Tres-Chretien : & que le Traité de la perpé- 
tuelle alliance, qui commence: cùmdivinior, &c. fera folen- 
nellement juré , puis ratifié par les deux Rois , dans un mois , i 
compter du jour de la date du prefent traire. 

Que fi les deux Rois déterminent entr'eux , que le Duc 
d'Orléans époufera la PrincefTc Marie: ce Duc, deux mois 
après qu'il fera de retour en France , fera envoie en Angle- 
terre, pour y être nourri £c élevé : & au cas qu'il ne fuccede 
pas à la Couronne, il aura toute liberté de retourner en France, 
avec la Princcfle , dont la dot & le doiiairc feront réglez par les 
deux Rois contractons. 

Que fi ladite Princcfle n'époufe ni le Roi Tres-Chretien, 
ni fon fils , & que néanmoins les deux Rois viennent à faire Ja 
guerre à l'Empereur , pour n'avoir pas accepté les conditions 
de paix , qu'ils lui auront fait orrir de commun acord par leurs 
AmbafTadeurs : en ce cas, le Roi Tres-Chretien s'obligera , lui, 
& fes fuccefleurs , à paier au Roi d'Angleterre , ou à (es fuc- 
cefleurs, tous les frais qu'il aura faits dans cetc guerre, &de 
iui fournir outre cela , fa vie durant, gratuitement, & fans rien 
exiger, une certaine quantité de gros fcl noir, jufqu'à la valeur 
de quinze mille écus d'or au fbleil, à trente. cinq, ou trente- 
huit fous tournois l'écu, félon le cours qu'ils auront alors en 
France : lequel fel il lui fera permis d'enlever de Broùage en 
Saintonge, quand & comme il lui plaira, fans paier aucun àroit s 
bien entendu néanmoins , que fi le Roi d'Angleterre , ou quel- 
que autre perfonne de fbn Confeil , empêche , que le mariage 
cfe fa fille ne s'acomplifle avec le Duc d'Orléans h en ce cas Je 
Roi Tres-Chretien ne fera point tenu de le rembourfer des 
frais de ladiie guerre : au-heu c^ue fi l'empêchement vient du 
côté du Roi Tres-Chretien, il fera oblige, non feulement de 
rendre au Roi d'Angleterre tout ce qu'il aura debourfé dans 
cereguerre > mais encore de lui paier une autre fomme égale à 
celle de fes frais, 
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Enfin, il fût convenu , que les deux Rois s'entreverroient a 
Calais, pour conférer enfemble de leurs araires communes, 5c 
'pareillement de ce qui concernoic le bien &. le repos de la 
Chrétienté : &i que ccte entrevue fe feroit, non point avec la 
pompe àc la magnificence, que leur augufte majefté fembloit 
. exiger , & qu'ils avoienc fait paroi tre avec tant de profufîon 
de ju«.°' aUm0,S c * ans ' a Conférence d'entre Ardres ôc Gumes*, [qui fut apel- 
Jée le Camp d'or : ] mais comme deux Princes , qui fe voianc 
à la veille d'avoir la guerre contre l'Empereur, dévoient épar- 
gner & conierver leurs finances , pour avoir de quoi la loûtenir 
avec avantage. 

• il fu d i- vmc " neuv » cme de mai fuivant , Gabriel de Gramonc , 

.Cardinal! 1 Evoque de Tarbes *, & Jean-Joachim de Paffan, feigneur de* 
Vaux , AmbalTadeurs de France à Londres , conclurent un autre 
1517. Traité à VPeltmuniter avec Tonus Morus , Chancelier du 
Duché de Lancaftre ; & le Docteur Etienne Gardiner, Com- 
miflaires du Roi d'Angleterre. 

Par le premier article,le Roi Très Chrétien s'obligeoit d'en- 
voier en Italie , dés le premier du mois de juin fuivant , une 
armée de trente-mille hommes de pie , & de mille hommes 
d'armes, équipez à la françoife, avec le canon, l'artillerie, les 
munitions , & toutes les autres choies necedàires pour camper , 
pour combatre , & pour aflieger : comme auflî de tenir une 
puiiTànte flote en ces quartiers-là , pour attaquer l'Empereur 

f>ar mer & par terre , & pour le chafler entièrement de 
'Italie. 

Et par un autre article il étoit dit , que pour ôter tout fujet 
de difpute &de querelle fur le nombre effectif desioldats, le 
Roi d'Angleterre enverroit fur les lieux un Commi (Taire, qui 
de tems en tems feroit la revue de cete armée , & ilui en ren. 
droit compte exactement. 

Quant au mariage de la Princefle Marie, qui étoit alors 
dans la douzième année , il fut convenu , qu'à l'arrivée du Car- 
dinal d'YorK , que le Roi d'Angleterre devoir envoicr incef- 
famment en France, l'alternative propoféc feroit déterminée 
avant la fin du mois de juillet prochain , fans diférer davan- 
tage que fans déroger aux articles acordez le dernier jour 
d'avril dernier, ni à ceux du prefent traité , qui demeureroicnc 
toujours en leur fubftance , force, & vigueur j il leroit libre aux 
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deux Rois, d'y enjajoùter de nouveaux, s'il étoit befbinj ledit 
Cardinal étant muni d'un pouvoir & mandement fpecial,pour 
cela : comme auflï de coucher en d'autres termes les articles 
du trentième d'avril, & ceux-ci, pour les rendre plus clairs Se 
plus intelligibles , pourvu que le fens , dans lequel ils étoient 
conçus , ne fut point altéré. 

Le dix-huitieme d'aouft de la même année , le Cardinal 
d'Yorx conclut au nom du Roi d'Angleterre, fon Maître ,un 
Traite avec François I. dans la préface duquel il eft dit, Que 
Je Siège Apoftolique, établi à Rome depuis plufieurs fiecles, 5 l 7* 
rempli par le Vicaire de Jésus-Christ & de tout tems révère 
par les Chrétiens , venant d'être violé 8c profané , au grand 
oprobre du Nom Chrétien , en la perfonne du Souverain Pon- 
tife Se Pafteur de l'Eglife, détenu prifonnier,& traité, comme 
Je plus vil efclavc,par des capitaines & des foldats également 
barbares & impies: les deux Rois de France & d'Angleterre, 
dont l'un porte le glorieux furnom de Tm-chreticn h & l'au- 
tre celui de Defenem de la Fo/ ^tc qui par le lien d'une ami- 
tié indiflbiuble . ne font qu'un efprit &. qu'une ame en deux 
corps : pour refréner l'audace & l'infolence des méchans , pour 
les fruftrer de l'efpcrancct qu'ils ont conçue de recueillir un 
grand profit du plus grand de tous les crimes j enfin , pour em- 
pêcher , qu'ils n'abuîent de' l'autorité de celui même, qu'ils 
opriment , & qu'ils outragent , a troubler &: à perfecuter les 
gens de bien i font convenus entr'eux des articles fuivans. 

I. Que bien qu'il foit abfolument necetfaire de convoquer 
un Concile gênerai , pour remédier à la corruption prefente 
des mœurs , & pour rétablir l'ancienne perfection du Chriftia- 
oifme : confîderé néanmoins , que tandis que le Pape eft pri- 
sonnier , & que comme tel, il eft contraint de luivre aveuglé- 
ment la volonté & les mouvemens de ceux , qui font les maî- 
tres de Jâ perfbnne, & de fa vie } le Concile pouroit fervir à 
d'autres fins , & produire d'autres éfets , que ceux que l'on en 
doit atendre:&: que d'- illeurs il ne pouroit jamais rien ariver 
a l'Eglife de p.'us défagtéublc , que de voir afiervir la Religion 
à l'ambition dcteftabledc > hommes : le Roi Tres-Chretien ,en 
/à perfonne • 6c le Cardinal . A r chevêque d'Yoric Légat à U- 
tere du Saint Siège Apoftolique, & Chancelier d'Angleterre, 
au nom de fon Roi; conviennent & prometenc, que ni le Roi 



88 ObfeïW&tions 

de France, fans le confentement exprès du Roi d'Angleterre 5 
ni celui-ci , lans le confentement exprès de l'autre j ne con- 
fondront jamais à aucune indiction du Concile gênerai , faite 
par l'Empereur, .ivcc le confentement du Pape ^ou par le Pape 
même, tandis qu'il reliera pnionnierjou par l'Empereur , fans 
l'aveu du Pape : ôc qu'ils empêcheront tous deux conjointe- 
ment, que cete indiction n'ait ion éfec, en proteftant publi- 
quement eux-mêmes , 8c fêlant protefter pareillement par le 
Clergé de France Se d'Angleterre , qu'ils s'opofent formelle- 
ment à une telle indiction ou convocation j & que s'il en pro* 
code quelque Concile , ou plutôt Conciliabule , ils ne le tien- 
nent nullement obligez .d'obéir à fes décrets 5c à fes conftitu- 
tions, ni pour le prefcnt,ni pour l'avenir. 

II. Et comme il n'eft pas raifbnnable , qu'une autorité 
extorquée par force > Se à deflein de faire du mal à autrui , ob- 
tienne (on étetj fie que tout pefé félon l'équité du droit natu- 
rel , on ne peut pas dire véritablement fait par le Pape , ce 
qu'il fait par la volonté d'autrui , étant pîifbnnier j quoiqu'il 
dife le contraire par fes paroles : le Roi Tres-Chretien , en fa 
perfonnej & le Roi d'Angleterre, par ledit Cardinal , fon lieu- 
tenant & fbn plénipotentiaire j conviennent & promettent de 
ne point obéir, 3c de ne permettre point , qu'il foit obéi par 
leurs fujets , aux décrets , mandemens , fêntences , bulles , letres, 
brefs, qui émaneront du Pape, durant tout le tems de fà capti- 
vité , quels qu'ils foient , & pour quelque caufè que ce /bit : 
comme auflî de punir & châtier , félon que le méritera leur au. 
dace,tous les porteurs de ces mandemens/entencesjbulles, letres 
& brefs, ôc tous ceux qui les annonceront. 

III. Et dautant qu'il n'eft pas jufte , que les fcelerats , qui 
retiennent prifonnier le Saint Père, s'enrichiflent du perni- 
cieux ufage, qu'ils foht de fon autorité 5 ni que les Roiaumes 
de France 6c d'Angleterre foient privez de l'affiftance fpiri- 
tuelle,dont ils peuvent avoir befoin en certains cas impreviîsj 
& que par confequent il eft neceflaire d'y pourvoir de Donne- 
heure, en établiflant une forme d'adminiftration & de police, 
lîiivant laquelle les afaires ecclefiaftiques des deux Roiaumes 
(oient conduites & dirigées durant la captivité du Pape : le 
Roi Très Chrétien, en là perfonne } & le Roi d'Angleterre par 
ledit Cardinal d'YorK, fon lieutenant 5 conviennent, arctent, 

fis 
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$c concluent, que tout ce que II* C lergé de France, aflc-mblé 
par le commandement du Roi j détérh'ii! érà & ordonnera tou-, 
chant l'état & l'adminiftration des dhôlès ecelctiaftiques dans 
le roiaume de France , 5t dans toutes les autres terres c fêii, 
gneuriesde l'obéillance du Roi Tres-Chreticn,durant la déten- 
tion du Pape : & pareillement tout ce que ledit Cardinal- 
Légat, & les Prélats de l'Eglife Anglicane avec Réordonne- 
ront, du conlentemcnt du Roi d'Angleterre, concernant J'ad- 
miniftration des chofes ecclcliafhqucs , dans le roiaume d'An- 
gleterre, & dans les autres lieux fujers audit Roi , tant que 
durera la captivité dudit Saint Pere, fera aprouvé, ratifié, Se 
confirme réciproquement par les deux Rois, qui le feront rati- 
fier par leur Clergé rcfpcclivement , le garderont 6c l'acom- 
pliront eux - mêmes , autant qu'il fera en leur pouvoir, & le 
feront obferver inviolablcmcnt dans tous leurs roiaumes, pais, 
terres ,& ieiçneuries, nonobitant toutes allégations a ce con- 
traires , fauf en toutes chofes la révérence due au Saint Siège 
Apoftoliquc , dont les deux Rois font profefllon d'être fils tres- 
obéiflans j l'unique motif de ce traité, étant d'accélérer la déli- 
vrance du Pape Clément VIT. 

Il y a un autre Traité de même date , conclu entre Fran- 
çois I. en perfbnne, & le même Cardinal-! egat , au nom du 
Roi d'Angleterre , par lequel il cft dit, 'au cas que Fran- 
çois Sfbrce, à la poûrfuitc du Roi a Angleterre , foit remis par 
l'Empereur en la pofleflion du Duché de Milan, pour en jouir 
fo. vie durant, les deux Rois feront toujours en droit de de- 
mander à ce Duc les pendons, qui leur ont été aflîgnécs fur 
ce Duché par Ja Ligue d'Italie & d'en exiger le paiement 

« Ceit une Ligne , que les deux Rois condutent en iri*. avec le Pare, 'es Vemnens, 
les Florentins, Se \c Duc Sforce. pour prome-r la délivrance des deux fils de Funcois I. 
pour revendiquer le rouuxne de Naplcs au Saine Siège, & pour défendre Sfoxce contre 
le Duc Charles de Bourbon , a tjui rbtnpctcur avoit donné le Gouverne tuent du Mili- 
ces , & comme promis de l'en ùac Duc, s'il en çhaûoit l'autre. 

par toutes les voies qu'ils jugeront à propos. Que fi la paix 
entre le Roi Très- Chrétien & l'Empereur ne fc peut faire au- 
trement, que parle mariage dudit Roi avec la Reine Eleonor, 
ûxxu de l'Empereur » le Roi d'Angleterre y content pour le 
bien de la paix , à la .charge que le Roi Trcs-Chreticn épou- 
fant ladite Dame Eleonor , ne tera , n\itentei a, ôc ne permetra, 
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que pour l'amour d'elle , a fa prière , ou par (on confeil , il foit 
rien fait ou entrepris, qui puifle tourner au dommage , au pré- 
judice, ou à la diminution de l'amitié, confédération ,Sc union 
perpétuelle jurée entre les deux Rois. 

Que comme ils font convenus tous deux de faire Ja guerre 
à l'Empereur, s'il continue toujours de rerufer les conditions, 
qui lui ont été ofertes de leur part t 8c qu'en cas de guerre , 
les marchands Anglois, qui trafiquent dans les Païs-bas,& dans 
les autres Etats de l'Empereur, perdront les droits, privilèges, 
& franchifes, dont ils y joùiflbient : le Roi Tres-Chretien, pour 
les dédommager, leur acordera de (emblables privilèges & im- 
munitez dans (on roiaume, &dans toutes les autres terres, & 
Seigneuries , qui lui apartiennent , pour en joiiir tout le tems 
que la guerre durera entre le Roi d'Angleterre & l'Empereur: 
& que lors qu'elle fera finie , les mêmes Ambafladeurs, que ledit 
■Roi Très Chrétien doit envoier audit Roi d'Angleterre, pour 
confirmer le Traité de la paix perpétuelle fait en tr'eux, trai- 
teront & conviendront avec les Députez & CommifTaires An- 
glois , fufifamment autorifez pour cela , de la prorogation 
defditcs immunitez & franchifes , en faveur des marchands 
d'Angleterre. 

Wicqueforr dir, que djn* rcte négociation le Cardinal d'Yonc ne fut pal tant le 
p)rnipo:cutiaii;e du Roi d' Angleterre , que l'aibitic commun des deux Roii. S€&. u. dm 
livrt i . dt fin A>»i*p»dtUT. 

v 1 5 17. Le dix-huitiéme du mois de feptembre fuivant, Gabriel de 

Gramont, Evêque de Tarbes , le Vicomte deTurenne, Che- 
valier de l'Ordre de Saint Michel j Antoine le Vifte , Premier- 
Prefident de Bretagne, & le Seigneur de Vaux , AmbafTadeurs 
de France à Londres , y conclurent un autre Traité , quicon- 
firmoit celui de More de 1515- dans tous fes points & articles, 
en exécution de la promeflè faite alors par Madame la Régente, 
de le faire ratifier &: acomplir par le Roi fon fils, lorfqu'il feroir, 
en liberté , & de retour en France. 

Les autres articles portoient , qu'il y auroit entre les deux 
Rois, & leurs fuccefleurs , & leurs fujets refpectivement , une 
vraie , ilncere, l'onde, perpétuelle, ôc inviolable paix, amitié, 
union , confédération, & ligue, qui dureroit jufques aux ûeclcs 
les plus éloignez. 
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Que l'un n'aflifteroit jamais les ennemis de l'autre , directe- 
ment» ni indirectement j en lécrct, ni à découvert > (bus quel, 
que prétexte ou couleur que ce pût être. 

Que comme depuis longues années le Roi d'Angleterre, 
& fës predecetfeurs , avoienc pris le titre de Rois de France , 
& fait tous leurs éforts pour ôrer ce roiaume à ceux qui le 
poflèdoient j aufqucls en éfet,ils en avoient enlevé plusieurs 
parties, prétendant que de droit il leur apartenoit tout entier: 
Le Roi d'Angleterre , pour finir cete querelle , qui avoit été 
la lource & la matière d'une fi longue & fi cruelle guerre 
entre les deux nations, &, par coniequent , d'une haine capi- 
tale entr'ellesj prometoit, que ni lui, ni (es fuccefleurs a per- 
pétuité , ne troubleroient , moleftcroient , ni aflailliroienc le 
Roi Tres-Chretien, & ne permetroient, qu'il fût troublé , mo- 
lefl:é,ni aflailli, fous quelque prétexte que ce pût être, dans 
les pais, terres, Se (êigneuries, qu'il pofiedoit actuellement : 
defquclles au contraire il le laifieroit jouir & difpolèr paifible- 
ment & tranquillement, fans nulle interruption , contradiction, 
ou revendication de lui, ni de fes fuccefleurs, tout de même 
<jue s'ils n'y avoient jamais rien prétendu. 

Par réciproque, les Ambafladêurs de France promirent au 
nom du Roi leur maître , & de lès fuccefleurs , que le Roi Très- 
Chrétien , & fes fuccefleurs , paieroient tous les ans a perpé- 
tuité au Roi d'Angleterre , & à fes fuccefleurs , la fbmme de 
cinquante mille écus d'or au lolcil , monnoie de France , là 
trente cinq fous tournois l'ecu , paiabîcs en deux rermes , favoir 
viot-cinq mille au premier jour de mai 5 & les vint- cinq irillc 
autres, au premier jour de novembre ^lciquels (croient comptez 
dans la ville de Calais, ou dans celle de Cantorbcry , au cas 
que Calais tombât (bus la domination de quelque autre Prince. 
( Soit dit en partant , que cette claufe lembloit prédire aux 
Anglois la perte qu'ils firent de ecte place , fous le règne de 
Marie, fille d'Henri VIII.] Ils promirent de plus, que le Roi 
Tres-( hretien,& fes fucccflèurs, en faveur de ce prefent traité, 
iburniroient ou feroitfnt fournir tous les ans, gratuitement, Se 
fans rien exiger, audit Roi d'Angleterre , & à fes fuccefleurs à 
perpétuité, ou à ceux qui viendroient de leur part, une cer- 
taine ..provi fi on de fèl noir dont le prix monteroit à la valeur 
de quinze mille écus d'or : lequel Ici leur icroit baillé & dc~ 
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livré à Broiiaçe en Saintonge, dans les mois de mai, juin , & 
juillet , en une ou en plusieurs Fois, comme Us voudroienc. 
Que Ci l ou par un débordement d'eaux , ou par quelque 
autre cas fortuit, le ici venoit à manquer, en forte que ladite 
quantité promue ne pût être entièrement fournie , durant une 
ou plulicurs années h la même quantité qui fc trouveront n'avoir 
point été fourme , ieroit rendue & délivrée de bonne foi , & iur 
Je pied du prix auquel auroit été le fèl en ces années-là, auflî- 
tot que l'abondance en ieroit revenue. 

Que le Roi Très- Chrétien, Éc fes fuccefleurs , ne trouble- 
roient , n'inquieteroient, ne moleftcroicnc , & n'endommage- 
roient point, ni par eux, ni par autrui-, directement, ni indb. 
rectement j en lécret, ni à force ouverte j ledit Roi d'Angle- 
terre , 5c les lùcccifeurs , dans la poileilion des villes , terres , 
châteaux, & autres lieux,au'il poifedoit aduellement par deli 
Ja merj.au contraire, ils le lailteroicnt joùir,lui & fes fucceC 
leurs à perpétuité , de tous leldits lieux, paisiblement, tranquil- 
lement, Jàns trouble, & fans empêchement quelconque. 

Que fi quelque fujet , vaiTal,ou allié de l'un des deux Rois> 
atente , machine , ou fait quelque chofe contre le contenu en 
ce preient Traité, foit par terre , par mer, ou par eaux dou- 
ces , cete paix ne biffera pas de demeurer en lbn entier, ea 
puniiïant feulement ceux, qui auront fait l'atcntat , ou Je 
dommage. 

Pour^conclufion , il efl dit, cjue comme ecte paix eft faire 
pour être perpétuelle , 6c que dans la fuite on pouroit metre 
en doute l'autorité des deux Rois contra&ans , dautant que 
nul Prince n'a droit & pouvoir fur fon fuccéfleur j & que par 
fes ordonnances , ou conventions, il ne peut lui-léul préjudi- 
ciel - i l'indépendance abloluc de la Dignité Roiale : non feu- 
lement les deux Rois ratifieront > autorileront , & confirmeront 
par des letres patentes , expédiées de part &: d'autre, en bonne 
& fuhYantc forme, (Ignées de leur propre main, & fcelléesde 
leur grand Iccau , ce prefent Traité de paix perpétuelle , & 
en jureront lolennellcmcnt l'obfcrvation en tous les points & 
articles j mais feront jurer aux Grands , & aux principales 
villes de leurs roiauircs , de l'obferver ce acomplir inviolable- 
ment , lous l'hipoteque & obligation de tous leurs biens, 
prefens ce à venir. Le lecteur trouvera les nom* de ces Seigneur* 
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& de ces ville* aux pages 19 z. 6c 193. du fécond Tome de ce 
Recueil. 

L'article du (cl, dont je viens de parler, fut changé par le 153^ 
traite d'Hamptoncourt de. 1 5 30. par lequel il eft dit , que la 
quantité de fol promife par le Traite de la paix perpétuelle, 
n'aianc pas écé fournie dans les trois ans, qui s'étoient écoulez 
depuis, pour plus grande commodité des deux Rois, la valeur 
dudit Ici dû pour les trois années écoulées , fo convertirait en 
argent: en forte que le Roi Très- Chrétien paieroit , ou feroit 
paier au Roi d'Angleterre , trente mille écus d'or au /bleil, 
aians cours en France fur le pié de quarante fous tournois 
chaque écu : ladite iômme paiablc en quatre termes, (avoir 
icpt-nulle cinq-cens écus d'or chaque premier de mai & pre- 
mier de novembre des années 1 5 3.1. 6c 1532. moiennant quoi 
Jcf Roi Tres-Chreticn feroit cenfe avoir entièrement îatisrait 
audit Traité de la paix perpétuelle , fans qu'on puA alléguer, 
qu'il n'avoit pas fourni le fol promis audit Roi d'Angle 
terre. 

Déplus , il fut convenu , qu'au lieu du fol , que le Roi Tres- 
Cliretien , 8c fes fuccefleurs , dévoient fournir annuellement au 
Roi d'Angleterre , en vertu du même Traité de la paix per- 
pétuelle , on lui paieroit tous les ans , fa vie durant , la fomme 
de dix-mille écus d'or au folcil, chaque écu évalué quarante 
fous tournois jôc toujours en deux termes ,favoir le premier de 
mai & de novembre de chaque année. Lequel paiement an- 
nuel , quant à l'obfcrvation dudit traité de paix perpétuelle, 
feroit de même force 6c valeur , que ii le fol promis avoit été 
fourni tous les ans Defortc, qu'il ne feroit pas permis au Roi 
d'Angleterre de demander ledit fol, tant que le Roi Très - 
Clirctien ,* ou fos fuccefleurs , continueraient de lui paier ia 
fbrrfme de dix-mille écus par an. 

t Tous les Traitez de Paix 6c de confédération faits jufqucs 
ici entre François I. ôc Henri VIII. furent confirmez par un 
autre, que Gilles de la Pommeraie , Ambafïadeur de rranec, T 53z» 
conclut à Londres avec le Comte de V^iltslure , Garde du 
Privé foel ; & Edouard Fox, Grand- Aumônier du Roi d'An- 
gleterre , en la forme & teneur qui fuit. 

Que tous lefdits Traitez, 6c particulièrement celui de la paix 
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perpétuelle , demeurcroient en leur entière force & vigueur > 

ce s'obferveroient de parc Se d'autre , comme fi la prelènte 
capitulation ou convention de plus étroite alliance , n'étoit 
jamais intervenue. 

Que fi ,1'Empereur Charles atentoit , machinoit, ou fêfoit, 
foit par lui , ioit par autrui ; dire&ement, ou indirectement, 
aucune chofe contre la pertbnne , ou les Etats , & les iujets de 
l'un ou de l'autre des deux Rois ; ils le donneroient réciproque- 
ment aide & (ècours , trois mois après en avoir été requis l'un 
par l'autre , toutes excuics, exceptions, 8c allégations cclTant. 
De forte que fi le Koi d'Angleterre étoit ataqué par 
l'Empereur , le Roi Très - Chrétien (êroit oblige de lui 
cnvoier au lieu qu'il fpecifieroit , cinq - cens hommes d'ar- 
mes , ou moins , équipez à la mode de France , aufquefs 
ledit Roi d'Angleterre fèroit tenu de donner, durant tout 
le te m s qu'ils fèroient à fon fervicc , la même (bide, 
qu'ils avoient acoutume de recevoir en France. Et pareille- 
ment, fi ledit Roi Tres-Chrctien étoit aflailli par l'Empereur, 
le Roi d'Angleterre , requis comme il vient d'être dit, lui en. 
voieroit tel nombre de lès archers à pié, qu'il auroit demandé, 
pourvu que ce nombre n'excédât pas cinq mille : lelqueL ar- 
chers , tant qu'ils feroient en France, y feroient entretenus 8c 
paiez fur le même pié cju'cn Angleterre. Et au cas que les 
Gendarmes français rullent envoiez delà la mer en Angle- 
terre, ou les archers Anglois deçà la mer en France, les deux 
Rois prometoient de faire, chacun dans leur pais , telle ÔC fi 
bonne provifion de vivres & de danrées , que lefdits foldats, 
foit François, ou Anglois, pûflent vivre & s'entretenir commo- 
dément de leur paie. 

Et pour éviter les dommages, qui pouroient être faits , par 
mer, aux deux Rois, ce à leurs fujets , il étoit dit , que dés que 
l'Empereur auroit atenté quelque chofe contre eux , ou l'un 
d'eux , ce contre leurs fujets ce leurs roiaumes , pour quelque 
caulê que ce fût ; deux mois après que celui, qui feroit aflailli 
le premier, auroit notifié l'irruption, ou invafion, l'autre me- 
troit en mer une armée «de qumze-cens hommes de guerre , 
équipée 6c munie de toutes les chofes necc flaire s » laquelle il 
feroic tenu d'entretenir à lès propres frais , l'erpacc de iixmois 
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entiers, ou davantage, félon qu'il plairoit au Prince ataqué : 
défendant les deux rivages de Ja mer depuis l'ifle d'Ushant, 
jufqu'à Ja plaçe,que les Anglois apellent les Dunes, fituée 
encre Sandwicn & Douvrc. Et au cas que les 'deux Rois ful- 
fent aflaillis enfemblc,& en même tems, alors ils aviferoicnt 
de commun acord aux moiens de pourvoir chacun à la fêûreté 
de leurs ports. 

Que fi l'Empereur venoit à commander ou permetre , que 
les marchands Anglois , leurs marchandées , & leurs biens, 
ruflent arêtez & faifis dans Tes pais de Flandre, Artois, Bra- 
bant , Hainaut, Zélande, Hollande, Frife, Namur, Luxem- 
bourg, &c. en ce cas le Roi Tres-Chreticn , ou les fuccelïeurs, 
enverroit, ou enverroient fommer la Reine d'Hongrie, feeur 
àuàit Empereur , ou celui qui Ce trouveroit Gouverneur des 
Pais-bas, fi ledit Empereur n'y étoit pas alors j de mètre en 
liberté lcfdits marchands , & de leur acorder la permiflion de 
(c retirer avec tous leurs biens & toutes leurs marchandifes. 
Et au cas que cete Reine, ou tout autre Lieutenant de l'Em- 
pereur en ces païs, requis comme il eft dit, rcfus.it ou diferâc 
de Je faire 5 alors le Roi Tres-Chretien , & Tes fucceflèurs , fans 
aucun délai ,& toute exeufe ceûant, feroient prendre, arêter, 
*& faifîr tous les marchands Flamans, leurs facteurs & commiC 
fïonnaircs , avec toutes les marchandifes , terres , revenus , & 
biens meubles & immeubles, qui feroient trouvez dans les ter- 
res & pais de France, & les retiendroient & garderoient, ju£ 
qu'a ce que les marchands Anglois fufTent mis en pleine liber- 
té^ remis entièrement dans tous leurs biens. 

Que s'il arivoic , que les marchands Anglois fuflènt arêtez 
& détenus dans les autres Etats, Roiaumes, &pais apartenans 
à l'Empereur, le Roi Très- Chrétien, ou fes fucccflêurs , le fom- 
meroient comme il eft dit ci-deflus ; & en cas de refus , feroit 
ou feroient arêter , prendre, & faifir tous les marchands fujets 
de l'Empereur, & tous leurs fadeurs & agens, avec les mar- 
chandifes , terres, rentes, patrimoines, biens meubles & immeu- 
bles quelconques, qui fc trouveroient dans toutes les terres 
de France } defquels ils ne fe défaifiroient point , que tous les 
marchands Anglois , arêtez & détenus, ne raflent délivrez, & 
n'eûiTent obtenu main-levée de tous leurs biens. Que fi les 
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biens fàifis tant aux marchands des Pais-bas , qu'aux autres 
marchands des autres Etats fujets à l'Empereur, n'ctoient pas 
fufifnns pour dédommager les marchands An^lois,lc RoiTres- 
Chreticn , & fes iuccelîeurs, continueroijnt toujours de faire 
arêter & failîr les peribnnes & les marchandées des fujets de 
l'Empereur, julqu' à ce que les marchands Anglois fullent en- 
tièrement fatisfiits & dédommagez. 

Que le Roi d Angleterre, Ôc ies fucceflfeurs, feroient obligez 
de faire la même cnole contre les marchands Flamans , &. Es- 
pagnols, en faveur des marchands François. 

Les marchands de la Haute-Allemagne n'étoient point com- 
pris dans cet article , comme n'étant fujets de Charle-quint , 
qua caufe de l'Empire, 6c de la qualité d'Empereur. 

Enfin, il étoit dit, que nul des deux Rois, ni de leurs héri- 
tiers & fuccefleurs . ne pouroit ou devroit faire aucune nou- 
Tclle ligue, convention , confédération, amitié, ou alliance, avec 
aucun autre Prince, Etat, Nation, République, ou Ville, de 
quelque qualité, dignité, ou condition qu'ils fullent, de laquelle 
il pult anver quelque préjudice ou dommage à l'un ou à l'au- 
tre des deux Rois, ou a leurs héritiers &. fuccefleurs ;& que fî 
l'un des deux Princes, ou quelqu'un de leurs fuccclfeurs , refoit 
ou innovoit quelque chofe au préjudice de l'autre, ou de fes 
fuccefleurs , tout cela feroit crtimé nul, & de nulle valeur, 
comme s'il n'avoit jamais été fait. 

L'Ambafladeur de France , qui fit ce Traité , étoit fi agréa- 
ble à Henri VIII. que jamais Ambalfadcur ne l'a été davan- 
tage , ni peutetre tant, à aucun Roi du monde. [ Vous avez 
Letrcdato.de raîfon , (dit- il, dans une. de fes letres à l'Evêque d'Auxerre, 
mis i/jt. a j ors Ambaifadeur à Rome , ) de me porcer envie d'être avec 
un fi çentil Prince ; car je penfe qu'après le Roi nôtre maî- 
tre, il ne s'en trouva depuis deux -cens ans un de meilleur 
efprit, de meilleure grâce, ni plus magnanime que celui - ci: 
& à vous parler franchement, le Roi notre maître lui efl 
obligé du bon vouloir qu'il lui porte -, de quoi je me fèns 
grandement: car je fuis traité ici, non pas comme Ambaffit- 
deur, mais comme Prince du pais - loge en la maifon dudic 
ficur Roi , &. quand je .le vas voir , toujours mangeant à ùl 
fable.] 

lefcjuel* 
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Quatre mois après la concluiion de ce traite , les deux Rois Région d« cc - 

s'entrevirent à Boulogne , où ils demeurèrent enfcmble dans 1 ,n onie$ obfcr- 

un Monaftere depuis le 10. d'odobre jufqucs au 1 <. & ce fut en I*r 3 1 ' fm, T fV ". c 

11 1 n i»a 1 1 * 1 ^ de François I. Se 

cetc ville que le Roi d Angleterre donna aux fils du Roi, d Henri v 1 1 1. 

lefquels croient à fbn lever , les trois - cens nulle cens * Boulogne. 

que le Roi leur perc lui devoir encore d'une fomme err.pr 

tée pour la rançon. De Boulogne , ils alcrenr tous deux ,1 

Calais, où le Roi d'Angleterre donna l'Ordre de la Jar tit re 

au Grand-Maître Anne de Montmorency, &. à l'Ami™ de 

de Brion, comme le Roi avoir donné dans HouIol... de 

France aux Ducs de SufFolx 6c de Nortsfolic. Avant que de iè 

feparer , ils conclurent une Ligue defeniive contre Je Turc , iç*i 

de laquelle il eft inutile de mètre ici le contenu , puifque ce 

Traité eft tout en François à la page 3 8 S & lùivantes du iecond 

Tome de ce Recueil. 

Au refte, il ne faut pas trouver étrange, que le Roi d'An- 
gleterre (bit toujours nomme le premier dans les onoin .ux 
latins des Traitez, dont je viens de parler, daurant que ceft 
un ufàçc établi entre les deux Couronnes, que le nom du Roi 
d'Anglererre précède celui du Roi de France , dans le texte 
& dans la fignature de tous les actes, qui lont fournis &c échan- 
gez de fa part -, & que pareillement le Roi Très- Chrétien fè 
nomme Se ligne le premier dans les doubles, qu'il fournit & 
délivre au Hoi de la Grande-Bretagne qui en uie aulli de même 
avec l'Empereur & le Roi d'Eipagne. * 

m Breton de VtHaairy , 5e*tct;iic d'Etat fous François 1.*^ dit ai:. fi dans une 
«pull il c cciitc de fa ma:n a la marge du Traité ta't a l'eatttf&t de CaLr. 

Apres tant de Traitez folcnnels, fi fouvent renouveliez, 
confirmez , & jurez > on ne pouvoir pas croire en ce tems là, 
que les deux Rois puilent jamais «rompre enfemble j cepen- 
Jane Cbarlc-quinr fit tant par lés négocia tions , que non leuîc- 
ment il fe reconcilia avec celui, qui avoir répudié la tante, 
pour époufer une concubine 5 &. qui oiurc cela s'écoit (l-parc 
de l'obénTance de l'tghié - y mais qu'il vint même à bout de 
l'engager à faire la guerre à François [. qui r.e lui avoit jamais 
fait d'autre déplailîr , que celui de ne vouloir pas renoncer, 
comme lui, à la communion de l'Eglilê Ro raine. Témoignage, 
qu'il n'y a point parmi les Princes de confédération, ni d'amj- 
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tic fi étroite , qu'une petite jaloufïe ne puifle rompre du jour 
au lendemain Quoiqu'il en fbit , le Roi d'Angleterre & 

Jran de Éintevillc- Polizy » Ambafladeur de France en Angleterre en iff». 8c |f« dir* 
dans ia relation de Cor audience de congé . qu'Henri VIII. s'étoit plaint à lut , de 
l'honneur Se de la bonne cherc , que François t. avoit faite au Pape Clément VII. 
dans loir carre* ûc a M.-.rfctlIc ; & fur tout de tet* *r*nde ebtiftmnce & b*>[em»nt d* 
fit ; aculant aufll le Roi de lui avoir manqué de paiole , en frf»nt le mariage du Dut 
'd'Or'eans , Ton fils , avec la niéce de Clément , fans avoix lien obtenu de lui en faveur 
de l'Angleterre. 



l'Empereur ataquérent en même rems la France , dont ils 
avoient fait le partage entr'eux , projetant d'aler enlen ble 
droit à Paris, pour facager cete ville, puis dé là jufqu'a Or- 
léans. Mais l'Empereur s'etant amulé au fiege de baint-Dizier, 
qui l'occupa fîx femaines entières - y &. l'Anglois ,qui afliegeoit 
Boulogne , n'aiant point voulu en partir, qu'il ne l'eût prile j 
ils éprouvèrent tous deux, & particulièrement Charle-quint, 
qui hit contraint de demander la paix, combien étoit bon &c 
lalutaire le confeil, que l'Empereur Féderic III. Ton bifàieul, 
donna à Louis X I. de ne marchander jamais la peau de t'ours, 
♦Comincichap.i. aue la bete ne fût morte *. L'Anglois prit Boulogne , par la 
Mcarii». dC fW l * cUcté àc Coucy.Vervin , qui la rendit, tandis que le Daufin 
acouroit à Ton fecours - y & il ioûtint la guerre juîqu'a l'année 
1546. que fe trouvant épuifé d'hommes & d'argent, & d'ail- 
leurs craignant , que la continuation de cette guerre ne facili- 
tât à les fujets , dont il ctoit tres-haï pour les cruautez , les 
moiens de le révolter contre lui , il commença à defirer la paix. 
1 546. Elle fut traitée entre ArdresôcGuines, & conclue en (îx lèmai- 
nes. aux conditions fuivantes. 

Que le Roi Tres-Chretien, & fes fîicceiTeurs , feroient paier 
tant audit Koi d'Angleterre, fa vie durant , qu'a fes héritiers 
& fucceiTeurs , toutes les pendons annuelles , qui leur étoient 
dûcs en vertu du Traité de More de 1 5 15. & du Traite de 
Ja paix perpétuelle de 1517. 

Que le jour de Saint Michel de l'année 1554. ou dans les 
quinze jours immédiatement fuivans, le Roi Tres-Chretien, 
& (es fucceiTeurs, feroient paier audit Roi d'Angleterre , tant 
pour les arrérages defdites penfions non paiées , que pour les 
dépenfes faites ou à faire aux fortifications de la ville & du 
comte de Boulogne , la fomme de deux millions d'écus d'or 
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au foleil, de la valeur, donc ils étoient en 1525. laquelle Tom- 
me paiée, ledit Roi Tres-Chreticn demeureroic quite des arré- 
rages defdites pendons , & des autres fommes d'argent dues 
au Roi d'Angleterre , échus depuis le premier jour du mois 
de mai dernier } comme aufli du rcmbourfement de tous les 
frais faits par ledit Roi d'Angleterre , à J'ocafion de cete der- 
nière guerre. 

Que le Roi de France & fcs fuccefleurs laiiïeroient jouir 
paifiblement le Roi d'Angleterre, & Tes fucceflèurs, delà ville, 
du port, du territoire , &. de toutes les dépendances du comté 
de Boulogne , jufques à ce que lui , ou eux , eii/Tcnt paié les 
deux millions d'or ici mentionnez , outre une autre foir.me de 
cinq-cens douze-mille écus d'or, que le Roi d'Angleterre pre- 
rendoit lui être due par François I. en vertu d'une certaine 
obligation qu'il avoit de ce Prince, datée du vint-neuf de 
Janvier 1519. au cas que les arbitres ou commilîaires , qui 
lêroient nommez de part & d'autre, jugeatîènt qu'elle fût due. 
Apres quoi, le Roi d'Angleterre , ou fes fuccefieurs, rendroienc 
de bonne foi la ville de Boulogne, &. tout le Boulenois, fans 
démolir aucune partie des fortifications , qui s'y trouveroient 
alors. 

Dans ce Traité Henri VIII. prend deux titres incompatiw 
bIes,favoir,cclui de Défenseur de la Foi,quc le Pape Léon X. 
lui avoit donné, pour avoir écrit contre Luter,& défendu 
J'autontédu Siège Apoftolique : & celui de Suprême Chef de 
l'Eglise AnglicanEi qu'il .s'étoit atribué , après s'être feparé 
de l'obéiflance de l'Egliiè Romaine. Car pouvoit-il retenir le 
premier titre, fans reconnoître, au moins tacitement, l'autorité 
du Souverain Pontife T dont il le tenoit ? comment le cbfoat-jj le 
Défenseur de la Foi , lui qui étoit devenu le perfecuteur 
ftleboureau de tous ceux, qui la profcflbient en Angleterre? 

Le dernier Traité, que François fit en fâ vie, rut celui de 
Londres de 1 547. lequel n'eft qu'une explication d'un ou deux 1 547. 
articles de la Paix de 1 546. touchant les fortifications du port 
&de la ville de Boulogne ,& les limites du Boulenois. Et pro- 
bablement line le ratifia point, car il mourut quelques jours 
après qu'il fut conclu. 

En 1 549. Henri II. fon fils, & Edouard Vl.fils d'Henri VIII. „ 1545?. 
en firent un, qui fut apeilé la Paix de Boulogne, non pas 

N ij 
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tant à caufe du lieu, où elle fut traitée, que parce qu'elle 
rendit la ville 6c le comté de Boulogne à la France, moien- 
nant quatre-cens mille écus d'or, qu'Henri paia a Edouard 

f>our les fortifications, améliorations ,6c autres dépenfes , que 
e Roi Henri, (on pvre,6c lui, y avoient faites. Slcidan a 
raiibn de dire , que cete reftitution furprit beaucoup de ^ens ; 
car les Rois d'Angleterre n'en avoient jamais lî bien uic avec 
les nôtres. Ajoutez à cela, qu'Edouard confentit encore de 
rendre à la Reine Régente d'Ecofle les forterefles de Dunglas 
& de Lardre, dont les Anglois s'étoient emparez fous le- règne 
d'Henri VIII. 

Au refte , quoique l'Empereur fut compris dans ce 
traité , 6c par Henri 1 1. 6c par Edouard V I. il ne laifla pas 
d'en être tres-fàché, 6c de chercher toutes les ocafions de 
rompre avec la France, comme il fit l'année fuivante. Car la 
Reine de Hongrie, qui gouvernoit alors les Pais-bas , & qui 
iâvoit très bien fervir Ion frere à Ion gré , aiant été avertie 
à tems , que le Maréchal de Saint -André devoit palier à 
Londres, pour y jurer la Paix.de Boulogne , 8c pour donner 
le colier de Saint Michel au jeune Roi d'Angleterre : elle fît 
tenir une armée navale entre Calais 6c Douvre , pour 
prendre Je Maréchal » qui fût ainfi obligé d'aler s'embarquer à 
Dieppe , d'où il pafla heureufement en Angleterre. Mats com- 
me pour faciliter fon palTage, il avoit fait arêter au port de 
cete ville deux ou trois navires Flamans , avec ordre de Jes 
relâcher aulfi-tôt qu'on auroit la nouvelle de fon arrivée en 
Angleterre , la Reine de Hongrie en prit ocafion de faire 
arêter dans les ports de Flandre tous les navires François $ 
ordonnant , qu'on leur ôtât les voiles , 6c que l'on mît les mar- 
chandifes à terre, pour confumer les marchands en frais de 
pourfuites. Et cete colère , ajoute Brantôme, s'étendit fur les 
marchands, qui trafiquoient par terre à Anvers, dont les mar- 
chandées furent faifics , bien qu'ils n'eûflènt rien de commun 
avec ceux qui navigeoient. Et l'on difôit , que fi elle eut pâ 
Ito^tôJu atra PÇ r alor * Wfr Maréchal , 8c fon armement , elle l'eût ran* 
Andrc. çonné comme un mignon 6c favori du Roi. Ainfi , Henri 1 1. 

ne fut pas de meilleure intelligence avec Charle-quint, que 
François I. 6c ce fut l'unique chofe , en laquelle il fuivit les 
traces 6c les feurimens, de ion perc s car il xapeila à la Cour 
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le Connétable de Montmorency, & le fie Ton Premier Mini ftre, 
à Pexclufion du Cardinal de Tournon,& de l'Amiral Annebault, 
que (on pere lui avoic fort recommandez en mourant Tant 
les Princes font jaloux de leur autorité particulière,» laquelle 
ils croiroient avoir dérogé, s ils le icrvoienc des Miniftres & 
des Créatures de leur predecefleur. 

En 1551. Henri & Edouard firent un autre traité, dont les 
principaux articles étoient , 

Que iî-tôt que Madame Elizabet de France auroit ateinc 
Page de douze ans, Edouard loi envcrroit des AmbaflTadcurs 
& procureurs fufifamment autorilez, leiquels l'epouferoicnt en 
(on nom, par paroles de prefent, en prefence de deux notai- 
res ou témoins apellez Se requis à cet efet : & pareillement , 
que fi un mois après qu'Elizabet auroit douze ans acomphs, 
il plaiïôit au Roi de France d'envoier en Angleterre des Am- 
baffadeurs , & procureurs , fufifamment autoriiez pour con- 
tracter ledit mariage , Edouard le celcbreroit avec eux par 
paroles à ce propres &: convenables , en prefence de notaires 
& de témoins, qui y feroient apellez. 

Que ladite Dame Elizabet auroit pour dot deux-cens mille 
écus, paiablcs en deux termes, la moitié , le jour de la (bien- 
ni fa non du mariage -, &c l'autre moitié , au bout de l'an : & que 
le Roi fon fatur époux lui dortneroit & afligneroit le même 
revenu annuel , qu'avoit l'Infante Caterine > première femme 
d'Henri VIII. favoir, vint-mille nobles à la rofe de monnoie 
d Angleterre , chaque noble valant vint gros de la monnoie du 
païs. 

Que fi elle ftirvivoit à Edoûard , elle joiiiroif , durant fa vie, 
de tous les biens, meubles, & joiaux, dont les Reines douai- 
rières d'Angleterre avoient acoûtumé de jouir. Que fi au con- 
traire r Edouard lui furvivoit, aiant ou n'aiant point d'enrans 
d'elle j en ce cas il profiteroit & heriteroit de fa dot , & de 
tous les meubles , félon qu'il fè pratiquoit ordinairement dans 
le roiaume , & fur tout entre les Rois & les Reines d'Angle- 
terre. \ - bfû-i.V 

Que celui des deux Rois > qui empêcherait Pacompliflémenc 
de ce mariage , quand ladite Dame Elizabet fèroit nubile , 
paierait a Pauvre la femme de cinquante mille écus d'or, à 
faute de quoi le demandeur feroit en droit de l'exiger des pais y 

M iij 
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terres, & fujets du contrevenant , ÔC de U prendre & lever fur 

les biens meubles & immeubles defdits fujets , en quelque lieu 
qu'ils fe trouvaient, foit fur mer , ou fur terre. 

Enfin, que celle des parties, de qui icroit venu l'empêche- 
ment dudit mariage, foit Edouard, foit Eliz,abet, qui n'çtoient 
pas en âge de l'acomplir 4jOÙ le Roi Tres-Chretien } feroic 
exemte de tout reproche , & quant à l'honneur , & quant i U 
confeience , auflî-tot que ladite fomme de cinquante mille écus 
d'or auroit été entièrement paiée. 

« Edouard êtoh né aa moiï d\>f\obrc de tji 7 . & Elizabet en tf+<. tandis qae la paix 
fc trairoit cmre François I. & Henri VIII. qui àcetc ocaâoo for prié de la tenir lit lc$ 
font s de fi te inc. 

Ce Traité fut fait à Angers par les Cardinaux de Lorraine 
& de Chaftillon, le Connétable Anne de Montmorency, ôcjear* 
de la Chefnaie , Surintendant des Finances, 

En la même année, les Princes Proteftans d'Alcmape, 
irritez de n'avoir pu obtenir de l'Empereur la liberté du 
Landgrave de Hefle , qu'il tenoit prifonnier depuis l'année 
1 547. & alarmez de la tentative, qu'il avoit faite auprès des 
Electeurs , pour faire aiTocier Ion fils avec fon frère à la dignité 
de Roi des Romains, commencèrent àfonger aux moiens de 
j'opofer ouvertement aux defleins ambitieux de ce Prince , 
dont le but étoit de rendre l'Empire héréditaire dans fa 
Maifon b. Maurice, Ele&cur de Saxe , ôc le Marquis de Bran. 

i Cabrera , hiftorien judicieu* & fincere, dir , que Chaile-quint fût renu à bo« de 
cete entreprife . fi le Piince Filippe eût fû gaidcr lefccret en ecte rencontre. Lit. t. de 
fonHiitoire.chap.j. 

debourg , qui fe trouvoient ofenfêz de ce que l'Empereur leur 
avoit manqué de parole, en détenant le Landgrave , furent 
les premiers , qui prêtèrent l'oreille aux propofitions , que leur 
fit Jean de Freflc f, Evêque de Baionne, d'une ligue avec la 

c Sletdan l'apcllc Fr^xtrt ti , ç'cft-a-dircdu Fr«(âet nuu il eft «pelle de Freflc 

dan* un endroit des Mémoires de Ricbcr.iinii que dans UTuitv de cetc ligue, page 4> o. 

du fécond Tome. 

France. Elle fut conclue peu de tems après à Chambor , & 
ratifiée au mois de janvier 1 5 5 1. au contentement même des 
Princes Catoliques , qui ne craignoient rien davantage que 
ragrandilTemcnt de l'impcreur. 
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Le premier d'avril , l'Ele&eur Maurice aflîegea Àu£ 
bourg , & la ville s'étant rendue le treizième , il marcha 
avec tant de célérité vers Infpruic , où étoient l'Fmpereur 
& le Roi des Romains , que peu s'en falut qu'il ne les 
prît tous deux prifbnniers , avec leurs principaux Miniftres. Et 
depuis ce jour-là, Charle-quint , qui s'étoit donné pour didon 
le vent, triât, vici, de Céfar , éprouva jufqu'au jour de /on ab- 
dication , que la fortune de Cefar l'avoit abandonné pour 
jamais. Henri II. de Ton côté fe faifit des villes de Metz, Toul, 
& Verdun , pour en jouir , félon les conventions de la Ligue a y 
en qualité de Vicaire de l'Empire h. Et la ligue n'en fut pas 
demeurée là, il Maurice, qui étoit gendre du Landgrave, n eût 
aprehendé,que ce prifonnier ne fut la vi&ime de la guerre, qu'il 
fèfoit a l'hmpereur, qui le menaçoit de lui enuoier ia tête de 
fon beaupere. Il accepta donc les conditions , qui lui furent 
ofertes , l'une defquellcs étoit la délivrance du Landgrave. 
Ainfï, la paix fut conclue dés le mois d'aouft fuivant à 
Pa/Iàw. 

m Le même Cabrera dit, qu'il fcfoic beau Toir les Princes Protcftan* d'Alemagne 
Faire une ligue poux la defenfe de la liberté de l'Empire , tandis qu'ils le démembroient, 
line 1. chap. f. Par l'article 14. de cete Ligue , ils confcmoicnt , que le Roi fc faillit de 
toutes les Villes impériales oû l'on parloit français. 

b Henri II. préjudicioir aux droits de la France, en acceptant la conditionne tenir 
Metz , Toul , & Verdun , en qualité de Vicaire de l'Empire, ces tiois villes n'étant point 
en Aîemague, mais en France, félon les anciens Gcografes i ou en Lorraine, fclon les 
modernes* Et cca eft il vrai , que dans une cauie long- 1 cm s plaidée à Rome , fur le 
droit , que le Chapitre Se les Chanoines de Verdun prétendoient avoir d'élue leur Evc*. 
qoe , comme font les C h «pires d'Alemagne» la Rote jugea, que le Pais McAÎq 
«'étoit point compris dans le Concoidat d'Alemagne , c'eft- a-dire, dans la Bulle du p a pc 
Nicolas V.de 14 4t. Et il fur vérifié dans ce procès que depuis environ cent quarante-cinq 
ans les Papes * voient toujours pourvu à cet Evêehé , pleinement, purement , & fimplc-. 
oient , tans confirmer jamais aucune élection faite par le Chapitre de cete Eglife. Lttrt 
tyé. du Catduaa d'OlTat , qui en cela contredu formellement a ce que le Chancelier 
Olivier dit dans le Mcmuiie, qu'il fie pour la Conférence d'Ardres de xr;r. Voiez la 
page roi. du fécond Tome de ce Recueil. 

En if* j. l'Empereur Ferdinand aiant envoie en France Louis Madruce , Evcqiicde 
Trente , pour demander la reftitution de Mai , Toul • 8c Verdun , le même Chancelier 
Olivieropina dans le Confcil, qu'il faloit faire trancher la tète au premier qui parlerait 
de les rendre à 1 Empire. 

Enfuite de cete Paix, où Charle- quint iacrifia les interdis 
de la Religion à la fatisfadion des Proccftans , à deflein de le 
fêrvir de leurs forces contre Henri 1 1. il vint mètre le fïege 
devant Metz ayee une armée de plus de cent mille hommes 3 
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mais après y avoir perdu deux mois fie demi de tems,& plus 
d'un tiers de Ces troupes , il rut contraint, de le retirer en Flan- 
dre, honteux devoir, que l'Empire eût perdu les villes de 
Metz 4 , Toul , £c Verdun , (oui ton règne , lâns efperance de 
les recouvrer jamais. Il eft vrai, que l'année fuivante , { comme 
les armes font journal/ercs , ) il eût fa revanche à Tcroùan- 
ne />, qu'il fît ralêr jufqu'aux fon démens : & ce rut Ton dernier 

* Q^ant au Sit'gcd- Metz , Biantôrne dit i que Charle-quint le leva d'autant plus à 
regret , q.:e pour legagner l'elrimr & l'afcction des Alemans , it leur a»oit promis de 
faire retourner Mcrz , Toul , & Verdun a l'Empire : qui étoit La choie du monde» 
qu'ils dcliicucnt davantage. Dst.t i\Ug* Ut frtnfçti > Due mi Gmtjt. . 

h Ville déjà fatale aux François . par la perte de» deux batailles de Guinegate «toutes 
deux g ignées par Maximilien d'Autiichc , aïeul de Charle-quiot > l'une eu 1479. donc 
il ne fût pas profiter 4 & l'autre rn irij. où furent pi'* Louis, Duc de Longucville i le 
feigneur de la Palill'r, qui fut depuis Matéchal de France-, le CheTalier Bavard, 9C 
pLficurJ autics. Apclicc «4 /«urntt iittè\trim% a caufe de la fuite de la Cavalcuc. 

exploit de guerre. Mais la Gouvernante des Païs-bas, la feeur, 
qui haïiToit mortellement Henri , à caufe d'une certaine chan~ 
ion fur Tes amours , qui fe chantoit à la Cour de France j & le 
Duc de Savoie , Ion neveu , dont le pere avoir été dépouillé 
par François I. ne laiflerent pas de continuer la guerre en 
Picardie , 6c d'y faire de çrans ravages , dont Henri fe dédom- 
mageoit au centuple fur l'Artois, le Hainauc, le Cambrefis , & 
le comté de Namur. 

Marie» Reine d'Angleterre, qui avoit époufé Filippe, fils 
de l'Empereur, aprehendant , que cete alliance, dont le Roi 
de France étoit très- mécontent, ne l'obligeât d'entrer dans la 
querelle de ion beaupere , s'emploia fi éneacement auprès de 
ces deux Princes, qu'ils envoierent leurs députez entre Ardre5, 
Calais, & G ravehnes, pour traiter un acommodement c. Mais 

c Slcidan.lit , que l'Empereur envoia l'Evoque d'Arras v le Roi de France, le Car- 
dinal à~ Lorraine, & le Connétable de Mon morency -, & la Reine Marie le Cardinal de 
Poole, le Comte d'Aron^el , é: le Baion Paget : & que cete aaTcmblce fc tmtdansune 
ph'nc fituée entre ces trois tilles, parce que la première aparrenoit au Roi -, la féconde, 
i la Reine . & la trentième , à l'Empereur. Lit. 16. de fon fiiltoixc. 

la déclaration, que firent ceux d'Henri, qu'il ne rendroit point 
les Etats au Duc de Savoie, que l'Empereur ne rendît en 
meme tems la Navarre à l'hcritiere de la Maifon d'Albretj & 
Ja ville de Plauar.ce au Duc de Parme } rompit la conférence. 

Il 
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Il fîirvint encore alors un autre empêchement à la Paix. 
Ce fût l'exaltation du Cardinal Jcan-Pierrc CarafFc au Pon- 
tificat , c'efl-â-dire , du plus grand ennemi qu'eût l'Eivprceur, 
qui lui avoir donné ouvertement l'exclulion , indigné de voir 
briguer le (ouverain Pontificat par un homme de quatre-vinrs 
ans, qui dans la fleur de Ion âge s'etoit jugé indigne du plus 
petit Evcché *. Ce Pape, animé de ibn propre reflentiment, * Cabrera chip.*: 
& d'ailleurs éguillonne par (on neveu, qui le refoit fouvenir S^ tei,deton 
à tous propos des outrages, que les Miniftres d'Efpagne lui 
avoient faits à Naplcs, traita & conclut une hgue orenfive 
& défènfive avec le Roi Henri, dont les principaux articles 
étoient , Que le Pape donneroit Pinveftiture du roiaume de 
Naples à l'un des Fils de France , excepté le Daurin j & re- 
tiendroit le Duché de Benevent /», pour être incameic, c'élt 

• Ce Duché, qui cft enclavé danî le rotaume de Naples, ctt à l'égard du Pape de 
la meme condition, que le Coinçai d'Avignon eu l'io\cncc. 

a-dire, pour être réuni à la Chambre Apoftoliquc, avec quel- 
ques autres terres , moiennant Icfquellcs l'Etat Ecclefiaftique, 
s etendroit d'un côté julqu'au Golfe de Venife j & de l'autre 
jufqu'au Garillan : Que le Roi donneroit en terres, fituées 
dans le roiaume, la valeur de vint-cinq mille écus de rente 
au Comte de Montorio j & de quinze- mille au Marquis de 
Montebcllo, Ces neveux. Que pour les frais de la guerre on 
depo/eroit cinq cens mille ecus à Venife , favoir , le K oi trois- 
cens cinquante-mille, 5c le Pape, cent cinquante-n ille. Cete 
Ligue fût fignée à Rome * par les Cardinaux de Lorraine^: b * lf 
deTournon, dont celui-ci le fit à regret , prédifant , qu'elle 
fèroit funefte à la France. L'autre au contraire , qu'il ne lon- 
geoit qu'à l'agrandiflement de là Mailon , engageoir d'autant 
plus volontiers le Roi dans cetc guerre lointaine , qui la rc- 
gardoit comme le plus fur moien de le faire élire Pipe, ii la 
vacance du Saint Siège arivoit , ( ainfi qu'il y avait grande 
aparence , ) tan ns que le Duc de Guifè , (oh frère , feroit à la 
tête d'une puufante armée, dans le voifi; jge de Rome. 

11 ne tint pas a la Reine Marie d'Angleterre , que cete 
Ligue Papale ne fut étoufée dés la naiflTance j car elle ména- 
gea fi bien Henri , & Filippe, (on époux, depuis Roi d'^f- 
pagne par la dcmifllon de fon pere,que les dexu Rois conclurent 
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une crevé pour cinq ans, fix ou fept fêmaines après la figna- 
rure du Traite d'entre Paul IV. & Henri. C'eft la Trêve de 
* 5 5 5' Vaucelles en Cambrcfis , fameufe par la légation du Cardinal 
Caraffe, qui vint tout exprès en France, pour en pcrfuaderla 
rupture a j par la vaine crédulité du Roi, qui le laiilà leurrer 

m Le Cardinal Caraffe fe plaignant, que la Tretedc Vaucc'Ies, non feulement dérrui- 
foit la Ligue faite ayee le Pape, fon oncle j mais cipofoit encuic toute la Mai for» 
CaraiK- a la Tinjcance des Kfpagnols : le Connétab'e de Montmorency répondit , que 
le Pape n'avo:t wcun fujet de le plaindre, ni de s'alaimcr de cetc ticve t puUqu'il j 
étoil Compris. 

de la conquête imaginaire du roiaume de Naples - y par l'am- 
bition des Guifes , qui defiroient la guerre d'Italie , l'un pour 
devenir Pape j & l'autre , pour fe faire Roi de Naples , en 
vertu d'une prétention forannée, qu'avoit leur Maifon lur ce 
roiaume b ; par l'infidélité des Caraffes , qui firent fecrete- 

h A caufe de leur bifjiculc Yoland d'Anjou , héritière des Rois de la féconde Maifo» 
Angevine. Mais ces Rois n'avoient jamais été que titulaiics. 

ment leur acord avec les Efpagnols , dés que les François fu- 
rent entrez en Italie j enfin , par la perte de la bataille de 
Saint-Quentin, qui ne fut pas moins funefte à la France, que 
celles de Crecy , de Poitiers, d'Azincourc, & de Pavie c : com- 

c Brantôme dit, que ce dcfkftre fut caufe , que le Maréchal de Brufac , oui aroit 
conquis prefque rout IcPiemnnr , perdu l'ocafion dt conquérir auffi IcMilanés, où il 
étoit lur Je point de porter fes atmes viclorieufcs ; parce qu'il riit obligé d'envoier 
au Roi les meilleure* troupes, pour fecourir le plus piefl'é & le plus important. Dumt 
l'ilegt dt et Msri(b*i. 

me fi ç/eût été un malheur ataché à la Maifon des Valois, de 
fignaler, tous, leur règne par quelque grand defaftrc. Celui 
de Saint. Quentin fut tel, que Charle quint demanda au 
Courier , qui lui en aporta la nouvelle en Efpagne, fi (on fils 
étoit dans Paris. En éfet, fi le Duc de Savoie y fût venu 
incontinent après la bataille gagnée, on tient pour certain, 
qu'il auroit trouvé les portes ouvertes, & la ville abandonnée d: 

d Cabrera , dont le pere & l'aïeul étoirnt à la bataille de Saint- Quentin , dit, que 
le Duc de Savoie prit le meilleur parti t &. que s'il fût alé droit a Paul , comme plu- 
sieurs Capitaines le lui conlcilloicut • il auroit bien pû lui arives , ainfi qu'au Duc » 
fon pere , d'entrer en France mangeant des fai£ans, 4c d'en foitir cofuitc mangeant def 
racines. Livre 4. de iônHtfWixc.chap.8, 
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tant la fraieur avoit troublé les efprits. Ce flic en mémoire de 
cete bataille, qui le donna le jour de Saint Laurent, que I 5 57« 
Filippe II. bâtit le fomptueux Monaftere de I'Efcurial, autre- 
ment dit San Lorcnço cl Real de la Victoria* parce que l'Eglifc 
lui en eft dédiée ; (bit en reconnoi (Tance de la victoire rem- 
portée (bus les aufpices d'un Saint Efpagnol s (bit en répara- 
tion d'une de (es chapelles , qui fut ruinée dans la prife de 
Saint-Quentin. 

Au refte , le fuccés qu*eût la Ligue d'entre Paul I V. & 
Henri 1 1. eft un bel exemple du peu de fond qu'il y a à faire 
fur les Confédérations Papales , qui ne fubfirtent qu'autant 
qu'elles (ont utiles à des neveux avares & ambitieux, qui re- 
gardant le Pontificat comme une puiflance de courte durée, 
le hâtent de faire leur fortune aux dépens de leurs amis , 6c 
âc leurs ennemis, tanquam apud Jencm fermantes } fans Ce 
piquer jamais , ni de generofite , ni de bonne foi , ni de recon» 
jioiiîance. Vertus peu connues, ou du moins peu pratiquées 
à la Cour de Rome , 011 l'intereft domine (ouverainement. 
Ainfî le Cardinal Caraffe , qui lavoir bien les intentions de 
{on oncle , ne fit jamais rien cle plus convenable au nepotifine, 
que ce qu'il fit le jour de fon entrée publique à Paris , où 
voiant le peuple à genoux dans les rues, il difoir de tems en 
tems: chivMol' eficr in^annato t Jî* ingannato. Mais pcrfbnne ne 
fut plus la dupe de cete ligue & de cete légation , que le Duc 
de Gui(ê, qui,arivantà Rome, trouva le Pape fans' argent, 
/ans provinons de guerre , 8c fans troupes , & n'aiant pour 
toutes forces , que la haine , la colère , & le defir de fe vanger, 
fins rien débourser. 

Après qu'Henri 1 1. eût rompu la Trêve de Vaucclles, qui 
étoit purement l'ouvrage de la Reine d'Angleterre, cece Reine, 
pour en témoigner (on reflentiment , ou pour complaire au 
J<oi Filippe, (on époux ,envoia déclarer la guerre à Henri *, * Ie «• ae i om 
qui s'y ctoit d'autant moins atendu , que les Anglois ne con- x * f7 * 
(iderant point Filippe , comme leur Roi, mais feulement com- 
me le mari de leur Reine*, ne fe tenoient point obligez de 

m II* ne loi donnoieoc <î ue cete qualité , 8c refoient menv fi pru de cas de lui, 
<jur la Reine Mme ne fcignoir d'être giofl'e , c^ue poux le faite refpctîcr davantage p*r 
i cfjpetance d en avoir de» cnfajts. 

o ij 
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prendre fes querelles. Quoi qu'il en foie, cete déclaration 
dc jan _ coûta cher aux Anglois, qui fept mois après perdirent la ville 

tier ir/t. « e Calais * , qu'ils avoient pofleiéc par Tcl'pace de deux-cens 
dix ans. Ce qui donna lieu à ce bon mot dc Paul IV. U perte 
de Calais efl le douaire de la Reine d'Angleterre : car en efet 
c'eft tout ce que lui valut fon mariage avec Filippc IL Et poux 
comble de malheur , elle perdit encore la Comté de Guilhes, 
afin que les Anglois cûffcnt la mortification de ne pofleder pas* 
un pouce de terre en France. Aufli en mourut-elle dedéplaifir 

*Ic i;.noTembrc. dans la même année .* 

. Charle quint étant mort au mois de feptembre , Filippe , qui 
vouloit retourner en Efpagne,où fa prefence étoit ablolumenc 
neceflaire , préca volontiers l'oreille aux premières propoir- 
S tions d'acommodement avec le Roi de France , qui de fon 

coté craignoit, que les F.fpagnols, enflez dc la victoire de Gra». 
vciines,nc vinflent affieeer Calais. Ainfi les deux Rois trou- 
vant leur compte à finir la guerre , envoiérent, chacun , leurs 
députez en l'Abbaie de Ccrcamp , fituée entre la Picardie & 
I Artois dans la Comté de Saint-Pol. La Conférence com- 
mença le quinzième d'octobre, & dés ce jour-là, Henri & 
Filippe congédièrent toutes leurs troupes, pour montrer reci. 
x proquement , qu'ils no defiroicnt rien davantage que la paix 
Le premier dc décembre fuivant , les députez fe feparérent 
après avoir ligné , en vertu de leurs pouvoirs , une fufpcnfion 
d armes , qui devoit durer jufqu'au premier jour de février 
M 5 9- avec promette de retourner, & defe fajfembler le vint-etnq 
de janvier Jour de la converflon de Saint Paul : foit en U memt 
Abbaie , ou en tel autre lieu , qu'ils aviferoient d'ici lÀ : ?oit etixr 
mêmes, ou autres, qu'il flair oit à leurs Princes & Maîtres d'en- 
voi er, pour achever une fi fainte œuvre. 

Les mêmes députez s'étant rendus à Cateau-Cambrefis , où 
la Conférence fut transférée, il fut dit par un acte du fixieme 
de février , que U furfeanec d'armes durerait tout le tems au ils 
i'°!r nt , î? ne Sf eUtion ' àr encore fix jorus après U diflolution de 
*"l"T ee S ° U ,l ^ ? ermis * îa »o™rlle Reine a 1 *A, fie terre 
Ett x abct d'envoier as<(p les fiens. Ce qu'elle ne manqua >as de 
taire, pour défendre ies interefts contre Je Roi de France, qui la 
tenant pour bâtarde adultérine, prétendoit , que la Couronne 
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d'Angleterre apartenoit à la jeune Reine d'EcofTc, fjmme du 
D au fin , (on fils. Enfin , la paix rue conclue au commence- I 5 55'« 
ment d'avril , mais à des conditions fi defavantageufes pour la 
France, que fi Filippe II. eût été dans Paris , il n'eut pas pû\ 
en exiger d'autres. 11 fufit de dire , que pour trois villes , qu'il 
rendoit en Picardie , fa voir , Han, le Catelet , 5c Saint-Quentin, 
Henri en rendoic cent-quatre-vint-dix-huit * en Flandre , en 

« Le Laboureur chap. i. du litre r. de fes additions aux Mémoires de Caitclnau , 
dit, que cetc paix nous coûta plus de trois- cens places > que nous rcmlimei aux 
Efpagnols, ic à lcun alliez. 

Piémont, enTofcane, ôc en CoHê. Choie honteufe, & qui 
a flétri la mémoire d'Henri 1 1. d'un oprobre éternel. Si le 
Procureur- General du Parlement de Paris avoit protefté en * VAae cft d4ns 
1519. contre les Traitez de Madrid & de Cambrai * j 6c le ce RctUiL 
Chancelier Olivier contre celui de Crefpy j tous les Parlemcns 
de France étoient encore plus en droit de protefter de nul- 
lité contre la Paix de Cateau-Cambrefis, qui afoibliiîoit bien 
plus Je Roiaume, que n'avoit fait la perte des batailles de 
Saint-Quentin , 5c de Gravelines , puifque la France perdoit , 
en un jour , tout ce qu'elle avoit conquis en trente ans. 
Ajoutez à cela , qu'il ctoit également înjufte 5c ridicule , 
qu'Henri II. donnât davantage à Filippe II. pour la rançon du 
Connétable de Montmorency > (on favori, que la France n'a- 
voit voulu donner à Charle.quint pour celle de François I. Ion 
Roi. Voici ce qu'en dit un de nos Hiftoriens. [Ce Connétable, 
dit- il , avoit éprouvé la bonne 5c la mauvailè fortune , mais 
Henri II. l'aima fi conftamment , que les Efpagnols l'aiant pris 
à U journée de S atnt Quentin , il le racheta par la reftitution 
de cent villes conquîtes : de-forte que, s'il a palle pour un 
grand homme, ç/a été autant pour ce qu'il a coûté à la France, 
que pour les fervices qu'il a rendus à nos Rois £.] Mais ce qui 
me paroît plus furprenant , c'eft de voir le Cardinal de Lor- 
raine ôc le Connétable , qui étoient les deux principaux pleni- 

a VtrAmquc fortunam expertus eft ; Henrici tâmen ftcundi tam pert'maci 
favort potens txtitit* ut captivu,sccntnm urbium factura, ab e$ rednnptus Jit. 
XJnde non GallU commodo tanium , fed & difpendio mtgnus habitas efl. 
Ceux , qui liront ce psilàge , pouiont fc xcllouvcnii du nom de l'Auteur, que , j'ai 
publié de ouxquci dans mes memoucs. 

O iij 
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potentiaires dans ccte négociation , conclure , de commun 
acord, un Traité, qui relevoit la fortune du Connétable, le 
plus dangereux adverfaire de la Mailbn de Guifè. Car il eft 
certain , que fi la paix ne fe fut point faite, le Connétable 
auroit été débufqué par le Duc de Guife, qui, depuis la prife 
de Calais , dont il n'étoit pas pourtant l'unique , ni peutêtre 
Je principal auteur*, étoit regardé comme le Génicrutelaire 
de la France j au-Iieu que (on rival avoit été toujours mal- 
heureux à la guerre. Retournons au Traité de Câteau- 
Cambrefîs. 

a Brantôme dit , que lorlque rcnwcprife de CalaU fut ptopofee au Duc de Guife, 
ce Duc y n ou va non feulement de U dificulté > mais encore de l'impoflibilité : qu'au 
contiaiic Jean de Monchy , feigneur de Scnarpont , Lieutenant-dc-Roi en Picardie , 
la trouva facile, apréi avoir fait reconnoîtic exactement la place} le que ce fut par 
ion confcil , Se à fon inftance » que le Roi voulut abfolumem qu'on l'aïuegeât. Àinfi, 
félon le témoignage même de Brantôme , qui exalte le Duc dcGuife comme le Celit 
de fon fîeclc > Senarpont fut le principal auteur & promoteur de ccte gloriculc entre- 
ptifc, puifque>fans lui, Henri II. qui voioit que le Duc la jugeoit impofTiblc , n eûe 
jamais ofc palfer outre , après ce qui venoit de lui ariver à U bataille de -S ami ►Quentin, 
Et ce fut pour conlcrver la mémoire de ce fervice , dont il n'avoit po'nt été ucom- 
penfe, qu'il fit metre fut le frontifpicc d'un bâtiment ce rerfet d'Ilaïc : 
GUriam mcam ait tri non dabê» 

Henri promit en mariage Elizabet , fa fille-aînée , au Roi 
Filippe, qui l'époufa par procureur le vint-deux, ou, félon 
d'autres, le vint-îept de juin y & Marguerite fa fœur à Emanuel- 
Filbert , Duc de Savoie, qui étant venu à Paris fur la fin du 
même mois, y conlomma (on mariage le neuvième de juillet, 
durant l'agonie du Roi, qui mourut le lendemain. Et peutçtre 
ce mariage ne le fut-il jamais acompli, ni, par confequent, la 
reftitution du Piémont , fi le Duc eut direre d'un jour d'epou- 
fer Marguerite. Tant il importe de favoir prendre l'ocafion 
aux eheveux. Madame Elizabet avoit été propofée , l'année 
précédente , pour le Prince d'Efpagne, Don Carlos, qui n'a- 
voit qu'un an plus qu'elle i mais le Roj Filippe étant devenu 
veuf au même tems, il trouva plus à propos de Pépoufer lui- 
même, & de donner à fon fils U fille-aînée de Maximilien, 
Roi des Romains , la nic'cc , pour réunir tout le Sang d'Au- 
triche dans fa ligne droite j ôc pour metre dans les interefts 
de fà Couronne les Alcmans,dont Pamiriç lui ctoit necclTaire, 

.1 S^eî'îi a caufc dcs Païs - ba «> * d « Etats qu'il polTedoit en Icaiic *. 

£oû Hiitoixc, 4 ' tlizabet , que les Efpagnols apcllent toujours , Dotts Jftbcl dé 
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UPmz, en mémoire de cete Paix, étant morte en 1568. au 
mois d'oclobre, & Don Carlos au mois de juillet précédent } 
Filippe prit encore pour femme, celle qu'il avoit long-tems 
promiiê a Ton fils. Ce qui a fait dire à Strada , qu'il étoic fatal 
a Don Carlos , d'avoir pour belle-mercs , celles que fon perc 
Jui avoit deftinées pour époufes a 

a PfrpftMO Caroli f*t$ , ut ux$rts ftbi dcfignatas pater aut vivo frtr 
riptrtt y dut in mort ni Itcum duceret. Lit. 7. Dtctd. 1. 

Filippe infifta long-tems fur l'article de Calais , pour ob- 
tenir qu'il fût rendu aux Anglois , qui étoient d'autant plus 
honteux de la perte de cete place , qu'ils s'ctoient glorifiez , 
deux-cens ans durant » d'avoir les clefs de la France , pendues 
à Jeur ceinture. Mais outre que le Roi Henri ne vouloir pas, 
qu'ils eufTent une telle obligation à Filippe 5 ni qu'il fût en 
crédit auprès d'eux -, la Railon-d'Etat , ni la protection qu'il 
devoit à les fiijets , ne permetoit pas de lui rendre jamais une 
ville, qui lui fervoit de barrière contre les plus anciens & les plus 
dangereux ennemis de fon roiaume. C'eit pourquoi fes dépu- 
tez à la Conférence de Cercamp déclarèrent hautement à ceux 
d'Efpagne, que le Roi leur Maître donneroit auflî.tôt fa Cou- 
ronne a Filippe, que Calais - y Ôc que fi Filippe leur avoit or- 
donné de ne rien conclure , qu'à cete condition, ils le dévoient 
dire franchement, afin qu'on ne perdît plus de tems à négocier 
inutilement ¥ . On ajoûtoit, que Calais ctoit un ancien héri- 
tage & patrimoine de la Couronne de France , que les François 

0 . * . r mi | 1 , » écrite de tercamp 

a voient, non pas conquis, puiique cctoit leur propre bien } îcxi.ottobrcitfg. 
mais reconquis fur les Anglois, qui n'y avoient jamais eu d'au- 
tre droit , que celui de la force : Qu'il ne faloit point aleguer 
Je Traité de Bretieny , par lequellc Roi Jean le leur avoit 
ce Je de abandonne : puifque depuis (a prife à la bataille de 
Poitiers , il n'avoit jamais été libre j & qu'étant revenu en 
France fur fa parole , pour y faire exécuter le contenu de ce 
Traite, & n'aiant pû tenir tour ce qu'il y avoit promis, il 
fiit contraint, pour dégager (a foi, de retourner en Angle- 
terre , où il mourut : Que la joùnTance de plus de deux-cens 
ans , par laquelle ils pretendoient prefeription , ne leur don- 
ûoit aucun droit - y daucant que les chofes tenues par force & 
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par violence ne Te preferivoient point , quelque longtems 

qu'on les eût tenues &: pofTedées. Outre que la prefeription 
n'eft point d'ufage entre les Princes. 

11 faut remarquer ici , que la Reine Elizabet craignant, 
que le Roi de France ne lui hft la guerre , à caufe des préten- 
tions de la Reine- Daufine, à qui Paul IV. a voit adjugé la 
Couronne d'Angleterre, traita lecretcmcnt, & îans la parti- 
cipation des AmbalTadcurs de Filippc , avec Henri > & lui 
abandonna Calais, voulant bien fe contenter de la promefle, 
que firent ceux de France , que le Roi leur Maitre lui ren- 
droit cete place dans huit ans, à compter du jour de la figna- 
ture du Traité } comme aulli la comté de Guines , & la terre 
d'Oye, avec les châteaux, TortcreiTes, & feigneuries de leur 
dépendance. Lequel terme échu, Henri, ou Tes 1 ucce fleurs , 
n'acompIifTant pas cete reftitution , feroient tenus de paier, 
pour amende, la Tomme de cinq -cens mille écus d'or , à la 
Reine Elizabet , ou à Tes hoirs & Tuccefleurs a la Couronne 
d'Angleterre, rato manente pafto , c'eft a dire, Tans que le paie- 
ment de cete amende déchargeât le Roi Très-Chrétien , & le 
Roi-Daufin , Ton fils , ni leurs hoirs &, Tuccefleurs , de la pro- 
mefle par eux faite , de rendre la ville de Calais & la comté 
de GuiTnes avec toutes leurs apartenances &. dépendances a. 
Et cetacord, à mon avis, fut un coup d'Etat, par où elle 
s'affermit far le trône , dés le commencement de Ton règne, 
qui couroit nfque d'être Tort malheureux , fi les armes de la 
France eiiflent Tecondé les foudres de la Cour de Rome. 

s Calais ne fut point rendu, ni le» cinq-c£ns mille écus paici , parce qu'Elizabef 
viola ce Traité , non feulement en fe faifilîant du Havrc-dc-G:ace . pir où elle efpctoic 
d'envahir toute la Normandie , mais encore en foûtcnat.r la rcbel'ion des Ecoflois 
Contre la Rtinc Daufine. Contravcnrion , jar laquelle Elizabet éroit déchue du droit , 
que le Traité de Cambicfu lui confcrroic fur Calais. Mais le Roi Charles I X. ne 
lailîa pas de l'ciecuter en partie , c'elt- a dire, quant a l'amende pécuniaire , après, 
la Conclufion de la paix» qu'il fît avec elle eu if< 4. t 

Cabrera dit, que la priTc de Calais vint d'une intelligence, 
que le Gouverneur de Boulogne entrerenoit avec les Calvi- 
niftesde cete ville, qui étoient Tort irritez des perTecutions , 
que la Reine Marie d'Angleterre TeToit à leurs confrères j & 
qu'Elizabet , imbue des mêmes opinions , favoriTa lous main 

ÇCtÇ 
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ecte entreprile , pour abréger les jours de fa fbrur , à force de 
peines & de fbucis a. Et cela lui rctiflit en efer , car Marie 

« Chap. u.du même livre, & Herrera chap. f du livret de fou Hift ii C , cil il 
ajoute, que Je Bâton de Vcnvvorth , aiant icr:du Calais , fini atrndrc !c fecoouque 
Filippe lui envoioir de Duncrque, fi? taira en France, pour éftttir la punition i c fa 
faute \ te retourna après la moir de la Reine M;rie en Angleterre , où il i u c .nn loté 
par Elizabct. Preuve évidento , qu'il avoit agi de coneen av c c c le. 

mourut dix mois après la perce de Calais , & laiflâ la Cou- 
ronne a celle, i qui elle avoit voulu par trois fois ôier la vie- 
Dieu permetant qu'Eliznbet régnât, pour être le rlcau de 
celui qui ne s'étoit opoic à fa mort , que pour fruftrer la jeune 
Reine d'EcoiTe de la fucceflion du roiaume d'Angleterre, dont 
ilfavoit qu'elle étoit la légitime héritière. L'Auteur des addi- 
rions aux Mémoires de Caftelnau a tres-bien remarqué , que 
Ja mort de la Reine Marie fut caufe , que Filippe I I s'opi- 
niatra encore davantage à demander par les députez la resti- 
tution de Calais, dans lapenfée d'epoufer la Reine Elizabct 

h Quand k Comte Je Feria fit la proportion de ce tnaiiagc à Elizaber , elle lui 
répondit ft ambigûtnent, qu'il ne lui fat pas difiulc de /apercevoir , qu'elle n'avoir 
aucune inclination pour le Roi l'on Maître. C*l»tr: 

& de continuer par là fbn alliance & confédération avec 

les Anglois. Et il avoit cetc afaire fi fort à cœur , que 

le Duc d'Alve dit au Cardinal de Lorraine , fans crainte 

d'en être defavoùé , que le Roi Catolique fon Maître 

le contenterait , que la Savoie, la BrelTc, & tout ce que nous 

avions conquis du l'iémont , demeurât au Roi Très- Chrétien , 

pourvu qu'en faifant la paix il rendu Calais aux Ançlois $ &: 

Metz Toul , & Verdun, à l'Empire. Témoignage, qu'il ne tint 

pas à Filippe II. qu'il n'abandonnât le Duc de Savoie*. De quoi * terre du Cardî. 

celui d'aujourdui , qui fc rencontre prefque djns la même fîtua- naI dc Lf" ainc *« 

tion d'afaircs, devroit bien fe fouvenir , pour ne "pas courir le du fcuU,r 

même nique. 

Par le trente cinquième article de cete Paix , il ctoit dit, 
Que le Duc Emanuel-Filbert feroit rétabli dans (es païs de 
Savoie , de BrefTe , Bugey , Valromey , Maurienne , Tarantaife, 
& dans fa Principauté de Piémont excepte Turin , Qtncrs, 

f Je tiens de feu M. le Conte de Briflac, dit Brantôme, q» c M. le Maréchal f rn 
pere > n'eût jamais rendu ces pais , après )e mort du Roi Henii, p u ur tout autre que 
Madame deSaroic , qu'il aimait & nonoroir fi fort , pout beaucoup de uifonj oae je 
iuo\% bien , qu'il banda les jeux a Ton an.L.uou , ic. au but) public. 
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Pignerol , Chivas , & Villeneuve d'Aft , que le Roi Tres-Chre. 
tien reticndroit par forme de gages , jufques à ce que les difé- 
rends fur les droits par lui prétendus aufdits Pais , du côte de 
Louifc de Savoie >» , fon aïeule , fuflent terminez j ce qui ic 

• La metc de François I. avoir pietcndu , que toute la Savoie lui iparrenoit en Tenu 
du teftttnent rail en la fiWMÛ par le Duc Fil»crt II. fon frerc morr fans enfans en 
i f o 4 . Mais le Duc Charles I 1 I. fon frère, d'un aurre lit, ibû'inr contre elle, 8c 
contre te Roi François fon ne*cu, que ce Duché n'étoir j-,mai< tombe en quenouille,non 
plus c\mc la Coii.onnc de France i ic que par confèrent François n'y pouvoir rien 
pr« nd r c du c6é de Û merc. Ft Loui> XIII Icmblc avoir reconnu cela pour vrai dans 
le raitez , qu'il fit en 1640. avec le Prince Toma* . & en 1641. avec le Cardinal de 
Savoie , & le Piincedc Carigrun , (on frerc j ou il cft dit , que le Roi maintiendra dans 
la Mai bn de Savoie la fucatlion des dclccndans mâles au Duché, gardant la préro- 
gative du degré. 

devoit faire dans trois ans , au plus tard , fans autre prolon- 
gation : en force que , ce terme expiré , le Duc entreroit en 
pleine & libre poiTclIion de ces cinq villes , pour en jouir pai- 
siblement , ainiî que de fes autres terres En exécution de cet 
article, François II. ÔC le Duc F manuel nommèrent en 1560. 
des CommiiTaircs , pour examiner les droits £k les titres de 
part Se d'à une. Ceux du Roi demandoient le Comté de 
Nice , qu'ils ioûtenoient être un membre de la Provence > le 
Comté d'Aft, qui étoit du patrimoine de laMaiion d'Orléans, 
où Valentinc de Milan l'avoir aporté pour dot j les villes de 
Turin, ( oni, Mont !ovi, Albe, Quieras, & Savillan } Ihom- 
mage du Foucigni & du Genevois j enfin , tout ce qui étoit 
échu par fucceflion â la merc de François I. fon aicui. Mais 
comme les députez des deux Princes lavoient mieux difputer 
que négocier , ils le leparérent fans rien conclure. 

L'année fuivante, Caterine de Mcdicis, fe trouvant Régente, 
fit expédier au nom du Roi Charles, fon fils, des Ietres patentes, 
par IcfquJles il etoit ordonné au ieigneur de Bourdillon , qui 
cornu andoit alors en Piémont , de rendre au Duc Turin, 
Qiiiers, Chivas, & Villeneuve d'Aft, en échange de PigneroJ, 
Savillan , & la Peroufe > avec toutes leurs dépendances. 
Bourdillon ne voulut point exécuter cet ordre , & remontra 
au Roi , qu'étant encore mineur , il n'avoit pas le pouvoir de 
difpofcr des biens , qui lui apartenoient - y que ces places ler- 

y M. de Thou dit , que ce fut k Caxdiaal de Lorraine , qui fit 1 ouvcituxc de ca 
(Echange, 
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voient de rempart à Ton roiaume , &c lui renoient lieu de gage 
& d'afleurance pour Nice , Coni , Foflan , Savillan , Montclovi, 
le Comté d'Ail,& pour pluficurs autres droits qu'il avoir fur 
la Maifon de Savoie > que la ville de Turin , à la prière de 
tous fês habitans , avoit été unie & incorporée à la Couronne 
en i j 3 7. & les letres vérifiées en tous les Parlement Et pour 
conclufion , il demandoit , que l'exécution des ordres de la 
Cour fut (ûrfiie jufques à la majorité du Roi. Mais après trois 
juSons,il fut obligé d'obéïr , & peutêtre ne l'auroit-il pas 
fait encore, fi le Duc n'eût prêté cent -mille écus au Roi , & 
n'eût paié fur le champ tout ce qui étoit dû à nos garnifbns. 
Brantôme dit , que le Duc n'auroit jamais recouvré ces pla- 
ces, s'il n'eût corrompu par de grans prefèns Bourdillon , Se 
le Prefident de Birague, {on beaupere , qui y exerçoit alors la 
charge d'Intendant de Juftice. Mais Le Laboureur die, que ^ 
ce fut le regret, qu'on eût à ces places , oui fît dire, que le * nx 
Duc & la Ducheflc avoient gagné Bourdillon. Enfin, ajoute- moire* de caftd- 
t-ii, (bit qu'il eût fait fa paction particulière avec eux, ou f* 1 » "VÎT*" 

~ Kl 1 • <i/r ■ • r rr * .. du Maréchal de 

qu ils lui en eullent témoigne une rcconnoiilance gratuite j il BouuUiloo. 
eft vrai qu'il revint à la Cour avec beaucoup de bien. 

Enfin, Henri III. paiTant par Turin, paia la bonne chère 
& les carefles de fa tante Marguerite , de la promené de 
rendre ces trois villes , qui font les clefs du Daufiné & du Pié- 
mont : faute, dont il fe répentir, depuis, très- fouvent, & par- 
ticulièrement, lorfque Charles. Emanuel , fils d'Emanuel Filbert 
& de Marguerite, eût l'audace d'ufurper en pleine paix, & 
durant la tenue des Etats du roiaume , le Marquifat de Salu- * En 1$ st. 
ces , auquel il n'avoit aucun droit , puifquc fbn aieul & fon pere 
n'en avoient jamais ftipulé la rcflitution dans les Traitez de 
Crefpi & de Câtcau Cambrefis ; & que dans le tems même de 
Vin vafion de ce Marquifat , Charles- Emanuel avoit fait dire, 
par fès AmbalTadeurs,â tous les Princes d'Italie, &: aux autres, 
que ce n'étoit point pour fe l'aproprier , qu'il s'en étoit luifii 
mais pour le conferver à la Couronne de France, 2c pour empê- 
cher que. les Huguenots de Daufiné ne s'en emparafTent , ôc 
n'introduififlent l'hcrefie au milieu de l'Italie. 

Au refte, l'ingratitude de ce Prince envers la France montre, 
que le Duc de Nevers, Gouverneur pour le Roi delà les Monts, 
avoit eu jufte raifon de dilTuadcr à Henri III. la rellitution 

p ij 
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des trois places promifes , lui remontrant : Qu'elles tenoient 
lieu de gage pour les Conuez de Nice &d'Ail,& pour d'au- 
tres feigncuriesi que le Duc de Savoie avoit ufurpées : Que ce 
feroit démembrer l'héritage, que Tes percs lui avoient aquis^ 
fe fermer la porte de l'Italie pour jamais $ & Ce priver des 
moiens de recouvrer ce qui lui apartenoit juftement , & de fè- 
courir le Pape , & les autres Princes & Etats d'Italie , que le 
Roi d'Efpagnc vouJroit opprimer : Que ces places tenoient en 
briJe les Efpagnols, qui s abilicndroient de faire des entre- 
prifes contre la France , tant qu'ils craindroient d'être aflaillis 
dans le Milanés : Que la ville de Pignerol étant lltuée à l'ifluë 
de la Vallée de la Peroufe, qui eft entre le Daufïné& le Pié- 
mont, il faloit bien fe garder de laifler ecte porte aux Savoiards, 
qui feroient maîtres de l'ouvrir , quand il leur plairoit , aux 
Efpagnols : Que le Roi ne fe pouvoit allurcr de la foi du Duc 
de Savoie, en lui donnant ces places , parce que ce Duc le 
tenoic plus oblige de ion rctabliflement au Roi d Efpagne» 
qu'à lui - y & que cetc reftirution > loio de l'atacher aux inte- 
rdis de la France , le rendroit plus hardi à confpirer contre 
elle, lors qu'il y trouveroit fon avantage. Mais Henri III. 
n'aiant pas voulu Ce rendre aux rauons de M. de Nevers, que 
M. de Thou dit avoir été profete en cete ocafion*, ce Duc, 
avant que de remetre les trois places au Duc de Savoie, pro- 
tefta contre cette reftitution b , & en demanda une décharge, 
laquelle il fit enregiftrer au Confcil de Piémont,&: au Parlement 
de Grenoble. 

a Fa reflitutione eUtior erga Regem , auem ah eo tempère contemhert 

ccepit , Jicuti Gonzaga, ( ccft le Duc de Nevers, ) pradixerat > non dépit 
Sabaudus veto , conjilio , & fitilo ipfo, in Regem ipfum & nomen G allie vm , 
cui tantnm debebat , conftlia occulta Jlruere. Lib. 58. anno 1574. 

C'cir- pourquoi le Cardin*! d'OfTat recommandoie fi fait a M. de Vi.kroy , de traiter 
le Duc de Savoie avec la verge de fer , fàni fe fier davantage a Ces promettes , ni à (et 
ièrmcns. Que fi le Roi > dit-il, prête l'oreille aux propos, qu'on lui fera tenir d'acord, 
Sa Majeltc , Se ceux qui (êiont par elle cmplcuez au Traité, fe Conviendront combien 
la France s'eft mal trouvée d'avoir rendu par la paix de îfjp. tous les Etats de la 
Maifon de Savoie ; Se combien ingratement ce Duc en aufci Se. que Tes cnfànsfic pofte- 
rrté en pouroienr encore ufer plus mal , defeendant d'une mere efpagnole, au-licu qiie- 
cc Duc defeendoie d'une Françoife , qui le devoir aucunement retenir. Lttrt d» dernier 

d'AMift 1609. 

y Elle fe fit au mois de décembre de 1(74. 

Il ne faut pas oublier de dire ici , que le Chancelier de 
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Birague ne voulut jamais fcel'er les letres patentes de cete 
reftitution j & qu'à (on refus le Roi s'étant fait aporter les 
iceaux le 7. d'o&obre de 1 5 74 fit fceller & expédier en fa pre- 
fence les pouvoirs adreflez pour cet cfet au Duc dcNivernois, 
6c au Grand-Prieur de France j à Charles de Birague , Lieute- 
nant-General delà les Monts , en l'abfence dudit feigneur Duc^ 
&ii N. Fizes de Sauve, Secrétaire d'Etat. 

Le Roi Henri II. étant mort trois mois après la Paix de 




Princes du roiaume , qui vouloient fe faifir du Gouvernement, 
à l'exclufion les uns des autres. Et Charles IX. aiant fuccedé 
encore plus jeune à François 1 1. qui ne régna que dix-fept 
mois t les factions & les diicordes s'augmentèrent d'autant plus, 
qu'à la compétence du Gouvernement fc joignit la querelle 
delà Religion , qui déchira miferablcment la France durant 
les règnes de Charles' IX. & d'Henri III. * Enfin ,1e prétexte 
de la Religion , le plus fpecieux , &. le plus dangereux înftru- 
ment, qu'ait jamais forgé la malice des honnies, enfanta la 
Ligue de 1 576. digne fille de l'hipocrifie rafinée des Efpagnols, 
de l'ambition efrénée des Guifes^ck de la foie crédulité des 

* D'Oflatdans le difeoars, qu'il fit à la Seigneurie ckVcnifc fur la Paix de Vcrvin, 
n'étant encore qu'Evéque de Rennes. 

h Le Laboureur dit, que le premier projet de la Ligue fc fit à Trente, où le Car- 
dinal de Lorraine reprefenta au Conctic , qu'on ne pouvoir défendre la Religion , que 
pat une Ligucdc tous les Princes Chrétiens, à laquelle le P^pc doni.ât un Chef capable 
d'entreprendre la dcftruClion des hérétiques du roiaume , durant la minorité de nos 
Prince*. Il s'atcndoit bien à faire tomber le choix du Pape fur le Duc de GujIc, ion 
frère, L'afàire étant relbiiic, cominiïe-t-il > la tnort du Duc (on frète, taira., qui 
rompit cedeflein j car fes neveux étanr jeunes , il ne fongea qu'à terminer le Con- 
cile , pour retourner en France ... Quand le Duc Henri fut en âge , le Cardinal renoua 
la Ligue avec Je Pape & le Roi d'Blpagne, mais fa mort la rompit encore : te il n'en* 
tefta que le deiîr au Duc (on neveu, qui conferva l'idée d'un il grand étabiiflcmenr, 
avec impatience d'en Voir naître l'ocafion , qui fc prefcnra enfin l'an 157*. quand Don 
Juan, freic naturel de Filippe II. virii pour gouverner les Pais- bas. Ce Rot n'ai ne 
point alors d enfant mâles , Don Juan , qui pcnfoit à fc rendre maître de ces Provin- 
ces ,nc douta point, que le Duc de Guifc n'eût un pareil dciTein en France v fit il le vit 
fccrctcmcnt a JoinviUe, où ils firent alliance ofcnfivc& defenfive. Aufli-tôt qu'il fut 
en Flandre % il g;gna les ccruis de la NoblefTe & du peuple , qui crûrent, que c'etoit ens 
leur faveur , qu'il ô:a les garnifôns efpagnoles des places i mais il fut prévenu par le 
Roi d'tfbagne, qui le fit empoiibnner. Après quoi on publia, qu'il avoit gagné (à 
maladie dans un lieu pcftifèré. Qooi qu'il en toit , le Duc de €uité croioit la Liguer 
nutfte arec Don Juan, loffijac kRoi a'Sfpagnc, qui piofitoit de tout , trouva moïc» 

P uj 
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de reflu (citer pour (csinterefts une confédération , qui s'étoit faite poor le dépouille* 
des Pais-bas. Dtm ïshtg* dt U vit Â'HtnnlW. 

J'ai mis cctc note à caufê de plufieurs particularitcz qu'elle contient, qui ne Ce trou- 
vent point dans nos Hiftoricns de France. 

peuples. Il n'eft point de mon fujet de parler de cete Ligue , 
& d'ailleurs nos Hiftoricns en ont dit tout ce qu'il faloit : il 
fufit de dire , que la faute , que fit Henri III. de s'en déclarer 
Je Chef, au-lieu de tenir la balance entre fes fujets, en qualité 
de Roi &de père , produific incontinent une Contre-ligue Hu- 
guenote y qui fortifia l'Hcrefie dans fes Etats } qui forma une 
efpcce de Republique au milieu de la Monarchie , par deux- 
cens villes d'otage * , qu'elle fe fit acorder à la pointe de l'épcei 

m Villes , que les Huguenots apelloient places de sûreté , mais qui, étoient véritable- 
ment des citadelles de rébellion, puis qu'ils n'en voulurent jamais rendre aucune -, pro- 
teftant à Hcnti IV. qu'ils étoient plus de jooooo. hommes, qui répandrotent ju(qu'à 
la dernière goûte de leur (ang pour défendre la liberté de leur religion. 

& qui lui fit fentir jufqu a fa mort , qu'il n'étoit prefque plus 
Roi que de nom , tandis que les Huguenots vivoient dans l'in- 
dépendance , & que les Catoliques adoroient IesGuiles. 

Quiconque lira le Traité de Join ville, fait en 1584. entre 
Filippe II. & ces Princes, verra comme ils difpofoient de la 
Couronne de France» en faveur du vieux Cardinal de Bourbon, 
qui s'en difoit le plus proche héritier , en excluant pour toujours 
& à jamais (ce font les termes du premier article» ) ceux d'entre 
Us Princes du Sang de France , qui jont hérétiques & relaps , fans 
que nul put (je jamais régner , qui [oit hérétique , ou qui permette , 
étant Roi , impunité publique aux Hérétiques : aufquels Princes héré- 
tiques prête ndans à la Couronne» ils s'opojeront , par tous les moiens 
fojfibles , & même par les armes , s'il en ejl befoin. Où il eft à re- 
marquer, que le but du Roi d'Efpagne dans ce Traité , étoie 
de mètre le feu dans la France, en irritant les Huguenots j ôc 
celui des Guifes , de divifer les Bourbons , en apellant le Car- 
dinal à la Couronne, à l'exclu (Ion de tous les autres. Encore 
ne IV apelloient-ils , que parce qu'ils favoient , qu'excepté la 
naiflance , il n'avoit aucune des qualitez requifes pour régner. 
Et Henri III. le connoiflbit fi bien , qu'il tâcha toujours de le 
guérir de la faufle opinion qu'il avoit , d'être fon héritier pre> 
îbmptif,à caulè qu'il lui étoit plus proche d'un degré, que Je 
Roi de Navarre : Mon couftn, lui dit-il un jour , eroie^moh vous 
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Ugagnerie^ au chitelet y mai s vous le ferdric[ k la Cour. Car bien 
que ce Cardinal fût le plus proche parent qu'il eût de fon 
/ang,ôc qu'en 1588. il l'eût reconnu pour tel, pour faire 
plaifîr à la Ligue , qui tenoit alors le haut bout , il n'étoit pas 
pour cela le plus habile à fucceder. 

II étoit dit par ce Traité , qu'au cas que le Cardinal de 
Bourbon parvinft à la Couronne , il renouvelleroit & confir- 
merait celui de Câteau-Cambrefis : tant le Roi d'Efpagnc y 
trouvoit fon compte, & craignoit d'en perdre les avantages, 
qui ctoicnt tous de fon côte. 

Un autre article portoit,que ce Cardinal, ou le Roi fon 
fuccefTeur, renonccroit entièrement aux ligues ôc confédéra- 
tions, que la Couronne de France avoit alors avec le 1 urc , ÔC 
ne pouroit dorefnavant en faire d'autres, ni entretenir aucune 
correlpondance avec cet Infidèle - y ôcauc le Roi Catolique en 
uferoit de même. Il fefoit beau voir Filippe il. exiger, que le 
Roi de France renonçât à l'alliance du Turc , lui, qui n'avoit 
corrompu Codignac, AmbaiTadeur d'Henri II. à Conftantino- 
ple , que pour y faire recevoir le fien , ôc pour y ruiner le cré- 
dit Ôc l'autorité de la France. Tentative qu'il fit encore au 
commencement du règne d'Henri IV. à qui il débaucha Jaques 
Savary, dit Lencofme , fon AmbaiTadeur à la Porte. Le Cardi- 
nal d'Oflat en parle avec un rcflcntiment digne de fon zele 
& de k fidélité, dans fes letres 1. ôc 88. Si le Roi, dit il, 
rompoit avec le Turc , il fe trouveroit lurchargé de ce puiilànt 
ennemi de plus i ôcla Maifon d'Autriche venant à faire la paix 
avec la Maifon Otomane, comme elle n'y manqueroir pas } le 
Roi d'E fpagne, fortifié ôc enorgueilli de ecte alliance , s'en 
prévaudroit à l'opreflion , non feulement de la l rance , mais 
encore de tous les Princes Chrétiens. Tellement que ces deux 
Turcs fimbolifant en plufieurs chofes , ôc n'aiant point d'autre 
diférenec entr'eux , que l'aparence de la Religion , partage- 
raient enfemble la Chrétienté , l'ailerviuant ôc captivant , l'un 
d'un côré , Ôc l'autre de feutre* 

Le Roi Filippe ôc les Guifes étoient convenus de tenir focret 
ce Traité, ôc de ne le publier, que du confentement commun 
des deux parties , de peur d'alarmer les Huguenots : mais les 
députez de* Etats des Païs-bas étant venus en France dés le 
commencement de l'année fuirante, pour ofrir à Henri II I. 
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la fouvcraineré de leur Pais j & ce Prince leur aiant donne 
audience favorable, & les aianr renvoiez avec des chaînes 
d'or, 6c de bonnes paroles Don Bernardin de Mendoze , 

m Q^3"i ces dtp-itez attirèrent à Abl-ctiHc, I" Ambiffa^cui Mendoze emp'oia roatc 
fa rétorque , pour perl'iuder au Roi , qu'il ne de»ci. f -s donner audience a des rebelles* 
& que ce Croit un exemple de djngeuu'c confequence pour ctua de fon toiaume : 
maiiHcnn répondit , qu'il oc rougit pat !ei fcujîcr comme dc« rebelles > mais feu- 
lement, cemme des fujus oprime? . a qui il dcfitOïc de prucuicr quelque acommode- 
menr raifonrablc avec leur Roi, pujfquc les M'nirttes d'Efpagne les avoici.t tant de fois 
éconduitî. Hcrrtru ltv-l j . dt U i f*rut de fl* H ji $ e,th*p. h 

alors AmbatTadcur d'Efpagnc, & le Commandeur Don Juan 
Moreo, prefTcrent fi fore le Duc de Guife de fe déclarer, qu'il 
leva enfin le mafque , en fêtant conduire à Peronne le Cardi- 
nal de Bourbon, qui fervoit d idole à la Ligue , & de prétexte 
à la guerre, fpj'e ncyuc jubeudi, nequevetat:di potens , tuntum belli 
csufja erat 

Herrera dit , que le Roi aiant envoie un gentilhomme i 
Peronne , pour demander au Duc de Guife, pourquoi il armoitj 
ce Duc lui avoit repondu , que c'étoit pour chafler du roiau- 
* Chap.ri. da me tous les Calviniftes, au prix delbn fang,& pour y rétablir 
liT.14.dc u jècon- j e b on or j re ^ puifque Sa Majefté ne le fèfoit pas *. Soit die 
hJtSSt. ° n en partant , que cete catolique réponfe acheva de déterminer 
Je Roi i commencer par lui le Martirologe de la Ligue. 

Mais puifque nos Hiftoriens ne font aucune mention du 
Commandeur Moreo, qui fiit le principal infiniment du Traite 
de Joinville , je crois que l'on fera bien.aife d'aprendre quel- 
ques particularitez de fa vie. Voici donc ce qu'en dit Don 
Carlos Coloma, dans le troifieme & le feticme livres de Ion 
Hiftoire des guerres de Flandre. 

», Le trentième d'aouft 1 5 90. mourut à Meaux le Comman- 
deur Juan Moreo, homme adroit, vif, & pénétrant » qui de 

pauvre chevalier de Malte» parvint à un il haut degré d'au» 
„ torirc & de réputation , qu'il fut le premier mobile des guer- 
„ res civiles , dont la France fut fî long tems agitée. Diftribu- 
^tcur prodigue de l'argent de fon Roi } négociateur hardi, & 
„ heureux à fuborner ceux , dont il vouloit acheter les fervicesj 
„ tellement maître de l'efprit & du cœur du Duc de Guifè b , 
„ qu'il le rendit tout efpagnol, & le plu* irréconciliable ennemi 

k Filippc II. lui doaaoit une peufion de deur-cens mille livres. 
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,,des Huguenots , & de leurs fauteurs, /ans nulle exception. 
3 ,»Ce flic lui, qui fit entrer dans la Ligue Balagny *, Seigneur de 

m II «t«u fil$-bâ:ar*dc Jean de Montiuc, Erêcue de Valence. Il perdit Cambrai 
en ifH. 

„ Cambrai, & qui l'afermit dans ce parti en lui* paiant 
« ponctuellement douze mille ducats par mois b. Comme il 

.\ jjv*n fifry&'i ... v . .ci ^ ■itr*' ' '^r^L VjOf « • _^ *j " ■ - -* r 3 .^fij^ ^l^^S î^ss^JV^^c^ 

* Ce fut encore lui , qui cfpagnolifa le Secrétaire d'Etat Ville ro v . moironant uoe 
penfion de vint-mille écu$^Mai$ ccMiniftrc abandonna la Ligue, après qu'Kcnri IV. 
eût reduit Pans à fan obcTûancc. 

mourut au forcir d'un fêftin , ce fut le bruit commun, que 
„ le Duc de Parme , qui fe trouvoit alors à Meaux , l'avoit fait 
„ empoilonner , pour Ce vanger de certaines letres , que ce 

gentilhomme avoit écrites contre lui à la Cour d'h/pagne. 
Coloma l'apelle g*ft*dor exccjfn 'o , c'eft à-dire , diflîpateur : au 
contraire , Don Juan Vitrian dit > qu'il donnoit, & pronte- 
ment , & bien à propos $ mais que tous fes hameçons aiant 
été d'or, fà pefchc avoit conte beaucoup , & fait peu de 
profit à fon Roi *. Enfin, il eft certain , que la Ligue de foin- * ch^-ie îî4..!c 
ville fut aufli fatale aux Paisbas , qu'àia France } & que fi fonCqpâawrf* 
Filippe 1 1. eût emploie à la defenfc de ces provinr*»* Jes ur Couuoc " 
millions, qu'il envoia aux Guifès , & aux autres Chefs de 
l* U n 1 o n > il fût venu à bout des Hollandois , qui font a du- 
rement encore plus obligez de leur établillèment à la mau- 
vai/ê politique , qu'à leur * courage. Pourquoi donc , dit le 
même Vitrian, apelle, t-on ce Roi Filippe le Prudent ? le 
Coloma dit, que c'eft parce que toute fa prudence confiftoità 
conferver la Religion Catolique j mais que dû relie il fit mille 
fautes * contre la Raifon-d'btat, & contre les règles du bon * chap.i*7. e. 
Gouvernement, ht dans un autre endroit , il dit , que l'Evê- 
que de Tarazona , Don Diego de # Yepés , dernier Confellèur 
de Filippe . lui avoir raconte , que ce Prince aiant reconnu , 
vers la fin de fa vie, toutes les fautes , qu'il avoit faites dans 
Ja conduite des afaires des Pais-bas , en laifTa toute la direc- 
tion à fes Miniftres, avouant en plein Confcil, qu'il n'y con- 
noiflbit rien *. Et c'eft une des raifons. qui le portèrent à les - Chap.ioo.G. 
donner en dot à l'Infante Claire Ifabel le , fà fille- aînée, 

CL 
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prévenant bien , que Con fils , qui n'etoit pas doué d'un grand 
génie , feroie encore moins capable de les gouverner , que 

mi. 

Jufques ici j'ai parlé de tous les Traircî faits depuis l'an 
mille quatre cens trente-cinq, avec les Ducs de Bourgogne 
& les Princes de la Maùon d'Autriche , (bus le règne de neuf 
Rois de France de la Race des Valois > qui prie En en mille 
cinc| cens quatre-vint neuf , en la pcrlonne d'Henri III. il me 
refle maintenant à parler des principaux Traitez , faits entre 
la France & les Princes de l'Europe , depws l'heureux avène- 
ment des Bourbons à la Couronne , jufques à prefenc. 
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LE premier eft le Traire de Florence de r 5 98. que 15?*. 
M. d'Oflac, alors Evêque de Rennes , conclue au nom 
d'Henri IV. avec Ferdinand, Grand-Duc de Tofcane , pour la 
reftitution des Ifles d'If &. de Pomegues. Après la mort 
d'Henri III. où la Ligue commença à exercer un empire ab/olu 
fur toutes les provinces du roiaume ,&:les Princes étranger* à 
(bnger aux moiens de partager une Ci riche proie } Bauflet, 
Gouverneur de l'ifle ôc du cliâteau d'If, aiant tout fujee de 
craindre, que les Espagnols ne voulurent fe (âifir de (on ifle, 
fuplia Ferdinand de lui envoier quelques troupes, pour la gar- 
der, à condition que cete garnifon la tiendroit au nom de 
celui 1 oui feroit déclaré Roi de France , & qui feroit admis 
pour tel par le Saint-Siège -, & que le Châtelain ne pouroit être 
oblige de la rendre â d'autre, qu'à un Roi de France Catoli- 
que. Le Grand- Duc accepta la proposition d'autant plus vo- 
lontiers, qu'il jugea que ce lui étoit une ocafion favorable de 
réveiller les prétentions de la Maifon de Lorraine, dont étoit 
(â femme, fur la comté de Provence. 11 envoia cinq cens hom- 
mes à Bauflet, qui les logea dans les dehors de l'ifle, fans en 
faire entrer un (cul dans Te château, dont il ne confia la çarde 
qu'à (on (ils. Mais un jour que celui ci étoit alé a Marlciile, 
ils (e (ailîrent du château, & en châtièrent tous les François. 
Après quoi , Ferdinand y envoia avec cinq galères Domjean 
fon frère , qui , après avoir bâti un fort dans l'ifle de Pome- , * 
gues , fous couleur de pourvoir à la defenle du château d If, 
mais en efet, pour tenir en fujecion la ville de Marlciile, & 
les deux autres ifles d'If & de Ratonneau, déclara ouverte- 
ment à M. du Vair , qui lui fut envoie par le Roi, que ces ifles 
apartenment au Grand- Duc. Prétention , qu'il n'auroit pas 
manqué d'étendre cn(ùiteà toute la Provence, (î les afaires du 
Roi, qui avoit perdu Cambrai, Calais, Ardrcs,& Amiens, ne 
iê ruflent pas rétablies par le recouvrement de cete dernière 
ville. Voila ce qui donna lieu au Traité de Florence, fur lequel 
il n'y a point de commentaire à faire, après celui que M.d'G£ 
fat y a fait lui-même dans (es Iccres, & dans le Mémoire, qui 
eft après {on traité , dans le fécond Tome de ce Recueil. 

Il dit dans fa letre 135. que tout le commencement de la 
Préface, où il eft dir, que [ le château d'If étoit en danger de 
tomber au pouvoir des Hérétiques 3 au-lieu qu'il faloit dire , au 
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pouvoir des Espagnols:] fut mis par un caprice du Grand- 
Duc, pour lui fcrvir de. juftification auprès du Roi d'Efpagne, 
dont il tenoit en fief le duché de Sienne î & qu'il ne voulue 
pas infifter opiniâtrement contre cete claufe , qui fervoit au 
Duc,dauranc que loin de nuire au Roi, elle facilitoit la né- 
gociation de fon Miniftre, en lui donnant moien de tenir fer- 
me fur d'autres points, qui importaient bien davantage au 
/crvice de Sa Majefté : outre que dans les préfaces des Traitez, 
les paroles, qu'on apelle narratives, ne décident rien , & ne 
patient que pour des raifbns de bienlcance. 

Quant aux douze répondans promis par M. d'Oflat , pour 
afliirance dû rembourfement de la fomme de deux- cens mille 
fopt-cens trente-fept écus d'or, dont Henri IV. (ê trouvoit 
être débiteur au Grand-Duc, Monditfieur d'Oflat dit dans fit 
Jetre 139. qu'aiant remontre à ce Duc , que telles cautions (e- 
roient préjudiciables à la réputation & aux afaires du Roi , 
dautant qu'il fembleroit , que Sa Majefté ne voulût ou ne pût 
paier une dete fi loialement duc j & que Air cet exemple, cha- 
cun à l'avenir demanderoit de pareilles cautions, & fur . tout 
les Suifies, à qui il étoit dû de grandes tommes : le Duc fît 
une reponfe fort genereufc & héroïque , en ces termes : Que 
,» quand ce ne fèroit que pour contenter le Roi , il fc départi- 
„ roit très - volontiers de l'article des cautions , mais 
„ qu'il le fefoit encore particulièrement par la confideration 
», des Suifles , fâchant combien leur alliance étoit utile au Roi, 
à /à Couronne j & que s'ils venoient à demander de pareil- 
>,les cautions ils pouroient mètre le Roi en peine : Que fi 
„ M. d'Oflat vouloit renvoier en France les letres de ratifica- 
„ non de leur traité , lui Grand Duc fe contenterait de la feule 
„ parole de Sa Majefté > à qui il remetroit volontiers toute la 
„ dete , fi ce n'étoit pas indiferetion , & prefomption , de don- 
„ ner à plus riche & plus grand que foi. Le Duc de Luxembourg, 
qui étoit en ce tems-là Ambafladeurà Rome, mande au Roi 
„ dans une letre du 4. d'avril 1 5 98 Que le Grand Duc avoit 
„ofêrt de mètre le château d'If entre les mains du Roi d'Efl 
„ pagne, & par ce moien la ville de Marfêille j mais que le 
„ Prince Doria, fon adverfàire, en avoit détourné l'efet , en 
„ remontrant au Confcil d'Efoagne, que ce château & ifle de 
„ Pomegues ne valoient pas (a dépeniê qu'on y feroit. Puis il 
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f , conclat : Voilà comme vos ennemis vous ont fait fervice fans 
„y pettier 5 & comme le Grand-Duc , -après vous avoir fait de 
gran les ofenfcs , penfè les expier par de petites fatisfa- 
clions. Il pouroit bien lui ariver la même choie qu'à cet 
„ homme • qui s 'étant mêlé imprudemment d en feparer deux 
„ autres, qui febatoientà la fontaine, avec des cruches de fer. \ 

eût la Tienne caflee, qui n'étoit que de terre. Au rçfte, 
M. û'OiTat avoit bien raifon de dire, que c'étoit une grande 
honte au premier roiaume de la Chrétienté, flanqué de deux 
mers . prelque de tout Ton long , de n avoir pas eu provifion 
de vaiueaux de guerre , ni moien de le défendre de quatre 
méchantes galères d'un Duc de Florence , ni d'erhpêcher qu'el- 
les ne milTenc à la France la chaîne au cou , 6c les fers aux 
pieds*. Mais en l'état quVft aujourdui la Marine en France, * fateifw 
on peut bien alTurer , que pareil inconvénient n'y arivera 
jamais. 

Le Traité de Florence, dont je viens de parler, fer vit de Traite* d» 
récurfeur à celui de Vervin , qui fut conclu le jour d'après. Vervin. 
t c eft à ce Traité > qui enfevelit la Ligue , & toutes les efpe- 
rances de Filippell. qu'on peut marquer l'époque de la déca- 
dence de la Domination d'Êfpagne , qui , depuis ce tems-Jà a 
été toujours de mal en pis. Il eft encore remarquable par la 
circonftance de la prefleance des Ambafladeurs d'Henri I V. 
Air ceux de Filippe , qui prirent place au deflous du Nonce 
du Pape^ au-lieu que Monficur de Bclievre, le premier des 
nôtres , ctoit aflîs devant lui. Pour pallier ce del'avantage . 
Don C arlos Coloma s'eft avifé de dire dans l'onzième livre 
de fon Hifloire des Pais bas , que la prefleance fut cédée aux 
AmbaiTadeurs de France, for Jer los diPut*4os del Archtduque , 
j no de el Rcy immtdi*t*mente a. Mais fi le Préfident Richardot, 

0 Les Plénipotentiaires de France n'*»antpis voulu fe contenter de la procuration de 
l'Archiduc Albert , dans laquelle ildtfbir: [ Q^en vertu du plein pouvoir, qu'd «voit 
ieçû du Roi Catolique, pour traiter une Trcvc, ou une Pair entre les deux Couronnes, 
il tvoit donné le même pouvoir au Ptefidcnt Richaidot,* au Commandeur Jean- Batifte 
deTartls : ] Paice que ce pouvoir n'étoit donné qu'a la perfonne de l'Archiduc , 8C 
que ce Piioce n'étant pis (buverain , mais ûmple Plcniporeniuue du Roi d'Efpagne, Se 
Gouverneur de Flandre, il n'avoit pas droit de fubrofccr d'autres perfonnts a Ci place : 
RichaMot JtTaflïs firent venir de Madrid un aune Mandement, par laguel Hlippe II. 
tuomctoïc de ratifier & tenir pour bon tout ce que l'Archiduc , oO les lubdc léguez, 
fOJiîluxoicnt avec le» Comrniilaiici Francoi» , d« quelque façon qu'il fût fait, &c Ce 
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qui montre évidemment , qna Richardot , Taflis > & Verrciaen , n étoient nullement les 

déparez St les miniftres de l'Archiduc i mais du cet. me i la Ambatfadeurs & les Pleru- 
po ciitiairet du Roi d'Elpagne ,* faos le mandement duquel les nôtres ne les cûilcnt 
pas admis. 

Je Commandeur Jean- Batifte de Taffis , & le Secrétaire - d'Etat 
VerreiKen, n'éroientpas immédiatement les Ambafladeurs du 
Roi d'Efpagne, pourquoi le Légat Alexandre de Mcdicis, qui 
préfîdoit à T'aflemblée, fe mit-il il fort en peine de trouver un 
expédient , pour lever les dificultez de la féance ? G ces trois 
Miniftres n'étoient véritablement que les députez de l'Archi- 
duc , comme le dit Coloma , fur quoi fondoient-ils la demande 
de la place d'honneur ? Le Cardinal d'OlTat a bien raifon de 
dire dans une de (es lctres, que dans ce te Paix les Efpagnols 
le mirent à toute railon ,cn rendant à la France plusieurs villes 
& places fortes , que nous ed/fions eu grand' peine à repren- 
« Lccre ji7- dre par force *• Et dans une autre , il raconte , que le Grand. 

Duc de Tolcanc lui avoit dit , qu'il avoit a pris par des letres 
de Madrid , que dans le Confeil de guerre plufieurs avoient 
confeillé au Roi d'Efpagne > de faire la paix avec la Reine 
d'Angleterre, en lui rendant Calais *, qu'elle pretendoit lui 
apartenir h , & non point avec la France î dautant que par ce 
moien , il n'auroit plus rien à craindre <de cete Reine , qui lui 
avoit fait beaucoup de mal ; ni du Roi de France , qui alors 
feroit aux mains , non feulement avec les Efpagnols , mais en- 
core avec les Angîois : au-lieu que les François recommence- 
ment la guerre > après qu'ils auroient recouvre toutes leurs 
places, c 

M L'Archiduc Albert avoit pris cete place en ifj<. au mois d'avril. 

h Elle y avoit tacitement renoncé parla Paix de Traies de 1(64. puisqu'elle n'y avoir 
fait aucune mention de C: droit i Se qu'après cete Paix elle mit eu liberté les quatre 
g«nci slio un e-, gui lui avoient été envoie* pour 6 rages de l'amende de rooooo écus 
d'or promis par le Traité de Câteau Cambrc-Gs, au rat que Calais ne lui fût pas rendu 
dans le rems fp cifié par ce traité 1 fe conrenranc de la iomjne délia- vints mille écni 
d'or > que le Rot Charles IX lui fit paier par manière de compensât ion des cinq cens 
mille 1 aufqurls le Roi Henri l'on pere s'éroit obligé envers elle. 

c Leirc ito Le Duc de Selle Amballadcui d'Elpagne i Rome, é:«it du même 
foitimcnt. Lttrê tri. 

Coloma^ que je viens de citer , afTure que le Maréchal 
de Biron , étant à Bruxelles , dit à un Mimilre de l'Archiduc , 
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Sue fi l'Archiduc eut pcrfiftc encore quinze jours dans ! 
volonté de garder les villes de Calais & d'Ardri Henri i IV 
Ju. auro.c au moins abandonné Calais. Mais cela ne .s'acorde 

Wv V ' C 1 C r SU ^ 01C &t dirC dcux ans ^rayant par 

Sancy a la Reine d'Angleterre , qui lui demandoit Calais ou 

du moins Boulogne en ôtage des fecours qu'elle lui donnoir 

& des avances qu'eHe fcfoit pour lui: cju'xl aimoit mieux 

£llJT es Tr\ ^-^/E^pe. chiquenaude 
deJIe * K Car fi Calais fût demeuré au Koi Catohque, cete 

dTlc «Jï^î f Archiduc A.berr , tomb&t entre îe< maius du Roi A'Eibivnc «at 

01 ^ 1,Aife,ul de< H -»«r s • * * — 

Hace (croit , fans doute, retournée à cete Reine, avec qui le 
befom de £s afaires le contraignoit de faire la paix i quelque 
prix que ce rut. Témoin celle que Filippc 1 1 I.Yon fils &\b 

iTziher X " CCnS qUatrC> 2VCC iC JâqUCS> fucceireur ^ 
Quoi qu'il en foit, il eft certain, que cete Reine traverfoir 
de tout fon pouvoir la négociation de la Paix de Vervm p re 
votant bien , que la paix étoit le fcul moien, par où Henri IV* 
pouvoir alors recouvrer Calais : ce qu'elle «raignoit comme la 
mort.^ur quoi le Cardinai-Legat difoit à Meffieîîrs de Bellievre 
ce deb,j cry.quç fi Elizabet,par fes menées, venoit à bout d'em- 
pcener Ja conclufion de la paix entre les deux Rois , elle 
rendroit la maîtreflé de tout, en les afoibiifTant tous deux , & 
que les diffimulations feroient plus de mal à la France nue 
toutes /es forces du Roi d'Efpagne. ' q 

I* » C m f?r C Co,om i a i oûte cnt\xite, qu'on s'étonnoir fort, que 
ic Koi d Efpagne reftiruât une place, qui fervoit de boulevart 
a tous les Pais-bas, & de frein aux Rois de France & d'An 
gJcterre. Et le Comte de Fuentes, Gouverneur du Milanés 
ne ht que trop oonnoître auffi, que la Paix de Vervm étoit 
trop defavantageufe aux Efpagnofs, pour avoir pu les recou- 
cher de bonne foi avec les François b. Car il n'oublia rien 
pour empêcher la rcftitution du Marquifat de Saluées, & pour* 

* At.ffî i lippe III. foi il pie , dc tfOIS tf)l a baJ ^ Ja nt£zIoit Q * 

« cn£a en i 60 i. au mou de juin ou de jiuli« t ce *° " 
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fomenter la perfidie naturelle du Duc de Savoie , qui ne cher- 
choit qu'à éluder l'exécution du traite , qu'il avoit luumemc 
f>né à Paris, en Tannée 1600. & d'un autre fait en 1601. 
par l'entremife du Légat Aldobrandinj fous couleur qu'étant 
[c d'une fi étroite parenté avec Filippe III.il ne pouvoir pas les 



* Lctre tfi. de 

M.d odat. ratifier fans ion contentement.* 



Avant que de pafler outre, je ne dois pas ometre ici une 
chofeaflez particulière, que dit le Comines Efpagnol dans Tes 
remarques, au fujet du Maréchal dc Biron, dont je jiens de 
parler. [Henri le Grand, dit-il, avoit montré beaucoup dc pru- 
dence dans toutes les ocafions , mais il en manqua dans celle- 
ci lors qu'il envoia le Duc de Biron à Bruxelles , pour jurer 
confirmer la^Jaix de Vervin. Car il dévoie confiderer 
qu'un homme , qui avoit été toujours fon premier & principal 
Miniitre dans la guerre , n'en étoit oas un bon , pour achever 
& affermir la Paix, qui détruifoit fon crédit & la puiflancc-. 
En éret, ce fut à la Cour de Flandre , que le fit le premier 
cflai du' dernier coup, dont il mourut depuis , par le com- 
Ch»p.x>. Utic G. mandement de fon Roi.] Témoignage , que l'Archiduc Albert, 
& fes Minières, n'avoient pas traité ce te Paix avec des inten- 
tions fort finceres. Et le Colomà en convient à demi , quand 
il dit, que Biron fut acufe par fes ennemis, de n'être pas forci 
dc Bruxelles, avec la même fidélité pour fon Roi, qu'il y étoit 
entré ; & que la tragédie de ce pauvre feigneur , qui tomba 
de l'efperance prochaine d'une haute fortune, dans l'abîme 
Û^'ShE de toutes les miferes, montre, combien il eft dangereux de 
toiic des guene$ prêter l'oreille aux ennemis de fon Princc naturel. * 
de riandic. r Q^ nt au £) uc de Savoie , & au Comte de Fuentcs , le 
Cardinal d'Oflat dit, qu'ils defiroient la guerre fi folemcnt, 
qu'ils y conftituoient leurfouvcrain bien, fans* regarder à dom- 
mage , perte , ni ruine , qui leur en puft ariver a eux-mêmes, 
* lette w & â la Couronde d'Elpagnc * h mais principalement ce Duc 5 
qui perdit deux fois fon Duché dc Savoie, pour s'être uni avec 
les Efpagnols contre la France , ira! gré tousJes traitez , qu'il 
r avoit faits avec Henri IV. & Louis XUI. Il croit dit par celui 

^ de Suze, qu'au cas gue l'Empereur 6c Je Roi d'Efpaen» fiiïcnt 
quelque' entrcpnfcmr le Duc de Mantoiic,Sc troublaiTent la 
paix de l'Italie, le Duc icroit obligé, non feulement de don- 
ner paflàcc aux armées du Roi, Se de fournir les étapes dan* 

touces 
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toutes les terres de (on Etat, moiennant un paiement raifon- 
nable$mais encore de joindre (es armes avec celles de France 
& de Lai (1er Suze en dépôt entre les mains du Roi , julqu'à- 
ce que lès prétentions fur le Montrlrrat eûilenr été jugées. 
Mais tandis que ce traité étoic fur Je tapis , le Duc en avoïc 
fait fecretement un autre * avec Filippe I V. pour partager 

« II en fit pareillement un en même tems arec le Duc de Rouan. Infraction , qui 
fat fume du liege, 3c puis de la priic dePignerol. ' 

entr'eux le Montferrat , & pour s'opofer conjointement au 
paUage de Louis XIII. en Italie , s'il y venoit au fecours du 
Duc de Mantoùe, dont les Eipagnols le croioient en droit de 
machiner la ruine, parce qu'il étoit né en France } &. que les 
terres, qu'il y poilcdoit , l'atachoient à des interefts contraires 
aux leurs. 

Le Montferrat cft un'tres-petit païs , mais il cft de fi grande 
importance àcaufe defâ fituation, qu'il eût lervi aux Flpagnols, 
non feulement à joindre enfemble les Etats, qu'ils pofledenc 
en Italie ; mais encore à en fermer le paflage aux armes de 
France. Et ce qui montre, qu'en ecte rencontre les Efpaçnols 
n'açiffoient, que par des motifs d'ambition, & dans le deflein 
«i'affèrvir l'Italie ^ c'eft que depuis treize ou quatorze ans , 
aiant toujours traverfé & conteilé les prétentions du Duc de 
Savoie fur le Montferrat , parce que la Maifon de Mantoiie 
vivoit fous leur protection $ ils les reconnurent comme légiti- 
mes & certaines , dés que le Duc de Ncvcrs, qui avoir le 
cœur tout français, fut devenu Duc de Mantoùe : lâchant bien, 
que lors que le Duc de Savoie les auroit une fois introduits 
dans le Montferrat, ils n'auroient pas de peine à l'en chailer 
Jui-mcmc , ou fes enfans. Enfin , le diferend des Maifbns de 
Savoie & de Mantoûe,fut termine par les deux Traitez de 
Q^ierafque, l'un du fixicme d'avril,& l'autre du dix-ncuvieme de 
juin 163 1. 

Si l'on demande , pourquoi deux traitez fi prés l'un de l'au- 
tre ? c'eft parce que le Duc de Feria , alon» Gouverneur do 
Milan, qui ne trouvoit pas fon compte à la paix de l'Italie, 
empêcha par Ces menées l'éfet du premier , par lequel l'Em- 
pereur, qui y procedoit de meilleure foi que les Efpasjnois, 
prometoit d'çnvoicr au plutôt l'mveftiture des DucrTcz do 
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Mantoiie & de Montferrat au Duc de Nevers. De forte qu'il 
falut un fécond traité, pour expliquer l'autre. Encore le fécond 
ne fe fût. il jamais exécuté , s'il n'eût tenu qu'à eux, qui , dés 
le lendemain de l'expédition de l'inveftiture , firent paner , 
dans la Chancellerie de l'Empereur, un a&e clandeftin , qui 
declaroit nulle cetc inveftiturc , au cas que le nouveau Duc 
de Mantoiie contrevinft au moindre article du Traité de Ra- 
tisbonne du i3.d'o&obre 1630. quoique par plufieurs traiter 
publics, il eût été dit, qu'elle feroit donnée purement & firru 
plemcnt , & (ans aucune reftri&ion. Rubrique , dont ils s'avi- 
îerent , afin que toutes les fois qu'ils trouveroient quelque 
chofè à redire aux a&ions du nouveau Duc , dont ils fê rai*, 
foient juges & parties tout enfemble , ils puflent lui contefter 
fà fouver.iineté , fous prétexte qu'il auroit violé quelqu'un 
des articles du Traité de Ratisbonne. 

Vittorio Si ri dit, que bien que le Duc de Mantoiie recùeil- 

LfaiiSra Iîc tout le fruit dc ce Traité > <\ ui Ic mctoit cn poflèflion du 
fec/cu. Duché de Mantoiie, & qui lui confervoit le Montferrat, qu'il 

couroit grand rifque de perdre, il ne lai (Ta pas néanmoins de 
fè plaindre dc plufieurs articles , qu'il trouvoit être à fon defa- 
vantage. Sur ces mots du préambule : Le Pape votant toute 
ï Italie en armes à l'ocajion du dtjcrenn meû four Is (uceejjion des 
Vuche^ de Mantoùt & de Montferrat : il diibit , qu'il ne faloit 
point admette cete expreflîon , qui revoquoit en doute la fuc- 
ceffion des Duchez de Msntoiie & de Montferrat, dont on 
(avoit qu'il étoit le légitime héritier & lucccfleur , puifque les 
Ducs de Savoie & de Guaftalle ne lui avoient point difputé 
cete fucceflion j mais feulement avoient formé quelques pré- 
tentions pour en aracher quelque pièce. 

Sur le premier article, où le Roi promet [de n'ataquer, ni 
faire ataquer en aucune façon l'Empereur, ni le Saint -Empire, 
ni les Provinces héréditaires de Sa Majeftc Impériale, & de 
ne donner aucune afliftanec d'hommes, d'argent, de vivres, & 
de munitions , aux ennemis de Sadite Majeftc, & du Saint- 
Empire, qui font déjà déclarez, ou qui fc déclareront ci-apres] 
il diloir,que cet article lioit les mains a U France, en lui 
étant tous les moiens de s'opofer â l'agrandiflement de la 
M îifon d'Autriche, qui montroit bien par les ufurpations con- 
tinuelles, qu'elle feioit, qu'elle tendoit à la Monarchie uni ver. 
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Celle j que cete convention aneantiflbit toutes les ligues faites 
par le Roi, (bit en Allemagne, ou ailleurs, puifque les ligues 
ne fe font que pour affilier les amis , & les confèderez , ou 
pour ataquer les ennemis. Que ces paroles : hoftes qui nunc funt % 
sut aliquando declMrsbuntur: avoient une 'longue & facheufè 
fuite , parce qu'il pouvoir ariver, que le Duc de Bavière, & les 
autres Electeurs Catoliques , devinfTcnt ennemis de l'impe- 
rcur j & le Pape, & les autres Princes d'Italie, du Roi d'E£ 
pagne j en voulant fe défendre contre leurs entreprifes , ainfi 
qu'il étoit arivé déjà auquel cas la France ne pouroit les 
affifter en aucune manière contre la Maifon d'Autriche. 11 
ajoûtoit , que la condition réciproque de l'Empereur & de 
l'Empire envers la France , de ne donner aucune aide à fes 
ennemis , étoit fpécieuiè & feûrc en aparence, mais en efet tres- 
penlleufe j dautant que d'un Etat purement monarchique , tel 
qu'eft la France, où le Roi eft tres-abfblu, on en vouloir faire 
un de même nature, que l'Empire, dont les Princes & les Etats 
fbnt partie , & (ont membres : ce qui n'eft pas fefàble en 
France , finon lors que le defordre & la diflenfion font dans le 
Roi au me. 

Sur le fécond article , par lequel on convenoit [ de donner 
au Duc de Savoie pour tous les droits & prétentions qu'il avoit 
fur le Montfcrrat, 6c ailleurs , la ville de Trin , & quelques 
autres terres , jufqu'à la valeur de dix-huit mille écus de rente 
perpétuelle , félon les baux anciens,] il remontroit , que le 
Duc de Savoie aiant contrevenu à tous les points du Traité 
de Suze, Pinfrac"r.ion duquel avoit obligé le Roi de lui faire 
la guerre en Savoie, & en Piémont , Sa Majefté n'étoit plus 
teniie à l'obfèrvation de ce Traité, puifqu'il n'avoit tenu qu'à 
ce Duc de TacompUrjC^ que loin d'y fatisfaire, il avoir apcllé 
en Italie les Alcmans , qui y avoient caufe toutes fortes de ca- 
lamitez; Qu'après un tel procédé, il n'étoit pas jufte de lui 
lailfer la ville de Trin , qui étoit comme le grenier du Mont- 
fcrrat, & l'unique endroit, d'où Cafal pût tirer fa nourriture: 
Que fi Trin demeuroit a ce Duc, tout au moins Je Roi ne de- 
voit jamais confêntir à la confervation des fortifications de 
cete place, s'il ne vouloit voir bien-tôt de nouveaux troubles 
en Italie, en y laifTant cete pierre d'achopcment,qui tiendroit 
toujours Cafâl en échec, ôc le Duc de Manroûe en alarme, 
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& en frais } au grand détriment de Tes Etats, q-ie la guerre 

avoit entièrement ruinez. Outre qu'étant dit dans l'article 
onzième, que toutes les nouvelles fortifications des places, que 
Je Roi rendroit au Duc de Savoie, feroient démolies : il n y 
avoit nulle aparence de raifon, que celles de Trin,qui cau- 
(bient tant d'incommoditez à Calai ,reitailênt en l'état qu'elles 
étoient. 

Enfin , il cenfuroit cete claufe, félon les anciens baux, fbute- 
nant qu'elle étoit contraire au Traité de Suzc , & a celui que 
l'on avoit fait en Savoie avec le lêigneur Mazarin,Miniftre du 
Pape j comme auiîi aux droites intentions du Roi , qui avoit 
déclaré, que le Duc de Savoie auroit dans les terres du Mont- 
serrat, qui lui étoient cédées, les mêmes droits & revenus , que 
le Duc de Mantoiie y poflTedoit avant la guerre : au-lieu que 
il l'on fe regloit fur les anciens baux , ce fèroit céder oblique, 
ment au Duc de Savoie, plus de la moitié du Montserrat , qui 
cent ans auparavant ne raportoit pas quarante- mil le éeus de 
rente. Ajoutant, que ce Duc devoit bien être content des dix- 
huit mille écus de revenu, que le Roi lui acordoit , puifqu'il ne 
lui en étoit o&roié que quinze mille par le Traité de Suze, qui 
avoit été ratifié l'année précédente. 

Toutes ces confiderations , & quelques autres , qui font 
énoncées dans le Mémoire inféré à la page 56. du quatrième 
Tome de ce Recueil , rirent tant d'knpreflîon fur l'efpnt du 
Cardinal de Richelieu , que le Roi , par (on confeil , ne voulut 
jamais ratifier ce Traité de Ratisbonne ^ defavouant publique- 
ment Brulart de Leon,fbn Amballadeur, pour avoir excède les 
ordres contenus dans fon lnftru&ion, qui n'écendoit fbn pou- 
voir, qu'aux feules afi ires d'Italie. Et le refientiment du Car- 
dinal ala fi loin contre lui, qu'un jour qu'ils jouoient enfemble 
â la grande prime , y aiant eû quelque difpute entr'eux fin- 
quelque carte , & tous ceux qui étoient prefèns, aiant jugé en 
faveur du Cardinal, quoiqu'il eût tort > Érulart s'émancipa de 
dire, que la Terre avoit ics corfaires , auiîi bien que la Mer r 
Se poiuTant devanc le Cardinal les treize-cens piftoles qu'il 
perdoit, te retira brufqucment. Mais le Cardinal aiant du 
même pas après lui, le prit par Je cou ,& lui dit, avec un (bûris 
*SiiitotMj, moqueur: / 'entablement , vous êtes un très gentil pcrjonn*gc , cy 
ftAs été un grand péché de vous couper la tc tc } comme vous en *vc£ 
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bien couru rifque. Aflurément , le Cardinal eût fait ce péché,- 
Ci leferafique Pere Jofef,lbn plus intime confident, n'eue point 
cil de part au malheureux Traité de Ratisbonne : témoin ce 
qu'il dit dans le premier chapitre de fbn Teftament politique, 
où il parle de Bruiart en ces termes : La Raifbn-d'Etat reque- 
„ roit un châtiment exemplaire en celui , qui a voit outrepafle 
„ vos ordres, dans une matière fi délicate, &. dans une ocafion 
„ fi importante : mais vôtre bonté lia les mains à vôtre juftice, 
„ parce que bien qu'il fût feul Ambafladcur , il n'avoit pas agi 
„ feul en cete afaire, mais avec un adjoint d'une condition, dont 
,, le refpcét vous fit plutôt confiderer le motif de la faute, que 
la faute même. 

Il étoit dit par le huitième article de la Paix de Ratùbonne, 
que toutes hoftilitez cefleroient de parc & d'autre , en 
Italie, des que la fignaturc du Traité auroit été notifiée 
aux Généraux des deux armées. Mais le Maréchal de Schom- 
berg aiant examiné ce traité , refufa de l'exécuter à caufe 
du /même &. du neuvième articles, qui portoient,que l'Empereur 
donneroit au Duc Charles l'inveftiturc des Duchez de Man. 
toiie & de Montferrat , dans fix fèmaines après que ce Duc 
lui en auroit fait la demande par écrit j & que quinze jours 
après que l'ade de cete inveftiture auroit été mis entre 
les mains du Duc, l'Empereur retireroit d'Italie toutes Ces trou- 
pes, & le Roi Catolique les fiennes pareillement de la ville &c 
du château de Cafal,& de tout le Montferrat. Il confideroit, 
que cete condition l'obligeoit à demeurer encore deux mois, 
en Italie» avec toute fon armée, avant que les Efpagnols for- 
tifient de CazaI j pendant quoi fon armée , qui commençait à 
manquer de vivres> periroit de faim, ou de maladie, l'automne 
étant très pluvieux 6c tres.incommode en ce pais-là ; que fi 
fës troupes , qui avoient déjà beaucoup foufrert , venoient à fc 
dilfipcr, comme il avoit lieu de le craindre - f les Efpagnols pou- 
roient bien profiter de cete ocafion, pour ne point tenir un 
traité, où ils n'étoient point autrement engagez, que par la 
promené faite par l'Empereur, de le faire agréer ôc obferver 
au Roi Catolique *. Cete prudente refolution rut aprouvée des * arr.z^ 
deux autres Généraux , qui étoient les Maréchaux de la Force 
& de Marillac , au grand déplaifir Je Jules Mazann , qui épuila v 
en cete conjoncture, tous les cxpcdiens, dont un cfpnt fécond 

R iij 
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& rafiné fe pouvoir avuer. Mais il en fût bien-tôt confolé par la 
gloire & la réputation, que lui aquit,un mois après, la Paix 
v c«e Paix fat ^ u Montserrat *, qui eft la première origine de ecte fortune 

conclue le 17. de , . r » 1 /r j t* 

oorembre ujo. prodigieufe , qu il fie depuis en France. 

Enfin , il n'y a qu'a lire le Traite de Ratisbonne, pour être 
obligé de convenir , qu'il n'y a pas un feul article , qui ne (bit 
digne de cenfure : mais il faut avouer au/ïi, que Brulart n'a- 
voit pas peutêtre tout le tort, que le Cardinal lui donnoit. Et 
c'eit comme en juee l'Abbé Siri : Les Courtilans, dit-il, qui 
M aprofondifïent toujours fubtilement les fêntimcns des MiniC 
très abfolus , ne pouvoient fe réduire a croire , que Brulart, 
„ homme d'entendement &. d'expérience *, eût excède Ici 

m Le Ordinal d'Oflat rend an témoignage tres-aranrageux de fbn efprit , de Cet 
bonnes mœurs , & de fa capacité , dans une lettre à M. de Viltcroy , du i 7 . de 
décembre 1/99. 

„ ordres du Roi } ni s'ôter de rcfprit, que c'étoit plûtôt le 
„ Cardinal , qui avoit change d'avis. Et comment , difoient-ils, 

i'Ambafladeur a-t-il pû s'égarer dans cete négociation, aiant 
„ pour adjoint le Capucin Jofcf , qui n'eft pas lèulcment le 
„dépofitaire des plus fecretes intentions du Cardinal , mais 
„ qui eft encore le fupreme diredeur de fes defleins , & l'uni. 
„ que ouvrier de toutes les négociations de la France en Ale- 
„ magne, & dans le Nort, dont on lui laifle entièrement la 
3 , conduite , à caufe de la parfaite connoiflance . qu'il a des 

interefts & des maximes de ces Princes i II étoit donc bien 
„ plus vrai femblable, que le Cardinal , variant félon les tenu 
„ & les ëvenemens , feioit tantôt ferablant de defirer plus la 
„ paix , qu'il n'avoit envie de la faire -, & tantôt la vouloit tout 
„de bon, félon que fes afaires aloicnt bien ou mal: & que Ce 
n voiant alors fbrti d'un très-grand danger , par la guenfon 
,, prcfquc miraculeufe du Roi, il trouva, qu'il étoit plus de (on 
„intereft de continuer la guerre, pour rendre Ion fervicc 
„ absolument nccefTaire à fon Maître , qu'il {avoit être u'hu- 
„ meur à n'abandonner jamais ceux, dont il avoit befoin pour 

achever les entreprifes , qu'il avoit commencées. On ajoute, 
„ ( m .is je ne le crois pas, quoique eclafe foit publié par les 
„plus grands fèigneurs de la Cour i ) que le Roi étant a Lion, 
„ promit a la Reine, la mère» à force d'en etre importune, 
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„de chafler le Cardinal, quand la paix (croit faire ; mais que 
le Cardinal aiant pris ombrage de la joie exceflîve, que ia 
„ Reine-Mere,& tous ceux de fa cabale, firent éclater, après 
„ que le Roi eût reçu la nouvelle de la Paix de Ratisbonne, 
„ Ugnée , ou prête à figner } il fût fi bien fonder & manier 
„ J'efprit de (on Maître , qu'il en tira le fecret de la promefîc 
„ faite à la Rcine-Mere. Et tout au/fi-tôt il dépêcha un cou- 
„ rierà l'Ambafladeur Brulart, arec ordre de ne point figner 
,i le Traité , fous prétexte qu'il étoit contraire à fon Inltrucliion. 
,i A quoi il fut déterminé encore par la conclufion prochaine 
„de la Ligue, que le Baron de Charnacé negocioit a&ueJlc- 
„ mène avec Je Roi de Suéde, de laquelle il fè prometoir de 
très-grands avantages fur la Manon d'Autriche. Ce qui lui 
réùffit en efet félon les elpérances. 

Quoi qu'il en foit , fi les Efpagnols emploiérent tous leurs 
artifices , pour éluder l'exécution du Traité de Ratisbonne à 
l'égard du nouveau Duc de Mantoûe, ils ne furent pas de 
meilleure foi envers les Grifons & JesValtelins, parmi Jcfquels 
le Duc de Fcria fêmoit de la divifion, pour envahir leur pais, 
qu'il vouloir incorporer au Duché de Milan -, prometant au 
Roi d'Efpagne la peau de l'ours avant qu'il fût pris. Les Gri- 
fons voiant, que le Duc deFeria n'execuroit point lapromefTè, 
que le Baron de Galas avoit faite par écrit, que les troupes 
impériales fe retireroient de Milan , dont la garnifon n'avoir 
jamais été compofee d'étrangers j & qu'au lieu de vinr com- 
pagnies cfpagnolcs , que le Roi Catolique avoit acoûtuméd'y 
tenir en tems de paix, il y en avoit cinquante-trois , outre 
dix-neuf étrangères, & un renfort de cavalerie amené par le 
Marquis Rangoni fur les confins du Milanés : Voiant, dis. je , 
que ce Duc , au-lieu d'acommoder leurs difcrends avec les 
Valtelins , de licenricr les étrangers, & de faire ceflèr les nou- 
velles levées , trouvoit mauvais , qu'ils fortifiaient leurs paflà- 
e$j &crioir T quc c'étoit une infraction manifefte du Traité 
c Ratisbonne , & une entreprife fur le Milanés : ( comme fi 
c'éroit entreprendre for les Etats d'un puifTant voifin, que de 
fortifier les fiens propres, pour être en fureté chez foi : ) ils 
furent obligez d'implorer la protection du Roi > contre ceux , 
qui cherchoient tous les moiens d'oprimer leur liberté , & qui 
ne leur fefoient des demandes injuftes, que pour trouver dan? 
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le refus un prétexte de recommencer fa guerre. La quereife , 

que les Minifrres Efpagnols fêfoient aux Grifons, ctoit fondée 
Kir ces paroles de l'article 1 x. Et perjonne m l'*vtntr ne pour* 
plus ocuper ni fortifier leurs p*lf*g*s *. Il cft évident , que cetc 

» Ed tamen condition , ut a nullo , fub qnocHmtjue etum colore vtl pré- 
XtxtH > occupentur , tut fortificentur. 

claufe eft toute en faveur des Grifbns % (ur les terres defquels 
les Impériaux a voient fait des fortifications , qui , le Ion la te. 
neur de cet article, dévoient être démolies. Cependant, les 
Efpagnols, & fur tout le Duc de Feria, avec tout Ion bel 
efprit, interpretoit cete claule i l'avantage de fbn Maître, 
comme fi les Grifbns y peuple libre & indépendant , le fuflent 
privez de la liberté de fe défendre , & de fe fortifier contre 
ceux , qui vouloient envahir leur pais, fans y trouver aucune 
refiftance: comme fi les AmbaiTadeurs de France, qui avoienc 
fait inférer cete claufè, pour couper racine A toutes les préten- 
tions des Impériaux ,& des Efpagnols, eûfïènt pù avoir inten- 
tion de mètre les Grifons , dont ils défendoient la liberté , à 
la merci de l'Empereur , & du Roi d'Efpagnc , qui leur prepa. 
roient des chaînes. Le Duc de Feria eut auffi bien fait de 
dire, que les Grifons avoient renoncé à la propriété de leur 
pais , puifque , félon lui , il ne leur e toit pas permis de s'y 
fortifier. 

Tout ce que je viens de dire regarde la Maifon d'Autriche 
Efpa gnole : parlons maintenant de la Maifon d'Autriche Ale- 
mande,qui poflède l'Empire depuis l'année 143 S. 

Il y avoit cinquante ans que la France vivoit en tres-bonne 
intelligence avec l'Empereur , lorfque Jean - Guillaume , Duc 
de Clevcs & dejuliers> étant venu à mourir lins enfans , en 
1605?. cete bonne correlpondance fut troublée par l'Empereur 
Rodolfe , qui prétendant , que les feeurs du défunt ne pou- 
vaient fucceder à leur frère , & que par conféquent il y avoit 
ouverture de fiefj avoit commis l'adminiflration de ces Etats 
à l'Archiduc Leopold ,fbn coufin- germain : probablement avec 
intention de lui en donner l'inyeltiture > fi les légitimes héri- 
tiers ne s*\ fufïcnt vigoureufement opofez. Ces héritiers étoienr 
Jean-Siçiimond , Electeur de Brandebourg , qui reprefentoic 
Marie- Êleonori feeur-aînée de Jean-Guillaume , & mere de fa 

femme 
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femme j 8C Wolfgang- Guillaume, Duc de Neubourg, qui rc- 
prefèntoit Anne, fà mère , devenue" l'aînée par le decés de 
Aiane-Eleonor fa feeur , morte en 1608. & Tunique hentiere 
de ion frère, en vertu d'un privilège cfe Charlc-quint acorde 
en 1 5 4.5 à Guillaume, Duc de Cleves, leur perc, en faveur 
de fbn mariage avec l'ArchiduchefTe Marie, nièce de l'Empe- 
reur * , lequel portoit , qu'au cas que le Duc mourûc fans 

m Et non pas avec Marte, Reine de Hongrie » fecur de.Charle-quxnc , comme die 
Mczcray dans la vie d'Henri IV. 1*09. 

enfans mâles, celle de Tes filles , qui aurôit des mâles, lui fîic- 
cederoit-, & par le teftament de ce Duc , qui ori J onnoit que 
tous fes Etats demeuraflent unis en une feule main. De foire 
qu'Anne aiant un fils, elle devoit , félon ce piivilcgc &. ce 
teftament, exclure de la f.tccefîîon de Julicrs &: de Clevcs 
Anne de Brandebourg, fi lie de Marie-Elconori & pareillement 
les enfans de Madeleine, fa troifîeme foeur, femme du Duc de 
Deux-ponts Henri IV. fe déclara donc en faveur des deux 
pretendans contre l'Empereur, en fêlant l'année fui vante un 1610. 
traite de coi fédération avec tous les Princes de l'Union Evan- 
gélique , c'eft à-dire, de la Religion Protcftante , de laquelle 
croient l'Electeur de Brandebourg, & le Duc de Neubourg, 
pour conferver la luccerîîon de Juhers & de Clcves aux légi- 
times héritiers. r t Henri aiant été tue trois mois après ce 
traité, la Reine Régente leur envoia le Maréchal de la Chaftre 
avec une armée de ilouze mille hommes, laquelle s'étant jointe 
aux Troupes Hollandoitès, commandées par le Prince Maurice 
de Naifau , obligea la ville de Jilicrs de fe rendre à Compofî- 
tion le deuxienic de feptembre 1610. Après quoi, routes les 
autres places de ce Duché fê rendirent aulfi &. furent miles 
entre les mains des deux héritiers. Il ne reftoit plus qu'à les 
acoider tous deux Pour cet tf. t , il'fe tint au n o. s de feptem- 
bre une Conférence à Cologne' 1 , ? " ; où leurs amis com- 
muns fe trouvèrent , comme aufh les Amj afTadcun de Rodoîfe, 
de France , d'Angleterre , de Hollande, des Electeurs Pantin 
& de Saxe, du Duc de Brunie ich, & du Landgrave de Hcfle, . 
qui, dés l'année précédente, avoir fait conlènrr Brandebourg 
te Neubourg à terminer leurs eafcrepd^ par aibitrcs : mais 
Jiçubourg Vaïant jamais voulu conièntir au fcqueflrc , qui y 
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fut prq^ofc , PulTtypiblç^jfç/cgar^ au bout; 4c, deux mois , &nj| 
rien conclure *. EpTiutc /cc" pue s/cta-nt aperçu, quç Brande- 
bourg chcrcjioir ,àle frufttqr de toute la ; fucceilion de Jujiersj. 
& que pour y réulïiç jil s'entendoit avec les Hollandais, qui. 
étoient entièrement dans Tes inre/eft*: il fc jeta entre les bras 
de h Li^ue Ca touque. >& de coûte la Mailôn d'Autriche, Se 
fc fit Càtolique lui-même, en epoufant la lçcur- dç Ma^ciroilien^ 
Hue de Bavière : par où il rompit 'tous les defTeins de fbn 
compétiteur, &: des Hollandois, malgré &ui, Ambroife Spinola,, 
General des armes cfpagnoles en Flandre , fe faifit des villes 
de Rhimbcrg 6c de \Tcièl, frontières du Duché de CJeves^ 
Enfin, Brandebourg; 5t Nediourgjlallèz de difputcr enfemble,. 
firent v parrentrcmiie de la france & de l'Angleterre, unacord 
provifionel pour Tadminiltration des Duchez de Cleves & de 
Julicrs,en vertu duquel Brandebourg auroit pour partage par 
thtërim le Duché de Cleves, & les Comtez de la Marie & de 
Ravcnsbcrg ; 6c Neubourg les Duchez de Juhers & de Berg». 
& la Seigneurie de Ravenftein. C'eft Je Traité de Santen , qui 
fe trouve dans le troificme tome de ce Recueil , fous Tannées 
1614. Le procès cft encore au même état, & probablement y 
reftera toujours. 

L'Archiduc Albert dit, que cet acord lui paroiflbit rai/ôn- 
nablc, mais qu'il ne le pouvoit fi^ncr au nom du R.o\ d'Efpagne: 
& de l'Empereur , ni , par conséquent, retirer de Wefeilai 
garnifon cfpagnole. Au contraire , Spinola renforça de deux, 
mille hommes ecte garnifon , qui , félon la capitulation faire 
parles habirans, avant la reddition de la place, dévoie être 
de mille -, difant, que cet article de la compolition ne portoir 
* Idem ad an- aucune exclusion d'un plus grand nombre *. Et cela fut caufê v 
num 1*14. OjUC les Hollandois ne voulurent point fortir de Juliers , ni en 
démolir les fortifications. De forte que ceux-ci d'un côté, fie 
les Efpagnols de l'autre , Cous couleur de défendre , les uns 
Brandebourg , &. les autres Neubourg, ne tendoient qu'às'im- 
patroniler eux-mêmes des terres 6c des places de ces deux 
Princes. Et jamais Neubourg n'eut retiré ion Duché de Juhers 
des mains de les protecteurs, fi , par une bonne inf piration, il 
ne fe fut avifé de recourir à la France, durant la négociation, 
de la Paix dci> Piiénccs. 

Le fecoud diferend de la France avec la Maifon d'Autriche 
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Impériale, fut au fùjer de Fitoppe-Chrifrofê de Soereren, Ar- 
chevêque de Trêves, qui fê brouilla avec l'Empereur, pour 
avoir céfendu les droits de la Liberté Germanique contre la 
tirannie des Efpagnols. Pour bien entendre ce point, il faut 
favoir, que depuis le partage, que Charle-quint fit entre fon 
fils & fon frère, les deux Branches vécurent rien dans l'union, 
ue demandoient la proximité du fang, & l'intcrcft commun 
e leur Maifon -, mais Tans que pour cela le Roi d'Efpagne » 
qui en eft le Chef, prift aucune fuperiorité fur la Branche 
Alcmande. Celle-ci gouvernoit l'Empire félon (es conftitutions, 
& le Roi Catolique iès roiaumes à (a mode. Ferdinand, Maxi- 
miUen, & Rodoffc, confcrvcrcnt tous trois la paix parmi les 
Princes & les Etats de l'Empire, parce que l'Efpagne n'avoir- 
point de part à leurs confèils, ni de crédit à la Cour de 
Vienne : Se quoique Rodoife ne fût pas un Prince de grand 
efprit,ni de grande vigueur , un jour, il ne laiifi p:is de don- 
ner un (buflct à l'Ambafladcur de Filipnc II. qui lui parloir 
un peu trop librement. Marias, frère & iiicccllèur de Rodoife!, 
commença à écouter les Efpagnols, Se à leur c< rnmuniquer une 
partie de Ces afaires : mais comme il le fît avec prudence , il 
•n'en ariva point d'autre mal (bus fon règne , que la confe- 
quenec dangereufe de l'exemple, rn éfet, foui le règne fui- 
vant, les* Efpagnols, qui favent mieux profiter de leurs avan- 
tages, que toute autre nation , entrèrent fi avant dans le Cou- 
fêiï de Ferdinand II, & prirent tant d'afeendant fur lès Mi- 
nières, dont la phifpart devinrent leurs penlionnaircs , que pres- 
que toute Tadminillration des afaires de l'Empire tomba entre 
Jeurs mains : en forte que 1' AmbafTadcur d'Efpagne cut,dcpuis,un 
Confcil particulier, compofé de perfonnes dévouées au fervice 
du Roi Catolique, pour examiner & préparer les matières, 
qui fe dévoient traiter dans le Confcil d'Etat de l'Empereur. 
Voilà l'origine de toutes les divi fions j & de tous les maux de 
l'Empire. Voilà ce qui a troublé toute i'Alcmagnc. Voiiàxdnt 
ce qui obligea la France , de s'intcrcfTer dans les querelles £c 
dans les guerres de l'Empire , qui , fans elle , aloit devenir 
cfpagnol,éc tomber dans la fervitudcj puifque, depuis la ba- 
taille de Prague , où l'EIcftcur Palatin perdit le roiaume de 
Bohême , fon Elc&orat , & la réputation , Ferdinand , qui avoir 
une armee de cent-cinquante-mille hommes -fur pied, avoir. 
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réduit l'Aîemagne à telle extrémité , que fi le Port de Stral- 
* . ^ u Mcr fund * n'eut arêtê le torrent de fes armes vi&orieufes, il reftoic 

iquC ' Je maître abfolu de tout l'Empire. 

Quant à 1 Archevêque de Trêves , cet F lecteur s'étant mis, 

1631. à lafin de l'année 1631. fous la protection du Roi Tres- 

1632. Chrétien *> & , l'année fuivante> aiant reçu garnuon françoifê 

« Les Efpagnols difotem dans leur Manifcftc , que l'tlecrcur de Trêve n'avoit pu 
femetre Ibu* la protection du Roi Très ( hrctieu , ni ce Roi le recevoir , au préju- 
dice du Roi d'Elpjgnc . oui ^roit le protecteur héréditaire de la ville de Trêves , en 
qualité de Duc de Luxrmboarg , ainh que les Electeurs de Mayencc & de Bavière, 
Ominilliirct de l'Emp rcur , vcnoiciu de le juger con'rtdi&oiremcnr a i'EJcôcur 
de Trtvcs j & quck-s garnilons d'Erircnbrctlrtin Je de Fiiipfpourg aiant prêté fcrnienr 
au Chapitre de Trêves , l'Archevêque avoit pafle les bornes de fa jurifdiôion, en 
receveur les François dans es p aces , tans le coiifciuetnenc /de fou Chapitre. 

Jnflificacion de Us a*ci*nes de Efpagn*. 

dans fbn château d'Ehrenbrctftein , que, par corruption , nous 
apelfons Hermcnftein , & dans la forterctTe .de Filipsbourg,, 
pour garantir fes Etats de l'invafion des Proteftans & des Sué- 
dois, nos alliez , l'Empereur & les Efpagnols cherchèrent iong- 
tems fes moiensdes'en vanger,quoi qu'en cela il ne fut pas 
plus coupable, que Maximilien, Electeur de Bavière, qui, quel- 
ques mois auparavant , avoit fait avec Louis X 1 1 L une ligue 
défenfive pour huit ans. 

Enfin, l'apoflume creva au commencement de 163*. que 
les Impériaux furprirent, durant la nuit, la ville de Filipibourg, 
après en avoir égorgé, la garnifon^ que les E/pagnols, (car un 
malheur n'arive prefque jamais feuL ] furprirent lur la fin de mars 
Ja ville de Trêves > qui ne s atendoit à rien moins , & enlevé, 
rent Y h lecteur, qu'ils menèrent premièrement à Bruxelles, puis 
à Gand , & de là à Lintz en Autriche , où il refta prilonnier 
jufques en 1645. Ces deux atentats , outre la protection, que la 
France devoita cet Electeur, & à plufieurs autres Princes in» 
1^35. jufhmcnt dépouillez, obligèrent Louis XIII. de déclarer la 
guerre à l'Efpagne. 

Les François difoient, Que l'Archevêque de Trêves étant 
Prince fouverain, il ne pouvoit pas etre détenu prifbnnier, 
d'autant moins qu'il ne faifoit la guerre à aucun Prince 5 qu'on 
ne devoit point lui imputer à faute, ni à crime, de s'être mis 
fous la protection de la France, puifque l'Empereur n'éroitpas 
en état de le protéger contre la puiflance redoutable du Koi 
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de Suéde, qui donnoit alors la loi à route l'Alemagne: Que fi 
la connoùTance de la caufe de ce Prélat, confideré comme 
Electeur &. Prince de l'Empire , apartenoit à l'Empereur , ainfi 
que le Cardinal-Infant le Ibûtenoit dans Ton Manifefte j cetc 
caufe touchoit bien davantage au Pape, qui étoit incontefta- 
blcment le juge naturel &. compétent de cet Electeur, dont 
la dignité temporelle écoit fubordonnéeà celle d'Archevêque. 
En cfèr, Urbain VIII. aiant envoie pour ce fujet un Nonce 
extraordmaire à Vienne * , l'Empereur fut obligé de recon- l"^ 5 " 01 * 
noître le Pape pour juge de cet t iédeur , dont la perfonne fut 
renufe enfuice entre les mains du Nonce ordinaire *, qui fe fît * MonGgnox ap- 
prêter ferment par les Oficicrs de l'Empereur , de garder ce S iom « 
prilonnier au nom de Sa Sainteté. 

Au refte, la détention de l' Archevêque de Trêves me fait 
/buvenir de la nullité de l'élc&ion eu Roi des Romains en la 
perlonne du fils-aîné de Ferdinand II. Comme nos Hiftoriens 
ont omis ecte particularité qui néanmoins eft tres-confidera- 
bie > je la dirai ici en peu de mots , afin que , fi pareille chofe 
arivoit encore > l'on y aportât les remèdes convenables. Il y a 
cete diferenec entre l'éle&ion de l'Empereur & celle du Roi 
des Romains, que pour être élu Empereur, il fufît d'avoir la 
pluralité des voix électorales ; au. lieu que félon la Pragmati- 
que de 1 Empire , confirmée par la Bulle-d'or , il faut les avoir 
toutes fans exception , pour être élu légitimement Roi des 
Romains. Et par confequent, Ferdinand III. qui fut élu Roi 
des Romains a la fin de 1636. en l'abfènce de l'Archevêque 
de Trêves, détenu prifonnicr à Lintz,où Ferdinand II. Ta voit 
fait amener exprès , pour lui ôter toute connoifTance de l'é- 
lection , qu'il projeroit , n'aiant pas été élu Roi des Romains 
dans les formes ordinaires, il ne pouvoit pas être tenu ni re- 
connu pour Empereur légitime *. Et cela eft fi vrai, que Maxi- 

m La nullité de Ion élection fut prouvée par an Manifvftr , que la Cour de France 
publia en HJ7. & pour la fijprcflîon duquel le Nonce >tu Pape fit de très- fortes iuitances 
a Louk XI II. Se au Caruirialdc Richelieu. L'Inlhudion donnée par le Cardinal Fran- 
çois Barbcrm a M*n/î/-.i» CeUrt F4ttl>iHt'tt % envoié Nonce en Efpagnc, fait mention de 
ce M ut feitc, comme d'un Ecrit, qui chagrinoit beaucoup b Mai. on d'Autriche. 

tnilicn I. qui fût élu en i486.* fans l'intervention du Roi de if. février 
Bohême » eût befoin de fane confirmer & ratifier fon élection 
par ce Roi, dans la Diète de Francfort de 1489. & que Fer- 
dinand 1. élu i Cologne en 1 5 3 1. en l'ablcncc de JeanFederic, 

S iij 
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Electeur de Saxe, ne fût point reconnu Roi des Romains par 
cet Electeur , cjue dans la Dicte de Spire de 1 544. où il ne 
confirma ecte clc&ion, que fur ta promede, que Crurle-quinc 
lui rîc de l'invefhture du Duché de Cleves * , au cas que ce 

m II ayoit cpoufc Sib:'!e de CWes , fœur du Duc Guillaume, Se rame de Jcao- 
GiiiUaumc , delà lùcccflion du^ud j'ai pir e ilaiw l'article prcccjcnt. 

Duc mourût (ans enfans maies. Ferdinand II. étoit lui-même 
û convaincu de cete vérité , qu'i l'ouverture de la Diète de 
Ratisbonne , il avoit tenté de faire dépofer l'Archevêque 
Filippe, pour en bire élire un autre , dont le fufrage lui fut 
aquis j prévoiant bien , que fi Pélechon de Ton fils le fefbit 
durant la détention de cet Electeur, les Etats de l'Empire, & 
particulièrement les Princes ennemis de la Maifon d'Autri- 
che , feroient un jour en droit de la contefter , ainfi qu'il étoit 
arivé à Maximilien I. 6c à Ferdinand I. Et c'eft encore pour 
(£41, cela , qu'après la conclulîon du Traité de Hambourg de 1641.& 

b Ce Traite fut princtpa'emctn l'ouvrage du Comte d'Avaux , que Le Laboureur a 
eû raifon d'apclier l'Ange de la Paix. 

on l'Empereur, le Roi de France, & la Reine & Couronne de 
Suéde, convinrent des préliminaires delà Paix, Ferdinand III. 
exigea, que les palTeports, que le Roi Tres-Chretien expedie- 
roit pour les Plénipotentiaires Impériaux , fuflent de la même 
teneur 5c fubftance , que ceux , que la France avoit envoies 
auparavant à Ferdinand II. (on pcre>afin que ces paflêports, 
où Ton nom 8c les qualitcz dévoient être exprimées c , lui lc*v 
villènt de témoignage de la validité de Ton elc&ion. 

t La France ne lui donnoit que le tirre de Roi d'Hongrie, & foûtenoir depuis plut 
de qu.itrc ans !j piorclbiion qu'elle aroit faite * la Dicte de Rambonnc de i6\4, dq 

la nullité de fon clettton. 

Enfin, fi l'Electeur de Trêves fut perfecuté par les EfpagnoJs, 
il eût le plaifir d'être vangé par la guerre , que le Roi de 
France déclara à l'Efpagne , & d'être rétabli, malgré eux 5c 
les Impériaux , dans fes Etats, 8c dans fon Eglife,des l'ouver- 
ture de l'AlTcmblce de Munfter, où les Plénipotentiaires de 
France Se de Suéde proteftérent, qu'ils n'entreroient point en 
négociation , fi avant toutes choies cet Ele&eur n'étoit mis en 
pleine liberté, ik au même état qu'il étoit avant la priic de 
fa perfonne, & de fa viile capitale. Bel exemple de la jufHcç 
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& de 1* prudence de la Reine- Revente, qui préféra genercu- 
fement l'honneur fie la gloire de la France aux intérêts du 
Roi d'Efpagne , ion frère , &: de l'Empereur , fBn neveu. Outre 
que cet Archevêque n'a voit rien fait contre eux,cnie jetant 
entre les bras du Roi de France, qui avoit le pouvoir & la 
volonté de le défendre ^ tandis qu'il nepouvoit rien cfpcrer du 
Roi Catolique, oui venoit de perdre Maycncc *,où il tenoie ¥ IéJt< ^ 
une garnifon de deux mille Efpagnols. De forte que pour ne 

{>as déplaire au Confeil d'Efpagne, il auroit fa lu , que l'E- 
ecteur de Trêves fe fût expolé tomme celui de Maycncc , à 
Jaifler facager fa ville, &fon pais , par le Roi de Suéde, qui 
donnoic la loi par tout où il paflbir. Chofe étrange , que dans 
ceie révolution générale de l'Alcmagne, il ne fût pas permis . T f N • 
de fe /au ver des mains d'un ennemi victorieux, fans encourir 
l'indignation d'un ami , qui bien loin d'être alors en état de 
Accourir les autres, ne pouvoit pas fe garantir lui-même. 

Quant à la ligue ofcnfive & dcfcnlive , que Louis XIII. fit 
avec Guftave- Adolfe , Roi de Suéde, Scies Princes Protcftans 
conièderez , contre Ferdinand 1 1. tant s'en faut que ce foit 
une chofe, qui puitfe être juftement rcprcchcc à la mémoire 
de Louis XIII. qu'au contraire , c'eft une des plus louables 6c 
des plus éclatantes actions de fon règne. Et c'eft ainfi qu'en 
ont parlé tous les Ecrivains finceres & dcfimcrcllcz Ce que 
j'ai dit de la pnfê de Trêves marque les grief» de la France : 
ceux du Roi de Suéde étoient, que l'Empereur avoit envoie 
des troupes au Roi de Pologne , pour continuer la guerre 
contre la Suéde \ qu'il avoit dépouillé les Ducs de Mejcelbourg 
de leurs Etats, 6c de leurs dignitez, pour cri revêtir Albert 
VPalftein fon General ; qu'il avoit interdit le commerce des 
marchands Suédois avec les Alemans - y qu'il avoit fait afïïcger 
la ville de Stralfund, qui étoit fous la protection de la Cou- 
ronne de Suéde * , pour le rendre maître de la Mer Baltique , "Jcfuti '«'t* 
dont il avoit déjà donné l'Amirauté a Walftein j & des Prin-/ 
ces du Nord, comme il l'étoit déjà de ceux de l'Empire, qu'il 
ne traitoit pas en valTaux, mais en efclaves : enfin ,que\TaJ- 
ftein ennivré de fa bonne fortune, 2c du nouveau titre d'AItcflc, 
qu'il prenoit en qualité de Duc de Meicelbourg , avoit fait * 

f)lu/îeurs fois des railleries piquantes de fa perlônne, oubliant 
e refpect, qui eftdu* à la majefté roialc, 8c la diférence infinie i 
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• cftoir un qu'il y avoit entre un Roi, fils de Rois, & le fils d'un pauvre 

gis de PArciwùuc Baron de Bohême, nourri page du Marquis de Burgaw. * 
iia.pruE. L'Empereur répondoit, que Guftavc n'avoic eu aucun fujet 

de faire Ja guerre à l'Empire, ni p.our le fiege de Stralfund, 
ni pour les îccours envoiez au Roi de Pologne, ni pour la 
confiscation du Duché de MeKclbourg , parce que c'étoient 
les afaircs de l'Empire, dont il n'apartcnoit pas plus à Guftavc 
de prendre connoiiîance , qu'à l'Empereur de fc mêler de celles 
de buede. 

Comme donc Louis XIII. & Guftave le trouvoient tous 
deux prefque également ofenfez par Ferdinand il. Si qu'ils 
a voient le même intereft d'empêcher, que la Liberré Çerma- 
* nique ne fut oprimée, 5c la Forme de l'Empire alcerec : ils 

1 J • firent en 163 1. une alliance &: confédération pour cinq ans *, 

« C" Traire failit à fe rompre avanr la fignature, à caufe de l'oflination du Baron 
de Charnacc , qui vouioit abfolument , que liant l'original , qui devoir rriter encre 
les mains du Roi de Suéde, le Roi Tres.Chrerien fût nommé le premier, auflî bien 
que dans celui , que Guitare devoir fournir a Louis XIII. Gulûve dilànt , que la 
prérrncion de Charnacé étoit une nouveauté , non feulement contraire a l'ufjge&au 
îtile pratiqué de tout rems entre les Princes , mats encore, injuneuic à (à dignité 
roiale i & proteftant qu'il rcnonceroit pour jamais à toute alliance avec la France, 
plutôt que de rciâch.r un iota de tout ce qui apartcuoir à la Coutonnc, qu'il avoit 
rcçUc de Dieu , Se de (es ancêtres. Vxuorio fin vtl.j. dt fit Mtmoirti ftcrtts. 

Le C ru valier Temple du, que Guftave- Adolfe fut le premier des Rois du Nord 

3ui prérendit, que tous les Rois étaient égaux : 5c qu'un jour il dit à 1" Ambailadeur 
e France, qui refidoit auprès de lui , qu'il ne connoufoir poinr d'aurrcdifcrence entre 
les Ro i , que celle de leur mérite pcrtbnel. Selon ce principe, la prolR-ance ne feroit 
atachec qu'aux personnes, Se non poinr aux Couronnes ; ce qui eau Icroit cent -mille 
querelles c:irrc les Princes : car qui (croit le ^ugc de leur mérite, ou le Roi , qui voulue 
aquiefeer à ce jugement , qum t il ne (croit pas en fa faveur ? Il faut donc de toute 
ncci-flité , qu'il y ait une prefléanec permanente atachée à la dignité des Roiaumet 
8c des Erats , & non point a la condition peribnelic des Rois , qui les pofl'cdent. Et 
d'ailleurs, rmand ainfi fi-roit que la prcfleaiue fût adjugée â un Roi par derTus tous 
les autres, a caufe de (on merire prefenr , comment (avoir ou prévoir , fi ce Roi ne 
fe laillcroit point corrompre a la for: une t fi dans un long regne, les plaifirs , la fla- 
terie, l'orgttdJ , & taus les autres alccheincns, qui acompjgncnt le fouverain pouvoir, 
ne le metamorfoferoient poinr en fainéant , ou en tiran , comme il rit arrive à tant 
de Rois Se de Princes , qui aroicr.t bien •.cinrnencéf 

à peu prés femblable à celle, que François I. & Guftave I, 
avoient faite en 1541. contre Charle-quint. Et c'eft à cetc 
féconde ligue de la France avec la Suéde , que les Princes 
£.itoliqucs & Proteitans d'AJcmagne font redevables de la 
confervarion de leur liberté } & que ceux , que la Mai/on d'Au- 
triche avoit dépauillez 1 ont l'obligation entière du recouvrer 
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ment de leurs Etacs. Et ceux qui parlent de cete confédéra- 
tion , comme d une bleflure faite à la Religion Catoliquc * , 

M Les ïfpagnoîs difoient dans le Manifcftc , que j'ai cité ci deflus , que les 
Miniftrcs de France aroicnt apcllc des extremitez du Nord Guftavc A Jolfe, Roi intrus 
de Suéde , pour ruiner l'Empire d'Alcmagne, & laMaifon d'Autriche , Se par confe- 
quent , pour éteindre la Religion Catoliquc, non feulement dans les pais du Nord, 
mais encore par toute l'Europe ; Se que ce n'étoir que pour faciliter a Guftavc cetc 
entreprife facrilegc , qu'ils lui avoiciu procuré par leurs onces une trêve de ûx an* 
avec Sigumond, Roi de Pologne Se de Suéde ; Se qu'ils avoient engagé le Duc de 
Bavière k les autres Princes de la Ligue Catoliquc i demeurer neutres , & à faire 
ôcer le fouverain commandement des armes à VValftcin , afin que l'Empereur fc 
trouvât fans General , k fans défenfc , lorfqu'il (croir ataqué par les Suédois. 

Le Cardinal de Richelieu répond en partie i ce Manifcftc , dans le premier chapitre de 
Coa Tift»nt€nt Polnq»t. Cetc Paix des Roisdc Pologne k de Suéde, die il, donna lieu a 
rcntreprifc, queJc«econd fit peu après, pour empêcher l'oprcffion des Princes de 
l'Empire : Se ce defTcin ne vous fut pas plutôt connu, que pour prévenir le préjudice, 
que la Religion Catoliquc en pouvojt recevoir, V. M. fit un traité avec lui, qui 
l'obligcoit à n'en point troubler l'exercice dans tous les lieux de lès conquéres. Je 
lai bien, que vos ennemis , qui pentent juftificr leurs actions eu décriant les vôtres, 
n'ont rien oublie .pour rendre cete convention odicufc ; nuis l'innocence de V. M. 
eil dautant p us claire , que fon Ambaffadcur n'entra en aucun traité avec Je Roi 
Gnflave, que fix mois après qu'il fur entré en Alemagne ; & que les traire* faits avex 
ce Conquérant, & avec pluficurs Princes de l'Enipnc , étoient ablb'urncnt ncailaires 
pour le Sut du Duc de Mancolic , mjuftciucnt ataqué i Si pour celui de toute l'Italie, 
que les Efpaguols vouloient opnmcr. 

lavent fi peu ce qu'ils difent, qu'il eft indubitable , que fi le Roi 
Tres-Chretien ne le fut pas ligué avec Guftave, qui étoitdcja 
entre dans les terres de l'Empire, toute PAlçnUgne couroit 
rifque de devenir Proteftante , foit par force ; foit par complai- 
/ànce pour le vainqueur > foit en haine de la Mailbn d'Autri- 
che, qui depuis la régence des Efpagnols,y ctoit prcfque au/ïï 
haïe' des Catohques, que des Proccnans , dautant qu'elle en 
vouloir égalemcnc à la liberté des uns Ce des autres. Et tout 
bon Catoîique qu'étoit l'Elefteur de Bavière, il fut néanmoins 
Je premier, qui travailla à rabailTer cetc énorme grandeur, à 
Jaquellc afpiroit Ferdinand IL Véritablement, les Protcftans 
d'Alemagnc, qui apclliuent le Roi de Suéde a leur fecours, 
avoient deux motirs dans cete guerre : l'un d'intcreft, qui ctoit 
de conferver les biens ecclefiaftiques, qu'ils avoient ufurpez 
fur les Catoliques, depuis la Paix de Paflav *, lefquels Ferdi- *del'anirn. 
nand vouloir leur oter par Y Editât Rciitution àe 1619. l'aurre, 
de relieion ; aprehendant fort , qu'après cete reftitunon , Vfkm 
pereur ne leur ôùt encore la liberté de conicience. Mais i 
f'egard du Roi Tres-Chrctien , c'etoit purement une guerre 
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d'Ftat, le premier article de l'alliance avec Guftave , portanr, 
ue la Religion Carolique feroit confervee dans tous ics lieux 
e fes conquêtes, où il la trouveroit établie, fans y rien chan- 
ger, ni innover ; & Louis XIII. aiant toujours tenu un Minière 
public dans 1 année de Suéde > pour être averti de tout ce qui 
s'y palloit à l'égard de la Religion j 6c du traitement, que 
Gulbve fefbic aux Catoliques des villes conquifes. Et Guftave 
oblèrva fi fidèlement cet article, que les Prêtres &. les Moines 
croient plus contens de la domination, qu'ils ne l'avoient jamais 
été de celle des Princes, dont ils croient nez fujets. 

Mais puifque la Maifon d'Autriche fait lonner fi haut la 
catolicitc , il cft bon de dire en paiïant quelque chofe de cet 
Edit de Rcjlitutiot) , qui,au-Iieu de donner le coup" de mort aux 
Proreftans, comme le le figuroit Ferdinand , qui s'en raportoit 
à la parole des Moines de Vienne, produifit d'abord le loulé- 
vement de la ville de Magdebourg , dont l'Archevêque & le 
Chapitre étoient Proreftans j puis l'union des Electeurs de 
Saxe &: de Brandebourg avec le Roi de Suéde : le premier vou- 
lant maintenir ion fils, dans cet Archevêché , que le Chapitre 
lui avoit déféré, contre l'Archiduc Leopold , fils de Ferdinand, 
que le Pape en avoit pourvu j & l'autre voulant fe v.mger de 
l'Empereur, qui avoit ôté ce riche bénéfice à la Mai/ôn de 
Brandebourg, en la perfonne de Chriitien-Guillaume,mis au 
ban de l'Empire, pour avoir fuivi le parti du R^i de Danemarc» 
qui fefbic la guerre à l'Empereur. Ce Roi me fait fbuvenir 
d'une particularité , que je ne dois pas ometre ici : c'eft que 
Ferdinand contrevint le premier à (on propre Edit, fuarum 
Ugum auter td m ac uh ver 'for , en donnant, après la Paix de 
LubeK, l'Archevêché de Brème au fécond fils.* de ce Roi, qui 
étoit Luterien, quoique, par un article de ecte Paix ,Chnftien 
eût renonce positivement à tous les Evêchcz d'Alcmagne b m 

« Fcdcric, qui en l'an i« + s. fut cîu Roi de Danemarc après la more de fou 
perc. 

b Coalutrat Ma pa.v tali Ugé , ut Danus rerum Imptr'ù t non mfi uti dux 
Holfati* t curant hahe^-rt* & Epifcopxtus in Gennatiia non occupant. Viaftc, 
in Chron.ad ann. I6iy. & Nani Hiit. de Vcnifcà l'année 1610. 

Ce qui montre bien que Ferdinand n'avoit point publié cet 
Edit, par un motif de religion, ainfi que les Miniftres le diibicntj 
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mais feulement, pour afoiblir & ruiner les Princes Proteftans } 
& pour être en état, en profitant de leurs dépouilles , d'opri- 
mer enfuite les Princes Catoliqucs. Auflî ceux-ci ne manqué- 
rent-ils pas de penctrer la rufe, indignez d'ailleurs de la ré- 
pon/e hautaine Se imprudente, que Walftein leur refoir, quand 
ils fc plaignoient des contributions, & des quartiers d'hiver ] 
où les troupes Impériales vivoient à difcretion , comme parmi 
des vaincu* ^ que l'Empereur aimoit mieux , que fes fujets fui- 
rent pauvres» que rebelles. De forte que toute la Ligue Cato- 
lique s'étant aflemblée à Heidelberg , il y fut rélblu de prier 
l'Empereur, de furfeoir l'exécution de cet Edit, &de licencier 
l'armée de Walftein , qui , fous couleur de le faire exécuter , 
defoloit toutes les villes de l'Empire. Enfin , l'Electeur de Ba- 
vière, qui étoit le Chef de cetc Ligue 1 & l'Electeur de Mayen- 
ne , conduilîrent cetc afairc fi prudemment, que l'an 1630. 
l'Empereur aiant convoque la Diète à Ratisbonne , dans 
J'efperancc d'y faire élire Ion fils Roi des Romains, & de ren- 
dre J'Empire nereditairc dans ià Maifonj il le vit, avant que 
d'en avoir eû le moindre foupçon , obligé d'acorder aux plain- 
tes & aux clameurs de toute l'auemblce la depofition de W r al- 
ftein ,& par conièquent, de renoncer à la domination abfolùe, 
dont le courage de ce General lui avoit ouvert le chemin , àc 
facilité les moiens. Voilà le fuccés qu'eût VF.dtt de Rt\itiution % 
Dieu ne voulant pas , que la Religion fervît de voile à l'am- 
bition j ni que la dépouille des Protcltans, quoiqu'ufurpatcurs, 
fût le prix &. la récompenfè de la politique d'une Mailôn , qui 
n'avoit point en cela d'autre but, que Ion agrandiiîèmcnt tem- 

rrel. Ainfi , Henri I V. avoit bien raifon de duc , que dans 
guerre, que les Efpagnols avoient faite aux Rcligionnaires, 
durant trente ans ,ils ne s'étoient étudiez qu'à tenir la Chré- 
tienté en combuilion , pour anver plus facilement à leur but, 
qui étoit d'envahir le bien d'autrui , Se de gourmander un cha- 
cun fous des prétextes de Religion, aux dépens même de la 
Kcligion *. Mais comme le mal va toujours en croillant, Fer- *djnsune de Tes 
dinand III. fit encore pis que (on pere. Durant la négociation r?!!!^.^^ 
de Munfter, le Comte de Trautmanfiorr) , Premier Iviiniitre t6c du quatrième 
& Plénipotentiaire de l'Empereur , pour obliger les Suédois & dc j uiu W» 
les autres Contêdcrez Proteftans, de traiter avec lui , fans les 
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Plénipotentiaires de France, qui croient à Munfter demeura 
Ùx mois entiers à OfnabruK , leur orrant tous les biens eccle- 
(îaft.ques, que Ferdinand II. avoit 6tez aux Princes de 1 Union 
Evançelique, a la charge, que la Suéde, 8c les alliez, ne de. 
mandaient aucune des terres héréditaires de la Maiion d Au- 
triche. Témoignage, que ces Princes iont bien plus jaloux de 
leur patrimoine , que de leur Religion. Il paroit même, que 
Ferdinand III. ne louhaitoit rien davantage, que d atirer les 
Suédois dans Ton alliance, pour nous faire la guerre avec eux, 

♦ M««mili«. liant choifi exprès trois Plénipotentiaires, qui avoient été tous 
Comte deTraut- trols L uCcr i e ns*, afin que les Suédois en pnilent plus racile- 
SS^fflï ment confiance en eux. Or s'il ctoit permis à Ferdinand III. 
N*a a à ; & le do- Je faire alliance avec la Reine 6c la Couronne de Suéde pour 
a«ur ifec vol- faire con j ointcment la guerre à la France , la Maifon d Autrr- 

• che ne pouvoit pas railonnablcment reprocher a Louis X 1 1 * 
de s'être allie avec GuiUve-Adolfe , pour la taire a Ferdi- 
nand II Outre que, fi YEdit de Rc\htutto» lert a prouver lezelr, 
que Ferdinand 1 L avoit pour l'acroiuemcnt de la Religion 
Catoliquei L'infraction de ce même Edit prouvera, que Fer- 
dinand III n'avoir guère de confciencc, ni de religion puifquM 
donnoit fi libéralement les biens ecciefiaftiques à la Couronne 
de Suéde, & à l'Electeur de Brandebourg, maigre toutes les 
opofitionsWy fcfoit le Comte d*Avaux,qui en fut allez long- 
tems brouillé avec les Ambafladeurs de Suéde & les députez 
dcsProteftans. D'où refulte ce que j'ai déjà dit, que fi le Roi 
de France n'eut pris lui.mêmc la protedion des hveques 
Catoliques d'Alemagne, tous les Evcchcz,qui n'ctoient point 
dans les pais héréditaires de la Maifon d'Autriche , couroienc 
rifque d'être fecularifcz , & de devenir le patrimoine des Lure- 
riens, ainfi que les Archevcchezde Brème & de Magdebourg, 
& les Evêchcz de Verden,de Minden, & d'Halberftat , que 
l'Empereur leur abandonna d'une manière fcandaleufe : au-lieu 
que la Landgrave Régente de Hclle , Amélie de Hanau, qui 
avoit tout hazardé pour le fervice de la France , fans vou- 
loir jamais entendre à aucune propofition d'acommode- 
ment particulier avec l'Empereur , tandis que Mclander ra- 
vageoit & brûloit toute la Hclle , ne put, avec toutes fes 
inlïanccs , obtenir quatre Bailliages de I* Archevêché de Mayen- 
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tout dcvoùe al'LIpacncnonoDiuru pnmnira 
tions qu'il avoir à la France. De forte que les Catoliqucs d A- 
lema^ne, qui du commencement s'etoient alarmez de la con- 
fédération des François avec les Suédois , furent a la fin édi- 
fiez du procédé de la France, & fort fcandaliiez de celui de 
la Maifon d'Autriche , qui metoit tous leurs benehees a 



rîme-Cafi- 
: VVambolc. 



l 'encan. 

Tout ce 
avec la Suéde 



que je viens de dire fur l'alliance de la France 
, Je, fervira auflî à juftifier celle d'Henri I V. avec 
Elizabct , Reine d'Angleterre , & le Roi Jaques ion fuccefleur, 
pour la defenfe des Provinces-Unies des Pais-bas, contre Fi- 
Lppc II.&Fihppe III. Rois d'Efpagne, qui hrent eux-mêmes 
tout ce qu'ils purent , pour détacher l'Angleterre des interefts 
de la France. Ainfi, Monfieur d'Oifat répondit très-bien i 
ceux , qui lui proposent une trêve, ou une paix avec iti- 
paene à la charge de rompre avec l'Angleterre : Que le Roi 
^lon Maître, fe fefant Catolique ,avoit bien renonce aux er- 
„ rcurs paiTées,& s'étoit en cela feparc de la Reine d Angle- 
„ terre & de tous les autres Proteftans } mais qu il n avoit pas 
l renoncé à la reconnoiifrnce ,â l'humanité , ni a la bonne foi 
„dcs traitez, pour être capable de faire la guerre a ceux qui 
„ l'a voient aide & qui l'aidoient encore a fe détendre contre le 
„ Roi d'Efpagne, qui vouloir lui ôter la Couronne, 1 honneur, 
J& la vie > & qu'enfin le Roi Catolique voudroit être auÛi 
,bien avec la Reine d'Angleterre, qu y etoit le.RoiTres- 
Chretien , &: qu'il ne demanderoit pas mieux, que de tenir 
"un Ambadadeur auprès d'elle , comme il avoir tait aupara- 
vant, fi elle en vouloir tenir un auprès de lui * : Que Cnarie- 
" quint éroit celui, qui avoit apns au Roi de France ,& aux 
autres Princes, à céder à la neceiTite des afaires, en fefant 
ZVhitmm i que (on fils , qui pafloit pour archicatobque, Se 
qu'on difoic foutenir i'Eghfe. ainh qu Atlas ioutienr le Ciel, 
' tolcroitdansfes roiaumes de Valence & de Grenade le Maho. 
1 mctifme , & fcfok ofrir aux Hérétiques des Pais-bas 1 exercice 
' libre de leur religion prétendue , s'ils vouloient retourner 

fous fan obcifl*KC *• Hcrrcra^ui avoit pcnfion de tilippe IL ♦ lot** 
n T nj 
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f>our écrire Ton hifloire, dit, que l'Archiduc Maximilien perdic 
'cftime Se l'afe&ion des Polonois, qui l'avoient é!d Roi, paur 
avoir acordé la liberté de confeience aux Proteftans du 
roiaume , lorfqu'il y entra : ajoutant, que tout le mon Je atri- 

i*v?c h4p dcUtro d i- ^ ua ^ cctc ^ auce ^ ma ' neur S u '^ Cllt d'être fait prifônnier par 
ficme parric de le Roi Sigifmond, Ton concurrent ^ & d'être contraint de renon» 
fon Hiftoirc. cét ^ ccte Couronne, pour être mis en liberté. * 

Quoi qu'il en foit, fi les Efpagnols vouloicnt douter, & faire 
douter les autres nations catoliques, de la fincerité de Ja con* 
verfion d'Henri IV. parce , que depuis fon abjuration , il avoic 
toujours perfifte dans l'amitié de la Reine d'Angleterre } & 
que depuis l'ablblution obtenue du Pape, il n'avoit pas faïc 
' fcrupule de recevoir , avec cérémonie publique , l'Ordre de la 
* en i/9«. Jartiérc * : que veulent-ils que nous pendons aujourdui de la 
Maifon d'Autriche, qui s'eft liguée ouvertement avec Je plus 
grand 6c le plus pernicieux ennemi de la Religion Catoliquej 
avec un Ufurpateur, qui eft monté fur le trône, en foulant aux 
pieds les Ioix divines 6c humaines * j 6c avec un Fa c ton , qui 
femble n'être né , que pour metre toute l'Europe en feu. 

« Filippe IV. fut le premier , qui reconnut en 1*49. U République d'Angleterre 
& Cromvrei Se par une efpcce de rbiblcilc héréditaire, Charle» II. a été Je pre- 
mier à reconnoitre Je Prince d'Orange pour légitime Roi d'Angleterre. 



Quant aux reproches , que cete Maifon fait depuis lonç- 
tems à nos R' is, d'avoir toujours entretenu correlpondanco 
avec les Otomans : Je fai bien , dit encore Monlieur d'Olîat, 
„que les Efpagnols ont mal parlé de cete intelligence 3 mais 
„ je fai bien auffi , qu'elle ne leur a point été fi odieufe, qu'ifs 
„ne l'aient recherchée eux-mêmes. Et depuis deux ou trois 
„ans, le RoiFilippe [II.] a mis tous les cinq ùns dénature, 
„ pour faire recevoir à la Porte, en cjuahté d'AmbafTidcur , 
„Noger de Manllan,Milanois, jufqu'a corrompre nos" Ambak 
„ fadeurs,6c nos Confuls, pour y réuiTir. Vérit iblcment,c'eft un 
„ Prince Infidèle , mais tout infidèle 6c paien qu'il eft, il vit en 
„ paix avec les François, 6c ne leur fait aucun mal : au con- 
„ traire , il fait la guerre à ceux, qui la font à la France. D'au- 
„ très Princes que les Rois Tres-Chrcucns ont cultive l'anima 
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..de la Maifon Otomane a -, ceux même de la Maifon d'Autri- 



a Témoin les Républiques de Pologne & de Vcnifc , toutes deux tres- 
chtetiennes. Il cft merne confiant , qu'une des plus fottes raifons , pourquoi 
les Polonois préférer. nt le Duc d'Anjou à l'Archiduc Frneft, 6c au Roi de 
Suéde, fes compétiteurs , fut l'ancienne alliance de la Maifon des Valois avec 
les Princes Otoinans. Pax CHmTnrca tutior fper*b.uury dit André Frcdro, 
•b foedera , qtt* dtmui Falcfîorum cum his gemibm anùqmtHS intercède- 
b*nt* In Htnricê l. Kege Poloni*. 

,,che l'ont recherchée, & la recherchent encore aujourdui h , 
„ & accepteroient la paix toutes les fois que le Turc Ja leur 
„voudroit donner. Et d'ailleurs, nos Rois ne fè font jamais 
„ prévalus de cete alliance, que pour le ibulagemcnt &. la con- 
„ fèrvation des Chrétiens c , qui font en ces païs-là : & les Papes 

h En if 98. il y avoir à Conftantinoplc un Juif, qui négocioir an nom de Filippell. 
avec la Porte , comme le marque Monfici-r d'ORat dans fa lerre ijo. Circonltance 
d'autant plus remarquable, que ce Roi, qui étoïc fi icrupuleux , ne fcfoit aucun 
(Irupulc de rechercher , quoique moribond , une alliance, que ton perc Se lui avoienc 
toujours reprochée a nos Rois, comme une corrctponJancc criminelle, 

* Nos Rois, dit Jean de Mont'uc , n'ont ménagé l'amitié des Turcs , qurpeur les 
fendre pius trairables envers les Chrétiens captifs, je puis aléguer le frère du Cardinal 
deTrenre, plufieurs Chevaliers de Malte, & divers Capitaine» Eipagnols, qui avoient 
été pris en Afrique , Iciqucls rendront témoignage, qu'ils ont recouvré eut liberté à 
la prière & recommandation de nôtre Roi Charles IX. François I. m'aiant envoie 
Ambafladcar à Conftanrinopîe , j 'y . conduifis l'Ambafiadeur de Charlc-quint , & je 
Ie*preienrai au Grand - Seigneur , de qui je lui fis obtenir , par le crédit de mon 
Maître, une paix honorable pour la Hongrie , que Ferdinand, Roi des Romains, 
éroir en grand danger de perdre. D*nt U /aim^w, qu'tl fit aux Etait it VoUint-, peur 
ftiri flirt Rm le Duc à' An jeu. 

„ les ont louvent remerciez des bons ofîces , que leurs Ambafl 
,,/âdeursà la Porte avoient faits en faveur de plufieurs Evè- 
„ aues , que la Cour de Rome y avoit envoiez } ci d'une infinité 
j, de Chrctiens de toutes les nations , qui fans cela auroicnt etc 
„oprin->ez& mailacrez en divers endroits de l'Orient. Enfin, 
„il n'eft point détendu d'avoir la paix avec les Infidèles, 
„pourvû qu'on ne participe point à leur, infidélité. * 

On trouvera dans le «.to.nc de nôtre. Recueil quantité de 
Traitez faits par nos Rois avec la Hollande : mais comme ce 
ne feroit jamais rait , s'il faloit parler de tous , je parlerai feu- 
lement de deux ou trois des principaux 3 ceft-à-dire, de ceux, 
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qui ont le plu? de Mnort à l'hirtoiré de ce fiecle, par les grans 
evcnemens, qu'ils y ont produits. 

Le premier cil la Trêve d'entre le Roi d'Efpagnc & Iei 
I Co% les Provinces-Unies. Cete Trêve rue l'ouvrage de la France , 6c 
le élut de la Hollande, qui s'etant épuifée d'argent, dans une 
guerre de quarante ans , & fe trouvant acablée de détes,&, 
par confequent, hors d'écat de conrinuer la guerre, navigeoie 
entre deux vents contraires , je veux dire , entre les Efpagnols, 
fous la domination de qui elle craignoit de retomber j 2c le 
Prince Maurice de Na(Tju,qui, ainfi que l'ancien Arminius, 
vouloit devenir lefouverain du pais, dont ion pere&Iui avoienc 
cté les libérateurs. Tant cft vraie la maxime de Tacite , 
que les ambitieux ne prennent la défenfc de la Liberté, que 
* livre 14. defes P our bâtir leur domination fur la ruine de la puiflance d'au- 
AimaJcs. trui *. Maurice regardoit la continuation de la guerre, comme 

l'unique moien qu'il avoit de rcujîîr dans fon deiîêin , dautant 
cju'aiant le commandement des armées , il ne lui auroit pas 
cté trop dificile de fe rendre maître abfolu d'un Etat afoibli 
par de fi longs travaux. Les Provinces-Unies , qui ne ibupçon- 
noient rien du dcflèin de Maurice , contribuoient elles-mêmes, 
Tans y penfèr, à ce qu'il defiroit, s'ofrant à Henri IV. de con- 
tinuer fa guerre, à la charge qu'il leur donnât quatre millions 
par an : nuis l'humeur ménagère de ce Prince , qui d'ailleurs 
vouloit amafler de 1 argent pour quelque haute entrepriiê, 
qu'on dit qu'il projetait, lui ht préférer la gloire d'être l'ar- 
bitre d'une paix , ou d'une trêve , à toutes les confiderations 
d'Etat, qui lui dévoient faire entretenir la guerre, pour donner 
cet os à ronger à fes ennemis. L'intcrcft de Jaques , Roi d'An- 
gleterre, ctoit aulîi de la faire durer, pour confumer les for- 
ces des Efpagnols , dont la Reine Ehzabet avoit long tems 
éprouvé la mauvaile volonté : mais comme il vivoit en njolôrc, 
& dans une cfpéce d'indolence civile , il aima mieux prêter 
J'oreille à des propoficions de paix , qu'à toutes les raifons 
politiques de Maurice. Jean de Barncveld , le plus habile-hom- 
me, cV: le plus a rorile citoen de la République, acheva de 
déterminer ces deux Roisà la Trêve , à laquelle ils inclinoienc 
déjà. De forte qu'après plus de deux ans de négociation, 
durant lelquels Maurice forma mille difïeultez > & remplit 

toute 
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toute l'Angleterre 8c la Hollande de libelles contre les auteurs 
8c les promoteurs de ce Traité , la Trcve fut conclue à An- 
vers * pour douze ans,& les Etats reconnus libres Se (ouve- 
rains, avec permiflîon de trafiquer aux Indes. Mais les Ef- 
pagnols voulurent, que cet article du commerce des Indes Ait 
couché en termes ambigus 8c généraux, difant , qu'il ne faloic 
point exprimer ce mot des Indes , comme étant trop odieux 
en Elpagne y 8c qu'il dévoie fufïre aux Hollandois , que la Trêve 
fût générale , fans exception de lieux ni de perfbnnes *. Outre 
que, fi le Roi d'Efpagnc confentoit en termes exprés au com- 
merce des Indes, les autres Princesses alliez , lui en demandc- 
roienr autant *. Mais la vraie caufé , pourquoi les députez des 
Archiducs refuférent toujours avec opiniâtreté, d'acorder nom- 
mément la navigation des Indes, étoit pour contenter la vanité 
du Roi d'Efpagnc, 8c de (on Confeil, en lui donnant lieu de 
pouvoir dire, qu'il n'y avoit pas conlenti , 8C de fe (èrvir même 
de cete aparence envers les Portugais, qui lui feioieàt de gran- 
des inftances , pour ôter ce commerce aux Hollandois . Au 
refte, ceux ci fe contentèrent de la promcfTe, que firent les 
Ambafladeurs de France 8c d'Angleterre , que les Rois leurs 
Maîtres (croient garans de la parole donnée par les députez 
des Archiducs fur cet article, qui paroifloit d'autant plus im. 
portant, que Filippe II dms l'acte de la Donation des Pais- 
tas à l'Infante Uabellc, fa fille aînée , avoit expreflement ex- 
cepté le commerce 8c la navigation des Indes, (bus peine d'être 
privée, elle , 8c l'Archiduc Albert , fon futur époux , de la 
poflèflïon defdits Pais-bas , en cas de contravention* : Et ce fut 

a Iten , es cenHicion , y no de etra manera , que U Infinta nueftra hij*, 
ni algstno de fus fuceffores , ne p ut dan en ninçun* manera tener cemercio* 
trmtty ni contrat acion en Im hi.ii.it Orientales y Occidentales t fo color de 
tjualejnier titule* ni prétexte que aya , fe pena de fer deyolutos les diebos 
Payfts haxos , en cafo de tal contravencion. 

peutêtre cete claufe, dit le Coloma *, qui réveilla l'atention des 
Hollandois , 8c qui leur fit prendre la refolution de participer 
aux richelTes des Indes Orientales 8c Occidentales, en y éta- 
bliflànt des facteurs 8c des bureaux , 8c en y bandant enfui te 
des forterefles , comme ils ont fait depuis la Trêve, au grand 
détriment des Efpagnols, 8c des Portugais. 



* 6. d'avril i6op. 
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Au rcfte , cet article, fi long-tems debatu , flic conclu eu 
ces termes : [ Les fujets & vaflaux de Medieurs les Etats joui- 
ront dans tous les pais i terres , lèigneuries , & domaines du 
Roi d'Efpagne,& des Archiducs,de la même liberté & franchife, 
qui a été acordée aux fujets du Roi de la Grande Bretagne, en 
vertu du Traité de Paix fait avec lui en 1604. conformément 
aux articles fecrets , qui ont été arctez & conclus à Londres 
* Domimcus avcc Don Juan de Velafco, Connétable de Caitille *.] Mais 
Ba 'n i y r"j dans lc Traic c de paix, que les Etats Généraux conclurent et* 
£%'. Jr!T" C ' 1 6 + S ' * Munftcr avec le Comtc dc P e £ na ™nda , Plénipoten- 
*' tiaire d'Efpagne, Ja navigation des Indes Orientales & Occi- 

dentales leur rut acordée en termes formels & poiitifs. Nxvi- 
g*tto cr commenta, in Orientait à' Occtdentalis Indus con(erufntttr r 
jitxta privilégia in eum finem jam datd^vel deinceps danda: eyad 
majorent ejus fecuritatem ferviat prient traclatus , cr ratificatio 
hinc inde fuper eo producenda. Arttc. 5 . 

Il cfc à remarquer , que le premier infiniment de la Trêve 
d'Anvers fut un Cordelier * Flamand, qui en fit l'ouverture à 

« Le Perc Jean Neyen ou Nej, que le Prcfident Jeannin apclk toujours le Pere 
Commillaire, lequel ctoit fils d'un Martin Ncycn , donc Guillaume Prince d'Orange 
s'etoit Ici vi en piuficurs afaircs dc confiance. 

un Marchand Hollandois de fes amis , & lequel enfuite fut un 
des députez des Archiducs Albert & Ifabelle. De forte que, 
dans l'efpace de dix ans , deux Cordeliers cûrent l'honneur 
d'avoir part à deux des plus importantes négociations de la 
Chrétienté , favoir , Bonatentura Calatagirune à la Paix de Ver- 
vin s & Ncyen à la Trêve des Païs.bas. Et cela montre, qu'il 
eft. quelquefois tres-utilc aux Princes, de fe fervir de pcrlonnes 
inconnues , ou du moins, qui n'ont aucun cara&ere public, 

f>our entamer des négociations épineufes, où l'on veut avoir 
à liberté de fe dédire, & de defavouer ceux, qui ont porte la 
parole , Iorfque la propofition n'a pas rciifli. C'ctoit U poli- 
tique de Ferdinand , Roi d'Aragon , dit le Catolique j & la 
Maiîon d'Autriche , oui a henté de fes Etats & de fes maxi- 
mes, s'en eft fouvent bien trouvée. L'acommodement du même 
Ferdinand avec l'Empereur Maximilicn , qui prétendoit avoir 
la Régence des;Etats dc Caftille, durant la minorité de Charles, 
fcn petit-fils, fut traite rite à tete avec ce Roi, par un gen- 
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tilhomme * de la Princeflc Marguerite , tante paternelle du 

« II s'apelloit Claude de CiUjr, 6c aroit 6U Maîcre-d'Hôcel de Filippc I. Roi de 
Ca(li!Ic , pere de Charlc-quint. 

pupille : & félon Zurita , fà négociation fut fi heureufe, que roue 
ce qu'il avoit acordé &C apointé fecretement avec Ferdinand , 
fût confirmé enfuite par la fentence arbitrale du Roi Louis XII. 
& du Cardinal d'Amboife, Ton Prcmier-Miniftre , que Maximi- 
Iien & Ferdinand avoient pris pour juges de leurs diférends b. 

b Cet acord fut ligne à Blois le n. de décembre de if09.ron JuanVirrian en parle 
fur le raporc de Zurita, dans le ch.u .1 j. de Con Connues , lare A. 

le Cardinal de Richelieu (e fervoit ordinairement du fameux 
Capucin, dit le Perc Jofef, pour métamorfofer les Miniftrcs des 
Princes étrangers en penfionnaires , ou , pour parler plus fran- 
çais , en traîtres. Le premier homme , a qui il s'expliqua du 
deflein qu'il avoit de rendre la Couronne de Portugal à la 
Maifon de Bragance,fut un marchand joalier, nomme Broùal, 
qu'il avoit rencontré plufieurs fois chez la Ducheiïe d'Eguil- 
lon , a qui il vendoit des pierreries & des bijoux c. Lui aiant 

c J'ai apris cete particularité du feu Pcrc Coflarr , Jcfuitc iiluftre , <jui difoit la 
Hivoir de Madame d'Lguillon même. 

trouvé de I'cfprit & du jugement , il l'envoia par deux ou trois 
fois a Lifbonne , pour fonder le gué j ce que Broiial , qui par. 
Joit bien portugais , fît avec tant d'adrefie auprès des Seigneurs 
& des Fidalgues, chez qui il eût accès, qu'il afsûra pofitive- 
ment Monficur le Cardinal , qu'il ne leur manquoit qu'une 
ocafion &de l'apui , pour changer de maître. Et ce fut fur ce 
fondement, que ce grand Miniitre entreprit 6c acheva la fa- 
meufc révolution du Portugal. Tant un homme emploié à pro- 
pos à ce qui cft conforme a Ion génie , eft capable de donner 
un bon branle aux afuircs de la plus grande importance 

La Trêve d'Anvers aiant expiré le 5?. d'avril ïéfaii la 
guette recommença au mois de feptembre fuivar.t, au fujet de 
Juliers , qui fut afhcgé par les Efpignols: & depuis cetems-là, 
Jes Etats firent divers traitez avec la France, dont les afliftan- 
ces leur croient abfolumcnt neccfTaires, contre une nation , qui 
après les avoir reconnus pour un peuple libre & indépendant, 



lj6 Objervations 

Çrcrendoit être encore en droit de les dominer. Comme if 

feroit inutile de parler de tous ces traitez, on ne peut pas aufli 
fc difpenfer de faire mention de la Ligue ofenfive & défenfive 
de 1635. ^ âns I e fixicme article de laquelle il étoit dit: Que la 
„ rupture entre les deux Couronnes durcroit jufqu'à l'entière 
„ expulfion des Efpagnols des Païs bas , fans que ni le Roi Tres- 
„ Chrétien, ni les Etats Généraux des Provinces-Unies, puflcnt 
traiter paix , trêve, ni fufpcnfion d'armes, que conjointement, 
„ & d'un commun confentement. L'article neuvième portoit, 
„ qu'au cas que l'on vinft à faire une paix , trêve, ou (ufpcn- 
„ lion d'armes, elle ne pouroit fe conclure , que conjointement 
„ & du commun confentement du Roi, & des Etats Généraux, 
„ Et l'article 10. ajoùtoit,que fi lcfdits Etats rompoient ouverte- 
„ nient ;.vec l'Empereur, ou avec tout autre Prince de laMaifon 
„ d'Autriche, le Roi s'ob'igeoit de rompre pareillement : & que 
„ fi l'Empereur , ou quelque autre Prince de la même Mailon, 
„ ataquoit directement, ou indirectement, le Roi Tres-C hreticn, 
„en forte que Sa Majefté en vinft à une rupture ouverte avec 
„cete Maifon ; les Etats Généraux (croient obligez de rompre 
„ auflî. Ajoutez à cela l'article 1. du Traite de 1644. par lequel 
3 , il étoit dit : Que dans les négociations deMunftcr, les Ple- 
„ nipotentiaires de France 5c de Hollande s'entr'aideroient 
„ & fc foûricndroient réciproquement : & l'article 6. qui porte: 
„quc fi après la paix conclue, le Roi Très- Chrétien, ou les 
„ Provinces-Unies , étoient ataquez directement » ou indirecte- 
ment, p ir le Roi d'Efpagne, ou par l'Empereur, on execute- 
„ roir ponctuellement de part &. d'autre les articles 6. 5?. & 10. 
„du Traité de 1635. 

Cependant, en 1648. les Etats Généraux oubliant routes les 
obligations, qu'ils avoient à la Couronne de France 1 qui feule 
Jes a voit empêché de retomber fous la domination des EL 
pagnols, violèrent honteulèment la foi de ce Traité, en con- 
cluant feparément la paix avec L'fUpagne , fans y comprendre 
Je Roi Très Chrétien, leur perpétuel bienfaiteur & protecteur, 
maigre toutes les remontrances & les opofitions des meilleures 
têtes du pais. Et ce qui rendoit cetc infraction encore plus 
infâme , cMt que ce traité particulier fut concerté & conduit 
fous main par Adrien Paa.v &Jcan de Knuyt,qui avoient été les 
deux auteurs & architectes de la rupture de 1635. CDtJ " e le* 
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deux Couronnes > & que le jour même que ce Traité rut 
(igné, Knuyt, qui étoit le fécond des fept Ambafladeurs des 
Piovinces-Unies, aunt rendu vifite , avec deux de ics cole- 
gues , à nos Plénipotentiaires, fur les huit heures du loir, £c 
promis pofitivement de ne rien conclure , ni figner avec le 
Comte de Pegnaranda , Plénipotentiaire d'Efpagne j ligna trois 
ou quatre heures après, vérifiant par ce manquement de parole, 
Je proverbe, qui dit, que la caque fent toujours le haranc. Où 
il ell bon de remarquer en paifant, que le Cardinal de Ri. 
chelieu, qui fe connoifloit merveilleux ment en e/prits, avoit 
dit, après la fignaturc du Traité de 1635. Ces deux Hollaj.dAs 
ont bien ta mine de nous tremper. En eftt , la fuite a montré , que 
les Etats Généraux avoient envoié pour Ambaûadcurs en 
France, les deux plus fins perfonnages de leur pais 3 & qu'ils 
ne s'étoient fervis de notre alliance, <k de nos armes, que 
pour faire à nos dépens leur condition meilleure auprès des 
Efpagnols , félon la maxime de Ferdinand d'Aragon , qui ne 
%noit jamais de tranez , qu'avec cete relèrve mentale : le r * Lc C 0 /™"» 
fiofit pour mot y le danger & les frats pour mes iiocc^a" C 

Au refte, je ne puis comprendre, comment Wicquefor^qui 
décide fbuvcrainement du mérite & des actions des Ambaila- 
dcurs, & fouvent fans jugement, a pu dire, que Pignaranda, 
étott un Mimjlre fans expérience , (jr ,ans ginit , lui , qui convient 
que ce Comte, en fefant confentir les Hollandais a une paix par. 
ttcu!iere % rompit toutes les mefxres du Cardinal A tamarin *. Ce * Seûion tj. J,i s 
Cardinal même, qui n'étoit pas d'humeur à prodiguer à autrui JV'l 

, . . r \ c J * l ' , /•* Ambaflaiour. 

les louanges fur la lcience de négocier , ou il eroit grand 
maître, ne put s'empêcher de reconnoître l'habileté du Comte. 
„ Vôtre Excellence , lui dit-il dans une letre*, cft un des 

m Intitulée: Lettre d'un François, bien informé des a faire s , au Comte 
de Pegnaranda , laquelle le Cardinal a coûjours reconnue pour une des 

tiennes. 

„plus grans M iniftres , qu'ait aujourdui la Couronne d'Efl 
„p. gnc. Vous avez rendu au Roi vôtre Maître, dans la Paix 
„ de Hollande le fervice le plus fignalé , qu'il pût jamais 
„ aten re d'aucun de (es fujers. Vous avez en vôtre particulier 
„aqui.s beaucoup de réputation , d'avoir su , par vôtre adrefle, 
>,fcparcr d'avec la Fraucc» des alliez > qui lui étoient fi unis, 

Y iij 
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,,&(! obligez, *£ dont les interefts,en bonne politique, dévoient 
„ être a jamais communs Se indivisibles. Vous avez tait éclater 
„ vôtre prudence, quand vous avez tout (acnfic, pour rompre 
y> le nœud de cete hai{br..Temoignage,qui détruit entièrement 
ce qu ajoute Wicquefort, que Pcrïaranda, n.xamt pas a Munjlet 
la r putatton d'un habile négociateur } & qutl riavoit pu l'txpc- 
rienec necc faire , pour jcrttr avec fucces d une négociation de cett 
force. Car s'il rejctoit toutes les proportions , qui pouvoient 
avancer l'acommodement entre les deux Coaronnes,ce n'ctoit 
* ibid. dernière ni par orgueil', ni par opiniâtreté, ni par incapacité , comme 
fcaion. le veut W'icquefort * ; mais parce qu'il avoit ordre de ne 

traiter la paix qu'avec la Hollande feule, & de n'entendre à 
celle de France, qu'après toute cfpcrance perdue de conclure 
un traité particulier avec cete République. Ce qui eft Ci vrai, 
que des le jour que ce Traité rut ligné- , il ne refta plus à 
Munfter , que pour les formes , fe roidiflant toujours de plus 
en plus fur des conditions, qu'il favoit bien que les Plénipo- 
* SI buenAMi tentiaires de France n'accepteroient jamais. Si, leur difbit-il 
U dieredes ,per- comme les Pivernates aux Romains > vous voulez nous donner 
petua -, fim*la t une ponn e paix , elle fera éternelle j mais Ci vous nous en don- 
poco^durable.^ nez une defavantageufe , elle ne fera pas de durée \ Ce qu'il 
1 aro es , qm apc ij olt y onn e pat\A\o\x.. que nous rcndiflîons au Roi d'Elpaçne 
repetou a tous r r » r *■ \ i _i i »-i > ° • 

propos. toutes nos conquêtes s faute de quoi il declaroit, qu il n y auroit 

jamais de paix (table 8c durable entre les deux Couronnes. 

Au relie , ce Traité de Hollande fut plutôt un éfet de la, 
crainte 'Se de la. jaloufie des Etats Generaux,que d'aucun dcflêirt 
prémédité de rompre avec la France. Pour en juger, il faut 
lavoir, que dés le vivant du Prince d'Efpagne, le Cardinal 
Mazann avoit fait propofer,par les Médiateurs, à l'Aifemblée 
de Munfter le mariage du Roi fon Maître avec l'Infante i a la. 
charge qu'elle eût pour dot tous les Pa'iVbas: non pas qu'il 
crût, que les Efpagnols fuflent pour accepter cete condition; 
mais feulement, pour tenir les Hollandois en refped , & pour 
les metre dans la neceflîté de s'unir encore plus étroitement 
avec la Couronne de France- Le Prince d'Elpagne étant venu 
mourir en mille llx.cens quarante-fix,Ptnaranda fe fervit adroi» 
tement de l'ouverture fate par le Cardinal aux Médiateurs, 
pour perluader aux Plénipotentiaires des Etats Généraux, qu'il 
avoit ordre de conclure le mariage de l'Infante avec le Roi 
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Tres-Chretien , le Roi Catolique aimant mieux, difoit-il. pro- 
curer le repos à tous fes roiaumes , par une paix honorable , 
que de s'expofer à la honte de perdre les Provinces des Pais- 
bas , en continuant la guerre. Et ecte menteric revêtue de tou- 
tes les aparences de vérité , qu'un cfprit artificieux fait em- 
prunter, fit tant d'impreflion fur celui de ces Plénipotentiai- 
res , que dés que la nouvelle fut en Hollande , tout Je pais rut 
en .rumeur-, Scies François, qui y demeuroient,en danger d'être 
mafTacrez par le peuple y 6c Monfieur d'Eftrades même , qui 
réfîdoit à la Haie pour le fervice du Roi. Tant la crainte de 
tomber fous la domination de France avoit alarmé ces Répu- 
bliquains , qui ne comprenoient que trop , que leurs fèpt Pro- 
vinces fefant partie des Pais-bas , le Roi Tres-Chretien fuc- 
cederoit au droit, que le Roi d'Efpagne y avoit, s'il époiuoit 
l'Infante *. C'eft-pourquoi , les Etats Généraux, fans délibérer 

m Tandis qu'on traitoit la paix à Nimeguc, les Hollandois eurent encore la même 
a'armi-, Gir des avis qu'ils reçurent en 1677. de Vienne & de Madrid, que Don Juan 
d'Autriche propofbit une paix particulière à la Fronce ; & qu'une des conditions étoir, 
^uc l'Efpagne cederojt les Pais-bis au Roi Trcs-Clirctien : Se le Roi Trcs-Chrcticn le 
Rouflilion & la Sicile au Roi Catouquc. Tdtnçle dans fes Mémoires du Traité 
de Nimtgne ch.tp. 1. 

davantage , ordonnèrent à leurs AmbalTadcurs , de conclure 
inceflamment la paix perpétuelle que Penaranda leur ofroità 
ceeur ouvert. De tout cela il refulte, que les empêchemens de 
la Paix générale avec l'Empire & l'Efpagne ne venoient point 
«ki côté de la France, dont les intentions étoient bonnes & 
finceres j mais du côté de l'Efpagne, qui contoit fur une révo- 
lution prochaine , dont la France étoit menacée alors, parmi 
un nombre infini de brouillons & de mal-contcns, qui vouloient 
profiter de la foiblefTe de la Minorité. D'ailleurs, le Confcil 
d'Eipagne , qui depuis longues années régentoit fouveraine- 
ment a Vienne, ne pouvoit pas s'imaginer, que l'Empereur 
jamais fe réfoudre à conclure la paix avec la France , fans 
y- comprendre le Roi Catolique. iVlais le Comte de Servienr, 
<mi reftoit feul Plénipotentiaire à Munfter, depuis le départ 
ou Duc de Loncrueville & du Comte d'Avaux , tous deux ihù 
pe&s au Cardinal Mazarin , mania fi bien cete araire, que huit 
mois a^rés le Traité de Hollande , dont il n avoit jamais pd 
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empêcher la conclufion , ni; par carciîes , ni par menaces, lors 
qu'il étoit Amballadeur à la Haie, il fie le Tien avec l'Empe- 
reur & les Etats de l'Empire , à l'cxclufion du Roi d Efpagne, 
% le ^.d-ofto. & d » Duc char | cs d e Loi raine, leur allie *. De forte que le 
Cardinal ne tarda guère à avoir fa revanche du Comte de 
Pcenaranda qui fans doute ne hit point parti de Muniter,s*il 
eût prévu ce coup. Sur quoi le Cardinal le raille agréable- 
ment dans la meme letre , en ces termes. A votiez donc , 
Monfieur que fi vous nous avez porte une bote franche 
" dans le Traité de Hollande , la rifpolte, que nous vous avons 
"rendue par la Paix, que nous avons conclue cnAlemaçne, 
"a vôtre exclufion , vaut encore mieux. Enéfet, il étoit bien 
plus dificile de feparer l'Empereur d'avec le Roi d fcipagnc, 
que le fanç fit l'intereft d'Etat uniiloient enfcmble , que de 
détacher la Hollande d'avec la France , à qui elle n'etoit unie, 
que par les liens du ferment fie de la reconnoillance : irfirm* 
[ inter principe* ] vincui* c*rit*ti>. Outre que le Roi d'Efpagne 
fe trouvant alors fans enfans mâles , l'Empereur avoit d'autant 
plus d intereft de le ménager, & de ne fe pas brouiller avec 
fui, qu'en ce tems-là même ilMcgocioit le mariage du Roi de 
Honeric.fon fils, avec l'Infante o'Elpagne, qui croit 1 héri- 
tière pré 'bmtive de tous les Etats de Ion père h Se que les 
Grans d'ElWne fongeoient à la marier au Duc de Savoie, 
dans la crainte qu'ils avoient de voir transférer le fiege de la 
Monarchie à Vienne, fie de devenir les fimples courtitans des 
Vicerois Alemans , que l'Empereur leur enverroit, fi la fuc- 
ccflîon d'Efpagne venoit à tomber entre les mains Circon- 
ftance,qui fembloit rendre infurmontables les dificultez de la 
paix particulière avec l'Empereur. = ••■ • 

Te ne dois pas ometre ici une particularite,que le 1 rocurateur 
Nani raconte dans fonHiftoire de Venife, laquelle montre évi- 
demment le peu d'inclination, eme les rans d'Efpagne ont pour 
la Maifon d'Autriche Impériale. C'cfl que le Roi de Hongrie 
aïant acompagné juiqu'â Milan la Reine d'Efpagne, fa fœur,oui 
eft la mère de Don Carlos régnant aujourdui.en intention d'aler 
avec elle jufqu'à Madrid , pour y époufer l'infanre , les Mini- 
Ares de Filippe IV. lui firent dire, qu'il n'étoit pas a propos, 
qu'il pafsâc plus avant, leur paronTant étrange & mefleant, 
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que les Alemans voulurent confondre par ces deux mariages 
les noces du Roi Catoliqne avec les funérailles de fa fuceck 
fion m. 

m A la fin du livre 4. de la feconde partie , fur l'an 164g. Le Marqoif.de Caflef- 
Rodrigo, parlant de ce mariage, die alors, qu'au-lieu d'une fille (i jeune pout le Roi 
d'Efpàgnc , il lui en faioir donner une.qui fut déjagrollc. Letrc du Comte à'Av*hx*u 
CjrJt*.il M*[*nn , du 4. dt Mats 1647. 

Pour finir l'article de la Paix de l'Empire, il ne me refle 
rien à ajouter , qu'une petite remarque , qui eft , que les Sué- 
dois aflîcgeoient la ville de Prague, & en tenoient déjà le châ- 
teau , lorfcju'arriva la nouvelle de la Paix conclue, qui fit in- 
continent lever le fiége. De forte que la guerre de l'Empire 
prit fin à Prague, où elle avoit commencé trente ans aupara- 
vant , par la révolte des Protcftans de Bohême i qui élurent 
en 1615?. pour leur Roi,Federic V. Elccïeur- Palatin, Chef de 
l'Union Evangclique. 

Mais puifque la Paix de Hollande m'a donné lieu de par- 
ler du Comte de Pegnaranda , je dirai encore ici , que ce fut 
lui, qui après la mort de Filippc IV. fit les premières ouver- 
tures de la Paix du Portugal , &: qui en concerta fi bien les 
moiens avec le Comte de SandwiK, alors Ambafiàdcur d'An- 
gleterre à Madrid , que le traité en fut enfin conclu &. figné à 
Lisbonne le 13. de février de 1668. quoique l'année précé- 
dente le Portugal eût fait une ligue ofenfivc & défenfive avec 1667. 
la France , par le fetieme article de laquelle le Roi Trcs- 
Chrcticn & Dom Alfonfc VI. Roi de Portugal, s'obligeoient 
réciproquement de n'écouter aucune propofition de paix par- 
ticulière avec l'Efpagne, & de ne traiter point l'un fans l'autrej 
& que Dom Pedro, devenu Régent quelques mois après, eût 
promis trois fois par écrit 6, non feulement en foi de Prince, 

y Une de ces trois promettes fur exigée par la fciic Reine Marie Fran- 
coifc-Eliùbct de Savoie, fa femme, à qui il donna le billet qui fuit. 

S EN HO R A, 
Sdtisfaz.endo ao que fêfa MeXgtfUdê foi fèrvid.t manddrme fibre o 
trttado dx Liga , tjue el Rey meu [enhor ajnftoH com el Rey Chriftianiflimo, 
fde V. Afageftdde fe^urar debdixo de minha fe , e da real potlavra de V. 
Mdg. M Abb.ue de fam - Romain , cjne em todo 0 tempo» e cow cju*l<jntr 
, que en uni a. no rovern* dejie reyno , 0 aprovtrà, c 0 mavdarei gt»ar-_ 



* qui étoit f>ri- 
fonrmr de guerre 
«a château de 
Lifbonnc , depuis 
quatre ans. 
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d.sr ponïlutlmente , t eflimarei maito, que P. Maç. 0 tfutirx dur nffi ,» en- 
toiler à [ua AUgefade Chriftianiflim*. Deos gtusrdt m y. M.t£. Urgos t 
felices tnnos. Corse real , xi. de mvtmbro de 1667. O INFANTE. 

mais encore en foi de brave gentilhomme, ( c'eft l'exprefllon 
dont il ufoitj ) , d'obfcrver rcligieufcmcnr & inviolablemcnc ce 
Traité , & de n'entrer en aucune négociation avec le Marquis 
de Liche *, ni avec le Comte de SandwiK , qui étoit venu exprés 
à Lisbonne, en qualité de Médiateur entre le Roi d'Efpagne, 
& le roiaume de Portugal. Tant il cft fatal à la France d'é- 
prouver l'inconftance des Princes & des Etats,, que fa pro- 
tection a fauvez du naufrage. Soit dit en partant, que Idrlque 
deux Princes traitent cnlcmble, l'un puiflant , & l'autre foibIe ; 
il arrive prefque toujours, que le grând cit trompé par le 
petit, parce que le grand n'a en vue que la réputation i & 
l'autre , que l'interclt. Celui qui eft protégé , regarde la pro- 
tection qu'il reçoit, comme une dette qu'il contracte, & com- 
me une fujetion qui le déshonore j & par conlequent , à la 
première ocafion qu'il trouve de rompre fes liens, il fait ban- 
queroute à la reconnoiflanec. 

Tous les Traitez faits par Charles IV. dernier Duc de Lor- 
raine, avec Louis lc-Juite &: Louis-lc-Grand,en font de beaux 
témoignages j & ceux qui liront fans prévention l'Hiftoire de 
ces deux règnes, & qui feront atention à toutes les infidelitez 
de ce Duc , qui fc gforifioit de fes tromperies , comme d'au- 
tant de victoires js'étonneront , que deux tels Rois, fi fbuvent 
ofenfcz, eulTent pu lui pardonner tant de rechutes, avant que 
de fè refoudre à le dépouiller. Cependant, un de fes Minières 
a bien ofé dire dans un Manifefte * : Que ce dclTein croie 
» mal fondé en fa caufe , irregulicr dans fa forme, violent en 
» fon exécution , & fi dangereux en fa fin , que fi l'on n'y 
» aponoit un promt remède , il n'y auroit plus déformais de 
«refpcct pour les lacrées perfonues des Princes j plus d'indé" 
» pendance pour les Souverains j plus de repos pour les peu» 
» pics -, &c qu il faudroit bannir toutes les formalitcz & les pro- 
» cedurcs , que les Loix Civiles &. le contentement commun 
» des nations avoient introduites dans le monde -, & Jaifler à la, 
«feule force le droit de décider tous les difercnds, qui naî- 
» troient entre les Princes. C'euVà-dirc , au compte de ce Mi- 
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niftre , que pour ne point blefler la fouveraineté du D :c 
Charles, il eue falu, que la France , contre laquelle il fprmoic 
de jour en jour des cabales & des entreprilês , eût fbufert tout 
Je nul, qu'il avoit envie de lui faire, fans en témoigner aucun 
reiîentiment -, 5c qu'au-] icu de le faire jufrice par les arn.es, 
après s'erre fervie en vain de la voie des Traitez , elle eût 
pris pour juçes des démêlez, qu'elle avoit avec lui, l'Empereur 
&lc Roi d'Elpagne, qui le lôulevoient contre elle. Ce Duc , \G\ r. 
non content d'avoir violé les deux Traitez de Vie de 165 1. 16) z. 
celui de Livejdun de 1632. & celui de Nancy de 1633 a. fe 1633. 

0 Ce fur pour toutes ces in frayions , & pour le mariage clandeflr'n de feu Monfuur 
k Duc d'Oricaus avec la Pnncefle Marguerite, fœur du Duc Charles, nue le f. de 
lirptcmbre it,x±. le Parlement donna un arreit , par lequel [ledit Duc Charles , v.iflal 
lige de la Couronne, étoit déclare criminel de iczc-majrfte , fclonnie , & rébellion ; 
Se tous lei bien-: féodaux, qui lui aparrenoiem , tenus de la Couronne de France, 
medutemem ou immédiatement , retournez, réunis, & incorporez à icellc 5 & tous 
tes autres biens crans en France j tant meubles Qju'injmcublçji , aquis & confilijUv-z au 

Roi Et pour rihfraâipn de< Traitez, manquement de parole, & violement de foi 

en exécution d'iccux par ledit Charles Duc de Lorraine, le Roi étoit tres humble- 
ment fupué d'enipioier fa puifljuu', & (à fourecame autorité , pour 11* faire rnilôn à 
{bi même par la voie des armes , fur les autres terres & biens non ii:ucz en 
France, ainfi qu'il jugeroit être plus avantageux pour le bien de l'Etat , le repos de 
fes lîijcts , Se a gloire de la Couronne.] 

jeta ouvertement dans le parti d'Efpagne , où il refta jufques 
en 164I. qu'il vint en France, pour y faire lui-mcmc Coi\ 
acommodement, ou plùtoft pour tromper encore le Roi, & le 
Cardinal de Richelieu. Car aiant fait à Paris un Traité , par 164.1 
lequel il prometoit , ainfi que par tous les precedens, de re- 
noncer à l'alliance de la Maifon d'Autriche , &, de s'atacher 
inviolablcment aux interefts de la France, à qui il cedoit pour 
jamais la propriété des villes de Stenay, Jametz & Dun, & 
tout le Comté de Clermont : contentant de plus que la ville 
de Nancy demeurât en dépôt entre les mains du Roi jufqu'à 
Ja paix générale ^ &: que tout le relie de (es Etats fut dévolu 
à la Couronne de Fdfncc , s'il contrevenoit à la teneur de ce 
Traité , en quelque façon que ce fut :11 ne fut pas plutôt de 
retour en Lorraine, qu'il rit de nouvelles levées de loldats, 
ibus couleur de vouloir joindre ces troupes à celles du Maré- 
chal Je Châtillon ; mais en éfet , pour faire fes conditions 

X ij 
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meilleures avec les Efpagnols , en nous trompant L'Auteur 

m Ce dernier Traité étoit du 19. de mars, & au mois de juin fuivanr, il le rorapir, 
& joignit Tes troupes a l'amitc de l'Empereur , tandis que le Maréchal de chàrilioa 

J'atcndoit devant Sedan. 

du Manifeftc parle bien des Traitez de 1631. i^3z & 1633 
pour en juftificr l'infraction , prétendant , qu'ils croient nuls 
d'eux-mêmes , parce que le Duc s'étoit vu réduit à la neceflité 
• page 40. de ligner, ou de périr * ; mais il s'eft bien garde de rien dire 
de celui de 1 641. fuprimant , adroitement comme font les bons 
Avocats, une pièce, qui auroit confondu fa rétorique ,& con- 
vaincu fon Maître 

Au refte, fi c'eft: fagefïè de favoir profiter des fautes d'au- 
trui, le Cardinal Mazann , qui avoit été le témoin oculaire 
de celles , que le Cardinal, fon predecefleur , avoit faites , en 
fc taillant rlediir par Jes fbumiffions fraudulcufès du Duc 
Charles, eft fort à louer de la fermeté, avec laquelle il réfifta 
à toutes les inftances, que le Nonce Bagni , & l'AmbalTadeur 

+ Batifta Nam, j c Vcnife * lui firent en 1648. pour le porter à rendre la 
on a écrit ITiu- ... T , _ - T ./ .. . T r T , . . 

tore ic vcniic de vieille Lorraine a ce Duc . fans démolir Nancy. Ils lui remon- 

fcmtum. troient , qu'il y avoit de la dureté , & n ême de l'injuftice, i 

vouloir qu'un Prince n'eik pas dans fès Etats , une feule place, 

où il pût dormir en fciircté [J'avoue, répondoit-il ,quc cete 

condition cft rigoureufê, mais il n'y a pas d'autre moien de 

defarmer l'inconftance de ce Prince , & de le contraindre a 

demeurer en paix. Ainfi , Meilleurs, je vous déclare, que fî 

les EfpagnoJs n'acceptent , dans le terme de huit jours , la 

reftitution de Ja Lorraine , avec la condition , cjuc toutes les 

places fortes en feront démolies , toute la négociation de 

Munfter elt rompue. ] Voilà comme le Duc de Lorraine fut 

Ja caufe , ou du moins le prétexte de la continuation de la 

guerre. Le peuple , qui veut toujours la paix , quelque de£ 

avantageufe qu'elle foit, s'en prit au Cardinal, & fes ennemis, 

qui croient alors en trcs-grand nombre^ fourlérent fi bien le 

feu , qu'il s'en aluma une guerre civile , qui embrafa toute la 

France. 

Puifaue j'ai commencé à parler de ce Duc, qui a été le 
Protee de notre fiécle, j'achèverai de dire ici ce qui le regarde, 
pour ne point feparer cete matière. J'ai dit, que les Elpagnols 
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rompirent la négociation de Munfter, fur le refus que fit la 
France de lui rendre Tes Etats , fans rafer auparavant les for- 
nications de Nancy, & des autres forterefles. Cete condition 
fît encore une des principales dificultez du Traité des Pire- 
nées : & ce qui montre l'extrême jaloufie , avec laquelle Don 
Louis de Haio procéda dans l'araire de la Lorraine, & com- 
bien le Cardinal Mazarin fut atentif à prendre toutes les fu- 
retez contre lui, félon nôtre proverbe, bien *fj*illi , bien défen- 
du > c'efl que de tous les Princes 6c Etats compris en ce Traité, 
le Duc Charles fut celui , de qui les interdis furent les plus 
conteftez, & les plus longs à décider: témoin dix fèpt articles 
de fuite, où il n'eft parlé que de lui leul , favoir , depuis le 6i 
jufques au 78. inclufivcment II n'y a qu'à lire ces articles, 
pour voir, que le Cardinal avoit fi bien afluifonné la reftitution 
de la Lorraine , que ce pauvre Duc étoit hors d'état de pou- 
voir jamais abuier des bienfaits de la France*, fans perdre du 

» Quand le Duc Charles aprit Je la propre bouche de Don Louis le contenu des articles, 
<jui le regardoienr, il s'en plaignit arec tant d'aigreur te d'emportement, cjuc F>on 
Louis fut renté de le faire arêrer. Enlùitc, il protclta , & de vive voix , Si par écrit , 
«onrre ce Traité , difant qu'il n'avoit donné aucune procuration pour traiter en Con 
nom j &q«e les deux Mmiitres l'avoient compris dans ce Traité, fans qu'il en eût 
témoigné la moindre envie. Et cete proteitation fervit de fondement au Traité par- I CC I. 

ticui'icr, qu'i fît avec le Roi a la fin du mois de ferner iftfi. amli qu'il eft énoncé 
pofitiTctnenc dans le préambulcjic ce Traité. 

jour au lendemain tout ce qu'on lui rendoit, comme il ariva 
effectivement en 1665?. Sur quoi l'Auteur des Eclaircissemens 
sur les afaires de Lorraine, a eu quelque raifon de dire, 
[ que c'étoit remire la Lorraine , comme le chat lâche la fouris, 
pour fe jouer avec elle > & que ce Duc n'en étoit plus que le 
fermier &: le 'ufiodinos pour le Roi de France, qui empruntoit 
le nom du Duc, pour la polTeder avec moins d'envie *. ] * P a g«77-*i? 
Quant à ce qu'il veut inférer de là, qu'il y avoit de l'injufticc 3c,J " 
& de la violence 62^ ce procédé >il eft aifé de répondre, que 
ce n'eft point une injuftice, mais au contraire une jufhce,que 
le Prince doit au repos de les fujets , de mètre un frein à l'm- 
fldelité d'un voifin, qui l'a fbuvent troupe Et j'ai pour garant 
de cete maxime un Cardinal, qui n*en a jamais enfèigné que 
de bonnes, & qui avoit la confcience auflï délicate que i'efprit. 
[S'il vom anve iual,dit-il dans une letre aM.de Villeroy,de vous 
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ctre fiez à un Prince fi pertide , ( il parle da Duc de Savoie , ) 
ce ne fera poinc lui, qui vous aura trompez à cetc fois, ce fera 
vous n.ctiii.s. La première tromperie eft du trompeur y mais la 
féconde eft à bon droit impurée à celui qui s'elt [aiUç trom- 
* d'OfTat letrc p er *. "| Ainlî, le Cardm.il Mazarin ne fit tien à l'égard du 
148 Duc Charles, qui ne hic jufte , ^ mc.i.e neceiîaue: fie s'il eut 

fait autrement, ç'eut été une .faute inexpiable , qui auroit 
déshonoré tout ion Mimitcre. Et rien fie peut nucux juftificr 
fon procédé , que la reponfe qu'il fie au ûeiur de la ChamTee , 
qui le vint trouver à Saint- Jean de Luz de la pa/t de ce Duc : 
[Qu'après tout ce que Mpnueur de Lorraine avoir promis &ç 
ratifie, avec proteitatiou exprcilj: de vouloir perdre cous fes 
Etats, au cas qu il y manquât ; c'etoit un traitement bien favo- 
rable, que le Roi lui feloïc , de lui rendre toute la Lorraine, aux 
conditions portées par le Traité de Paris , puifquc depuis ce 
Traite, 1 1 avoit continué , avec plus d'opiniâtreté, que jamais, de 
fervir l'Elpagne contre la France: & que la gcnerohté du Roi 
etoit d'autant plus grande , que le Roi Catoliquc , au-licu de 
recompenfer les bons ièrvices , que le Duc lui a voit rendus 
par l'efpace de quinze ans,l'avoit tenu prilbnnier cinq ou fix 
ans en Efpaçne. Traitement. , dont le Droit des gens exemte 
les Princes louverains. Que l'on fa voit par des perlonnes bien 
informées des fentimensde Don Louis de Haro , que fi l'on 
eût voulu ièulemcnt rétablir le Prince tde Condé dans les 
Charges &c dans JcsGouvernemens,qu'il avoit avant fa rébellion, 
il auroit cède très- volontiers toute la Lorraine au Roi : Que 
Monfieur de Lorraine le trouveroit heureux , s'il vouloir rc pal- 
ier dans fa mémoire tant dcPrinces , qui avoient perdu leurs 
Etats , quoiqu'ils n'eu tient pas fait la centième partie de ce 
qu'il avoit fait contre la France : Qu'il avoit devant les yeujc 
l'exemple tout récent de l'I.Ie&eur Palatin, qui tout protégé 
qu'il étoit de la France, de la Suéde, & des Proteftans d'Ale- 
magne , dont les armes croient vieboneufes , avoit tenu à firan- 
Dan* oneirtredu de grâce , de recouvrer une partie de fes Etats , en facrifiant 
cardinal Maza- l* avktre au reflfentiment de l'Empereur , & de toute la Maifoa 

tin Petite de Saint . , * 

Jean de Lut, du U Autriche. ] 

4 . dcicpt. Vf* Tout ce que je viens dédire de Charles IV.Duc de Lorraine, 
# du traitement, qui lui a Cté fait par les Couronnes deftanqc 
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& d'Efpagne, fert à vérifier la prédiction , que Balzac avoïc 
faite quelques années auparavant , qu'il feroïc ia vidiine des 
deux Empires : 

^Alternis rafient te Tcuto & Celta ruinis . 
Et nift f*rs uni es, prxd* duobus cris. 

Le 6. de février i66i.il céda par un Traité les Duchez de 
Lorraine & de Bar à la Couronne de France , à la charge, 
ouc tous les Princes de fa Maifon Ment déclarez Princes d à 
fing roial, U comme tels capables de fucccdcr à la Couronne 
immédiatement après les Bourbons -, & le 27. fuivant les Jetrcs 
patentes en furent regiftrées au Parlement : mais comme l'on 
y ajouta une condition, qui n'étoit point dans le Traité, 
/avoir , qu'aucun des Princes de Lorraine ne pouroit jouir des 
prérogatives & prééminences, qui leur étoient acordées parce 
Trairé , fi tous ceux qui y avoient inrereft, n'y donnoient leur 
contentement a: le Duc écrivit trois femaincs après au Roi, 
& au Premicr.Prefidcnt, que fi Sa Majefté n'acompIifToit les' 
conditions , aufquelles elle avoic bien voulu s'obliger , & ne 
fefoit vérifier ledit Traité fans rcltri&ion , il le tenon pour nul, 
quelque chofe que l'on puft alléguer au contraire. 

« Cete claufe étoit abfolument neceflaire , car autrement tous les Princes de la 
Maifon de Lorraine , établis en France , y auxoient prétendu le titre & le rang de 
Princes du ûng, tandis que le Prince Charles, neveu du Duc, qui n'avoir garde 
de confrnnr a ce Traité , comme fait a fou préjudice , fc Groit porcé pour légitime 
héritier des Duche Z de Lorraine & de Bar, lelquels il foûtenoit ne pouvoir être 
aliène* par le Duc, fou onde, qui ne les polli-doit qu'en qualité d'ufufru.ticr. Ainli 
l'Auteur des Eclaircissimins n'a pas eu raifon de dire • , [que la france avoir 
manqué à fa prometk i ou qu'au moins elle avoir promis ce qu'elle ne pouvoir exé- 
cuter.] Car au contraire , c'etoit fon Maître, qui avoir promis ce qu'il (àvoit bien 
qu'il ne pouvoit acomplir. Quoi qu'il en [bit, il faut contenir franchement de cc.quedic 
VVicqucforr, que ce ne fut pas par ce Traité , que feu M . de Lionne merira l'éloge, que 
Saint -Evremont fait de lui, comme du plus grand politique de nôtre tcms, ' 
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Traitez S E S ) c n * a * " en dit ^ es SuiflTes, qui font les plus 

avec les I anc ' cns amez de ' a France, parce que cete matière étant 

r a ~r relative à dix de nos Rois, j'ai voulu la traiter tout de 

CANTONS ~ • « il.*. «i. 



Suisses ^ u ' te j P our en ^ lirc un aDrc gé hiftorique , où l'on trouvât à 
point-nommé, & fous un même chapitre, tout ce qu'il importe 
de fivoir de la corrcfpondance, que la Couronne de France 
a entretenue & entretient , depuis plus de deux-cens ans, avec 
cete nation. 

Louis XI. fût le premier qui fit alliance avec eux , Iorfqu'il 
n'etoit encore que Daufin de Vienne- Mais a^ant que de 
parler de ce Traité , il faut dire quelle en fut la caufè. 

Louis aiant pris la ville de Montbcliard, dont le /cigneur 
avoit fait quelques courfes fur les terres de France , marcha 
enfuite vers Balle, pour vanger la querelle d'Eugène IV. a 

a Fi à Paolo dit , que le Daufin avoit reçu de l'argent d'Eugène , pour 
prendre les armes contre le Concile de Bailc. Traité du Bénéfices , article 
de la Pragmatique. 

contre le Concile de ce nom , qui l'avoit dépofé en 1435. 6c 
avoit élu à fa place le Duc Amedée de Savoie j & contre (on 
père même, qui protegeoit le Concile. Les habitans Ce voianc 
donc à la veille d'être alîiegez , & de tomber entre les mains 
des Ecorcheurs * , qui n'épargnoient ni femmes , ni enfans , 

« C'croirnt des brigands & des a/LlTins , que le peuple fur nomma ainfi à caufè de 
leur! cruautez. Le Daufin en ayoir même cinq ou lîx-milJe , qui n'cûflciu fait aticua 
firrupule d'îcorchcr tous les Pcres de ce Concile. t 

apellérent les Suifles à leur fccours, lefquels donnèrent la ba- 
taille au Da; fin , & la perdirent tous avec la vie , de quatre- 
mille n'en étant échapé qu'un fcul , pour en aller porter la 
nouvelle aux Cantons. Mais comme cete victoire alarma fort 
les Alemans, naturellement jaloux de la profperité des Fran- 
çois, ils armèrent fi puiflTamment , que le vainqueur rut oblige 
de fê retirer, de peur d'être acablé de leurs forces, qui fe trou- 
voient beaucoup plus non-breufes que les fiennes. Peu après, 
les Leg its du Concile le folicitérent li vivement de vouloir 
entendre à la paix , que ne pouvant plus refifter à leurs prières, 
il la conclut à Lnhsheim enAlface,aux conditions fuivantes. 
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Qu'il y auroit bonne , fincere , fie perpétuelle amitié entre 
lui Daufin , fie les Cantons & Communautez de Bafle , Berne» 
Lucerne, Soleure , Ury, Suitz , Under\x ald , Zug, fie Glans } 
comme aufli avec leurs Alliez , ("avoir, Louis, Duc de Savoie, 
fils du Pape Félix V.Jean, Comte de Fribourgfie de Neuc! â- 
tel j Jean , Comte d'Arberg fie de Valengm > fie Jes villes de 
Bienne & de la Neuville. 

Que tous les fujets defdites Communautez pouroient demeu- 
rer /Habiter, fie trafiquer dans tous les païs de l'obéiflanec du 
Roi de France* & du Seigneur Daufin , fans nul empêchement, 
fie fans qu'il leur fût fait aucun dommage en leurs biens. 

Que tous les Nobles , qui s'étoient déclarez contre la ville 
de Bafle , ou contre les autres Cantons Suifîes , fc reconcilie- 
roient parfaitement avec lefdites Communautez j & que le 
Seigneur Daufin fe declareroit contre ceux, qui ne voudroient 
pas s'acommoder avec elles. . 

Que ledit Seigneur ne pouroit entrer, demeurer, ni fejour- 
ncr avec fbn armée dans les villes fie terres aparcenantes aufdirs 
Cantons , où toutefois les marchands fie pèlerins François pou- 
roient habiter fie trafiquer avec toute liberté , à condition que 
la même choie fut permifè aux marchands fie pèlerins Suifles 
dans les terres de France ôe de Daufiné. 

Que f\ par hazard , ou autrement , il ctoit contrevenu par 
l'une ou l'autre des parties à quelque article de ce Traite , la 
réparation en feroit faite de bonne foi & lans délai. 

Que lefdits Cantons vouloient bien accepter la médiation du 
Seigneur Daufîn pour leur acommodement avec le Duc d'Au- 
triche , fie la Communauté de Zurich , pourvu que ce fût fans 
préjudice du prefent Traité, qui demeurcroit en toute là force 
fie vigueur, quand même cet acommodement ne rcùfliroit pas. 

Que tous les Capitaines , qui fè trouvoient alors avec le 
Seigneur Daufin Jurcroicnt fur les faints évangiles d'obferver 
inviolablement tous les points fie articles de ce Traité , fans y 
contrevenir jamais en aucune manière. 

Qu'en vertu de ce Traité, toutes les inimitiez, rancunes, 
animofitez , querelles , fie injures paflecs , feroient abolies, 
eteintes , fie mifes en oubli , comme fi elles ne fullent jamais 
arivées. 

Apres que Louis rut parvenu a la Couronne , fie qu'il eue 
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formé dans fa tête le dclîein de ruiner entièrement le Duc 
& la Maifon de Bourgogne, il regarda les Suiifes comme les 
inftrumcns les plus propres a lui "faciliter cetc dificiie entre- 
prife. Il leur ofrit, dit Comines , de beaux & grans partis , 
premièrement vint-mille francs, qu'il donnoit tous les ans aux 
villes de Berne, Zurich, Lucerne,& Fnbourg ^ & vint-mille 
autres, qu'il diftribuoit à des particuliers , qui i'outenoient (es 
interefts dans leurs Diètes. Il fc fit leur Bourgeois & leur pre- 
mier Allié, & voulut en avoir des lctres patentes *, comme 
d'un titre, dont il vouloit leur faire croire qu'il le tenoit tres- 
honoré. Mais il <.ft à remarquer ici , que bien que Louis eut fait 
deux Traitez avec eux, du vivant de Charles, Duc de Bour- 
gogne, l'un du 10. de Janvier 1 474.46c l'autre du vint-fixieme 

n Les articles de ce traité étoicnt ambigus , & Louis XI. I rvoit tcuIu ainû, pour 
pouvoir les interpréter enfuite, lelon cju'il lui (croit plus expédient, 

d'o&obrc 1475. qui cft celui, dont Comines fait mention , & 
dont la teneur cft dans le quatrième Tome de ce Recueil j il 
n'entra néanmoins ouvertement lans leur alliance, & eux à 
fon fervice , qu'après la mort du Duc Charles, dont ils redou- 
taient la puiifance à tel point, que dés qu'i's furent, qu'il 
vouloit leur faire la guerre, ils lui firent otur par leurs Am- 
baiîadcurs, de renoncer à l'alliance de tous les Princes fes en- 
nemis , £c de le lervir, au prix qu'il voudroit , de fix m Ile hom- 
mes contre le Roi Louis , toutes les fois qu'ils en (ci îent re- 
quis *. De forte que ce fut une grande pru ;cnce à Louis XI. 
de le contenter , d'avoir un commerce iecret avec eux , durant 
Ja vie de Charles, qui , fans doute , fe fut bien garuc de leur 
faire la guerre, fi Louis eût cte leur ami déclare ; & qui, par 
confequent, n'eût pas perdu la bataille de Ciranïô:i,où Co- 
mines dit , qu// perdit honneur & ckevanci b. Et je crois > ajoû ce- 

b Le Duc Charles perdit f» réputation à Granfon , où il prit hontcufèment laluitej 

fon armée, à la bâtai. le de Morat \ & la vie, a celle de Nancy. 

t-il, que ce fut une des plus fages chofes, que le Roi fit onques 
en fon tcms,&; plus au dommage de tous tes ennemis. Car, le 
Duc de Bourgogne déf.«it,le Roi ne trouva jamais, depu»> 
homme qui osât lever la tête contre lui , ni contredire à Çz 
volonté *. Enfin, c'eft à la bataille de Granlôn , que les Suifles 
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font redevables de toute l'citimc, qu'ils ont aquife dans le mon- 
de , où ils n'étoient auparavant connus, que par leur extrême 
auvretc j car depuis ce temslà , ils quitérent la plupart le 
abojr , pour aprendre le métier des armes : invitez d'ailleurs 
à cece profelïîon , pjr les dons de Louis XI. de qui ils reçu- 
rent plus d'un million de florins , eux , qui n'avoient jamais 
manié ni connu d'or avant fon règne. Ils reconnurent aflez 
mal , envers Charles VIII. les obligations toutes récentes qu'ils 
avoient à Ion pcrc,qu'ils apelloient leur Maître *,& qui,lelon 
Comincs*,les avoit mis en la gloire du monde b. Car étant venu * cha P- 10 - du 

dernier livre de les 

a ChriflianifflmHm ferenijfirnum<fui Dominum Ludovicum Reaem FrancU, Mémoire*, 
herum nobïs frx c*tcris longe gratiofiorcm. Dans le Prologue du Traité 
de 14TJ. 

k On a dit d'eux , que le Duc Charles les avoir aguerris par le fer i & le Roi Louis 
par (cm or. 

Trouver Charles en Piémont , au nombre de vint-mille , au lieu 
de cinq-mille qu'on leur avoit demandez j &. la paix s'étant 
faite immédiatement après leur arrivée, ils mirent en délibé- 
ration, s'ils fe fâifiroient de la perlonne du Roi, &. de tous 
les principaux feigneurs qui l'acompagnoient , pour fe faire 
paier de trois mois , qu'ils prctendoient leur être dus, en vertu 
d'une claule du Traité de 1475. qui porte: Et quampttmùm 
nojlrates àomos ftnu fçrejji futrtnt , tnctpict curftts temporis tri- 
mejlris. C'eit-à-dire : [Et dés que nos çens feront (orris du pais, 
le quartier commencera à courir. ] Si bien que pour apaifercetc 
mutinerie , qui venoit du dépit, qu'ils avoient de voir la paix 
faite, il falut leur acorder tout ce qu'ils demandoient f, qui 
montoit bien à cinq-cens milie francs. Tant eft vrai ce qu'A, 
riftofane fait dire aux Atcniens par Pénclés , qu'il ne faut 
point nourrir le lion, fi l'on ne veut en foufrir tout, après 
l'avoir nourri. 

c Toutefois, dit Cominrs , ils avoient tort, car il ne leur avoit été promis qu'un 
mois de paiement \ & d ailleurs ils ne lcrvoicnr poinr. C'vp. il. dit d^nur i,\rt Àt ftt 
Mtmouti. Ajoutez 1 cela une rji on convaincante, qui cil, qu'a toute rigueur, U 
c'aufi* qu'ils aleguoicut , pour être paicz de trou mois , ne pouvoir valoir, que pour 
cinq~m>tle hommes, pmfque les qui. 7C-m:!'c autre» croient vtr.iis fans être apellcz , 
ni demandez , 4: nialgié qu'on; en eût : de Ibrte qu'il faiut défendre rentrée du Pie- 
mont, pnu; n'en pas b lier pailcr dav^nt.-ig;- , comme le raporre Cominri , qui aconv- 
pag-»->it Charles V 1 1 1 . en ce voiage. C'ctt- pourquoi Louis XII. fon fiiccefleur, prit 
(OUtcslcs précautions neceliaues, pour obvier a ccuelordrc, loriqu'i Ht inicrer dans 
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le Traué de Lucerne de 1499. cet article en termes clairs &: formels : Ai hic tâutiim 

efl , gws'rf, fi *liq$t-s r.tfi'.ttw- » nlir» numnum À R ft retimm , *d \er-.tuitm Hegu M«- 
jtftdtif Su* p'ofi tfci c*n$igent , nt$Va rtfJ-.m Rr^t* M» je': mi , trenJt* f7t(f»rf débet. 
C'cft- à-dire : Déplus, on cft convenu , que s'il arive, que quelques-uns des nôtres 
aillent au fervice du R.01 Très - C hr c tien , outre le nombre qu'il aura demandé , Sa 
Mojcftc' ne fcra point obligée de leur donner aucune paie. 

On trouvera dans ce Recueil un Traité de confédération 
fait le 4. d'aouft 14S4. entre Charles V 1 1 1. & les SuùTes , le- 
quel ne contient que des promenées réciproques de vivre en 
bonne intelligence cnfemble, & de favonfer & maintenir de 
part& d'autre la liberté du commerce entre les marchands des 
deux nations 5 fauf toutefois le paiement des droits ordinaires 
d'entrée & de (ortie: Sa.vis t Amen ex utraque farte telontis con- 
fie tis hue ufcjue introduftis. 

Un an après la mort de Charles VIII- Louis X I I. fit un 
nouveau Traité d'alliance & de confédération avec les SuifTes, 
par lequel il leur prometoit de les aflîftcr ôc défendre envers & 
contre tous } de leur paier en forme de penfion annuelle , dix 
ans durant, à compter du jour de la fignature de ce Traité , 
la fbmme de vint-mille francs, à raifon de deux-mille francs par 
Canton } & de leur donner , outre cete penfion , quatre-vinc 
mille florins du Rhin par an , lorfqu'ils feroient en guerre , & 
que la France y étant auffi, il ne pouroit pas leur envoier les 
troupes, qu'ils lui demanderoient. Ils s'obligeoient pareillement 
de fournir au Roi , lors qu'ils en feroient requis , tel nombre de 
foldats , qu'il feroit neceflaire , à moins qu'ils n'en eûfTent 
befoin pour eux-mêmes , aiant la guerre : auquel cas ils ne 
JaifTeroicnt pas de permetre à ceux de leurs lujets, qui vou. 
droient fervir le Roi, d'y aller fans nul empêchement, pourvu 
que ce fût à fes dépens. 

Quant a la paie des foldats SuifTes auxiliaires , il ctoit dit» 
u'ils auroient, chacun quatre florins d'or & demi par mois> 
commencer du jour qu'ils feroient partis de leurs maifbnsj 
outre quoi ils joùiroient de toutes les immunitez & privilèges? 
dont joiiifïbient tous les autres flipendiaires du Roi. 

Les Cantons prometoient enfuite, de ne faire aucune paix 
ni trêve , fans y comprendre expreffément le Roi - y &. de fbu- 
tenir fes droits comme les leurs propres : Et le Roi pareilJe- 
ment,de les comprendre dans tous les Traitez,qu'il feroit avec 
les ennemis fit les leurs - y & de défendre leurs interefts, comme 
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*e$ fiens propres. Enfin , les Suilïes prometoient de ne point 
tufFrir , durant tout le tems que cete confédération auroit à 
durer, qu'aucun de leurs lujets prît les armes contre Louis XII. 
ni donnât fecours à pas un de Tes ennemis , fous quelque pré- 
texte ou ocafion que ce fût j & de punir ceux , qui le feroient, 
comme des rebelles. Protcltant fincerement , qu'ils n'avoient 
aucune alliance, intelligence, ni liailon avec Louis- Marie Sforce, 
ni arec fes héritiers. 

En éfet, ils en donnèrent un bonne marque à Louis XIL 
dés l'année fuivante ; car ils lui abandonnèrent ce pauvre 
Duc * y qui fc lervoic d'eux au recouvrement du Duché de 
Milan, ou rentrèrent ainfi les François, qui en moins d'un an 
le conquirent , le perdirent , &le regagnèrent. 

« Guichardin dit , que" les SuiïTes aiant promis à Louis Sforce, de Je conduire en 
Ijcu de (cureté, ils l'indiquèrent eux-mêmes aux Capitaines François , tandis qu'il 
marcboit en rang parmi eux , babille &. armé coir.mc un foldat Suifle. A U fin au 
livre 4. de (an Hijiotrt. Le Nardi du la même chofe au commencement du livre 4. de 
fen Hilbire de Florence. 

Après cete heureufe expédition des François , les SuilTes 
s'en retournant en leur païs , le faifirent de la ville de Bcllin- 
zone, qui ferme le paflage des montagnes de ce côte- là» 
D'abord les François > qui avoient alors le vent en poupe , 
enflent pu ravoir cete place oour une médiocre lomme d'ar- 
gent, mais les buulès aiant eu le loifir d'en confiderer l'im- 
portance, & reconnu, que c'étoit une porte, par où ils entre- 
roient dans le Milanés toutes les fois qu'ils voudroient, s'ofti- 
nérent à la garder , fans qu'on pût jamais la tirer d'entre leurs 
mains. Dclorte que Charles d'Amboife , Gouverneur du Mi- 
lanés, fi connu dans l'Hiftoire (bus le nom de feigneur de 
Chaumont, fut obligé de faire un Traité avec les Cantons 
dUry, Suitz, & Underwald par lequel il leur cedoit & r 5°3« 

b Ce Traité fut conclu à Arona , au Camp devant Locarne, qui cl t un des quatre 
Bailliages , que les Suiflcs apellcnt les B»tUiMges de delà les Menti. 

tranfportoit, au nom du Roi fon Maître, la ville & tout le 
territoire de Bellinzone, avec deux villages au delà du Mont- 
Cenis , qui n'avoient jamais été de la jurifdi&ion , ni de Ja 
dépendance du Comté de Bellinzone. Prometant de plus, que 
Louis XII. enverroit au plutôt des Ambafladcurs aux Ligues* 

Y Ùl 
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pour confirmer & renouveller les v spitulations foires entre les 
Ducs de Milan & la Narion Helvétique - } comme aulîi cous les 
privilèges, exemtions , 5c immunité/ , que Louis S force leur 
avoit tout nouvellement acorckz louchant le commerce: lef. 
quels privilèges s'étcndroient à vous ceux de leurs alliez & 
adherans, qui avoient été compr s dans leurs anciennes con- 
fédérations ; & p;*rcillcircnt aux habirans du Comté de Bel- 
Jinzone&L de WjJbrune. Enfin > il étoitdit. cjuc tous les pri* 
fonmers de guerre, faits de part U «.l'autre jcroient mis en 
liberté, & renvoie z fans ra çon,& pout oient, lans nul empê- 
chement, retourner au ic- vice de leurs premiers Mairies } 6c 
cjue ceux de la Ligue-Gnie femetroietie Jean-Jâqucs Tnvuice, 
Maréchal de France, dans lbn premier état, atendu que ce 
feigneur étoit ancien lemuur Je la Couronne de France: 
d'An boile prou liant, que, Tans cela, il ne feroit point obligé 
de faire ratifier ce Traite au Roi Tres-Chretien Ion Maître, 
louis XL. le ratifia à Lion, le z4.de mai K03. fous le titre 
de Roi de France, de Nailes, et de Jérusalem ,& de 
Duc de IV il an &:c. 

En 1 îoq. le même Roi aiant refufé aux SuilTes une augmen- 
tation de vint-miJJc livres* par an, parce qu'ils ialuideman- 
doient avec menaces j & aiant apelié les Ugues-Orifès à (on 
iervice: ils s'en tinrent fi ofenlèz, qu'ils (c mirent à celui du 
Pape Jules II. Ton ennemi mortel , pour une penfion de mille 
florins par Canton , tout glorieux du titre, qu'il leur donnoit 
de Défcnfeurs du Saint Siège. Titre, dont la plufpart def 
Papes ont été plus libéraux , que de leur argent. 

« Le même Guichardin Hit, que tous les Miniftros de Louis XII. Croient d'avi* 

d'acorder aux Suilles l'augmentation, qu'ils dcmanuoient , remontrant à leur Maître 
combien il lui importoit oc ne pas perdre l'amitié de ceux, dont les armes l'avoicnç 
rendu redoutable a tous les ennemis. Lif/fff, d* Jon Hijlotr*. 

En 15 13. ils défirent prefque toute l'armée françoifê, qui 
afliegeoit le Duc François Sforce dans Novare , d'où ils vin- 
rent enluite en P uirgognc , où ils aŒegérent Dijon , bien 
refblus de ravager les meilleures Provinces de la France , s'ils 
ciilfcnt pris cetc ville. Mais le feigneur de la Tnmoùilie , qui 
{c rrouvoit dedans, arêta prudemment l'orage par Je Traité 
1 5 1 3 qu'il rit avec eux , prometanc de leur faire donner fix-cens 



Jur les Trait e\ des Princes. 17; 
mille ccus par le Roi • & qu'outre cela , le Roi renonecroie 
au Duché de Milan ; abandonnerait le Concile de Pife , con- 
voque contre Jules II. ôc Ce foumerroit à celui de Latran. Il ell 
vrai, que Louis A II. ne voulut pas ratifier ce Traité, que la Tri- 
mouille avoit conclu fans ordre > mais il ne laiffa pas d'en 
être tres-obligé à ce feigneur , qui fauva le roiaume par un 
trait de plume. Car fi, Dijon pris, les Suifles fuiTent v^nus 
jufqu'à Paris , tandis que l'Empereur & le Roi d'Angleterre 
étoient en Picardie, avec une armée de plus de cinquante- 
mille hommes, que fut deve: ûe la Fnncc ? C'eft en ces ren- 
contres, qu'un bon fujet doit alcr, tête baiCTée , au lalut de 
l'Et.it, fans regardera droit, ni à gauche ; fans s'amufer aux 
formalitcz, qui> dans les neccllitez prenantes , font la ruine 
des afaircs > fans fe (bucier du defaveu du Prince, ni mè ne 
de fon indio;narion , qui > tôt ou tard , fe convertit en c-ftime 
& en reconnoi lT ance , s'ileft: homme d'efprit. Enfin, c'eft dans 
ces ocafions , qu'il fe faut dire à loi même : H y a du danger 
four moi, m.iis ti n'wpote, fi je pers les b >*tne : -^ \réUi dn Pri.-ce, 
je t'nuvcrai ÏÈt*t % & '1 p>. n r/f- me fet.t jrff!;cc. Et le Cardinal 
d'Otfat étoit bien de ce fèntiment. Il s'en trouvera, dit-il 
„<dans une de fes Ittres à Henri I V. qui diront , que j'ai été 
„bien hardi, de prometre l'article des douze cautions, 2c je 
-n le confèflè moi-môme : mais outre que, (ans cela , je n'euiFc 
,ïpû rien faire , la raifon &. l'expérience m'ont spris , q i'és 
„ grandes af.ires, pour éviter un grand mal , 5c obtenir un 
„ grand bien, il faut ofer quelque chof.-, 6c fe reibudreà t^-ms 

ècâ point , pour ibrtir d'un mauvais £c dangereux pailage le 

plutôt 5c le mieux que l'on peut. Outre que fi j'culle envoie 
» vers V. M. pour avoir les ordres, l'ocafion d'acommoder cete 
„afaire eut pii fe perdre pendant ce délai, pour les accidens 

qui peuvent furvenfr d'heure en heure. Le Cardinal Maza- 
rin, qui favoit parfaitement négocier . autorife aufll cete maxi- 
3 i me dans une de fes letres. Je confiderc quelquefois, dit-il, 
,, qu'un AmbaiTadeur ne pouroit ras fe refoudre à porter les 
9i 2Ûïrcs , comme je fais, parce qu'il craindroit d'etre defavoûc, 
i,*c cTêtrc rapcllé de fon Ambalfade avec peu d'honneur. 
j^Àinfi, je vois que c'eft un grand avantage pour les Rois , 
«quand ils emploient, dans les grandes afaires,des perfônnes, 

qui étant pleinement affurées de leur bienveillance > nego- 
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' • L«e du jo. „ c icnt hardiment , & n'heiîtcnt point à propofer de leur chef 
i'dc'sljm.jcan desçxpC^cns, pour les terminer avanta-icufemer.t;* 
de lui a m. le Des que François I fut parvenu à la Couronne, l'Empe- 
TciJjcr. reur ^ | c Roi d'Aragon , les Suides, &: François Sforce, firent 

une Ligue contre lui, pour le contraindre à" renoncer au Duché 
de Milan : &: fix mois apré\ le Pape I.eon X entra dans cete 
Lieue, lors qu'il vit le nouveau Roi entrer en ItuIie,croiant que 
fa tiare donneroit un grand poids aux afaires. Mais après que 
François eut gagné la rameule bataille de Marignan , qui rut 
fuivie du recouvrement du Duchc de Milan , Lcon , fuivant la 
coutume des Papes, de (ê ranger toujours du côté des plus 
forts, Ce hâta de faire fon acord particulier avec ce Prince 

« Guichardin raconte, que Jean Jâques Trivulce, l'un des plus grands Capi- 
taines de fon lleclc , difoir, que cc n'étoir pas des hommes, mais des geans , qui 
avoicnt combitu à la bataille de Marignan , & que les dix -huit autres , aufqueilcs il 
s'étoit trouve, n'ecount , en comparai 'on de celle-ci , que des batailles u enrans. 
Livre II. de ft* Hijloir*. 

b Le Nardi dit, que Léon X. s'alarma d'aurant plus de la viâoircde François I. 

3U*il aprehenda, que le vainque, r ne remit en liberté la Ville Se l'Etat de Florence, 
ont le gouvernement étoit enrre les maitjs des Médias. Lt\rt 4. de fon Htjlo.re d$ 
Tlcrtnci. Le Pape Se le Roi s'entrevirent d Boulogne, vers la fin du mois de décem- 
bre , & ce fut dans cac entrevue, que la. Pragmatique fut abouc 

fans vouloir atendre la réfolution des Suifles, qui tenoient leur 
Diète ; ni la réponfe de l'Empereur, qui n'étoit pas fort 
éloigne. Le Roi d'Aragon étant mort en 1 5 1 6. & M.iximihen, 
qui n'avoir plus d'argent, pour continuer la guerre qu'il faifoic 
depuis l'an 1 «,o9.aux Vénitiens, aiant accepte la Paix de Noïon, 
& rendu Vérone à la République deVenifc,les SuiiTèsiépouvantez 

4c â i7i/ CrpCtUdlC ^ e cc ^ cur ^ tmc ar * v ^ * Marignan , firent leur paix avec le 
vainqueur , qui leur acorda la (bmme de quatre-cens mille 
ccus, pour aquiter le Traité de Dijon; & trois-cer.s mille 
autres pour leurs penfions , paiablcs en trois termes, fpccifiez 
dans l'article 6. avec promefle aux Grifôns,de leur donner les 
mêmes apointemens , cju'ds rectvoient de Louis XII. fon pre- 
•trtideio. decefleur * Cete Paix fut négociée en partie p.ir un Gentil- 
homme Milanés, nommé ^aieas Vilconti, qui étant banni de 
fa. patrie pour quelque ofenfè faite à François 1. mérita par 
S^Svrîi'dc cc ^rvice la permiflion d'y retourner, & fut depuis honoré de 
>v fon Hiiiouc. U bienveillance &. des bienfaits de ce grand Prince. * 

En 
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En 1511. ils firent une action tres-genereufe en faveur du 
même Roi , qui venoit de perdre Milan. Car le Cardinal Jules 
de Médicis leur aiant envoie au nom du Pape Léon X. 1 Evo- 
que de Vcruli, pour eflaier de les détacher de l'alliance de la 
France, & pour les atirer au fervice du Pape, qui vouloit , à 
quelque prix que ce fut , achever de châtier de l'Italie les 
François, qu'il rejgardoit comme les anciens amis des Floren- 
tins }& par confequent comme les plus dangereux ennemis 
des Medicis, qui les avoient oprimezr: ils ne fe contentèrent 
pas de rejeter les ofres du Cardinal , mais encore ils firent 
metre en prifbn cet Evêque, pour montrer au Pape, qu'ils 
ctoient à l'épreuve de fes corruptions.* JoSefiftoS* 

En 1 5 3 1 . François I. leur rendit la pareille, lorfque l'Am- 
bafladeur de l'Empereur le vint foheirer de la part de ion 
Maître, de vouloir contribuer à la guerre, que les Cinq Can- 
tons Cacoliqucs felbient alors à ceux de Berne ev de Zurich, au 
fujet de la Religion. Car il répondit relblument à cet Am- 
balladeur , que toute la Chrétienté favoit l'ancienne alliance, 
<ju'il avoit avec les Suhles;& qu'après avoir donné à l'Empe- 
reur deux millions d'or pour fa rançon, il fe garderoit bien 
de Ce metre en nouvelle dépenfe, en fe mêlant de cctcgucrrc: 
que les deux parties aiant prié ks AmbalTadcurs * re/idans à * Ics fieUTS Mei- 
Solcure, de les metre d'acord par une bonne paix, il ne pouvoir 6 rcl & Da "S cra,u 
pas honnêtement fe déclarer en faveur des uns contre les autres, 
& d'arbitre qu'il étoit devenir partie. Enfin, que fi Madame /à 
merc lui avoit laiiîéde l'arçcnt , il vouloit le garder pour la de» * » . j ^ 

c r o t r j F • * -c s ■ * Jcrre de Fr-in- 

fenlc & Iaconiervationde ion roiaume*. ht peu de jours après, çois i.i François 
il reçut en efet la nouvelle de la paix faite par I'entrcmife uc les Kh !T!Ï hvù ' 
AmbaHadeurs entre les Cantons Catoiiques ,6v ceux de la Con- Amt"flidcfti 
feûlon d'Aufbourg. Et les uns & les autres s'en tinrent fi obli- j Rome, .: U n.^c 
gez, que > pour lui en témoigner leur reconnoifiar.ee, non feu- noTimbtc x n». 
Jement ils lui acordérent, l'année fuivante, une levée de dix 
mille hommes de leur pais , avec ofre de lui en fournir tel 
nombre qu'il voudroit $ mais encore ils chaflérent honteufëj M ictred\Ann-d 
ment l'Ambafladcur , qui réfidoit auprès d'eux de la part de Monrmorency ai 
l'Empereur, lui reprochant, que toutes les cabales qu'il fefôir, mémc Ambaûè- 
pour les détacher des interefts de la France, ne tendoieut qu'i aïûJft'"! \T ' ' 
Jes détruire eux-mêmes. * 

En 154?. ils renouvelèrent avec Heqri IL l'alliance perpe- 1 5 4-9 
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ruelle , que le Roi Ton pere avoit faire avec eux, malgré tou- 
tes les opofitions,Jqu'y firent les Cantons Protcitans, qui n'é- 
toient que trop informez du cruel plaifir,que ce Roi prenoïc à 
faire & à voir brûler à Pans les Lutériens &. les Calvimftes. 
1 5 5 1. En 1 5 5 1. Henri , qui avoit alors befbin de leur amitié, leur 

acorda quelques nouvelles franchifes pour ceux de leurs fujets, 
qui frequentoient les foires de Lion : & l'année iùivante , 
pour (ê les rendre encore plus afccbionncz, il leur fit i'honneur 
de les choifir pour parains de Ion quatrième fils, qu'ils nom- 
mèrent Hercule , lequel prit le nom de François , après la mort 
du Roi (on pere. 

Pour François 1 1. & Charles I X. ils furent afTez ocupez i 
traiter , malgré qu'ils en euirent , avec les Huguenots de Fran- 
ce. Ainfi, l'on ne trouvera point ici de traitez faits de leur 
tems. 

1 579* F.n 1 579. Henri III. en fit un particulier avec les Cantons 

de Berne & de Soleure , qui alarmez des bruits , qui couroient 
de plusieurs cntrcpnfes , que le Duc de Savoie formoit contre 
la ville de Genève, leur alliée par combourgeoifie , avoient 
imploré fon fecours &. fon aflîftancc, pour maintenir & con- 
ferver cete ville , & fon territoire , en l'ctat , où elle fe trouvoit 
alors, de peur que venant à changer de main, la paix & tran- 
quillité générale du Pais des Ligues, dont elle eft une des clefs 
ic des boulevards , n'en fût troublée } & qu'il ne s'alumât en 
ce paiï là quelque guerre, dont le feu fc répandît dans les 
Etats des Princes voifins. Et c'eft: pour cete même raifbn , 
qu'Henri IV. fit comprendre la ville de Genève dans la Paix 
de Vcrvin : non pas nommément, de peur de choquer ie Pape* 
mais fous la claufe générale , des Ai\te\^ ty Confédéré^ des 
Seigneurs des Ligues. Et quant a l'intereft qu'avoit la France » 
de protéger Genève contre les Ducs de Savoie, le Cardinal 
d'Olîat en parloit très pertinemment , lors qu'il rcprefentoit à 
la Cour de Rome , que cete protection importoit à la Cou- 
ronne de France, non pour aucune afèchon, que le Roi Tres- 
Chretien portât à cete ville , qui par la contagion de l'herefie 
avoit cauié tant de maux à Ion roiaume > mais parce que 
c'étoit le feul pafTage , que la France eut pour taire venir Jes 
Suifles, quand elle en auroit beloin j te qu'ainû elle ne devoit 

# tau »4y. pas foufrir , que ce paflage lui fût ferme *. Et parlant de 
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rcntrepri(è,que le Duc Charlcs-Emanuel fit fur Genève à la 
fin de 1 601. il dit, que ce fut de concert avec les Efpagnols , 
pour donner lieu au Roi de France de recommencer la guer- 
re, & pour faire tomber fur lui toute la haine de de l'infrac- 
tion de la Paix, comme il feroit arrive fans doute, li cetc 
entreprifè eût réuïTî au Duc , qui favoit très - bien , que 
Henri IV. ne le laifleroit pas jouir pailîblemenr de Genève j 
ÔC que la guerre, qu'il lui teroit au fujet d'une ville, qui eiî le 
/iege& Ie/buverain tribunal du Calvinifme> le rendrait odieux 
au Pape, & à tous les Princes Catoliques * De quoi les EC- * tew m- 
pagnols pretendoient tirer un grand avantage. 

Le Journal du règne d'Henri III. fait mention d'une Am- 
baflàde des Cantons Suites, vernie à Paris en 1582. pour 
demander Je paiement de leurs pendons ; & de la reponfe, 
qu'ils firent à ce qu'on leur dit, que le Roin'avoit point d'ar- 
» gent ; Qu'il n'étoit pas croïable, qu'il en manquât , lui , qui 
» pour célébrer les noces d'un fimple gentilhomme , ( c'etoit 
» le nouveau Duc de Joyeufe \ ) venoit de depenler douzj-cens 
mille écus, en habits, en feltins, en tournois , & en mafea- 
« rades : qu'au contraire , il faloit qu'il eut de grands trelors 
« amaflèz dans fescofresj ou qu'il eût perdu l'eiprit , s'il n'a- 
t» roit pas gardé de quoi paicr Ces dercs,ni de quoi fubvenir 
»>aux autres bclbins de^n Etat. Mais Henri, que ihs Mignons 
avoient plongé dans le luxe , ne profita guère d'une fi bonne 
leçon. Au refte, les Suiiïes avoient alors d'autant plus de 
fujet de fe plaindre, qu'il leur étoit dû des fommes immenfès, * M«noïr« 
puifqu'aux Etats de Blois de 1576.il fe vérifia , que les inte- fa*™ 1 ^ £ 
refb échus montoient déjà à quatre mille cinq-cens livres par rEgfiftd«TtoM% 
jour. * Béton député a» 

Henri IV. étant parvenu à la Couronne, fe trouva dans un 
fi mauvais état, que bien loin de pouvoir paier aux Suiiîès 
tout ce qui leur ctoit dû de leurs penfions , il n'avoir pas feu. 
lement la vintieme partie de ce qu'il lui faloit pour (oùtenir 
la guerre contre la Ligue. De forte qu'il fût à la veille d'être 
abandonné des Cantons, dans un tems, où leur amitié lui étoie 
ablblument necefsaire : mais il fbrtit heureufement de cet em- 
barras , par la prudente refolurion de François Hotman M or- 
fontaine, fon Ambafsadeur en Suilse, qui raifant bouclier de 
Con zele pour le bien de l'Etat , contre les jugement de la Cour, 
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y vint fans pcrmiflion , pour rcprefcnter de vive voix au Roi 
le danger prochain, où ii étoit de perdre l'amitié des SuiflTes, 
s'il ne fe hâtoit de leur donner quelque fatisfcction capable 
èt les retenir dans fôn alliance. Et cela réiiflit fi bien àMor- 
fontaine , malgré les Minières du Roi, qui lui fefoient un 
crime d'Etat a d'être venu ùns orJre, que le Roi lui en fût 
très bon gré , & le renveia avec une fomme d'argent , donc 
les Suides voulurent bien fe contenter ,nour le prêtent , quoi- 
qu'elle fut médiocre : tant ils furent édifiez de la fagefle fit 
delà confiance de l'AmbaffiJeur. Cela fe pafla en 1598. 

4 à ouf; d'un axiome politique, qui dit: injujsu redire t efl légat it- 
ne m de fer ère. 

Trait é de Solcurc En 1601. Henri IV. rcnouvella avec eux l'ancienne allian- 
ce téoi. ce & confédération de Louis X I. de Louis X 1 1. & de Fran- 
çois L pour lui, fie pour le Daufin , (on fils , 6c fon futur fuc- 
celTeur , après la mort duquel il étoit dit , qu'elle durcroit 
encore huit ans. Tous les articles de ce Trairé font fi claire- 
ment e'noncez , qu'il n'y faut point de commentaire. Il fufic 
de remarquer, qu'Henri y prend la qualité de Duc de 
Milan, C omte d'Ast,& Seigneur, de Ge'nnes, pour 
rcnouvcller fie conferver le prétentions & les droits de la Cou-' 
ronne de France fur ces Duché, Comté, fie Seigneurie : per- 
» metant néanmoins aux Cantons Catoliques d'entretenir l'ai- 
» Jiance défenfive , par eux faite avec le Roi d'F.fpagne en 
» M 8 7. fie mille cinq cens... . pour la défenfe du Duché de 
«Mihn, pourvu que lefdits Cantons, (alliez avec l'Eiragne, 
» gardent fit oblèrvent le Traité d'alliance fait avec la Cou- 
» ronne de France, en tout ce qui concerne les roiaumcs de 
» France 5c de Navarre, fie les terres cédées par le Duc de 
* art 1 & " S av0 ' e ' P ar I e Traité de Lion du dix-lcneme de Janvier mille 
de h Dccîaratioll >» fix-cens un * Ce Traite avoit été ébauché par Morfbntaùie, 
dHcnr» i v. en dont je viens défaire l'éloge : mais ce Miniftre étant mort à 
lonj'taloliuocs " Soleure au commencement de cete négociation , elle fut con- 
tinuée pir Emeric de Vie qui fut Garde des Seaux en 16 u. 
puis par Nicolas Brularr de Sillery , fait Chancelier en 1607. 
& enfin achevée par le Maréchal de Biron , qui y trouva moins 
de dificulte , que les deux autres , parce qu'il étojt porteur de 
quatre ou cinq- cens nulle ccus cfttfif*. 



fur les Traite^ des Princes. 181 
En mille fix-cens cinquante-lune , Louis-Ie-Grand renou- 1658. 
vella cctc alliance, &: confirma tous les anciens traitez faits 
depuis deux cens ans avec les Cantons SuilTcs , 5c particuliè- 
rement le Traite de la Paix perpétuelle d'entre François f. 
& lefdits Cantons * , lequel a toujours fervi de bafe & de ton. fac * ^t^u'' 
dément aux confédérations fuivanres : déclarant , que celle ci 
dureroit tant & fi longuement, qu'il plairoit à Dieu lui con- 
server la vie, & encore huit ans après fa mort* } /ans que ni « article 1. 
lui, ni eux , pullent quiter cete alliance pour quoi que ce fut, 
finon, qu'il y eût cau(es raifonnables &: déclarées par droit, 
„fuivant le dernier article du Traite de la Paix perpe- * art . x . expliqué 

„ tuelle- * ! parld». 

Au refte, le Roi , à l'exemple de Ton aieul Henri- le- 
Grand, prend auflî dans ce Traite , ainfi que d^ns le luivant, 
Jes titres de Duc de Milan, Comte d'Âst, et Seigneur. 

DE Cï£NNES. 

Le deuxième de Janvier de cete même année , le Roi ratifia 16^8. 
un Traité particulier fait à Paris, Je douzième de décem- 
bre précèdent , par le Comte de Bricnne , fbn premier 
Secrétaire - d'Etat , avec Henri d'Orléans, Duc de Longue, 
ville, Prince Ibuverain de Ncuchaftel ,& de Valengin • en 
Suifle. 

11 en: dit par ce Traite, Qu'il y aura confédération &: ami- 
tié perpétuelle entre le Roi & la Couronne de France , & Je 
Seigneur Duc de Longueville, fes enfans , fuccefleurs , &. les 
villes, communautez, ïojets , & habitans des Comtez de Neu- 
chaftel &. Valengin : Que toutes les fois que le Roi voudra 
faire des levées , il fera permis aux foldats de ces deux Com- 
tez dcs'cnroller au fervice de Sa Majeilé,en tel nombre qu'ils 
voudront, après que ledit fcigneur Duc, leur Prince, en aura 
<fté requis, fans en pouvoir être empêchez , ni rapellez di- 
rectement ou indirectement , ni fe retirer fans congé de Sa 
Majtftc , ou de (es Licutenans Généraux : Que ces foldars, & 
Jcurs capitjines & oficiers, feront paioz de Ta même manière 
que les uifles fujets des * antons, tant pour la levée , que poux 
Ja folde : Que les habitans deldits Comtez jouiront en l'rance 
des mêmes droits, exemtionsi franchilès, & privilèges , dont 
jouiflept les fuj.ts des Cantons &, l igues de Suifle : en forte 
que s'il cft acoxdc quelque nouveau privilège auïdits Cantons, 
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il s'étendra aufll aux habitans defdits Comtez, que Sa Majeflc 
veut traiter & gratifier comme le refte de la Nation Suiflè: 
à condition que les ibldats & gens défaits Comtiz ne pouronc 
s'enrôler, ni vci^ir en guerre contre le fervice du Roi,&. delà 
Couronne de France, lous quelque prétexte ou ocafion que 
ce foit j & qu'ils s'opolcront de toutes leurs forces aux ennemi* 
du Roi, qui voudront palier par leurs terres. 4 . . 

Que le Prince de Neuchaftel donnera libre paffàge aux 
troupes, que Sa Majcfté apcllera à Ion fervice , Ibit Suides, 
ou autres étrangers, à la charge de paier leur dcpenlèj de ne 
palier que quarre-cens hommes enfemble j & d'avertir aupa- 
ravant le Gouverneur defdits Comtez , de leur paiîage , afin 
qu'il puifle pourvoir aux chofes neceûaircs : Que Ci ledit 
Prince eft ataqué dans (es Etats , ou molcfté &: trouble dans 
la joiiiflance de les droits de fouveraineté , le Roi lui donnera 
aide & fecours envers & contre tous : s'obligeant pour lui , & 
pour fes fuccelleurs, de lui envoier , aufll tôt qu'il en fera 
requis par ledit Prince , ou les fuccefleurs , deux-mille hommes 
de pied, & deux cens chevaux , à fes frais & dépens. Prome- 
tant aulïî de le comprendre dans fon alliance générale avec 
les Cantons , & dans tous les traitez, qu'il fera à l'avenir avec 
tous les autres , (oit Rois , Princes , ou Républiques , fi ledit 
Prince requiert d'y être compris. 

De plus, Sa M aie lie , pour témoigner fa confiance aux 
habitans de Neuchatlcl&. dcValengin,agrée,qu'il y ait dans fon 
Régiment des Gardes Suifles , deux Compagnies de fbldats 
originaires defdits Comtez , lefcuiels feront commandez par 
des Capitaines àc Onciers du meme pais , ainlî que tous les 
autres , qu'elle poura lever dans ces Comtez. 
166}. En mdle fix-cens foixante-trois , le Roi fit encore un autre 

Traité d'alliance avec les Treize-Cantons SuilTcs , par lequel 
dilànt: Que Dieu a beni fon mariage par un heureux com- 
„ mencement de lignée , il déclare , qu'il veut , que ion fils ,qui, 
^avec l'aide de la Divine Bonté, lui fucccdcra à la Couroo- 
„ ne, (bit élevé en la bienveillance & amitié, que les Rois Ces 
a, predec fleurs, & lui , à leur exemple , ont eue continuelle- 
H ment pour les Seigneurs des Ligues des Hautes Allemagne* 
„afin qu'en cete confideration il ait part à la fufdite alliance» 
„ confédération , & mutuelle intelligence ; laquelle lui Roi , 
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„&. Icfdits Alliez &: conférerez veulent & entendent être de 
„ bonne foi $c inviolablement oblervée, Uns rien innover, di. 
^minucr , ni ajouter au Traité de la Paix perpétuelle, fait 5c 
„ pane avec le Roi François J. & (ans vouloir s'en départir en 
„ aucune façon , finon en ce qui fcroit déclaré par celui-ci. 

Et dans Je premier article il eft dit, que cetc alliance du- 
rera tant Se fi longuement, que Louis XIV. fie ion fils vivront, 
£c huit ans après leur mort. 

Ce Traite ne difére en rien du précèdent, finon en ce que 
rvîonfcigneur le Daufïn cft compris dans tous les articles de 
celui-ci avec le Roi (on père , en qualité de fuccefleur futur } 
& que les deux actes, ou inftrumcns, qui avoient été dreflèz 
de l'autre, l'un figné par une partie des Cantons dés l'an 
1653. 1654. & 1655. & l'autre, par Jes autres Cantons , en 
1658. feulement , font rédigez en un par ce dernier Traité, 
ainiî qu'il eft marqué dans le prologue. 

En 1674. la Maifon d'Autriche nt tous fes éfbrts, pour dé- 
tacher les Cantons Suiflcs de notre alliance & de nos inté- 
rêts, tâchant de leur perfuader, que le Roi vouloit s'agran- 
dir a leurs dépens } 6c que fi une fois la Franche-Comté toni- 
boit entre fes mains, c'étoit fait de leur liberté, fie de leur 
repos. Mais le Roi, pour contreminer les artifices fie les calom- 
nies de fes ennemis , aiant fait propofer la neutralité pour cetc 
province, Se l'Empereur , fie le Roi d'Efpagne , ne l'aïant pas 
acceptée : Jes Suiflès , qui reconnurent vifiblement , que les 
Efp.ignols ne cherchoient qu'à les afbiblir , en leur étant leur 
principal allié, en furent fi indignez, que la France eût depuis 

Î)Jus cfe crédit que jamais parmi leurs Cantons. De forte que 
e Roi n'eût point de peine à obtenir d'eux , de ne point don- 
ner paflage par leurs terres , à ceux, qui voudroient l'empêcher 
de s'emparer de la Franche Comté. 

Le dernier Traité du Roi avec Jes SuifTes eft celui , que 
Monfieur Amelot de Gournay, fon Ambafladeur, a fait au mois 
de janvier de 1691. avec Ja Ville 8e République de Berne, 1691, 

f)our I'aquit de la (bmme de cinq-cens cinquante-quatre mille 
mit'Cens livres en principaux portans interdis » fie d'une autre 
fbmme de quatre-cens quatorze-mille quatrc-ccns fbixante- 
deux livres , en interdis échus , le! quelles félon le calcul fait 
CQ 1691. étoieat dues de relie à ce Canton, 
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Il cfl: dit par ce Traite, que le Roi, jufqu'4 Pentier & 
parfait paiement de ces deux fommes , 6c des interefts qui 
écherront à l'avenir , fera fournir annuellement , 6c de quar- 
tier en quartier, à la Ville de Berne, par les Fermiers des 
falines de Franche-Comte, la quantité de cinq-mille cinq cens 
bolTes, 5c fept-mille cinq. cens charges de fel bien cuit, bien 
travaillé, 6c repofé fix femaincs dans les étuvailles de Salins: 
lequel fel fera rendu par lefdits Fermiers dans le Magafîn d'I- 
verdun, pour être délivré enfuite déchargé de tous frais, hors 
ceux du rcniplilfage à Iverdun , au Commis de la Republique 
de Berne, qui, après le remnliflagc, fera obligé de recevoir 
ledit fel, & d'en donner fa décharge : Meilleurs de Berne, 6c 
les Cantons voihns, prometant de n'en point débiter hors de 
leurs terres , à condition que les Fermiers 6c Sauniers de Salins 
de leur coté ne feront aucune contrebande directe, ni indi- 
recte^ empêcheront autant qu'ils pourront, qu'il ne s'en 
faiïe aucune. Et pour concluflon, il eft ajouté » qu'aufîi-tôt que 
Iclilites fommes auront été entièrement éteintes 6c aquitées 
arec leurs interefts, la Ville de Berne remetra, entre les mains 
de rAmbairadeur du Roi en Suifle, les trois obligations des Rois 
*ou d'Arou. Charles IX. & Henri 111. mentionnées au Traité d'Arau * de 
mille fix.ccns cinquante-huit, dcfquelles eft émanée la dette 
dcfdites fommes. 

Je n'ai rien dit du Traité de Charles VII. dont il cft parle 
dans les préfaces desTraitez de i6oi. 1658. 6c 1663 parce 
que ce n'étoit qu'une fimple promelTè par écrit, que ce Roi 
feloir aux Suifles, de ne point aflifter le Duc Filippe de Bour- 
gogne contre eux *;ôc eux au Roi, de ne donner aucun fecours 
a ce Duc contre lui. Ce qui ne fe peut pas apeller alliance, 
mais feulement neutralité. 

* Nous ayons promis & prometons par ces prefcnres, de ne donner aide, fecour», 

ni Faveur, a aucune perfonne, qui vtiullc entreprendre contre eut. 

Il ne me refte plus rien à dire des SuilTes, qu'une choie, 
qu'il importe fort de lavoir à tous ceux, qui ont à traiter avec 
eux pour des levées. C'eft que les Treize Cantons formant 
chacun une Communauté feparée & indépendante, chaque 
Canton feparcment peut envoier de la milice au lêrvice des 
Princes , qui lui en demandent : 6c pour lors cete foldatefque 
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marche fous la bannière particulière de Ton Canton. Mais 
outre la bannière qu'a chaque Communauté , le Corps Hel- 
vétique en a une autre > qu'on apclle V.Biïndsnd gtntr*i de l* 
Ligue, où (ont peints les écuûons particuliers des Treize- 
Cantons, 8c de leurs Confédéré! : & cet Etendard ne (ôrr ja- 
mais du païs, que lorfque la Milice , qui cil envoiée, elt abor- 
dée par un décret de la Dicte générale. Or il faut remarquer, 
que,leIon leurs Conilitutions, l'Etendard gênerai citauflî lacré 
& révère parmi eux , que Pétoient les Aigles parmi les Lé- 
gions Romaines j & que par tout où il efl: porte, les Suilfes, 
cjui fê trouvent enrôliez (ous la bannière particulière de leur 
Canton, (ont obligez fous peine de la vie, & de la confifea- 
tion de leurs biens , de quiter le fervice du Prince , à la folde 
duquel ils (ont , ôc de fe joindre aux troupes envoiées par la 
Dietc générale à celui, qui lui fait la guerre C'eft ce qui 
axiva en l'année 1500. à Louis Sforcc, Duc de Milan , cjue 
Jes Suifîes des Cantons particuliers abondonr.crcnt au Êege 
de Novare , dés qu'ils virent l'armée françoife acompagnec 
des troupes & de l'Etendard gênerai de la Ligue Helvétique. 
Guichardin apelle ecte action trahifon & perfidie barbare *, * Bn04.de fo« 
mais, à mon avis , mal à propos s puifqu'cn cete rencontre ils h,^ 0 '" v °" J * 
ne pouvoient pas combat re contre leurs propres frères, p.ircns 
éx concitoiens , comme le vouloit Louis Sforce, fins violer Ja 
loi fondamentale de leur Etat, ni fans être traîtres 6c rebelles 
à leur patrie commune. Ainlî les Princes, qui veulent lêfervir 
de leur Milice , fans courre rifque d'être abandonnez comme 
ce malheureux Duc , ne doivent pas traiter feulement avec 
les Cantons particuliers, mais encore avec la Diète générale 
de leur Nation. 

Comme ce Difcours iroit à l'infini, Ci je voulois parler de 
tous les Traitez t que Louis XIII & Louis XIV. ont faits 
avec les Princes $ & que, félon mon deillin , il fufit de parler 
des principaux , aufquels tous les autres fe raportent , comme 
le particulier au gênerai } je me reureindrai à trois ou quatre, 
qu'on peut dire être les pivots , fur quoi tournent aujourdui 
routes les afaires du Gouvernement de l'Europe. 

Le premier eft celui des Pirenéesde 1650. Ce Traité fut I <>55>. 
précède d'un autre fait à Paris entre le Cardinal Mazarin , & 
î)on Antonio Pimentel , qui eût l'honneur d'être le prccurleur 

Aa 



186 Obfirvations 

de la Paix , dont il furmonta les principales dificultcz , en 
Quatre mois qu il fuc à Paris. Une de ces difieuîtez , qui 
ctoit de rétablir le Çrince de Condé dans toutes les charges, 
cju'il poiTcdoit en France, avant fa retraite en Efpagne , avoit 
fait échouer la négociation deMonheur de Lionne * à Madrid, 

• On dit alors , que s'il eût fuivi ponctuellement les iniiruâioas de Monficut le 
CaHinal , Tans fefier, cumme il fit, à fes propres lumières, là négociation auroit 
été plus heurcule. Barillc Nam dit , que dés qu'il eût demandé l'Infante pour le 
Roi Ion Maître , le Comte de Pcgnaranda , que le Roi d'Efpagnc avoit nommé pour 
entendre les ptopofitions delà France , rompit auflï-tôt la negociation. Il ajoute, 
que les Espagnols crurent, que de Lionne n'avoit été envoie, que pour rrjverlët 
l'Empereur, qui dcnundoit aulTî l'Infante pour fom fils Leopold , & pour refroidit 
l'ardeur du Prince de Condé , en lui donnant de la jalouûc. 

en i 6 5 f5. Pimentel , qui favoit l'avcrfion , que le Cardinal 
avoit pour ce Prince, & combien il craignoit (on retour en 
France, lui lacrifia habilement tous les interefts de Ton enne- 
mi , mais pourtant avec cete reftri&ion verbale , qu'on regle- 
roit cet article à la Conrerencc. Je dis , habilement , car s'il 
ne fe fut relâché fur cet article , jamais le Cardinal ne rut 
allé aux Pirenecs. Et cela eft fi vrai , qu'en partant de la Cour, 
il déclara au Roi, & à la Reine fa mere , que fi la ratification 
du Traité de Pans n'arivoit d'Efpagne , dans le terme, dont 
il étoit convenu avec Pimentel , il n'iroit pas plus loin que 
Poitiers. Par bonheur , il la reçut en chemin, entre Blois & 
Amboifc , & par confequent, il fut obligé de continuer fon 
voiage jufqu'à Saint-]can de Luz : ce qu'il fit avec d'autant 
plus de joie, que fe trouvant muni de la ratification du Roi 
d'Efpagne, à laquelle il ne s'étoit prefquc point atendu , il 
croïoit tenir déjà la victoire entre les mains. Mais quand il 
fut au heu de la Conférence , il reconnut , quoique trop tard, 
la rufe de Don Louis de Haro , qui ne lui avoir envoié cete 
ratification , que pour l'atircr plus facilement , comme dans 
une emhufcade , à l'une des extremitez du roïaume, prévoïanc 
bien, qu'après une démarche fi lolcnnelle , faite de part & 
d'autre, pour confommer le grand ouvrage de la Paix, dont 
tous les peuples avoient conçu des cfperances toutes certai- 
nés j le Cardinal n'oferoit jamais rompre la Conférence, de 
peur d'oren/er la Rcinc-mere, à qui il dcvoit toute /à fortune j 
& de retomber dans les malheurs, où l'avoit plongé la rupture 
41e la négociation de Muniter. Amfi , Don Louis , qui k tenoit 
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dans Ces filets , commença par dcfivoùer hardiment Pimente], 
difant qu'il avoit excède les ordres de Ton inftru&ion . & que 
le Roi fon Maître ne pouvoir, pas honnêtement abandonner 
un Prince, qui s'étoit réfugié entre Tes bras, & qui lui . voie 
rendu tant de bons ferviecs. A quoi le Cardinal repon.ioit, 
que c'etoit pour cela même, que le Roi Très- Chrétien ne 
devoit pas lui pardonner,ni le rétablir dans les charges, 3 la 
prière du Roi Catolique, qui, par cet exemple de /on credir, 
inviteroit à la rébellion tous les grans feigneurs de France , qui 
fèroient mécontens du Gouvernement; (k. que pour cete railon 
François I. avoit mieux aimé refter long-tems prifbi nier à 
Madrid, que de confentir au rctablillcmcnt du Connétable de 
Bourbon , fon rebelle. 

D'un autre côté, confiderant que s'il rompoir la Confé- 
rence au fùjet du Prince de Conde , dont la NoblclTe Fran- 
çoife defiroit paflîonnément le retour, on ne manqueroit point 
d'imputer cete rupture à fon animofitc particulière i 1! com- 
mença à rabatre un peu de fa fermeté, &: à s'humanifer avec 
Don Louis , mais d'une manière fi fine , & fi adroite , que 
mêlant la complaifânce avec la refiftance il fefôit fentirà Don 
Louis, tantôt l'injuftice de fa demande , tantôt l'impoUibi'ité 
de l'obtenir toute entière j pour lui vendre cnfuite à plus haut 
prix ce qu'il n'y avoit plus moïen de lui rcfufèr. Apres plu. 
fieurs difputes,où le Cardinal fe plailôit à provoquer , par une 
rigueur afectée, la véhémence & l'empreilement de ce Àli- 
niftre,il lui déclara , comme par un éparchement de eccur , 
( la plus éficace de toutes les rufès , quand on la fait emploier 
à propos ) que tout ce qu'il pouvoit f. ire pour l'amour de 
•lui, étoit de confentir au retour de Monfieur le Prm.ee en 
France, & de le faire rétablir dans tous fes biens j mais que 
pour fes charges & fes Gouverncmens , qui avoient fervi de 
renfort à fa rcbellion, il ne faloit pas cfperer qu'il y rentrât 
jamais. 

Cete ouverture du Cardinal fir fur l'efprit de Don Louis 
tout l'efet qu'il prétendoit , qui étoit de le mètre dans Ja 
ncccffitc de propofer quelque condition avanrageule , moien- 
nant laquelle Monfieur le Prince fût auiîî rétabli dans toutes 
fès dignités. Car Don Louis, qui (e fefôit un point-d'honneur 
extrême de le protéger, & de le remetre en Ion premier état, 
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céda pour jamais en fa faveur, mais après mille conteftatiorrs, 
Ja ville d'Avcnnes*: place d autant plus importante-, qu'elle 
rendoit le Roi plus puiflant dans le Hainaut, que le Roi d'Ef- 
pagne ; & qu'elle fert d'avant-mur à la Tierache,& à la Cham- 
pagne. 11 promit aufli, que le Roi Catolique rendroit au Duc 
Article i 4 : de b cle Ncubourg la ville & citadelle de Juliers, fans y latflcr au- 
Paix des puenées. cunc garnifon efpagnole b. Reftitution , qui fuchoit d'autant 

« Le Cardinal raportc dans une des lctres de fa négociation des Pi renées , qu'aianr 
fait fembiant de recevoir cete ofre avec froideur, difant , qu'elle n'eroit pas propor- 
tionnée à ce que nous rendions : Don Louis s'emporta , jurant qu'il trrmbloit d'a- 
voir fait une tclic ofre , qui feroit murmurer & crier tout le ConfcU d'Efpagae 
contre lui. 

b Le< Miniftres d'Efpagne afcftoicnt de faire courir le bruir , que fi le Cardinal 
eût tenu ferme encore quelques jours contre le rétab!iiTcmenr du Prince de Condé , 
ilsauiote:it encore cede Cambrai. Mais tout cela ne tendoit qu'à $'cn faire un plot 
grand merite auprès de ce Prince , & de tous les rebelles de France. 

plus les Efpagnols, qu'il y avoit trente- fept ans qu'ils tenoienr 
en dépôt cete forte place, pour laquelle on leur avoit ofert 
en vain Gravehne & Thionville : 6c que ce Duc, contre qui 
ils ctoient horriblement animez, à caufe du traite qu'il avoit 
fait avec la France , au grand préjudice & mépris de la Mai- 
fon d'Autriche , avoit toute l'obligation du recouvrement de 
Juliers au Roi Très- Chrétien 5 au-heu qu'il auroit dû n'en être 
redevable qu'à la bonne foi du Roi Catolique , qui lui avoit 
promis tant de fois,ainfi qu'à fon perc , de lui rendre cete 
ville auiîi-tôt que la paix feroit faite. 11 y avoit encore une 
autre chofe, qui chagrinoit fort les Efpagnols : C'eft que cete 
reftitution donnoit un coup mortel à l'ElecliCur de Brande- 
bourg, l'un de leurs plus ridelles alliez, qui prétendoit avoir 
meilleur droit auDuclié de Juliers, que le Duc de Ncubourg, 
fon concurrent Ainfi fut terminée la longue & fàcheufe dit 
pute du rétablitTcment du Prince de Condc, lequel Don Louis 
rcgardoit comme le plus glorieux endroit de fa négociation } 
& le Cardinal, comme celui, où Don Louis avoit é.é pris pour 
dupe : témoin ce qu'il en dit dans fa dernière lerre de la Re. 
„ lation de ion voiage des Pircnécs. J'ai expérimenté , dit il, 
„ qu'il cft arivé à Don Louis, ce qui arive d'ordinaire à ceux 
>, que l'on contraint de fe batre > à force de leur remontrer , 
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que leur honneur y eft engage h c'cft-a.dire , de fortir du 

„ combat avec defavantage , parce qu'ils y font entrez avec 

«répugnance, &. feulement pour fe délivrer des importunitcz 

s, de leurs amis. 

Il eftâ remarquer, que dans la Préface de ce fameux Traire, 

il n'eft: pas dit un feul mot du Pape Alexandre V I I». m qui 

m Charle-quint & François I. en aroient uCé de meme dans ?c Traite de Crefpyj 
êc Henri II. & Filippc II. dans celai de ^ateau-Cam.Tcfis , où ils omirent à ddkiu 
Je nom du Pape Paul IV. dont ils étoicnt tous deux également mecontens. 

avoir rcfiJé cinq ou fix ans à Munfler , en qualité de Nonce 
Apoftolicjue, & de Médiateur, au nom du Pape Innocent X. * 
& qui dés l'entrée de ion Pontificat avoit fait propofèr aux 
deux- Rois, d'envoier leurs Plénipotentiaires à Rome, pour y 
négocier la paix en fa prefence. Le Procurateur Nani en dit 
la raifbn dans le livre 8. de la féconde partie de ion Hiftoire 
de Venife. Les deux Favoris ( ce font les termes ) avoienc 
l'ambition de vouloir erre crus les feuls auteurs de la félicité 
de la Paix, ainfi qu'on les avoir acufez auparavant d'être les 
deux inftrumens des calamirez de la guerre. Pour cet éfet ils 
rejetèrent roures les médiarions , & particulièrement celle 'du 
Pape, qui s'etoit rendu également odieux aux deux Couronnes: 
dautantque (è fouvenant toujours de l'exclurlon , que la France 
Jui avoir donnée , il jetoit fouvent des paroles ambiguës & pi. 
quanres conrre cete Cour • & qu'étant obligé de Ion exalta- 
tion aux Efpagnols, il ne leur en témoignoir point de recon- 
nohTance- Quoi qu'il en foir, cet événement vérifia la pré- 
diction d'Innocent , qui voïant , un jour, deux artifans,qui 
s'éroienr batus avec rurie dans la Place Navone , s'apaifer 
d'eux-mêmes , fans que perionne les eut ieparez : Foi là , dit- il 
comme feront les François ejr les F.JpAgrols : quand ils feront lai de 
faire U guerre entr'evx, ris fer-nt U paix (ans V entremise de qui Palx'de^.nu 
que ce {oit. Enfin , il eft certain , que ce mépris public de la r tim * c *co!ogne 
perfonne d'Alexandre, ajouré â quelques railleries, que Je cn u * + * 
Cardinal Mazarin,& i'Fvêque de Frejus Ondedei , avoient 
ùites de fon Gouvernement, fut u:<e des principales caufes de 
J'infulte, que fon frère &: l'es neveux rirent cn 1661. i VAnu 
badàJeur de France. 

Quant au Portugal, comme Don Louis avoir rejeré rous Jet ' 

A a iij 
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cxpcdicns, que le Cardinal lui avoit propotèz , pour faire Con- 
fentir le Roi ( atolique à laitier ce roïaume en l'état, où il le 
rrouvoic alors: le Cardinal votant la necclïïté ablbluc, où fê- 
roit le Roi ion Maître de perpétuer la guerre, & confideranr 
d'ailleurs, qu'il ne (croit pas julte de préférer l'intcreft parti- 
culier du Portugal au repos gênerai de la Chrétienté, promic 
au nom du Roi, que fi, trois mois après l'échange des ratifi- 
cations de ce Traité, les Portugais n'acceptoient pas les con- 
ditions , qui leur etoient ofertes par le Roi Catolique » le Roi 
Tres-Chreticn ne le mêleroit plus de cete ataire, «x' ne leur 
donneroie , après ce terme expiré, aucune aide ou afliftance 
* publiques ou lecrete, d'hommes , d'armes > d'argent , munitions, 

vivres, vaill'eaux , ni de pas une autre chofe, loit par terre ,oa 

t Voiex l'art. <o. par mer *. Voilà tout ce que Don Louis gagna à la Paix des 
Pircnccs , outre le rétabhuement du Prince de Condé , poux 
tant de villes de places, ôc de provinces, qu'il céda à la France, 
lefqueilcs miles enlemble, compolcroicnt un roiaume de plus 
grande étendue , que le Portugal même. En forte que, fi Von 
compare le Traité des Pirenées de 1659. avec celui de Cateau. 
Cambrefis de 1559. on verra , que l'un eft la julte revanche 
de l'autre s U qu'il cil fatal à Louis XIV. de réparer avanta- 
geusement toutes les fautes &. les dilgraces de les predecef- 
leurs. Et je ne puis allez m'étonner , que Saint- Evremont, qui 
a tant d'elprit , ait parlé fi mal de cete glorieufc Paix , dans 
une de (es lctrcs, où il dit, [ Que les Eipagnols ont fait 
Ja paix comme s'ils avoient été en nôtre place j & que nous 
avous reçu les conditions , comme fi nous avions été en la 
Jeur : que le Cardinal Mazahn ctoit toujours le maître de 
Don Louis, par l'aicendant de fon efprit, & par la force de 
fon rayonnement ^ mais qu'à la fin Don Louis, par Ion opi- 
niâtreté , demeuroit toujours le maître des refolunons du Car- 
dinal. ] Jugement bien opofé à celui de Don Chnitoval, qui 
parlant à l'Abbé Sin blàmoit hautement Don Louis^bn Maître, 
Dans an? d« d'avoir pris la peine de faire un fi long voïage , pour figner la 

lctrcs du ordinal p a j x ] a pi us defavantagcule , que l'Efpagne ait jamais faite. 

Mazarm. Durant les trois mois acordez à la France , pour emploier 

fes ofices auprès du Roi de Portugal , afin de le cii/po-» 
fer à un bon acommodement avec le Roi Catoliquc,on pro- 
pola divers temperamens. f ihppc I V. ofroïc à la Régente 
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de Portugal le titre de Viccroi perpétuel pour Ton fils aîoe, 
& la jouïiTance libre 6c entière tic tous les biens 6c Etats 
patrimoniaux de la Maiion de Bragance , avec une amniftic 
générale de tout le pafTé, 6c promefle de rétablir dans tous 
leurs biens, honneurs, 5c dignitez , tous ceux, qui avoient tenu 
le parti de Dom Jean 1 V. 5c de fa Maiion, depuis la révolu- 
tion de 1640. lans en excepter aucun. Les Portugais, au con- 
traire, ofroient à Filippc, de reconnoître le roïaume pour fief 
de la Caftille 5 de lui paicr tous les ans un million de croifa- 
des j & d'entretenir huit vaifleaux de guerre à (on fervicc. On 
tient même, que dans cetc fàchculê conjoncture, la Reine de 
Portugal, pour afsûrer la fortune du jeune Roi, Ion fils , qui 
ctoit imbécillc de corps ce d'cfprit, fe fdt contentée de Ja 
Roïauté des Algarvcs,ÔC de la lbuveraineté du Brcfil, fi Filippe, 
& fon Premier- M iniltrc ,côflènt voulu fe donner la patience 
de négocier amiablcment avec el!e , au-lieu de procéder, com- 
me ils firent , avec des hauteurs 6c des menaces , qui bien loin 
d'intimider , ou d'humilier un grand courage , le rendent 111- 
dom table. 

Au refte, la France, qui avoit remis Dom Jean I V. fur le 
trône de lès ancêtres, n'abandonna pas 11 réellement Ion fils, 
qu'elle ne lui fournit fous main toutes les afliftances necefiai- 
resa pour s'y maintenir , 6c pour oterau Roi d'Elpagne toute 
efpcrance d'y remonter. Je ne lai pas s'il cft vrai, comme ledit 
un Remorqueur b , que la veille de la fignaturc du Traité des 

s Cela £ fir premièrement fous Je nom de feu Monficur deTtirenne. 

* Qui réfute un dilcours tin a Vienne par Je Commandeur de Grcmonville. 

Pircnées', le Cardinal Mazarin envoia le Comte de Choupcs en 
Portugal , pour afsûrer la Reine mere de ce Roi , que quel- 
que chofê qu'il eût promis , à Ion préjudice, on ne lailîeroit 
pas de la fécourir d'hommes 6c d'argent contre l'Efpagne: 
mais il eft certain, que lorfqu'il promit à Don Louis , que Je 
Roi Tres-Chrcrien abandonneroit le Portugal , il le fit avec 
une de ces referves mentales , que le Sccreraire-d'Etat Villcroy 
apelloit Mrncn-penféts ; car en ce point- là, fa penfée ctoit toute 
diferente de fa promette. Outre que, félon fa maxime, l'intcn- 
tioa des Princes, 6c de leurs Prcnuer^Miniflres, n'tlt pas, ni oc; 
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doit pas erre alTèrvic à leur iî^nature , mais bien leur fïgnature 
à leur inrenrion. 

Filippc IV. érant mort en 166 s*, fa mort réveilla les pré- 
tentions de la France fur le Brabant , fie fur deux ou trois 
autres Provinces des Pais- Bas, où le Droit de dévolution a 
lieu : Droit, en vertu duquel le frère ne d'un (ccond mariage 
clt exclus de la lucceifion des Ctats, par une fœur du premier 
lit. De (orte que Charles EL Roi d'Efpagne, fe trouvant dans 
Je' cas porte par ia loi, le Roi fit demander à la Reine R.gente 
d'Efpagne les Etats dévolus à la Reine , fon époulé. Mais le 
Con feu d'Efpagne n'aiant éû nul égard à la demande, il iê vit 
obligé de fe faire jultice lui-même, éc de porter fes armes dans 
les ÎVis-bas,où la rapidité de lès victoires vérifia cet axiome 
politique, Arma tcntntt 

Omni a. d.it , qui }u(l* negat. 
Cete campagne , qui fut celle de l'année 1667. fut précé- 
dée immédiatement d'une Ligue ofcnfivc &: dcfenfivc, conclue 
au mois de mars avec le Portugal : mais par un contrecoup 
fatal , cete même Ligue fut fuivie,dix mois après, de la Paix 
particulière du Portugal avec la Caftille j Se de cete fameufe 
Ligue de l'Angleterre , de la Suéde, Se de la Hollande, apellée 
communément la Triple Alliance: Alliance runefte i ics 
auteurs, c'ell-à-dire, aux Hollandois, qui véritablement eurent 
cete année là, le plaifir Se la gloire de fauver la Flandre, qui 
aloit être conquife, & d'aracher par un Traité de Paix à 
Louis XIV. la Franche-Comté, qu'il venoit d'enlever en plein 
hiver j mais qui, quatre ans après, éprouvèrent jufques où 
peut aller la vangeance d'un Roi toujours victorieux , injufte- 
ment ofenfé. Car ils perdirent en moins de fix lëmaincs trois 
provinces entières , defept, dont leur Etat efteompoie, avec 
toutes le places fortes firuées fur les bords du Vanal, & du 
vieux Rhin * : & la terreur les avoit fi fort faifis , que la ville 

« Ce qui donna lieu à ce joli vers : 

H une folem* oj^fti'è , Jtftere tempus tdefî. 1 1 
e'efl-à-dire : il cit tems, Joiuc, J'ai êter la courte de ce foicil. Tour le monde Cvt l'hif- 
toirc de la ntedai le fait? en Hoilm le en 1669. oQ Conrad-Van B.uningin: àoit it-prc» 
fenté lous la figure de Jofiic. C'eit ce Miniirre, qui, par une réitiéi ite lin» exemple, 
ofoit faire des railleries du Roi, qu'il ap^l.oit le Rot dis Rav'Jas, r.e prévoui t pat, 

3uc ces fréquentes reviks , dont il le moquoit , croient les prciu ies, & les prvnn rs ttla;s 
Ib la ruine de fon pais | it que l'es Maîtres te lut (croient les dupes de la vi J .me de cet 
exercices nuluaires. 

d'Amftcrdarn 
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d'Amfterdam avoic déjà nomme un de fes Magiftrats , pour 
en porter les clefs au Roi , au cas qu'il s'en fût aprochc avec 
(on armée , comme il auroit fait indubitablement , (ans la con- 
sidération du Roi d'Angleterre , dont il ne voulut pas augmen- 
ter la jaloufie> de peur que ce Prince ne reflufeitât la Triple 
Alliance 1 à laquelle il avoit renoncé dés l'année 1670 pour 
entrer dans la querelle du Roi Très. Chrétien. Ce qui fut un 
tres-heureux coup d'Etat pour la France. 

Quant à la campagne de 1667. les Espagnols , fie leurs par- 
tions, l'ont voulu faire pafler pour une invalion ,â caulê qu'elle 
ne fut précédée d'aucune déclaration de guerre. Mais fi l'/'w- 
'vaÇiou cftune ufarpation fubite du bien d'autrui , il faut avoiier, 
que cet odieux nom ne peut convenir à une cxpeJition,par laquel- 
le le Roi fe metoiten polTeilion d'un bien,qui apartenoit,de toute 
jultice,à la Rcinc,la rem;ne,&: à Monîeigneur le Daufin , fon fils. 
£c d'ailleurs, la Reine Régente d'Efpagne,& (on ConIeil,avoient 
tort de fe plaindre d'avoir été furpris , puifque depuis la mort 
de Fjlippe IV. le Roi leur a voit fait remontrer pluilcurs fois, 
& par les lctres de la Reine, fa mere , fie par fes Amballadcurs, 
qu il leroit contraint de recourir à la force , fi l'on ne lui fiifoic 
rai fon fur les Etats dévolus à la Reine fon époufè. De forte, 
que cetc défenfe de fes droits n'étant point incompatible avec 
l'obfervation du Traité des Pirenees,qui n'y donnoit aucune 
ateinte , Sa Majcftc Tres-Chretienne ne jugea pas neccllaire 
de déclarer la guerre au Roi d'Efpagne, avec qui elle defiroic 
de vivre en paix. Mais cela n'empêcha pas , que ce Roi ne la 
lui déclarât dans le mois de juillet de la même année. 

Quant à la Franche- Comté, ce rut en partie pour contenter 
les Suifles, que le Roi rendit cet Etat, pour le recouvrement 
duquel ils vouloicnt prendre les armes , aîeguant une ancienne 
capitulation , par laquelle Marie de Bourgogne , fille du der- 
nier Duc,avoit mis cetc province fous leur garde fie protection*. 

• C'eft pour cela que le Canton de B:rnc ne voaJur jamais «ionner pall". £c à Fran- 
çois I. pour alcr conquérir la Franche-Comté. 

Quoi qu'il en foit, fi la France la rendit à regret au Roi d'Ed 
pagne , les Efpagnols en curent encore davantage de laitier 
a la France toutes les villes fie les places , que le Roi avoic 
Conquiiçs en 1661. lavoir Charleroy , Binch> Ath, Douar, 

Bb 
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Tournay , Oudenarde , Lille , Armenticres , Courtray , Bergh, 
Fumes, avec tous leurs bailliages , domaines, châtcllenies , 
prevôrez, feigneurics, aparcenances ,& dépendances. Ce qui 
adonné lieu au Baron de Lifola d'apellcr, dans un de Ces 
écrits, la Paix d'Aix la-Chapelle , une paix fonça 5c à l'Auteur 
( des Remarques, que j'ai déjà cite > de dire , que la France, àc 
Tes Minières ne peuvent pas parler de la manière , dont la Paix 
d'Aix-la-Chapelle fut conclue, fans infuiter l'Efpagne ,& fans 
J'animer d'un relîcntimcnt proportionné à l'outrage , qu'on lui 
a fait. Ainfi , il ne faut pas s'ctonner de ce que cete Paix rue 
de lî courte durée , puifque les Efpagnols la comtoient pour un 
outrage , comme font d'ordinaire les Princes, qui ont traité à 
des conditions fort inégales. 

Le Comte de Monterey , Gouverneur des Païs-bas , en fut 
le premier infracteur par le fecours , qu'il envoia ouvertement 
au Prince d'Orange, pour aler affieger Charleroy. Et lors que 
le Marquis de Villars s'en plaignit à Madrid , la Reine- 
Régente lui répondit, que le Roi Catolique , fon fils, pouvoit 
a/Tiiter fes , alliez fans rompre la Paix d'Aix-la-Chapelle. Ce 
qui fît bien comprendre au Roi, que l'Efpagne ne diferoit de 
lui déclarer ouvertement la guerre, que pour laifler meurirce 
qui Ce machinoit contre lui en Alemagnc , où l'Empereur , les 
Electeurs de Saxe, &cde Brandebourg, les Ducs de Brunfaicie 
& de Luncbourg ,& le Landgrave de Hcfle, avoient figné une 
Ligue avec la République de Hollande. Témoin la déclara- 
tion de guerre, que l'Empereur, & le Roi d'Efpagne, firent l'an- 
cn 1573. née fuivante à la France, le premier, au mois d'aouft >& l'au- 
tre, en odobre. Sur quoi il ne faut pas oublier une particula- 
rité tres-rcmarquable du Manifeftc de l'Empereur : C'cft qu'il 
s'y plaignoit de la reftitution faite par le Roi de plufieurs pla- 
ces du Rhin aux Princes, fur qui les Hollandois les avoient 
ufurpées : au-licu que cete même raifon le devoit abfolument 
détourner de rompre avec la France , le Roi aiant fait, en cete 
rencontre , ce que l'Empereur auroit dû faire lui même , s'il 
eût été le maître de ces villes. AulTi eût-il (on change à la 
Diète de Rançonne, lorfque fon Envoïé y fit part de la refb- 
lution , ak-guant, que c'étoit pour maintenir la /cureté du 
Corps de l'Empire : car à ces mots le Colcge des Princes répli- 
qua tour d'une voix, que rien n'y étoit plus opolé , que d'encrer 
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dans la querelle des Hollandois ; 8c que d'ailleurs cVroit con. 
trcvenir au Traité de Munfter , par lequel il étoit ftipulc , que 
l'Empereur 6c l'Empire ne fc mêleraient point des diférends, 
que la France auroit hors de l'Empire *. Soit dit en pallant, 

m Que l'Empereur, ni aucun des Etats de l'Empire ne Ce mêlent point dans les 
guerres, qui font entre let Couronnes de France A: d'Efpgnc : 8c que la necefliré d« 
Pobligation réciproque de ne point aider les ennemis l'un de l'autre, demeure tou- 
jours ferme entre l'fcmpire 8c le Roiaumc de France. Articles 5. & 4. 

qu'à l'ouverture de l'AlTemblce de Nimegue, les Plénipoten- 
tiaires donnant leurs demandes par écrit aux Médiateurs , les 
Ambafladeurs d'Elpagnc furent aflez ingénus, pour demander, 
que le Roi Très - Chrétien leur rendit toutes les villes 6c 
places, que leur Roi lui avoit cédées par la Paix d'Aix-la- 
Chapelle. 

Enfin l'an 1674. la Franche- Comté fut prife pour la fé- 
conde fois, avec d'autant plus de gloire pour le Roi, que 
depuis que Sa Majefté Pavoit rendue aux Efpagnols, ils en 
avoient fi bien fortifié les places, qu'on les croïoit imprena- 
bles. Quand on en reçut les nouvelles à Rome, Meilleurs les 
Cardinaux difoient tous , qu'il étoit bien jufte, que le Roi d'Ef- Zatpfcen , Ar- 
pagne paiât de fon propre bien tant de villes, que le Roi xwT'umSTl 
Tres-Chretien avoit été forcé d'abandonner aux Hollandois, voordcn, o rd 
pour fc mètre en défenlc contre toute la Maifon d'Autriche. ^"Ll* 0 *"^' 
Et cete importante province lui fut enfuite cédée 6c aban- * mptn 1 
donnée irrévocablement , 6c pour toujours, par le Traité de 161S. 
Nimegue, ainfi que les villes de Valenciennes , Bouchain , 
Conde, Cambrai, Aire, Saint-Omer , Ipres, WarviK 6c \^ar- 
neton fur la Lis, Caflcl , Bavay,8c Maubeuge, avec toutes 
Jeurs leigneuries, apartenances , 6c dépendances, fans excep- 
tion: Sa Majcfté cédant 6c rendant réciproquement au Roi 
Catolique les villes 6c places de Charleroy, Binch , Arh, Ou- 
denarde, 6c Courtray ,le(quelles ledit Roi Catolique lui avoit 
auparavant cédées 6c tranfportées par le Traité d'Aix-la- 
Chapelle-, comme auflï la ville & le Duché de Limbourg, 6c le 
païs d'Outremeule j la ville 6c citadelle de G and ; la ville de 
JLeuvc^en Brabantj la ville de Saiut-Ghilain en Hainautj 6c 

t Cete petite ville, qui pajoit pour imprenable à caufè de là fîr.iaiion dans un 
marais , & de là Citadelle , qui clt prclquc macccffiMe , aveu été ptilc * en une lejle 
nuit , par une poignée de foùlars , que M. dcCalvo, Gouverneur de Marltricht , y 
avoit cnroiezfectctement. • le j de mai 1678. 
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la ville de Puicerda en Catalogne. Comme les avantages dcî 
ecte dernière Paix étoient à peu prés égaux de partôc d'au- 
trc,& cjue Ja concluiîon du mariage de MademoileNe d'Or- 
léans avec, le Roi d'Efpagne , qui luivit immédiatement après,, 
femblojt avoir réconcilié parfaitement les deux nations - } iclon 
toutes les aparences, on devoit efpercr un long repos: mais les 
diférends furvenus depuis entre les deux Rois , au fujet de 
leurs prétentions, ont bien montre, que ce qu'un Grand Duc 
de Tofrane difoir. de la Paix de Vervin , cft plus vrai que 
janv.is : Que les Rois de France 6c d'Elpagne fefbient comme 
deux champions, qui devenant las à force de con batre, étoient 
enfin contraints de le repoicr, pour reprendre baleine j après 
quoi ils recommençaient à s'entrcchamailler avec plus de furie 
qu'auparavant : Que quelque Paix qu'ils fîflent eniemblc, elle 
n'empecheroit jamais, qu'il n'y eût une grande émulation 

» irtreui du cntr ^ cei. deux Couronnes, après tant de mauvaiies fa tisfadionSy 
Ordinal d'oflar. qui s'étoient pafTecs entr'eilcs. * 

Le Traité de Paix conclu en 1 678. entre la France 6c l'EC 
i6jç). pagne, fut linvi d'un autre fait en 1679. entre 1 Empereur & 
le Roi Tres-Chrcticn , par lequel le Roi tedoitcv tranfportoic 
à 1 Empereur, 5c à les héritiers 6c luccelTcurs, le droit perpé- 
tuel de protedion & de garmlon , qu'il avoit aquis en vertu 
de la Paix de Munlrcr , fur ia place de Fjhnsbourg j & l'Em- 
pereur, au nom de toute la Maifon d'Autruhe &.de rEmpire y 

* art. j. ccdoit 6c tranfportoit réciproquement au Roi, 6c à fes luccef- 
/curs, la ville fie citadelle de Fnbourg *, avec les trois villages 
qui en dépendent, y rclèrvant feulement al'Evèque,^ à l'£. 

tlifè de Confiance , les droits diocelaim,qui leur apartenoienc. 
t par un autre article* le Roi conlentoit de rcmetre à l'Em- 
pereur la ville de Fnbourg , &. les trois villages de fà dépen- 
dance, au cas qu'ils puiTent convenir tous deux d'un équiva- 
lent. Sur cet article 11 eft à remarquer, que dans le piojetde 
paix, que le Roi avoir envolé à (es Plcnipotci tiaircs , il avoic 
ofêrc à l'Empereur l'alternative, ou de lui rcmetre F r bourg en 
échange de l ilipsbourg h ou de garder chacun celle de ces 
deux villes, dont ils éroient les maîtres. Or i'bmpereur aïant 
opté Filip^bourg , par complaifance pour lesPunces de l'Em- 
pire . qui rcganloient cete place comme une bride tres-incom- 
mode à leur liberté , Ci elle retournoic aux François 3 5c s'en 
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étant repenti depuis , à caufc de l'importance de Fribourg , 
qui nous ouvroit la porte du Brifgaw , & des Villes Foreftieresj 
tes Ambafladcurs à Nimcgue , tentèrent d'obtenir le change- 
ment de cete option : mais la fermeté des nôtres à ne voufoir 
rien altérer aux articles , dont on étoit convenu , les réduiiîc 
à le contenter de celui-ci , dont la claufe : St Con peut convenir 
d'un équivalent)* la f'tttsfafhon de Sa Majejlé 7 rei-Chre tienne : 
laide au Roi toute la liberté de ne point rendre Fribourg, fans 
avoir befoin d'alegucr d'autre raiibn, (mon qu'il n'agrée pas 
l'équivalent. 

Il étoit dit par le douzième article, que le Prince Charles 
de Lorraine feroit rétabli dans la libre & entière pofleflîon des 
Etats &, des biens, que le Duc Charles, (on oncle, polFedoit en 
1670. lors qu'ils furent ocupez par les armes de France: mais 
à condition, que la ville de Nancy , & ion finage, demeure- 
roit au Roi en toute iouvcraincté 5 & qu'outre le chemin acor- 
dé par le feu Duc au Roi en 166 1. pour palier de la frontière 
de France en Alface , le' Prince Charles lui en donneroit en- 
core deux autres , pour palier de Nancy à Metz > Se de Nancy 
en Franche- Comte. Et pour le dédommager de la ville de 
Nancy, le Roi par l'article 17. lui cedoit &. tranfportoit à lui, 
ô\l à fes hoirs & fuccefleurs , la propriété Se fouveraincté de la 
ville de Toul , avec toute fa banlieue : Prometant auflî de lui 
donner, en échange de la ville 6c prévôté de LongA ïc, une 
autre prévôté, de pareille étendue & valeur, dans 1 un des trois 
Evcchez. Mais tout cela ne s'exécuta point , le Prcfident 
Canon , Mmiltrc du Prince Charles , aiant protefté , que ion 
Maître n'acceptoit aucun des articles ftipulez pour lui dans le 
Traité de l'Empereur - y &: demande, qu'ils fuilcnt raïcz comme 
nuls à ibn égard. Tout ce que je puis dire , pour rendre té- 
moignage à la vérité , c'eft que ii le feu Prince Charles eut été 
l'oncle ou le predeceileur de celui , dont il a eu le malheur o'être 
le neveu & le fuccdleur, la Lorraine ieroit encore toute entière 
entre les mains de i'cs Ducs. 

Qjoi qu'il en fbit, l'article de ce Traité, qui fut le plus 
debatu , Çc qui coiïta davantage à l'Empereur, fut le fécond, 
qui porte, LQje la Paix de Munfter fera rétablie en ik pre- 
mière force Cv v.gueur, & demeurera à l'avenir en ion entier : ] 
d'autant que le iXoi i rcs-Chreueu aianc obtenu par cete Paix 

Bb Ùj 
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la liberté de pafler\par terre & par eau , dans les terres de 

l'Empire, toutes les fois que le> Princes d'Allemagne, Ces alliez, 
auront befbin de (on fècours: les Plénipotentiaires de l'Empe- 
reur , qui lavoient combien cete convention rdïcrrc étroite- 
ment l'autorité impériale , firent tous leurs éforts, pour abolir, 
ou pour ebrecher au moins un droit, qui lert de bouclier aux 
Princes & aux Etats de l'Empire , lur la liberté defqucls on 
Toudroit entreprendre. 

Quant aux trois Traitez de Nimegue, il y a trois chofès à 
remarquer. 

La première cft , que l'Empereur, le Roi d'Efpagi-^ & les 
Etats de Hollande , turent obligez d'accepter toutes les condi- 
tions de paix, c^uc le Roi leur avoit fait propofer par les Plé- 
nipotentiaires, lans qu'ils pûllent obtenir rien davantage: De 
forte que ce ne fut pas tant une négociation, qu'une loi qu'il 
leur impofa , aiant déclaré polîtivement , qu'il n'avoit point 
d'autres conditions à propolcr -, a près quoi les ennemis n'a voient 
qu'à choifir la paix, ou la guerre, dans le terme de fix fèmai- 
nés , à compter du premier d'avril jufqu'au dixième de mai. 

La féconde cft, que la Paix de Hollande le fit fans média- 
teurs, Je Roi d'Angleterre, qui s'étoit fait agréer pour tel en 
1675. aiant renoncé à cete oualité , par la Ligue, que le Che- 
valier Temple, fon Ambaffadeur, conclut le 16.de juillet 1678. 
avec les Etats-Generaux , pour continuer la guerre contre la 
France, à moins que le Roi n'acceptât routes les conditions 
ftipulées par cete Ligue en faveur du Roi d'Efpagnc,& des au- 
tres alliez. On ne laiili pas de nommer ce Roi, comme Mé- 
diateur , dans le préambule du Traité de Nimegue , pour lui 
faire honneur : [ // ejl arrivé par un éfet de la Bonté Divine , qui 
s ejl voulu jcrvtr de la confiance entière , que leurs MajtfteZ ont 
continué de prendre en la médiation du feigneur Jfoi de la Grande- 
Bretagne , é"c. ] mais il n'y efl rien dit de fes Plénipotentiaires, 
qui en firent éfacer leurs noms,difant, qu'ils ne vouloienc 
point avoir de part à une paix , dont les conditions étoient Ci 
diferentes de celles, que le Roi leur Maître avoit propolees, 
& dans laquelle les Etats-Generaux abandonnoient honteufe- 
ment tous leurs Alliez. Chofe rare, & peut-être fans exemple, 
que des AmbafTadeurs &: des Plénipotentiaires tinflent a dcf. 
honneur d'être nommez dans un Traité, où leur Prince agréoic 
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d'être nomme lui-même. Ces Plénipotentiaires s'humaniférent 
davantage dans le Traite de 1679. d'entre l'Empereur & le 
Roi: car ils voulurent bien foufrir, que leurs noms fillent une 
partie de la décoration du préambule a : Mais quoiqu'ils 

a Intcrventu & opéra illuftrij?. & excellent i fi. Dttninorum, Pomini Lau- 
rent ii Hyd* , Armigeri ; Domini Guliclmi Temple , Baronet ti ; & D. Lêf 
Uni Jenkins , Equitis aurait \ Plenipetentiariorum facra Régi* Majeftmit 
Magna Britanni* » qui munerc médiat orio , pro concilianda tranquillitati 
public* y ab anno mille jimo , fexcenteftmo , feptuagefimo quint '» , bue ufjue, 
procul à partium jludio , fedulo prudenttrquc perfuntli funt. 

enflent fait la fon&ion de Médiateurs entre l'Empire & la 
France, ils ne lignèrent pas néanmoins le Traite, parce que 
les Plénipotentiaires de l'Empereur ne voulurent pas foufrir , 
qu'ils llgnaflent les premiers , comme l'exigeoit la qualité de 
Médiateurs. Delorte que n'étant admis à ligner, que comme 
AmbalTadeurs d'Angleterre, ceux de France ne pouvoienrpas 
non plus les laitier figner au deflus d'eux , de peur que l'Em- 
pereur n'en tirât avantage, pour établir la diférence, qu'il 
prérendoit mètre entre lui fie les autres Têtes Couronnées. 
Le Chevalier Temple avoue franchement , que les AmbalTa- 
deurs d'Angleterre le firent tort en cete rencontre , dautant 
que leur Àtclmatton ne jervit, qua faire juger contre eux un point, 
qui étott demeuré ju qu'alors dans L'incertitude. 

La troilîeme remarque à faire eft, que les PlcnipotentiaL 
res d'Angleterre aïant rerufé de figner le Traité de Hollan- 
de, & par conlèquent n'étant plus Médiateurs, les AmbalTa- 
deurs de 1 rance & d'Efpagne acceptèrent la méJiation des 
Etats-Gcneraux , pour acheminer la paix entre les deux Cou- 
ronnes b. Le Pape Innocent X I. envoïa bien un Nonce * 

b Les Plénipotentiaire des Frars-Generaux aiant fait à Nimegue la fonction de 
Médiateurs entre la Franccic l' F. (pagne , je ne puis deyiner, pourquoi il n'eft fait au. 
cunc mention d'eux, ru de leurs maîtres , dans la Préface du Traite* de ce» deux 
Couronnes , ti ce n'clt a caulc du Pape , qui auroit pû (è tenir ofcnfé , fi Jci EC- 
jugnols e&flèat fbufert , qu'on eût fait cet honneur à la médiation des riollandois t 
après que les François lui avoicnt fait l'afront de refufer la tienne. 

à Nimegue , mais la médiation ne fut point acceptée 

J>ar les Plénipotentiaires de France > parce que fon bret, 011 
es Rois qui traicoient la paix , dévoient cerc nommez l'ua 
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après l'autre, ne portoit que le nom de l'Empereur : par où 
Je Piipe montrait ouvertement fa partialité pour le Roi d'Ef- 
pagne , qu il ne vouloit p^s nommer après le Roi de France, 
dont il ne pouvoir pas ignorer la prééminence immémoriale. 

A ces trois remarques , on peut encore ajouter un exem- 
ple , qui montre bien, que les ligues &. les confédérations, qui 
fè v font contre une puillànce prédominante , font prefque toû- 
jours aufli faciles à rompre , qu'à former. C'eft que tous les 
Alliez s'abandonnèrent tour à tour,2cfc plaignirent tous les 
uns des autres. Les Hollandois rirent leur paix particulière, 
fans fe foucier de tous les reproches de l'Empereur, du Roi 
de Dancmarc,&de l'Electeur de Brandebourg, qui difbient, 
qu'ils n'etoient entrez dans ecte guerre, que pour la confer- 
vatipn des Provinces-Unies, pour le falut defquclles ils avoient 
tout bazardé. Ils ne ménagèrent guère davantage Iesinterefts 
de l'Efpagne, fi ce n'elt qu'ils envoiérent M. de Bevcrning £ 
Gand , où le Roi étoit alors, pour obtenir de lui une fu/pen- 
fion d'armes de fix femaines, aHn que l'Efpagne eût le tems de 
fe refoudre à accepter les conditions de paix , que les Ambaf- 
fadeurs des Etats-Gcneraux avoient négociées pour elle. Le 
mauvais état , où le Roi d'Eipagnc fe trouvoit, les lui fie ac- 
cepter, quoique dans le fond il en fut auflî mécontent que 
J'Empereur, qui le lolicitoit puifiamment de n'y point con- 
fentir , dautant que , par cete paix particulière , celle de 
l'Empire, & la rcltitution de la Lorraine, reftoient à la discré- 
tion de la France : Et tout ce que les Minières d'Elpagne 
firent en faveur de l'Empereur , fut qu'aiant reçu la ratification 
de Madrid dés le premier de décembre ils diferérenc 

de la fournir julques au quinzième, pour donner à l'Empereur 
le Ioifir d'achever le Traité , qu'il avoit commencé avec la 
France, avant qu'ils fi lient l'échange des ratifications • & pour 
qu'il ne fiit pas dit, que le Roi Catolique avoit abandonné 
J Empereur : ce qui eut trop découvert la foiblelFe de leur 
Monarchie. 

Au mois de Janvier de l'année fuivante, les AmbafTideurs 
de France aiant déclaré aux Impériaux , que fi le mois de 
février fe pa(Foit, fans que la Paix de l'Empire fut fignée, le 
Roi leur Maître pretendoit avoir tout le Brifgaw* pour dé- 
dommagement de fes frais, l'Empereur conclut enfin fon Traité, 
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& le ratifia au mois d'avril fuivant , au grand déplaifir du 
Prince Charles (on beaufrerc , dont il fàcriha les interefts à la 
neceflité indifpenfable de céder au plus fort. Tandis que les 
Ambafladeurs de l'Empereur étoient en négociation avec ceux 
de France, Heugh fécond Amballadeur de Danemarc ofntau 
Maréchal d'Elrradcs , de faire un Traite particulier avec fa 
France contre l'Empereur, difant, qu'il avoit un pouvoir fufi- 
fant pour cela. Voilà comme tous les Confederez lè balotoient 
entr'eux, & cherchoient à s'entre-tromper, au-licu de travail- 
ler de bonne foi à l'avancement de la caufé commune. Tant 
cft vraie la maxime du Chancelier de Bcllievre , que les Prin- 
ces font comme les Marchands , qui vont toujours où ils 
croient qu'ils gagneront davantage. 

La fignature du Traité de l'Empereur avec la France fut 
auffi-tôt fuivic de l'acommodemcnt des Ducs de BruniVich 
avec la Suéde , à laquelle ils reftitucreiit tout ce qu'ils avoienc 
pris, excepte un Bailliage , qui fe trouvoit enclave dans leurs 
terres. L'Électeur de Brandebourg, qui avoit enlevé beaucoup 
de bonnes places aux Suédois , fit tout ce qu'il put pour en 
retenir au moins quelques-unes, mais après une allez longue 
reflftancc, il fut contraint de céder au plus fort , c'elt-à-dire , 
aux armes du Roi Tres-Chreticn , qui ctoit engagé d'hon- 
neur à protéger la Suéde • & de fe contenter de quelques 
terres fur l'Oder, qui lui furent abandonnées par cete Cou- 
ronne 5 & de trois-cens mille écus , que Sa Majcfté Tres- 
Chretienne lui donna genereufèmcnr, pour le dédommager des 
frais de la guerre. L'exemple de Brandebourg entraîna le Roi 
de Danemarc, qui félon l'ancienne maxime des Danois, de 
traverfêr toujours les Suédois, leurs perpétuels émules, s'étoit 
fait un point-d'honneur d être le dernier à fe réconcilier avec 
le, Roi de Suéde. Son Traire fut ligné à Fontainebleau le z.de 
fêptembre 1679. &: l'année luivanre, ces deux Rois en con- 
clurent un autre à Coppenhague, lequel acheva de terminer 
tous les diferends, qui s'étoient mûs entr'eux , à l'ocafion du 
pafTage du Sund & du Belt. Et c'eft à ce Traité , «que 
Al. de la Piquetiére , qui eût l'honneur d'y affilier en qualité de 
CommifTàire député du Roi , doit une partie de la grande 
réputation, qu'il s'eft aquile dans les Cours du Nord. 

Mais quelque foin que le Roi eût pris de rétablir la paix 

C c 
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par- tout, la guerre recommença en 1684. au fujet du Comté 
d'Aloft, dont le Roi d'Efpagne refùfoir de lui donner l'équi- 
valent, après le lui avoir oferr. Il fie afliéger Luxembourg , ôc 
au bouc d'un mois, entra victorieux dans ecte place , que les 
Efpagnols &. les Flamans croïoicnc imprenable , jufques à dire 
dans leurs lardons, au'ils étoient fort obligez aux François, de 
les avoir fi bien acoutumez au feu des bombes , des carcalles , ' 
& des boulets , qu'ils regardoient tout cela comme des tffSM* 
tai'diacos*. Rodomontade, qui n'étoit guère de faifon, dans 
un rems , où l'on peut dire, fans nulle exagération, ce que l'on 
difbttà Rome de la fin du règne de Filippe 1 1. que les bras 
&. les jambes de ecte fameufe Monarchie, qui font les Pais bas, 
le Milancs , & les roïaumes de Naples & de Sicile , croient 
armez de fer blanc s Il que la tête , qui eft FEipagne, n'étoit 
*à'0(Tu 7°. couverte que d'une coiffe de tafetas. * 

Deux mois après la prife de Luxembourg, il le fit à Ranf- 
bnnne une Trêve pour vint ans, entre l'Empereur cV: le Roi, 
& une autre de même date entre la France 5c l'Efpagnc , con- 
clue par l'Empereur au nom du Roi Catoiique. C'eft à cete 
Trêve, ou, pour parler plus jufte, c'eft à la bonne foi , avec 
laquelle le Roi l'a obfervce, que l'Empereur cft redevable des 
progrés , qu'il a faits en Hongrie , après .^être vu à deux doits 
de perdre ce roïaume,avec l'Autriche, Se tous fes autres Païs 
héréditaires. Obligation , dont toute la Chrétienté tiendra 
compte à L< 'Uis- le - Grand dans les ficelés avenir, puifque 
l'Empereur, & toute la Mailon d'Autriche, en ont été fi peu 
rcconnoiilàns. 

Au relie, le Proverbe Espagnol', qui dit, que la glu ne 
prend jamais de gros oifeaux *i i pour fignifier , qu'une ligue ne 
fait jamais de grands progrés contre un Prince, qui a de quoi 
le défendre long-tems : effc la plus belle infeription , qu'on 
puifie mètre fur les portes de Mons & de Namur, pour apren- 
dre à la poiteritc , que l'AIcmagne , l'Efpagnc, l'Angleterre, 
c\: la Hollande , liguées enièmÊle , n'ont jamais pû arêter le 
cours des victoires de Louis XIV. 

Il efl: tems de finir ce Dilcours, & de fuplier très- humble- 
ment Meilleurs les Minières , les Amballadcurs , & les autres 
Politiques, de me faire au moins la jufticc de croire , que je 
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le ioûmets d'autant plus volontiers à leur cenfure, que je ne 
l'ai point compofé en vûè" de paroître habile dans un métier, 
où je recevrai , avec refpcct & reconnouTance , des leçons de 
rous ceux , qui voudront avoir la bonté de me redrefïer , ou 
de m'inftruire } mais feulement, pour complaire aux longues 
& opiniâtres inftances, que m'a faites durant plus de fix mois 
un de mes plus anciens Se de mes plus conftans amis, qui , par 
une faufle opinion , qu'il a toujours cûe de mon intelligence , 
n'a pas voulu faixc> ainfi qu'il le pouvoit , un meilleur choix. 



fautes à corriger dans les Obfervations. 

Paçei4. ligne 17. fatale, lifez : fatal. 
Page j« f ligne if. ôtez la parentefe. 

Page 47 . ltg.i. de la note a. acommaJement. liftz : acommodement. 
Page jo. lig a. de Ja note a. ma foi. liiez : par ma foi. 

Page 71 ligne penulcicme. D'une fil.c de la Mailbn Je Bretagne, l'on a omis à !a margft 

cetc note : C'était une fille de René de Broflc, Comte de PcnucTre. 
Pageiof. lig. 18. qu'il, hfez : qui. 
Page 10». ligne ii. journée. Jifez. journée. 
Page ito.lig.it. diferena. liiez : diférend. 
Page t\x. dernière ligne, été. lifez : été. 

Page if 1. metez à la marge ris-a vis de La dernière ligne de la citation de M. d'OlTar, 
letrcs 1. te 88. 

Page irt. l'g-W- & \&- venu mourir, lifez : yenu à mourir. 
Page ifi.lig.a. Catolime. liiez , Catoiique. 
Page 168. lig. t. de la féconde note. même, lifez : mené. 
Page 194. a Ja marge, 117$. Lifez, 167J. 

tcitejy*.. .« 1 h m Km 1 iiJIMBlIlii sfatim 
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Fautes principales à corriger dans les Traite^ de ce Tome* 



P a P e Î7« lig.î^.foordurum. lifcz, difeordiarum. 

Page lig.8. & 31. Mairrcs. bfez , Maire. 

p/ge 8i.lig.ij. Hatrceùrî liftz, Hattcchrî. 

Page 114, lig.7. ti. & 38. des chanez. lifcz , des Chenetr. 

Page 117. lig. 38. ScBcauvoifis. lifcz, en Bcauvoifis. 

Page I18.bg il- mtrte. liiez , mtrtt. 

Page lig.41. Mtflieurs. liiez, Meflîre. 

Page i4f. lig.17. Cupi. lifez, Lupus , ou Lopez. 

Page if9. bg.f. de la kerc. lifcz, de laHcre. 

Page 160. Iig.t4.quadringent. qointo. lifcz, quadring. quinqaagefimo quint*. 

lig.18. Aris. lifcz , Arias. 
Fagci^i. lig. if. IcBouffier. lifèz , le Bourfier. 
Page iji. lig. 10. de Almangan. liiez , de Almaçan. 

li g .xi. de Gambra. lifcz , dcGamboa. 

lig. ti. Canccllarius. lifcz , Cavallericius. 
Page 19e à la marge & dans le titre. 1684. lifcz, 1414.' 
Page joo. ligne dernière. Gamont. lifez, Daniont. 
Page 311. lig. ii. Camont. lifcz, Damont. 
Page 349. lig.i). Suetentium. liiez, Suctcniîum. 

à la marge. Des, lifez, les. 
Page 4IJ. lig.3. dt U fentrnci dt diffoluttm. Erêque d'Albe. lifcz , E*cquc d'Àlby» 
Page 417. bg.ji. Ramcftcin. lifez , Raveftcin , ou, Raycnftein, 
Page 418. ligne pénultième, tenus, lifez, tenu. 
Page 4U. lig. |I« fuemus. hier, fumus. 
Page 44t. lig. 37. Captitula. lifcz, capitula. 
Page 4 <7. Itg. 3. Jargau. lifcz , Jargeau. . 
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CATALOGUE ALFABETIQUE ET CRONOLOGIQUE 
Des Traitez , fur lefquels l'Auteur du Difcours 
a fait des Obfervations. 

TRAITE* â 'Aix-la-Chapelle entre la France ejr ÏEjpagne. pages 
194. & W. 

Traite^d* Amtens faits en 1517. avec le Roi à* Angleterre, p. %-j 90. 

Traite d'Angers de 1551. pages ror. ejr 102. 

Traité d*Ardres de 154.6. pages 98 & 99- 

Traite' d 1 Arona de 1503. entre Louis XII. ejr les Suiffes. page 173. 

Traité d'Arras de I435 page 1. ejr juivantes. 

de 1471. pages 15. 16. ejr l ?> 

de 1477. 16. 

<fc 1481. pages il. 11. ^29. 

B 

7/7f/7^ ^ Barcelone, de 1493. 30 31. 34.37» & 38. déchire par an An* 
bafîadcur d'Efpagne. page 40. 

1519. page Ci. 

Traité de Bervvald de jùy.entre Louis XIII. ejr Cuflave II. Roi de Suede.p.14.4.. 
Traité de Blois,de 1504. entre l'Empereur Maximils en , ejr Louis XII. 
pages 41. 43. & 4j. 

de 1505. entre Louis XII. ejr Ferdinand Roi d'Aragon, 
pages 49. ejr 50. 

de 1513. entre Louis XII. ejr la Republique de Fenife.page jt. 
Traité de Boulogne de 1497. entre le Roi Charles VII h & Henri FUI, Roi 
d 1 Angleterre, pages 40. ejr 4r- 

de 1549. pages 99. ejr 100. 
Traité de Brttigny de 1360. le Roi Jean, ejr le Roi d' Angleterre. pare m, 

C 

Traité de Calais de 1532. entre François I. ejr le Roi d'Angleterre, page 97. 
Traite de Cambrai de 1 j 1 8. 30. Ji. 

<fr «529. pages 59. 60. de peu de durée. 61. 
Traité de Câteau-Cambrefis de 1559. pages 109. no. ejr 190. 
Traité de chamborde entre Henri II. ejr les Princes Protejlans d'Alemagne. 
page loi. 

Traité de confédération entre le Pape , & plufteurs Rcis ejr Princes , contre 

Charles FUI. page 38. . 
Traité de Confions de 1465. pages ^ejrn. 

Traité de Copenhague de 1680. entre les Rois de Suéde ejr de Danemare. p.ioU 
Tratté de Crel'py ^1544. entre Charle quint ejr François I, pages 76.77.^ 78» 
Trattc dfé Crotoj/ de 1471. pages 13. 15. ejr 16. 

Ce iij 
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Traité de Dijon dci^i). entre le [eigneur de la TrimouiUe, ér l" Suif es. 
pages 174. 175. ^176. 

E 

Traité d'Enfhhcim de 1444. entre Louis , Danfin de Ficnnois , ér les Suif es. 
pages 168. (£169. 

Traite^ de 1474. & 1475. entre le même Louis , Roi de Trame, ér les Surjjes. 

pages lyo. ér lyî. 
Traité de 1484. entre charle FUI. ér les Suites, page 171. 

de.. . entre le même Roi ér les florentins, p. 40. 

F 

Traite de Florence de 1598. entre Henri IF. ér Ferdinand,Grand Duc de Tof. 
cane. p. 123. (£114. 

Traité de Fontainebleau de 154t. entre François I. ér Chrifiien 1 1 1. Roi de 
Dancmarc. pages 73. 74. ^75. 

De 1631. entre Louis XIII. ér Maximilien, Electeur de 
Bavière. /140. 

de 1679. entre Louis le-Grand, ér Chrijlien F. Roi de Danc. 
mare, page 201- 

Traité de Fribourg de 1516. entre François I. ér les Cantons Suijfes. p.lyé* 
181. ér 183. renouvelle par eux avec Henri IL en 1549. p. 177. & 178. 

G 

Traité de Guerrande de 1364. entre les Maifons de Blois ér de Montfort , pour 
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RECUEIL 

DES TRAITEZ DE PAIX, DE TREVES, 
de Neutralité , de Confédération, d'Alliance, 6c de Com- 
merce, faits par les Rois de France , avec pluficurs Princes 
& Etats de l'Europe , pendant le quinzième ficelé. 

TRAITE* DE PAIX ENTRE LE ROI CHARLES VIL 
tj? Filippe le Ben , Duc de Bourgogne. Fuir à Arrju dans l'Abbaye 
de Saint faaj} , le XL fcptcrnbrc 1435. 

PHILIPPE, pat la grâce de Dieu Duc de Bourgogne , d'Autriche , de Bowgngne. 
Brabanr , Se de Limbourg , Comte de Flandre, d'Arrois^cV de Bourgogne, 1 * * f\ 
Palatin de Hainaut , de Hollande , de Zélande , Se de Namur , Marquis du 2I - Pff**h 
Saint-Empire, Seigneur de Frifc , de Salins , Se de Malincs. Savoir faifons à tous 
prefens Se à venir , que comme pour parvenir à paix générale en ce roiaume , 
aient été tenues plufieurs conventions Se aiTcmblécs , & memement en nôtre ville 
te cité d'Auxcrre , en la ville de Corbcil , & dernièrement ait été accordé de 
frnîr en nôtre ville d' A i ras , certaine journée Se convention , fur le fait de ladite 
paix générale : à laquelle mon tres-redoute feigneur le Roi Charles ait envoiez , 
6c y (ont venus, nos tres-chers 3 Se tres-amez frères & coufins , le Duc de Bourbon 
&C d'Auvergne i le Comte de Richcmonr , Connétable de France j le Comte de 
Vendôme, Grand- Maître d'Hôtel ; & Très- révérend Perc en Dieu l'Archevêque 
& Duc de Reims , Grand Chancelier de France ; Chriftofc de Harcourt ; Gilbert 
Seigneur de la Fayette, Maréchal cft France, Maître Adam de Cambrai , Premier 
Prcfidcnt en Parlement i Maître Jean Tudart, Doicn de Paris, Confcillcr, Se 
Maître des Requêtes de l'Hôtel du Roi; Guillaume Charticr, Etienne Moreau, 
Conseillers *, Jean Chaftignier , & Robert Marlier, Secrétaires de Monditici- 
gneur le Roi i tous fes AmbaAadeurs. Er de la part de mon très - cher fei- 
gneur Se coufin ( le Roi d'Angleterre,?.: y font venus tres-reverends Pcrcs en Dieu 
le Cardinal de Vinccftre ; l'Archevêque d'Iork \ nos nmez coufins les Comtes de 
Hontindon , •& de SufTolk ; nos révérends en Dieu les Evéques de Norvvich , 
de Saint-David, Se de Ltficux , & plufieurs autres gens d'E;^life , Se AmbafTa- 
deurs de mon très- cher frère Se coufin le Roi d'Angleterre. Et auffi y femmes- 
Tenus Se comparus en nôtre perfonne , accompagnez de plufieurs de nôtre fang, 
& autres nos féaux Se fujets en. grand nombre. A laquelle journée Se convention 
de par Nôtre iaint Perc , ait été envoié très- révérend Perc en Dieu , nôtre très- 
cher & (pecial ami , le Cardinal de Sainte-Croix , à tout bon Se furtîfant pouvoir 
de Nôtre Saint Pcre : Se de par le fa int Concile de Bile, fcmblabhmcnt aient 
été envoiez, Se foient venus trcs-rcvcrcnd Perc en Dieu nôrrc tres-cher Se tres- 
aime coufin le Cardinal de hipre ; très - révérends Percs en Dieu , les Evcques 
de Vcronnc t d'Albigucj Nicolas Prévoit , Se Cakonic Huche, Archidiacre de 




c d C p * mh ^^<*™ ] ™ Co ^?Ic , .V alanî pouvoir fusant fu? 
ce dudit Conclc. Pardevan; M Cardmaux, Légats, & AmbaiTadeurs de Nôtre 
Sa m Pcrç & du fum ( oncilc . font venus Se co «paras icfd.es AmbaiTadeurs de 
France d une part; & ceux i Angleterre, d'autre } & nous auflï en nôtre perfonne 
routes Ie.toi.quMa tébefcin: * par i ceux AmbafTaoeur, aiem éffi^S! 
fieors ouvertu es , ft obJadon. du. coté & d'autre. Et combien , que finlffi 
de la part de Moniejgneur le Koi , par lefdits Ambafladcur. /aient été faite, 
aux gens & Ar,bdladeun d' *ng!ererre , grande, * notable, offres afin de par- 

E&tSCt g^ C ^M 1,C ! co " rac i! fa»M« auldus Cardinaux, a/erc, 
Légats & Ambafludeurs deNotredlt Saint- Pcre& du Concile, être tuftes * rai 
tonnnblcs, & ne le. pouvoienc ou dévoient railbnnablement refufer lcfdit, Am- 

t T k î"f tClT r i ,rfclilS Carc,maUX dc Sa,ntc Croi * - * Chipre & 
autres Ambartadeurs dudic saint Concile cûifcnr prié & requis à ,ccux Ambafla- 

dans d Ang ine , de le, accepter , en leur difanr , Se remontrant qu'autrement 

& au cas qu lJs ne voudroient entendre à l'effet dc ladite paix général?, ils avS n 

charge Se commandement dc Nôtre Saine Perrele Pape, & du Concile, de nous 

exhorter . requérir , & (on mer d'entendre avec Monditfc.gncur le Koi à pa ,x 

frd r? % , rc " ni , û V V f lui Cn . " m 1 UC rouchcr nous P°"voit. Toutefois 
lcid.rs Ambafladcuisd Angleterre n'ont voulu accepter leiditc, offres àcux faire,- 
mais le font départ,, de nôtre Ville d'Arr,s, fans aucune conclufion , * fans" 
voulo.r prendre ni accepter jour certain , ni compétent de retourner. Pourquoi 
Sut lW F vTr ^ ^ft*««.Ltg«. & A «"baffadeurf dcnôtrcd.t 
fl n r S i F° DClle aiom éc r cxhortC2 ' r «l ui$ & ^nimcï de vouloir enten- 
dre par effet a ladite paix particulière , & réunion avec Monditfeiencur le Roi; 
moyennant que par le cas Je la mort de feu nôtre tres-cher feigneur & perc 
que Dieu pardonne Se pour nôtre mtereft en cette part.e , nous (croient par" 
Mondjtlcigncur le Ro, , Se par Ces Ambafladcrs deflus nommez , à ce fuffifam- 
ment fondez pour lu,, Se cn fon nom , fait offres raifonnablcs , à fin de fatisfa- 
£ ' recompcnîat.on . & autrement qu'en devrions êaccomen, i lelquellcs offres 
fanes p ar Iddns AmbaiTadeurs de Monditfeigneur Je Roi, aient été\aillcc7plr 
écrit en un rolle de papier audits Cardinaux , Se Ambafladeurs dc Nôtredit Saint- 

rV r du I Con ^ lc ' * P ar cux a nou « prefentées , duquel rolle la teneur s'enfuit. 

Ce font les offres , que nous c hatlcs de Bourbon , S: d'Auvcrenc ; Anus 
Comte de Richemont, Connétable de France ; Lourde Pourbonf Comtc^é 

M^^Tt^'^r' * DuCdc Rc '™> G^ndChan! 
cel^ oe France; G.locrc .fc.gncur dc la Fayette, Maréchal de France i Adam 

de Ombrai Premier Pxtfident en Parlement -, Jean Tudart , Doïen de pïïE 

ConfaUcr, & Maure des Requêtes de l'Hôtel du Ro: i Guillaume C hattici & 

Enenne Morea» Conlciller,, Jean ChaHigmcr & Robert Marher, Se^ m/ret 

& (pu. AmbaiTadeurs de Charles, Ro, de France nôtre fou veVa m fa ^TÏÏS 

prélèvement en la ville d'Arr.s ; faifon, pour & au nom dudit pSSTSfcSï 

gneur le Duc de Bourgogne & de Brabam , pour fon intereft, & quereïc 

. cur Duc Jean de Bourgogne, Ion pere, comme autrement , afin de par- 
venir atrauc de prix, & concorde. * 

P R i M i £ k e m e m c. Que le Roi dira , ou par fes gens notables fuf- 
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fitamment fondez , fera dire à mondit Seigneur le Duc ele Bourgogne , que 
la more de feu Monfcigneur le Duc Jean ion pere ( que Dieu abfolvc ) tue 
iniquement , Se mauvailcmcnt taire par ceux > qui perpétrèrent ledit cas Se 
pai mauvais confeil , Se lui en a toujours déplu , & à prêtent déplaîc de tout 
ïbncccuri& que s'il eût feû ledit cas, & eut tel âge Se entendement qu'il a 
de prefent , il y eût obvié de tout fon pouvoir » mais il étoit bien jeune, & avoit 
pour lors petite connoi fiance , & ne fut point fi avile que d'y pourvoir. Et 
priera à mondit Seigneur de Bourgogne, que toute haine Se rancune, qu'il peut 
«voir à J'cncontrcde lui à caufe de ce, il ôce dcfbnccrur, Se qu'tnir tux y ait 
bonne paix Se amour , Se fc fera de ce cxpicflc mention és lettres, qui feront 
faites de l'acord Se traité d'eux. 

I I. Que tous ceux qui perpétrèrent ledit mauvais cas , ou furent confêntans, 
le Roi les abandonnera, Se fera tout; s les diligences à lui pofliblts de les faire 
prendre Se aprehender quelque part qu'ils pouroient cftrc trouvez , pour tire 
punis en corps Se en biens ; Se ii apichcndcz ne peuvent être , ils les bannira 
a toûjours, & fans rapel hors du RoiaumccV du Dauphinc, avec connTcation de 
tous leurs biens , Se feront hors de tous traitez. 

III. Ne fournira le Roi aucuns d'eux être reçûs , ou favorifez en aucun 
lieu de (on obeïflànce Se puiflanec , Se fera crier & publier par tous les 
lieux des Roiaumcs , Se Dauphinc , accoutumez à faire cris Se proclamations , 
qu'aucuns ne les reçoive ou favorife , fur peine de connTcation de corps Se de 
biens. 

1 V. Et que mondit Seigneur de Bourgogne , le plûtôt au'il poura bonne- 
ment après ledit acord parle, nommera ceux dont il eft, ou fera lois informe, 
qui perpétrèrent ledit mauvais cas ou en furent confêntans, afin qu'incontinent Se 
diligemment (bit procède contr'eux de la part du Roi , comme dit cit. Ft en 
outre pour ce que mondit Seigneur le Duc de Bourgogne n'a encore \ û avoir 
connoiilâncc vraie de ceux , qui perpétrèrent ledit mauvais cas , ou en furent 
confêntans, toutes les fois que ei-apiéscn fera informe dùcmcnt d'aucuns autres, 
il les poura nommer & lignifier par Ces Lettres Patentes , ou auticment fuffi- 
famment au Roi, lequel en ce cas fera tenu de faire procéder tantôt Se diligem- 
ment à l'encontrc d'eux par la manière dcflûfdite. 

V. Que pour l'amc de feu Monfeigncur le Duc Jean de Bourgogne , de feu 
Mcflîrc Archambault de Foix , Comte de Noaillcs , qui tut mon avec lui , Se 
de tous les autres trépailèz , à caufe des divifions & guerres dç ce Roiaumc , 
icront faites les fondations & édifices, qui s'enfuivent. C'eft à lavoir, en l'E- 
cliie de Monftreau , en laquelle fut premièrement enterré le corps de mondic 
feu Seigneur le Duc Jean , fera fondée une Chapelle Se Chapclknie d'une MclTc 
baflè de Requiem chacun jour perpétuellement , laquelle fera reniée Se doLéc 
convenablement de rentes amorties , jufqu'à foixante livres parifis par chacun an, 
Se aufli garnie de calices Se d'ornemens d'Egli/c bien Se fufrîf animent , & tout 
aux dépens du Roi ; & laquelle Chapelle fera à la collarion de mondit Seigneur 
de Bourgogne , Se de les lucccflcurs Ducs de Bourgogne à toujours. 

VI. Qucn ladite Ville de Monftreau, ou au plus piés d'iccllc , que faire ce 
poura bonnement, fera fait, confirait Se inftiux par ledit Roi, & a fis frais 
Se dépens, une Eglùe, Couvent Se Monaftcrcdc Chartreux > c'eft à favoir, pour 

A ij 



un Prieuré douze Religieux, avec les cloîtres, fâlles 6c rcfc&oirs, grange, 
6c autres édifices, qui lui feront neceflaires & convenables, 6c lcfqucls Char- 
treux; c'eft à fa voir, le Prieur & douze Religieux, feront .fondez par le Roi, 
6c de bonnes rentes annuelles 6c perpétuelles , 6c bien amorties fumTam- 
ment 6c convenablement , tant pour le vivre dcfdits Religieux , 6c entre- 
tenement du divin fervice , comme pour les (bûtenemens des édifices dudit 
Monaftere, 6c autrement jufqu à la fomme de huit cens livres parias par an de 
revenue*, à l'Ordonnance, 6c par l'avis de trcs-Rcverend Perc en Dieu Mon- 
fciçncur le Cardinal de Sainte Croix , ou de celui ou ceux qu'il voudra à ce 
commettre. 

VII. Que fur le Pont de Monftrcau au lieu où rut fait ledit mauvais cas , fera 
faite, édifice 6c bien entaillée, 6c entretenue à toujours aux dépens du Roi, 
une belle Croix de belle façon , 6c ainfi qu'il fera divife par ledit Monfcigncur 
de Sainte Croix , ou fis Commis. 

VIII. Qjj'cn l'Eglife des Chartreux lés Dijon , en laquelle gift & rcpofêi 
prêtent le corps dudit feu Monfcigncur le Duc Jean , fera fondée par le Rot , 
& les defeendans , une haute M elle de Requiem , qui fc dira ehacun jour per- 
pétuellement au grand Autel de ladite Eçlife, à telle heure qui fera divi(ec. Et 
laquelle fondation fera donnée 6c affignec de bonnes rentes amorties , jufqu'à 
la lbmme de cent livres parilîs de revenue par an , 6c aufli garnie de calices & 
ornemens, comme deflus. 

IX. Que lcfditcs fondations & édifices , feront commencez à faire le plu- 
tôt que bonnement faire fc poura. En fpccial commencera t on à dire & célé- 
brer lcfdites Mcflès , incontinent après ledit accord pafle. Et au regard de; édifices 
qui fe doivent en ladite Ville de Monftrcau, ou plus prés d'iccllc faire, on y 
commencera à ouvrer dedans trois mois après que ladite Ville fera réduite en 
l'obéïflancc du Roi , 6c continucra-t'on diligemment fans interruption , que 
iceux édifices (Iront tous parfaits 6c achevez dedans cinq ans après cnfuivansi 
6c quant aux dcflufditcs fondations on y bcfbgncra fans dclai le plutôt que 
faire fe poura. Et pour ces caufls tantôt après ledit accord pafle, fera faite 6c aifi- 
gnéc la haute Mcflc aux Chartreux de Dijon , dont demis cft faite mention, 
avec ce qui en dépendi c'eft à favoir,dc livres, calices, & autres chofes à ce neceflaires, 
ev: au Hi y fera dite & célébrée aux dépens du Roi , la bafle Mette quotidienne, 
qui doit être fondée en l'Eglife de Monftrcau , fi-tôt qu'elle fera réduite en l'o- 
Dcïflancc du Rpi» 6c au furplus touchant les édifices &c fondations, qui fe doi- 
vent faire en la Ville de Monftrcau , 6c auprès d'iccllc , de la part du Roi fera, 
mile dedans lcfdits trois jours après qu'iccllc Ville fera réduite en l'obéïflancc 
du Roi és mains d'icelui, ou ceux que y voudra commettre Monfcigncur le 
Cardinal de Sainte Croix, certaine fômmc d'argent fuffifmt pour commencer à 
faire lcfditcs ouvrages & édifices , 6c acheter les calices, livres, & ornemens, 
ce autres ebofes à ce neceflaires 6c convenables. Et d'autre part feront lors aufli' 
avilies , alîîics & délivrées les rentes deflus déclarées , raontans pour ledit lie» 
de Monftrcau huit cens livres parifis par an , bien revenans , feurcment , amor- 
ties 6c affiles au plus prés que bonnement faire fc poura dudit lieu de Mon- 
ftrcau, fans y comprendre les cent livres parifis de rente qui doivent être a/liics. 
pour la fondation de ladite haute Mette des Chartreux de Dijon. 
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X. Que pour Se en rccompcnfacion des joïaux , Se autres biens meubles qu'a- 
voir feu mondit Seigneur le Duc Jean au temps de Ton décès , qui furent pris 
Se perdus , Se pour en avoir Se acheter d'autres , & en lieu d'iccux le Roi 

fuicra Se fera realemcnt paier , Se de fait à mondit Seigneur le Duc de Bourgogne, 
a fommede cinquante mille écus d'or vieux de poids de foixante-quatre au marc de 
Troycs , huit onces pour le marc , Se à vingt-quatre Karats d'aloi , ou autre mon- 
noic d'or courante de la valeur aux termes qui s 'cnluivcnr > c'eft à favoir quinze mille 
au terme de Pâques prochain venant en un an , qui commencera l'an 1437. & 
15000. aux Pâques cnîuivans, qui fora l'an 1438. Se les vingt mille qui relieront aux 
Pâques enfuivans , qui fera l'an 1439. Et avec ce icra fauvé Se referve à mondit 
Seigneur de Bourgogne fon action , Se pourfuitc au regard du beau collier de 
feu mondit Seigneur fon perc, contre ceux qui l'ont eu, Se l'ont, pour l'avoir Se 
recouvrer, Se pareillement autres joïaux à ion profit , en outre Se par deflus 
lc&its cinquante mille écus, 

XI. Et que de la part du Roi à mondit Seigneur de Bourgogne pour 
partie de fon intereft , feront dclaiiTecs , & avec ce baillées Se tranfportées de 
nouveau pour lui , fes hoirs procréez de fon corps , & les hoirs de (es hoirs Se 
dcfccndans toujours de droite ligne , foit mâles ou femelles , les Terres Se 
Seigneuries qui s'enfuivent ; c'eft à favoir , la Ci:é Se Comté de Mâcon , Se 
S. Jangon Se les mettes d'iccux, Se avec ce cnfemblc toutes les Villes, Villa- 
ges , Terres , cenlcs , rentes Se revenus quelconques , qui font Se apartien- 
nent , Se doivent competer & apartenir en domaine au Roi , &: à la Couronne de 
France, Se par tous les Villages roiaux de Mâcon Se de S. Jangon , Se met- 
tes d'iccux, avec toutes les aparrenances d'icclle Comté de Mâcon , Se autres 
Seigneuries que tient Se doit tenir le Roi en domaine ancien , en & par tout 
lcldits Villages de Mâcon & de S. Jangon , tant en Fief, Arricrcficf , Confif- 
cations', Patronages d'Eglifes , Collations de Bénéfices , comme en autres droits 
& profits quelconques , fans y rien retenir de la part du Roi de ce qui tou- 
che Se peut toucher le Domaine , la Scigncutic , la Jurifdiécion ordinaire des 
Comtcz Se lieux dcflufdits , & eft fauve Se referve au Roi icinblablemenc les 
fiefs Se hommages des chofes dcfTufdites , & le rcifort Se fouveraincté des 
Eglifes , & fmets d'icelles de fondations roiaux , étans .midi; s Bailliages Se és 
mettes enclavées en iccux, Se le droit de Régale, là où il a licu,& autres droits 
roiaux apartenans d'ancienneté à la Couronne de France Se Bailliages dcflufdirs; 
pour à ladite Comté de Mâcon , cnfemblc des Villes, Villages, Terres & Domaines 
eleflùfoites, jouir Se ufer par monditxScigncur de Bourgogne, Se CcCAiis hoirs Se fuc- 
ccflèurs à toujours , Se les tenir en foi Se hommage du Roi , & de la Couronne de 
France , & en Pairie fot;s le rcflbrt du Roi Se de fa Cour de Parlement fans moien, 
pareillement Se en telles franchies, droits Se prérogatives comme les autres Pairs de 
France. Avec ce de la part du Roi feront tranlportces Se baillées à mondit Seigneur 
de Bourgogne , Se celui de fefdits hoirs Se fucccflèurs légitimes procréés de fon 
corps , aulcjucls il dclaiilcra après fon deecs Se trépas , ladite Comté de Mâcon , 
tous les profits Se émolumens quelconques , qui écherront cfdits Villages roiaux 
de Mâcon Se Saint-Jangon , à caufe des droits roiaux Se de fouveraincté aparte- 
nans au Roi,& en reux Bailliages feront par le moien de la garde & fouverai- 
ncté des Eglifes qui font de fondation roialc , Se des fiijcts d'icclle , droits de 
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Roialle , ou autrement , tant en confifeations pour quelque cas que ce (oit, amen- 
des, droits, exploits de jullices , & les profics Se émolumens de la Monnoye, 
comme autres profits quelconques , pour en jouir par mondir Seigneur de Bour- 
gogne Se fondit hoir durant leurs vies , & du fuivant d'eux tant feulement , en 
& par la manière qui s'enfuit i C'eft à favoir , qu'à la nomination de mondit 
Seigneur le Duc de Bourçogne, Se de fondit hoir aptes lui, le Roi commettra 
& ordonnera à celui qui fera Bailly de Mâcon pour mondir Seigneur de Bour- 
gogne , Juge roiaj Se commis de par lui , de connoître de tous cas roiaux , Se 
autres choies procedans des Bailliages des païs 6c lieux , & crclavcures dctVuIciircs, 
auflî avant , Se tout en la manière Se forme que l'ont fair, & accoutume de faire 
les Baillifs roiaux de Mâcon , Se de Saint-Jangon , qui ont été le tems pafïc ; 
lequel Bailliage de Saint-Jangon cft Se fera aboli par ce moien. Et fcmblablc- 
ment feront commis de par le Roi , à la nomination de par mondir Seigneur de 
Bourgogne, & de fondit hoir , tous autres Officiers neceflaires pour ladite Jurif- 
diction, & droits roiaux, tant Capitaines, Châtelains, Prevofts, Seigneurs, com- 
me Receveurs , Se autres qui exerceront leuts Offices au nom du Roi, au profit 
de mondit Seigneur de Bourgogne , & de fon hoir après lui , comme dit cft 
dciTus. 

XII. Scmblablcmcnt de la part du Roi , feront tranfporrcz Se baillez à mondit 
Seigneur, Se à fon hoit dcflùfdit après lui, tous les ptofits desAydes; Ccft à 
(avoir, des Greniers à Sel , quatrièmes de Vins vendus à détail , impofirions de 
toutes denrées, Tailles, Fouagcs, Aydcs, 6c fubventions quelconques, qui ont 
ou auront cours , Se qui font ou feront impolèes és Elections de Mâcon , Châlon, 
Autun , Se Langrcs , ci-avant qu'icellcs Elc&ions s'étendent , en & par le païs 
Ôe Duché de Bourgogne , Se la Comté de Charolois , Se ladite Com;é de Mâcon, 
tout le païs de Mâconnois , & és Villes & Terres quelconques enclavées en iccllc 
Duché , Comté Se Païs , pour jouir de la part de mondit Seigneur le Duc de 
Bourgogne , Se de fon hoir après lui , de toutes lefdites Aydes , Tailles , Se 
autres fubventions , en avoir le profit durant le cours de leurs vies , & du fur- 
vivant d'eux. Auquel mondit Seigneur le Duc de Bourgogne , & à fondit hoir, 
appartiendra la nomination de tous les Officiers à ce neceflaires , foit Elcus , 
Clercs , Receveurs , Scrgcns, ou autres, Se auraient la coramiffion & inflitution, 
comme defTus cft dit. 

XIII. Et auflî fera nar le Roi à mondit Seigneur le Duc de Bourgogne, 
trantportc Se baillé à toujours , pour lui , fes hoirs légitimes procrées de fon 
corps, Se les hoirs de fes hoirs, fort mâles ou femelles defeendans de droite ligne 
en net itage perpétuel , la Cité Se Comté d'Auxetre , avec toutes les appartenances 
& dépendances quelconques, tant Juftice, Domaine, Fiefs, Patronages d'Eglifês, 
Collations de Bénéfices , comme autrement , à les tenir du Roi , de la Couronne 
de France, & de fa Cour de Parlement fans moien , Se en telles franchùes Se droits 
de prérogatives comme les autres Pairs de France. 

XIV. Et avec ce fetont tranfportécs Se baillées par le Roi à mondit Seigneur 
de Bourgogne , & à celui de fes hoirs , à qiù il dclaiflera après (on deecs ladite 
Comté d'Auxcrrc, rous les profits Se émolumens quelconques qui écherront en 
ladite Comté Se Cité d'Auxcrrc, Se en toutes les villes Se terres enclavées en 
içellcs , qui ne font point en ladite Comté , Ion Eglifcs ou autres f à caufe des 
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amendes , Se exploits de jufticc , le profit & émolument de la Monnoye, com- 
me autrement durant leurs vies , & du furvivant d'eux tant luilen.au , en & par 
la manière dciTus déclarée i C'cft à lavoir , qu'à la nomination de mondit Seigneur 
de Bourgogne , & de (on hoir après lui , le Roi commettra Se ordonnera celui 
qui fera Bailly d'Auxcrre pour mondit Seigneur de Bourgogne , Juge roial Se 
commis de par lui , à connaître tous cas toiaux * Se autres choies , Se mettes de 
la Comté et Aux erre , Se es enclavemcns d'icellc , aulîi avant , Se tout en la même 
forme Se manière que l'ont fait &: accoutumé faite par ci-devant les Baillifs de 
Sens audit lieu d'Auxcrre : & lequel Bailly de Sens ne s'entremetra aucunement 
durant les vies de mondit Seigneur le Duc de Bourgogne , cV de (on hoir > mais- 
on en laiflèra convenir ledit Bailly d'Auxcrre , qui lira commis de par le Roi, 
à la nomination de mondit Seigneur de Bourgogne , & de fondit hoir. Et fem- 
blableraent feront commis par le Roi, à la nomination tic mondit Seigneur de 
Bourgogne > Se de fondit hoir , tous autres Officiers ncceflàircs pour l'exercice de 
ladite jurildiclion Se droits roiaux en ladite Comté d'Auxcrre, tous Châtelains, 
Capitaines» Prcvofts , & autres , comme Sergcns cv Receveurs qui exerceront leurs 
Offices au nom du Roi , au profit de mondit Seigneur de Bourgogne , & de fon 
hoir après lui. 

XV. D'autre pan, de la part du Roi feront tranfportcz & baillez à mondit 
Seigneur de Bourgogne* & à fondit hoir après lui, tous les profits des Aydes; 
C'cft à (avoir , de Grenier à Sel , Quatrièmes de vins vendus en détail, Irapo- 
fitions de toutes denrées , Tailles , Fouages, Se autres Aydcs 6c fobvencions quel- 
conques qui ont ou auront cours , Se qui font Se feront en ladite Ci ié, Comté, 
Se Election d'Auxerre » ci-avant que ice lie Election s'étend en la deflufoite Comté, 
Se au pais d'Auxerrois , & és Villes enclavées en iceux , pour en jouir par mondit 
Seigneur de Bourgogne * & fondit hoir apiés lui , & en avoir les profits le 
cours de leur vie durant , & du furvivant deux tant feulement. Aulquels mondit 
Seigneur de ^Bourgogne , Se à fondit hoir , lui apartiendra la nomination de tous 
les Officiers à ce nccelTaires, foit Eleus , Clercs, Sergcns, Se autres, Se au Roi la 
commilfion Se inltitution comme defliis cil cw. 

XVI. Et aulîi feront par le Roi baillées & traniportécs à mondit Seigneur le Duc 
de Bourgogne , pour lui Se Ces hoirs légitimes procréés de fon corps , Se les hoirs- 
de les hoirs, foit mâles & femelles ckfecndans en directe ligne a toujours, Se 
en héritage à pcrpetuiié , les Chitel , Ville & Châtclcnic de Bar for Seine , enfem- 
toutes les a pane nonces , & dépendances d'icellc Châtclcnic , tant en Domaine ,- 
Jufticc, Juridiction, Fief, Patronages d'Eglifes , Collations de Bénéfices •, comme 
autres profits Se émolumens qucla.nqucs,à les tenir en foi .Si en hommage du Roi Se 
en Pairie de France , fous le rcflbrt de la fouveraineté du Roi,& ele la Cour de Par- 
lement fansmoien. Ec avec ce a^a: tiendra à mondit Seigneur le Duc de Bourgogne^ 
Se de la partie du Roi lui feront baillez Se tranfportcz par lui, Se ceux de les hoirs à 
qui il delaiflera après fondecés ladite Scigncuàe de Bar, tous les profits des Aydcs, 
tant du Grenier au Sel , fi Grenier y a ccoûtumé avoir , Se quatrièmes des vins 
vendus à détail , impofirions de toutes déniées , Tailles , Foiiagcs , & autres Aydes 
Se fubventions quelconques qui cw Se auront cours , ou font Se feront impolees 
en la Ville Se Châtclcnic de Bar for Seine, Si es villes Se villages fujers Se rcflôr- 
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tiflans à iccllc Châtclcnie, pour iouïr de la part de mondic Seigneur le Duc de 
Bourgogne , Se de fondit hoir après lui , d'iccllcs Tailles & fubventions , & avoir 
les profits de la main des Grcnctiers & Receveurs roiaux qui feront ace commis 

1>ar le Roi , à la nomination de mondit Seigneur le Duc de Bourgogne , durant 
es vies de lui , & de fondit hoir après lui , Se les furvivans d'eux. 

XVII. Et auflï delà partie du Roi, fera tranfportéc ce baillée à mondit Seigneur de 
Bourgogne > pour lui Se (es hoirs , la Comté de Bourgogne pour toujours , en héri- 
tage perpétuel i la garde de l'Eglife Se Abbaye de Luxeuil , cnfcmblc tous les 
droits , profits , Se émolumens quelconques apartenant à la dcflufHitc Garde , la- 
quelle comme Comté , à caufe de fa Comté de Champagne , dit Se maintient à 
lui apartenir , combien que les Comtes de Bourgogne prcdcccflcurs à mondit 
Seigneur, aient par ci-devant prétendu en querelle au contraire , du. nu & main- 
tenant iccllc Abbaye , qui cft hors du Roiaumc, ce mettes de la Comté de Bour- 
gogne, devoit eftrc de leur Garde. Et pour ce pour le bien , utilité , ce profit 
du païs , Se pour obvier à tous débats Se noifes , lira dclaific par le Roi à mondit 
Seigneur de Bourgogne , & lui en demeurera ladite Garde toute entièrement. 

XVIII. Audi feront par le Roi tranfponécs à mondit Seigneur de Bourgogne,pour 
lui Se fes hoirs mâles légitimes, prociécs de (on corps, & les hoirs de (es hoirs 
mâles tant feulement , procréés de leur corps , Se dekendans d'eux en ligne dire- 
cte, à toujours Se héritage perpétuel , les Châteaux , Villes , Châtclcnics , ce Prc- 
vôtez foraines de Pcronnc , Mondidicr , & Royc , avec toutes les apartenances 
Se dépendances quelconques, tant en Domaines, Jufticcs, & Juridictions, Fiefs Se 
Arricrcficfs , Patronages d'Eglifes , Collations de Bénéfices , comme autres droits, 
profits , Se émolumens quelconques , à les tenir du Roi Se de la Couronne de France, 
en foi Se en hommaçc, & en Pairie de France, (bus le rcflbrt Se fouveraincté de la 
Cour de Parlement uns moien. Et avec ce baillera & tranfportcra le Roi à mondit 
Seigneur le Duc de Bourgogne, & à celui de fes hoirs dcflufdiis mâles, auquel il 
delaidêra après fbn decés lcidites Villes Se Châtcllcnics ce Pcronnc, Montdidicr & 
Royc, tous les ptofits Se émolumens quelconques , qui écherront en utiles Villes, 
Châtcllcnics Se Prévenez Foraines,àcau(c des droits roiaux, en quelque manière que 
ce foit , tant en regales , confift&tions , amendes , exploits de Juin ce , comme 
autrement , pour en jouir par mondit Seigneur le Duc de Bourgogne Se fondit 
hoir après leurs vies, Se du furvivant d'eux , tant feulement & par la manière deflus 
déclarée c'cfl à (avoir , qu'à la nomination de mondit Seigneur de Bourgogne Se 
de (on hoir mâle après lui, le Roi commettra Se ordonnera celui qui fera Gou- 
veur Se Baillif defeiites Villes, & Châtcllcnics, pour mondit Seigneur le Duc 
de Bourgogne Juge toi.il , & commis de par lui à connoître de tous cas, Se 
autres chofes procedans dcfditcs Villes , Châtcllcnics & Prcvôtcz Foraines , 6c 
és Villes fujetes & rcflôrtifians à iccllcs, aufli avant & par la manière que l'ont 
fait, Se accoutume de faire par ci-devant les Baillifs roiaux de Vcrmandois Se 
d'Amiens. Et en outre feront commis , fi métier cft , par le Roi à la nomina- 
tion de mondit Seigneur de Bourgogne , Se de fondit hoir mâle , tous autres 
Officiers necefiaires pour l'exercice de ladite Juridiction 6V droits roiaux > comme 
Châtelains , Capitaines , Prévôts , Scrgens , Receveurs , & autres qui exerceront 
leurs Offices au nom du Roi , & au profit de mondit Seigneur le Duc de Bour- 
gogne, & de fondit hoir mâle après lui , comme dit cft deflus. Et fcmblablcmcnt 
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Jjpar le Roi feront tranfportcz & baillez à mondit Seigneur le Duc de Bour- 
gogne , & fondit hoir mâle après lui , tous les profits des Aydcs j ceft à favoir, 
du Grenier à Sel , quatrièmes de vins vendus en détail impofitions de toutes 
Denrée* « Tailles , Foiiagcs , & autres Aydcs Se lubvcntions quelconques , qm 
ont ou auront cours, & qui font ou feront impoicz chiites Villes, Châtellc- 
Dics & Prevôtez foraines de Peronne, Montdidier,& Royc , Se 6s Village» 
Se Terres fojetes, Se rcflbxriilans à iccllcs Villes, Châtcllcnics & Prevôtez fo- 
raines , pour en jouir par mondit Seigneur de Bourgogne Se fondit hoir mâle , 
durant le cours de leurs vies, Se du furvivant d'eux. Auquel mondit Seigneur 
de Bourgogne , &c fondit hoir mâle après lui , apartiendra la nomination de 
tous les Officiers à ce neceflàircs , foit Élcus, Clcics , Receveurs, Sergcns, ou 
autres , Sç au Roi leur commiflîon Se inftirution comme deflus. 

XIX. En outre de la part du Roi fora dchifle à mondit Seigneur le Duc 
de Bourgogne, ou à celui deics héritiers, auquel après lbn décès il laiilcra la 
Comté d'Artois * la compenfation des Aydcs en ladite Comté d'Artois , reflorts 
Cv cnclavcmens d'icellc , montans à prefcnt iccllcs compenfations à quatorze mille 
francs par an ou .environ, fans ce que mondit Seigneur le Duc ou fondit hoir 
après lui durant leurs vies , foient aitxcints d'en avoir autre don , ni oerroi du 
Roi, ni de fes fucccflcurs. Et nommetont mondit Seigneur , & fondit hoir 
après lui, tels Officiers que bon leur femblera, pour le fur de ladite compofi- 
tion , tant Elcus, Receveurs , Scrgcns que autres; lefquels ainfi nommez le Roi 
fera tenu d'initituer Se commettre iefdits Officiers, Se leur en faire bailler les 
Lettres. 

XX. Que le Roi baillera Se rranfportcra à mondit Seigneur le Duc de Bout* 
cogne pour lui, fos hoirs &: aians caufo à toujours , toutes les Citez , Villes, 
Fortcrcucs, Terres, & Seigneuries apanenans à la Couronne de France deflus la 
Rivière de Somme de l'un côté & de l'autre , comme S. Quentin , Corbie, 
Amiens, Abbcville, & autres, enfcmblc toute la Comté de Ponthicu , deçà & 
delà la defliifdite Rivière de Somme, Dourlcns, S. Riquier, Crcvccccur , Ar- 
lcux, Mortaignc, avec les apartenanecs & dépendances quelconques , Se toutes 
autres Terres qui peuvent apartenir à ladite Couronne de France , depuis ladite 
Rivière de Somme inclufivement j comprenant aufli au regard des Villes entrans 
du côté d'Artois , de Flandres , Se de Hainaut,tant du Roiaume, comme de 
l'Empire , en y comprenant aufll au regard des Villes foans for ladite Rivière 
de Somme du côté de France , les banlieues & érhaïunaiecs d'iccllcs Villes, pour 
en jouir par mondit Seigneur le Duc de Bourgogne , fckiiis hoirs Se aianî caufo 
à toujours , dcfditcs Citez, Villes Se Fortcrcflcs , Terres & Seigneuries, en tous 
profits & revenus , tant en Domaine comme des Aydcs ordonnées par la guerre, 
Se auili Tailles Se emolumens quelconques , Se fans y retenir de la part du Roi, 
fors les foi Se hommages de louvcraincié. Et lequel tranfport Se bail Ce fera, 
comme dir elt , par le Roi au rachapt de la foraine de quatre cens mille écus 
d'or vieux de foixante-quatre au marc de Troycs, huit onces pour le marc, Se 
d'aloi à vingt-quarc karas, & un quart de karat de remède, & autre monnoie 
d'or courant > à ta valeur duquel rachapt de mondit Seigneur le Duc de Bour- 
gogne , il-i ont baillées Lettres bonnes Se fuffifintes , par lcfqucllcs il promettra 
pour lui & les liens , que toutes Se quantes fois qu'il plaît au Roi , & aux ûens 
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faire ledit rachapt , mondit Seigneur de Bourgogne Se les fiens , feront tenus en 
recevant ladite Comme d'or, de rendre Se laifler au Roi , Se aux Mens , toutes 
lcfditcs Citez, Villes, Fortcrcflcs , ôc Seigneuries coraprifes en ce prefent Traité 
tant feulement. Et fera content en outre mondir Seigneur le Duc de Bourgogne 
de recevoir le paiement de quatre-cens mille écus d'or à deut fois i c'eft à lavoir, 
à chacune fois la moitié, pourvu qu'il ne fera tenu rendre lc£lites Villes , Citez, 
J or :crcfles, Terres, Se Seigneuries ni aucunes d'iccllcs , juiqu'à-cc que ledit paie- 
ment (bit accompli , Se qu'il ait reçu le dernier des quatre cens mille ccus d'or. 
Et cependant feront à mondit Seigneur le Duc de Bourgogne les frais liens de 
toutes lefditcs Citez , Villes , Fortercflcs & Seigneuries , tant des Domaines 
comme des Aydes, Se autrement , fans en rien déduire ni rabatre du principal. 
Et cft à entendre que audit transport Se bail que fera le Roi ( comme dit cft) 
ne feront point compris les Citez de Tournay , îourncfls & S. Amand » mais 
demeureront es mains du Roi refervé Mortaignc qui cft comprile , & demeure 
és mains Se gouvernement de mondit Seigneur le Duc de Bourgogne , ainil que 
deflus cft dit. Et combien que ladite Cité de Tournay ne doive point être bail- 
lée à mondit Seigneur le Duc de Bourgogne, ce nonobftant cft rcfcrvé à mond. 
Seigneur de Bourgogne , l'argent à lui accordé par ceux de Tournay , par cer- 
tain traité Se accord qu'il a avec eux , durant julqu'à certain tems Se années ave- 
nir, & lequel argent lcfdits de Tournay paieront pleinement a mondit Seigneur le 
Duc de Bourgogne. 

XXI. Et pour ce que mondit Seigneur le Duc de Bourgogne prétend avoû? 
Aroit en la Comté de Boulogne lîir la Mer , laquelle il tient Se poflede , Se 
pour bien de paix, icellc Comté de Boulogne fera & demeurera à mondit Sei- 
gneur de Bourgogne, & en jouira Se polTcdcra en tous profits , Se émolument 
quelconques , pour lui , fes enfans & noirs mâles procréez de (on corps feule- 
ment , & en après demeurera icellc Comté à ceux , qui droit y ont ou auront, 
& fera tenu le Roi d apaifer Se contenter lc&litcs parties pretendans avoir droit 
en icellc Comté , tellement qu'en cependant ils ne demandent , ni quierent rien , 
ni fuient aucune pournutc à l'cncontre de mondit Seigneur de Bourgogne Se 
fèfdirs enfans. 

XXII. Que les Châtel, Ville, Comté Se Seigneurie de Gicn fur Loire , qu'on 
«lit avoir été données Se tranlportccs avec la Comté d'Eftampes , & la Seigneu- 
rie de Dourdan , par feu Monfcigncur le Duc de Berry , & feu Monicigncur 
le Duc Jean , perc de mondit Seigneur de Bourgogne , feront de lapait du Roi 
miles Se baillées rcaument , Se de fait és mains de nous Duc de Bourbonnois Se 
d'Auvergne. Et tantôt après ledit accord pane pour tenir Se gouverner l'cfpacc d'un 
an en fui v an t , Se julqu'à-ce que durant ledit an Jean de Bourgogne , Comte d'E- 
ftampes, ou mondit Seigneur pour lui, auront montré ou fait montrer au Roi 
ou à fon Confcil , les Lettres audit don fait à mondit Seigneur de Bourgogne 
par feu mondit Seigneur de Berry ; Iefquclles vues , fi elles font trouvées furri- 
iàntes Se valables , fommicrement Se de plein , &: fans quelconque procès , nous 
Duc de Bourbonnois Se d'Auvergne , ferons tenus de les bailler Se délivrer aud. 
Comte d'Eftampes, ou à mondit Seigneur de Bourgogne pour lui, lcGhtes Ville 
& Châtel de Gicn fur Loire, comme à lui apartenans par le moien Se trans- 
port que lui a foie niondit Seigneur de Bourgogne , fans ce que de la part du 
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Hoi l'on puiflc ni doive alléguer au conrrairc aucune prescription , ou Lps depuis 
Je decés de rcu mondir Seigneur de Bcrry, Se auflî nonobftant quelconques condi- 
tions ou opoficions d'autres , qui voudront prendre droit en ladite Comté de 
Gicn, aufquels û auams y en a, fera rcicrvc leur droit pour le pourfuivre par 
droit de Juilicc, quand bon leur fcmblera , contre ledit Comte dE (lampes. 

XXIII. Que par le Roi fera rclHtué Se paie à mondit Seigneur le Comte 
/d'Eilampcs, Se mondit Seigneur le Comte de Ncvers Ton frerc , la fomme de 
trente-deux mille deux cens écus d'or , que feu le Roi Charles dernièrement tre- 
palïe, fàit comme on dit, prendre en l'Eglilè de Rouen , ou iccllc fomme étoic 
en dépoft, comme deniers de Mariage apartenans à feue' Madame Bonne d'Ar- 
tois mere dctclits Seigneurs, au cas qu'on en fera directement apparoir que telle 
fbmmc foit &ait cité allouée au compte, Se au profit dudit Roi Charles, àpaier 
iccllc fomme de trente-deux mille deux cens écus à tels termes comme raifon- 
nablcs , qui feront avùcz après \c paiement fait Se accompli à mondit Seigneur 
.de cinquante mille écus , dont deflus cft faite mention. Et au regard des dettes que 
mondit Seigneur le Duc de Bourgogne , dit Se maintient à lui être tenues , Se 
dues par feu ledit Roi Charles, tant à caulê des dons, pcnlïons, comme au- 
trement montant à moult grande fomme de deniers , font droit tel qu'il a , Se 
(doit avoir pour la rccouvrancc d'iccllcs dettes lui demeurera fauf Se entier. 

XXIV. Que mondit Seigneur de Bourgogne , ne fera tenu faire foi , ni 
hommage ni lervice au Roi , des Terres Se Seigneuries qu'il tient à prêtent au 
Roiaume de France , ni de celles qui lui pouroient échoir ci-aprés par fuccef- 
lîons audit Roiaume, mais fera Se demeurera exempt de fa perlonnccn tous cas 
de fubventions , hommages, rcflbrts , fouverainctez , Se autres du Roiaume du- 
rant la vie de lui ; mais après le decés du Roi mondit Seigneur de Bourgogne, 
fera à fbn fils & fuccelleurs en la Couronne de France , les hommages , fidcli- 
tcz Se fêr vices qui à ce font aparcenans. Et auiH Ci mondit Seigneur de Bour- 
gogne alloit de vie à ttépas devant le Roi , fes héritiers Se aians caufe , feront 
au Roi lefdirs hommages , Se fidelitez Se ferviecs , ainii qu'il apartiendra. Et 
pour ce que ci-apres mondit Seigneur de Bourgogne , tant és Lettres qui (c fe- 
ront de la paix, comme és autres Lettres Se Ecritures , Se aufll de bouche 
rcconnoîcra & nommera, & poura nommer Se reconnoître le Roi Ion fbuve- 
rain , offrant Se prefentant lefdits Ambafladeut s du Roi , que lcfditcs nomina- 
tions Se reconnoi (Tances , tant par écrit comme de bouche, ne portent aucun pré- 
judice à ladite exemption pcrfonnclle de mondit Seigneur le Duc de Bourgogne 
fa vie durant , Se que ladite exemption demeure en (à vertu , félon le contenu 
en l'article précèdent ; & au/fi qu iccllc nomination Se rcconnoiflàncc ne s'étende 
que aux Terres Se Seigneuries qu'icclui Monfeigncur de Bourgogne tient, Se 
tiendra en ce Roiaume. 

XXV. Et au regard des féaux Se fujets de mondit Seigneur de Bourgogne 
des Seigneuries qu'il tient Se doit avoir par ce prelcnt Traité, Se qui lui pouroit 
en échcoir par fucceflîon au Roiaume de France durant les vies du Roi , & de lui, 
ils ne feront point contraints d'eux armer au commandement du Roi , ni de fes 
Officiers , fupo(e ores qu'ils tiennent avec ce du Roi aucunes Seigneuries & Tcr- 
xe$ ; mais eft content le Roi , que toutes les fois qu'il plaira à mondit Seigneur 
(Je Bourgogne, mander fes féaux Se fujets pour les guerres, foit au Roiaume 



ou dehors , ils feront contraints d'y aller fans pouvoir , ni vouloir venir au maiik 
dément du Roi , f i lots il les mandoic. Et pareillement fera fait au regard des 
fcrviteurs de mondit Seigneur de Bourgogne, qui font fes familiers & fervi- 
tcurs de fbn Hôtel , fupole qu'ils ne foient point fês fujets. Et toutefois s'il ave- 
tioir,quc les Anglois ououcres leurs Alliez, faflcnt guerre ci-aprés à mondit Sei- 
gneur de Bourgogne, ou à les pais 8c fujets à l'occafion de ce prclènt Traite, 
ou autrement , le Roi fera tenu de fecourir Se aider mondit Seigneur de Bour- 
gogne , Se fes païs Se fujets aufquels on feroit guerre , foit par mer ou par terre à 
toute puiflàncc, ou autrement, félon que le cas requerra, tout ainlî comme 
ipour Ion propre fait. Et de la part du Roi Se de tes fucccllèurs Rois de France, 
ne fera faite, ni promue , ni fouffert faire par Ls Princes Se Scieneurs dcflufdits, 
aucune paix , traité ou accord avec (on adveriaire; Se ceux delà part d'Angle- 
terre, fans le lignifier Se faire à favoir à mondit Seigneur le Duc de Bour- 
gogne, Se à fon héritier principal après lui, Se fans leur exprés contentement^ 
Se les y apcller Se comprendre, fi compris y veulent être, pourvu que pareil- 
lement foit fait du côte de mondit Seigneur de Bourgogne , Se de (on héritier 
principal au regard , & en tant que lui touche la guerre d'Angleterre. 

XXVI. Et que mondit Seigneur de Bourgogne , Se tous fes féaux & fujets, 
& autres qui par ci-devant ont porté en armes l Enfcignc de mondit Seigneur; 
ccft à favoir , la Croix Si Aiidricu ,-nc feront point contraints de prendre autre 
Enfeignc en quelconque mandement ou armée , quils foient en ce Roiaumc ou 
dehors , foit en la prefenec du Roi , ou de fes Connétables , Se foient à Ces 
gages ou fouldoicr, ou autrement. Que le Roi fera rcflituer Se dédommager dc> 
leurs pertes raifonnables > Se aufli dcleurs rançons ceux qui furent pris le jour 
de la mort dudit feu Monfeitmcur le Duc Jean , à qui Dieu pardonne , Se qui 
y perdirent leurs biens, & furent grandement rançonnez. 

XXVII. Qu'au furplus abolition générale foie faite de tous cas avenus, Se de 
toutes choies dites, paflecs & faites à l'occafion des divifions de- ce Roiaumc , 
excepté ceux qui perpétrèrent ledit mauvais cas , ou qui furent confentans de la 
mort dudit feu Monfêigncur le Duc Jean de Bourgogne, lelqucls feront Se dc- 
meureronr hors de tout Traité, & qu'au liirplîis chacun de cote & d'antre re- 
tourne au lien} c'eft à favoir, les gens d'Eghfir à leurs Eglifes Se Bénéfices,. 
Se les feculiers à leurs terres, rentes, héritages poflclïîons Se biens immeubles 
on l'état qu'ils font , refervé les Terres Se Seigneuries étans en la Comté de Bour- 
gogne; lesquelles mondit Seigneur de Bourgogne, ou feu Monfêigncur fon pere 
onr cuirs Se retenues , Se ont données à autrui , comme confilcations Se confis- 
quées à eux à caufe dcfditcs guerres Se divifions , lefquellcs feront & demeure- 
ront, nonob fiant ladite abolition Se accord h ceux qui les tiennent & poflcdcnr, 
mais par tout ailleurs chacun reviendra à fês Terres Se héritages, comme dit cfl, 
fans ce que pour démolition Se empircmens , gardes des places, ou réparations - 
quelconques , on puifl rien demander l'un à l'autre,- & fera chacun tout quitte 
de rentes > décharges écheuës du tems qu'il n'aura joui de fes terres Se héritages* 
mais au regard des meubles pris , ou eux d'un côté Se d'autre , jamais n'en poura 
eftre aucune choie, pourfuire , querelle ni qucflion faite d'un côté ni d'autre. 
Et qu'en ce prefont Traité foient aflraintes Se abolies toutes injures , malveillan- 
ces oc rancunes, tant de paroles Sç de fait» comme autrement avenues u devant 
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a 1 occafion des divi/îons,partiaIitcz Se guerres, tant dune part comme dautrf, 
f.ms ce que aucun en puille- aucune chofe demander * ni faire queftion ni pour- 
fuite par piochainccé , ni auticment , ni le reprocher , ni donner le blàmcpour 
avoir tenu aucun parti \ Se que ceux qui feront ou diront le contraire > (oient 
punis comme tranfgrcfluns de fait félon la qualLé du fait. 
, XXVHI. Et en ce prêtent Traité feront compris de la part de mondit Sei- 
gneur de Bourgogne, toutes les gens d'Eglife, Nobles, bonnes Villes , & autres 
de quelque état qu'ils fuient , qui om tenu (on parti Se de feu Morucigneur ton 
perc/ Se jouiront du bénéfice de ce prefenc Traité „ tant au regard de 1 abolition 
comme de recouvrer , & avoir tous leurs héritages Se biens immeubles à eux em- 
pêchez , tant au Rouumc qu'au Dauphiné à l'occafion dcfdites divifions , pour- 
vu qu'ils acceptent ffe ptefent Traité, & qu'ils en veuillent jouir. Et renoncera le 
Roi à l'alliance qu'il a frite avec l'Empereur contre mondit Seigneur le Duc de 
Bourgogne , cV à coûtes autres alliances par lui raites avec quelconques autres Prin- 
ces, ou Seigneurs quels qu'ils (oient à 1 encontre de mondit Seigneur le Dac de Bour- 
gogne, pourvu que mondit Seigneur de Bourgogne le fallè pareillement : cV (êr* 
tenu en outre , &: le promettra à mondit Seigneur de Bourgogne de le foutcnic 
Se aider à l'encontre de tous ceux qui le voudroient guerroier, ou faire dommage 
par voie de guerre ou autrement : Se pareillement le fera Se promettra à mondit 
Seigneur le Duc de Bourgogne , fauvé toutefois à l'exemption de Ci pcr(ônnu 
à fa vie, comme defliis Ut déclaré* 

XXIX. Et consentira le Rot &: bail lerafes Lettres, que s'il arivoit ci-après 
que de fâ part fut enfraint ce prêtent Traité , fes vaflaux , féaux Se fujets pre- 
fcns Se avenir , ne (oient plus- tenus de l'obcïr Se tervir j mais (oient tenus dc/Jors 
de (êrvir mondit Seigneur de Bourgogne , & (es fuecefleurs à l'encontre de lui; 
& qu audk cas tous lefdits féaux , vaflaux , fujets lêrvkcurs , fotent abfous 
Se quittes de tous (ermens de fidélité , Se autres , Se de toutes promeflès Se 
obligations de fervices, en quoi ils pouroient citre tenus par avant envers le Roi 
Charles, fins ce que pour le tems après à venir il leur put être imputé à charge, 
& qu'on leur puft rien demander , & que des maintenant pour lors le Roi Charles 
leur commande de ainfi faire, Se les quitte Se décharge de toutes obligations , 
Se (ermens au cas deflulHir : Se que pareillement (bit fait Se conlcnti au côte 
de mondit Seigneur le Duc de Bourgogne, au regard de fes vaflaux , féaux, 
(ujets & (êrviteurs'. 

XXX. Et feront de la part du Roi Charles faites les promeflès , obligations, 
Se fourmilions touchant l'cntietenemcnt de ce prefenr Traité, és mains de Mon- 
(cigneur le Cardinal de Sainte Croix , Légat de notre S.:int Perc le Pape , Se 
de Monfogneur le Cardinal de Chipre , Se autres Ambaflàdeurs du Saint Con- 
cile de Bâlc , le plus ample que l'on poura avifer. Et (iir les peines d'excom- 
municmens , aggravation , rcaggravation , interdit en (es Terres ce Seigneuries , 
6c autrement le plus avant que la cenfurc de l'Egliic poura étendre en cete par- 
tie , félon la puiflanec Se pouvoir qu'ont mcfdits Seigneurs les Cardinaux de 
nôtre Saint Perc le Pape & du S. Concile , pourvu que pareillement (bit foit du 
côté de mondit Seigneur le Duc de Bourgogne. Avec ce fera le Roi avec (on fccllé 
bailler à mondit Seigneur de Bourgogne les (celiez des Princes & Seigneurs île 
fibn Sang de fonobei (lance, comme Monfeignçui le Duc d'Anjou,Charlcs fon frère, 
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Monfcigncur le Duc de Eourbon , Morueigneur le Comte de Ridiemofir , Mon- 
ieigneur le Comrc de Vcndo(mc , le Comte de Foix, lc,Comtc d'Auvergne, I c 
Comte de Pcrdiac, Se autres qu'on aviferat efqucls fcellcz defdits Princes & Sei- 
gneurs Ce, a incorporé le (ccllé du Roi. Et promertront d'entretenir Se mainre- 
cenir de leur part le contenu dudit (celle, Se s'il étoit enfraint de la pan du 
Roi d'en ce cas être aidans , Se confbrtans mondit Seigneur de Bourgogne Se 
les fiens à l'cncontrc du Roi , Se pareillement fera fait du côté de mondit Sei- 
gneur de Bourgogne. Et que pareillement le Roi fera bailler fcmblablcs (celiez 
de gens d'Eglifc , Se autres Nobles Se bonnes Villes de ce Roiaumc de fon 
obet tTancc e\: appartenances i c'eft à favoir , ceux defdites gens d'Eglifc & bonnes 
Villes que mondit Seigneur voudra nommer , avec feurcté de peines corporelles 
Se pccunicllcs , Se autres (curerez que MclTcigneurs les Cardinaux , Se autres Pré- 
lats ci-envoiez de par nôtredit Saint Pcrc le Pape Se le Concile , y aviferonc 
apartenir. 

XXXI. Et s'il avenoit ci après qu'il y eût aucune faute ou obmifllon, ou 
aucune infraction ou attentats faits fur le contenu defdits anicles d'une part «S: 
d'autre , ce nonobdant à cetc prefente paix , traité & accord , feront Se demeu- 
ront vcrruablcs, & en leur pleine force, vertu Se vigueur, Se ne (cra pourtant 
icclle paix réputée, caflèc ni annullcc, mais les artaitats feront reparez Se amen- 
dez , 6c aufli les defautes Se omidions accomplies & exécutez , deuement félon 
ccqucdctT.is cil écrit, & à ce contraints ce qu'il apartiendra par la forme & mat 
nierc que dit cit. Comme aions derechef été tres-inftamment exhortez > requis & 
fommezpar lcfdits Cardinaux, A mbaflàdcurs, & Mcdâgcrs du Saint Concile, ne 
vouloir entendre, Se de nous incliner Se condefeendre moiennant les (bmmesdef 
fui" h u s , qui leur fcmblent être raifonnables Se lu (Liante s , Se ne les pouvoienc 
ni dévoient par r.iifon réfuter, ain(î qu'il nous ont dit, à paix & réunion avec 
mondit Seigneur le Roi Charles, en nous difant Se remontrant en outre, que 
ainfi le devions faire félon Dieu Se raifon, & tout honneur, nonobdant les (cr- 
mens, alliances Se promedes pieça faites entre feu mon très cher Se tres-aimé 
Seigneur le Roi d'Angleterre dernier trépaflè , & nous , pour pluficurs caufes & 
r ailons à nous remontrées & alléguées par le(clits Cardinaux > Se autres Am- 
badàdcurs dedufdits de par nôtre Saint Pcrc & du Concile : Nous pour révé- 
rence de Dieu principalement pour la pitié Se gronde compadion que nous 
avons du pauvre peuple de cedit Roiaumc , qui tant à fouffert en tous états , 
Se aux prières , requeftes Se fommations à nous faites par lcfdits Cardinaux Se 
Ambadadcurs de nôtredit Saint Pere le Pape Se le S. Concile de Bâle , que 
nous tenons Se reputons pour commandement, & comme Prince Catholique 
Se obciiTunt Fils de l'Eglife , en fur ce grands avis Se délibération de Conleil avec 
plufieurs grands Seigneurs de nôtre Sang Se lignage , & autres nos féaux , 
vadàux , lu/ers , Se autres gens de Confeiï en grand nombre , avons pour nous 
ce nos (uccedèurs , féaux , vadàux , fujets , Se autres gens de Conleil 
adherens en cete partie , fait Se faits , bonne Se loiale , ferme , fure , Se très. 
entière paix Se réunion avec mondit Seigneur le Roi , Se (ès (uccedèurs , rooien. 
nant les offres , Se autres choies dedus écrites , qui de la part mondit Seigneur 
le Roi & fes fuccclfrurs , nous doivent être faites Se accomplies ; Se lelquel- 
les offres de nôtre part , Se eu tant qu'il nous touche , tenons agréables Se les 



(acceptons , Se des maintenait eonfentons Se raifons fes renonciations , promelTcs, 
ioumiffions , & autres promeflès & chofes defTus déclarées , qui font à Cure de 
nôtre pan, & reconnoifFons mondit Seigneur le Roi Charles de France notre 
fouverain Seigneur au regard des Terres & Seigneuries , que avons en ce 
Roiaume j promettons pour nous , Se nos hoirs par la foi Se ferment de nôtre 
corps, en parole de Prince fur nôtre honneur , & l'obligation de tous nos bien» 
prefens & avenir quelconques , ladite paix & réunion en toutes Se finguliercs 
chofes ci-dtflus tranferites , tenir de notre part , Se en tant que toucher nous 
peur inviolabicment & à toujours , de point en point tout par la forme & ma- 
nière deflus écrite, fans faire ou venir, ou fourhir faire au contraire c ouver- 
tement , ou en appert ou autrement , en quelque manière ou façon que ce fbir, 
Et pour les chofes deflùfdites Se a chacune d'icelles r tenir , entretenir Se accom- 
plir, nous foomettons à la coertion , conclufion Se contrainte de nôtredrt Saine 
Pere le Pape , dudic S. Concile Se des dcfïufdirs Cardinaux j lefquels Se autre» 
Ambaflàdeurs du Concile, & à toutes Cours , tant Eglife comme Séculiers , 
veillans Se o&roians icclles, Se chacune d'icelles, être contraint Se compcllé paf 
la cenfure de l'Eglifè , tant Se avant qu'il femblera expédient aufdits Cardinaux, 
Se Anibaflàdeurs de nôtredit Saint Pere le Pape Se du S. Concile ; au cas que faute 
y auroit de nôtre part és chofes delfùfttites ou aucuns d'icelles , renonçons À tou- 
tes allégations Se exemptions , tant de droit comme de fait , que pourions dire 
ou alléguer au contraire, & par fpecial au droit, difantque générale renoncia- 
tion ne vaut fi l'efpeciale, Se tout fans fraude , barat, ca mal-engin. Et afin que 
ce foit chofè ferme & fiable à toujours, nous avons fait mettre nôtre Scel à 
ces prefentes. Donné en nôtre Ville d'Arras le n. jour du mois de (eptembre 
Tan 143^ Anû lignées par Monfeigncur le Duc de Bourgogne en fon Confeil. 

F ROTE STATION ET DECLARATION FAITE 
par Philippe , Duc de Bourgogne , en prefence des Ambaffadcurs du Roi Charles 
y IL <jh il n entendait avoir compris dans le Traité de Paix ,fait à Arras , 
René Duc d'Anjou & de Bar, fon prifonnier , a Arras le 11, feptembre 1435. 

IN nomine Domini. Amen. Tenore prxfèntis publici inftrumenti cundti» pateat 
evidenter & fit notum, quod anno à Nativitatc Domini ejufclem millefîmo 
quadringentefimo tricelîmo quinto indiftione 13. die veto mercurii vicefima 
prima menfis feptembris , Pontificarus Sandcifîimi in Chrilto Patris Se Domini 
noftri Domini Eugcnii , divinâ providentià Papx quarti , anno quinto , facroque 
Bafilienfi Concilio vigente , illuftrifîimis ac illuftribus Principibus ac Dominis 
Dominis Philipo Burgundix, Brabantix , Sec. Duce ex una, neenon Carolo, 
Duce Borbonii ^ Arturo Richcmondia: , Conncftabulario Francix ; L. Vendomiaj,- 
Comitibus j & Revcrendo Domino Pâtre Rcgiualdo Remcnfi Archiepifcopo , Can-* 
cellario Francix , Nunciis & AmbafliatoribusScreniflîmi Se Chriftianiffimi Principes- 
Domini Caroli Francorum Régis in Choro Ecclcfix Mon3iterii Sanéh Vcdafti 
Atrcbatenfîs Ordinis Santli Benediéti, pro miita de SandtoSpiritu audienda , deinde 
fra&aru pacis inter prxfatum Dominum Carolum Rcgcm , Se eundem Domi- 
tium Duccm Burgundix inito publienndo Se juramentis ob hoc per partes hinc 
ki.de prxflandis, videiiect juxta oratorium prxfari Domini Ducis Burgundix ad 
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éextrum ïaras Chori ipfîus Fcclefix pofkum 6c apofottum conftitutis , 6c Con* 
grerçatis Partions ex altéra , in noftrum Notariorum publicorum 6c Dominorum 
tcftîum ad hoc vocatorum & rogatorum prxfcntia ,ipfe illultriffimus Princep Do- 
minus Dux Burgundix coram przracis Dominis Duce Borbonii , Richemondix, 6c 
Vcndomix Comitibus, ac Domino Archiepifcopo Remcnfi Cancellario Frandx, 
Ambaflîatoribus przfatis ibidem , uc prxfcrtur conftitutis per organum nobilis ac 
ftrenui militis Domini N. Raulini Cancellarii pracrati Illuftriffimi Domini Ducis 
Burgundix, dixit 6c cxprerTc proteftarus fuit , quod non intendit, nec fux intcn- 
tionis fuit , nec eft , illuftrem Principem Dominum Rcnatum Ducem Ande- 
gavenfem 6c Barren(èm fuum nunc prinonarium nullatenus indi&o tra&atu paris 
ut przrcrtur inter przfâtum Dominum Regem Carolum 6c eundem Dominum 
Duccm Burgundix iniro , ac de proximo fumando & publicando debcrc com- 
prehendi , nec per eundem Dominum Ducem Burgundix de manibus ejufilem Dor 
mini Ducis fore iiberacum, {cd ipfum Dominum Ducem Andcgavenfem 6c Bar- 
renfem in ftatu quo erat ante diâum tra&atum debere remanere , qua quidem 
proteftatione ficut prxfertur per illuftriflimum Principem Ducem Burgundix per 
organum ctnjus fuprà Ki&a, prxfati Domini Dux Borbonii Se Comités Richemon- 
dix 6c Vcndomix , ac Dominus Archiepifcopus Remenfis Cancellarius Francix, 
AmbalTîatorcs , 6c alii eorum Collegx, in hac parte initi, prxfcntes nominibus 
Ambadlat. quibus fupra , per organum eorumdcm Dominorum Duci Borbonii 
& Archiepifcopi refpondcrunt 6c quilibet eorum refpondit , quod eo modo quo 
prxfctus llîiiltrilTîmus Princeps Dominus Dux Burgundix faâum concernens di- 
clum Dominum Ducem Andegavcnfem 6c Barrenfem intclligebat , etiam ipfi 
Domini AmbaiTiatores przfiti Domini Caroli Francix Régis eo modo întellige- 
bant , 6c eorum quilibet intclligebat , videliece eundem Dominum Ducem An- 
degavenfem 6c Barrenfem non debere in hujufmodi tra&atu pacis comprehendi 
feu includi , nec de manibus poteftateque ejufdem Domini Ducis Burgundix li- 
beratum fore, de q'iibus omnibus 6c fingulis prxmiiîis prxlibatus illuitriffimus 
Princeps Dominus Burgundix, Brabantix , &c. Dux nomine luo privato petiit 
à Nobis Notariis publicis fibi 8c omnibus , quorum intereft , fieri & tradi unum 
Ôc plura înftrumcntum & inikumenta publicum 6c publica. A&a fuerunt hxc 
Atreb.ui in prxdiûo Monafterio San&i Vcdafti lub anno , indi&ione , die , mente, 
Pontifkaru , & loco qiiibus fupra , Prxfentibus ibidem venerabilibu» ac circuni- 
feriptis Vins Dominis 6c M agi tins Johanne Caprioli , Archidiacono de Une- 

Suctin in Ecdefia Rothom.igcnfi , Quintino Menardi Prxpofito Sancti AuJormri 
e Sanclo Audomaro Morincnfis Dicccefu , Nobili Viro Johanne de Brimeu Do- 
mino de Humbercourt.&Philippo Maugart Licentiato in Lcgibus Atrebateniîs Dice- 
refis-, teftibus ad rrxmilfa vocatis fpecialiter & rogatis , fie fignatum. Et me Pe- 
tro Brimeti , Bacalario in Dccretis , Canonico Atrcbatenfi , publico Apoftolica 
6c Imperiali auûoritatibus , Sacro- (anémique Concilii Generalis Baiîlienfis Notaho 
6c feriba jurato , qui przmiflis omnibus & fingulis, dumfic ut prxmittitur per prz- 
fâtum il'uftxifTîmum Dominum Ducim Burgundix fièrent 6c agerentur una cum 
prxnorpinatis Dominis teitibus, fcNorario infra feripto prxfcns inrerfui, eaque fie 
tieri vidi $c audivi , ideoque huic prxfenti publico inftrumento , manu aliéna fi !e- 
Jiter feripto hic me propria manu fubfciibcntem una cum figno & fubfcriptione 
Nourii îubfcripti fignum meum appofui coniuetum requificus 6c jogatus in fidew 
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<fc teltimomum prxminorum; Et me Thorm Gauquerii Accblito Cameracenlk 
JDiœcefis, Bacalario in dccretis , Licccrarum Apoftolicarum abreviatorc publico, 
Apoftolica Se Imperiali auftoritaribus Nocario , oui prxmiffis omnibus & fingu- 
Jis , dum ficuc prxmittirur pce prxfatum illurt rifnmum Dominum Duccm lur- 
-gundix , aliofquc Dominos Ambailîarorcs Screniffimi Domini Caroli Francorum 
Régis dicerentur & fièrent, una cum prxnominaris Dominis Tcftibus & Nota, 
rio fupraicripro prxfens interfùi eaque fie ticri vidi&audivi, ideohuic publico in- 
ftrumento inde confe&o ^manu aliéna fideliter (criptOjmc (ubfcrib^ntcm una cum 
tfigno & fubftriptionc di&i Notarii vfignum meum appofui confuetum in fidem Se 
.reftimonium prxmilîorum requifitus &rogatus. Plus bas. Colluio f.cYicft de prx- 
.faiti copia cum littcns original ibus fupçiiusuanfaiptis per mç, De Glamandhe. 

jC O N F I RM AT I O N DV TRAITÉ D'ARRAS DONNÉE 
par le Concile de Baie , du 5. novembre 1 4. 35. 

IN nominc domini, Am?n. Tenorc prxfcntis publici inftrumcnti cunétis pi- r .,, 
teat evidenter, Se fit norum, quo.ianno à nativitatecjufdcm 145Ç. indiftione » jvlov 
Xtii. die vero fibbati quinta menfis novembris , poncificatus laiétififimi in 
-Chrifto patris ac domini noftri domini Eugenii divina providentia P.ipx IV. anno 
.qiiinto , reverendiffimis in Chrifto patribus ac dominis dominis Julianotituli (àn&x 
Sabmx t San&x Sedis Apoltolicx in Germania legato , Lu^ovico tituli fanclx Cx- 
cilix Arelatcnfi prefbyteris , Profpcro (ancli Georgii ad vélum aurcum diacono 
de Colnmna, fan&x Romanx ecclefix cardinalibus vulgatiter nuncupatis ,Joanne 
archiepifcopo Tarentino, Petro epifèopo Paduano, Joanne Antiocheno. Ludo- 
vico Âquileienfi pitriarchis., Amedco Lugdunenfi , Hcnrico Bituriccnfi Francix , 
reverendis patribus dominis Bcrnardo Aqucnfi Anglix., AJvaro Concher.fi , Al- 
iphonfo Burgen(i CaftelJx & Lcgionis , Nicolao Vexionenfi Dacix , &c. Petro 
X)ignenfi Sicilix., Sec. vencrabili viro domino Nicoho prxpofito Cracovienfi Po- 
lomx regum fereniflimotum, dominis Joanne Niverncnfi Burgundix , Matthxo Al- 
.binganei fi Epifcopis Medioîani ducam il liUcriflïmorom ,Joaime Ciftercienfi, Ale- 
xandre Virxiliacenfi , ordinis fan6ti Benedi&i Ca'nilloncnfis Se ifiduenfis dicccefcon, 
monafteriorum abbaribus, Joanne Pulcriparris, Dionyfio Sambrcnays in (acra pa- 
gina do&onbus Almx Univerfitatis Studii Panfienfis , tn facro Bifileer.fi concilio 
r.untiis & amb iflîatoribus t alufque rcverenduTimis &: reverendis patribus Se do- 
minis dominis archiepiicopis., epilcopis, abbatibus , docloribus, & magiftris in 
magna multkudine & numéro copiofo fàcrum Bafileenfè concilium reprxfcntan- 
tibus & celebrantibiis , in gênera li congreg.itione de mane in majori Ecclcfia 
Bifilccnfi more folito congregatis pextâtis reverendiflimis patribus dominis ,cardi. 
nali legato , archicpilcopo Tarcntino , & cpifcopo Paduano , pro & romine 
.(ân£tiflîmi domini noftri Papx prxfidcntibus .in eadem , in deminorum , teftium, 
Se noftrorum notariorum publicorum infïafcriptorum prxfentia, leûis primiius 
deliberationibus facrârum deputationum pro di£ta genersli congregatione hac die 
de mane cekbranda, ad nudiendum rcverendifîimi patris domini Hugonis 1 piteopi 
Prxneftini cardinalis de Cypro , Iegati cum potcltaie de lacère , ac reverendomra 
r»atrum Se venerabilium virorum dominorum Nicolai Vexioncr.fis, Matthx» Alben- 
"?nerifis, cpi(coporum, Nicolai prxpofiti Cracovicnfis , & Guiliçlmi Hugonis ar- 
" C 
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Chiditconi Mctenfw , (acri concilii ambaflhcorum , miflbrum ad comrenticmem 
Atrcbatenfem , pro pace Chrittianiflimi regni Francis tta&anda , & de ea- 
dem conventione redeuntium , de geftis per eos circa hujufmodi pacem rela- 
cionem faciendam.- Conclufoque per reverendiflimum dominum cardinalém lcga- 
tum, alcerum di&orum prxtîdfnriurrr, nomme Se au&oritatt,. fteri concilîi Toper 
hujufmodi generali congrcgaàone celebranda , prxfati domini legacus 8c ambaf- 
fiatores accelltrunr ad di&am generalcm congregauoncm jpro hujufmodi (àa rcla- 
tione facien J.i. Ec fedenubus ipfc dominis legaco & ambafliatoribus in altiori ban. 
cha , in qua reverendiflimi patres domini cardinales Se prxlîdentcs f tncUîîrm 
domini noftri Papx in generalibus cengregationibus fédère confueverunt , rcqui-i 
(inique & exhortatis dominis Se patribu* de facrev concilio per eundem reveren- 
diflimum dominum cardinalém de Cypro legarum,ut ipfi haberent eundem do- 
minum cardinalém Se alios dominos ambaflintores in hojumiodi lu a relatione fâ- 
cienda patienter & bénigne audire. Deinde fac'ra prius per dictum dominum epif- 
copum Vexionenfem folenni collât ionc fub themate , Gaudium & Initia irrve- 
vient ht in ea , rratiarum aSlio & vox Undis , Stc. prxfâtus venerabilis Se cir- 
cumfpe&us vir dominas archidiaconus Mctenfis dixit eorum mftru&iones faille 
m partiras. Primo inltroebantur cpifcopi partes contendences exEortari tam in gé- 
nère quam in féerie ad pacem & concordiam per omnia média poffibilia. Se- 
cundo cis committebarar pacis Se concordix prxrâtx lpecralis profecutio faûo Se 
opère. Tertio eis dabatur fâcultas fmgula bene gefta interprerandi ioborandi, 
ac pcenis Se cenfuhs validandi , dicebatque quod ex harum inftrodfcionum dircdtione, 
quantum fîeri potuir, eis commillà fideliter peregerunt : ipfaque geda per eos 
fecundum ordinem inilraâionum fuarum , fpecificc &articufatim recitavit : Primo 
juxta primam partern earum declaravit , qualiter pod adrenrum partium in civi- 
cate Atrebatcrui coram illuftriflimo domino Butgundix propofuit folenniter domi- 
nus Nicolaus de Polonia , perfuadendo fibi pacem Se concordiam. Deinde ad idem 
coram ambafliatoribus Chriftinniflîmi domini régis Francix dominus epifeopus Al- 
ftenganenfis : poftremo dominus Vcxionenfis coram ambaflîateribus fcreniuimi do- 
mini régis Anglix, ipfos ad pacem mediis & viis poflibilibus inducendo. Recita- 
vit ultenus ditcus dominus archidiaconus quomodo tradVatum ipfius pacis Se con- 
cordix (peciahter fuerunt profecuti. Juxta lecundam partrm fuarum inftruc'r.ionuni,. 
aperiendo Se dedarando articulatim & fucceflire omnes oblatior.es fa&as hinc- 
inde inter Gallicos Se Anglicos, quarum altimx finales , Se in quibus partes ipfx 
îmmutabiliter pcrfiftebant, fuerunt hx: Pro parte ambafliatorum Chriftianiflimi 
Régis Francix oblatum ctl Anglicjs omne dominium quod cenenr& occupant in 
ducatu Aquitanix, nec non totus ducat us Nortmannix, modo 5c forma conten- 
us in quadam litera figillis omnium dictorum ambafliatorum figillata , Se îlluftril- 
fîmo domino duci Burgundix tradita. Pro parte Anglicorum fuit oblatum Reçi 
Chriftianiflîmo Francix totum id quod tenet Se poflidei in Francia tam citra Li- 
gerim quam ultra: hoc adjeclo , quod terrx, dominia Se oppidaunius obrdien- 
tix , inclufx feu inclula in dominiis alterius obedientix, commutabuntur ad alias 
lerras Se alia oppida , fita feu inclarata inter dominia alterius obediemix, fecun- 
dum commodioliorcm ulum alterutrtus partium. Item hoc mediante , ofterebant ma» 
trimomum fui régis fine alio onere dotis , etiam libentionem domini Ducts Au- 
icliancçus mcdjaate ûnantia, competemi. Narravit poftmodum, quod finalitcr lt- 



gati Se oratores ficri concilii & (èJis apoftoHc* ; direhjnt dominis ambaflûito^ 
ribus Angliar , attento quod pater moderni Régis F rancir Chnf tuniflimi , .nus , 
pt ci vus , Se alii fui prxdeceftbres , à tanto tempoec , Se per tantum tenu-us # 
cujus prmcipn memona non cxiitic, fuerunt in poiTéflione quieta Se pacifica Co- 
ronx Francix , & taies habiti , ac en ru per (àcra concilia generaiia , fiimraos 
pontifices , imperacoces , Se alioi omnes principes orbis (te nominari ver- 
bo Se Ittcris. Certe piopterea cis videbntur , quod ipfius régis cblacio- 
nes eranx rarionabi'es pro pace & concordia , Se nullo modo per Anglicos 
refucandx , fed omnino acceptandx. Et catu quo eas non acceptarenr, vole- 
banc adiré prxfacum dominum duceru Burgundix , ipfùm exhortando , uc regno 
Francis , qnantum in eo erat , darec pacem Se ttanquillicatem , pacem cum rege 
Ciciendo , prout eriam in mandatis liaberent, Deinde dixit idem dominas archidia— 
conus , quod quia ipG domini ambafliatorcs Anglix recentrant abfque conclu, 
iîone vf 1 accepeatione oblationum Gallicorum , qux ( uc fupra ) ei(dcm domini» 
legatis rationabiles quamplurimum videbantur , adiverunt reâlitcr prxfatum do- 
minum ducem Burgundix , ipfiimque cam auctoritate facri concilii , quam lanâit~ 
lîmi domini noftri papa: exhortaci lu t , Se requifierunt omnibus mcliorihus modic 
£c viis quibus pocuerunt, ad hu,ufmodi pacem Se concordiam cum Chriftianifl 
-ftmo domino rege Francix, de qui domo ipfè dominus dux Se fui progenitoret 
traxerunt originem, iniendam 8c faciendam. Tandem datis cVoblatis per dominos 
ambafïîatores domini Francorum Régis certis oblationibus , qux jui kx Se rarionabi- 
les videbancur } dic"to domino duci ikugundix pro fuo imereflè , ipfè dominus duz 
volens parère exhorracionibus , requifirionibus , imo venus mandatis facri concilii 
Se iandidimi domini noftri papa?, declaraco prius per prxfatos dominos legatos 
5c ambafliatorcs , au&orirace qua fupra , quod licite & fine nota feu jaâura ho- 
noris ipfius domini ducis prxfatus illuftrifiîmus dominus dux , non obftantibus pré- 
tends convencionibus , per eundem dominum ducem , alias divz memorix pro- 
genitori moderni régis Anglix, & régi Anglix moderno iniris Se fâ&is, pocerat 
Se debebat pacem Se concordiam cum rege Francix facere & inire. Refpondit fe 
velle parère Se obedire. De qua quidero declaracione Se aliis prxmiflis prxlibact 
etomini lcgad Se ambaffiatores , auctoritate qua fupra , tireras opportunas eorum 
faillis figillatas prxfjto illuftnflîmo domino duci illas pollnlanri dedemr.t Se ob- 
tulerunr. Qua quidem relatione fie ( ut prxfcrtur ) rac\a« prxtaci domini legacus 
Se ambafllatores per organum ipfius domini arebidiacom peticrunt & requifierunt 
à (àcro concilio, quarenus dignarerut omnia a&a & gêna per eos circa hujuf- 
modi trac"catum pacis habere rata Se grata , ac illa apptobarç, dcrcAufquc , a in 
hujufmodi tractacu interveniflènt , fupplcre. Hoc idem venerabilcs viri magiftri 
Aimarus de Rouflilione, Hugo Barardi,& Bartliolomxus de Fraxino , promoto- 
res fàcri concilii , nominc promotorio ejufdem petierunt Se requifierunt , Se qui- 
hbet eorum petiit & requifivit. Super quo per lacrum concilium Se dominos Se 
patres ipfius iàcri concilii, nemine difèrepante, refponlum excitic per verbum, 
Placet. Quibus fie a&is, rcverendiflîmus pacer dominus cardinalis legatus Se prx- 
fidens nomine Se auctoritate facri concilii , de hujufmodi Xânétifliraa pace inter 
prxfatos dominos regem Francix & ducem Burgundix reformata , dedic laudes 
umdifllmx Trinicati , regratiando fan&iflîmo domino noflro fummo pontifia , 
pcxfatis dominis legaus Se ambafliatonbus , de lahoribus per eos in hujufinod» 
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ûndta negotio aflûmptis , cxhortatufque cft dominos de fàcro concifio , uthujofl. 
modi paci gcnerali velint operam darc ufque ad confummationern ejulîlcm. Ad-» 
jicicns contra dctrahences facro concilio , quod fi. concilium duratTct pcr vigintr 
annos, & non fuiiîèt aliud agitarum , nifidc il!a benediâa pacc Francis , adhuc 
non deberenc facrum concilium ditfàmare, imo iilud laudare de berredioere. De* 
& friper quibus omnibus* fingulis przmiffis praetati don mu promotorcs , nonùne 
promotorio , quo fupra , petierunt , Se quilibpc cotum petiic à nobis notants pu-« 
bticis 8c didki facri concilii icribis infraferiptis , iîbi Se omnibus quorum inteietV- 
tien arque tradi unum, vel plura , publicum & publica , initrumentum Se inftru- 
menta. A&a fuerunt hzc Bafilearin di&a gcnerali congregatione , fubanno,in- 
di&ione , die, roenfe Se pontificacu quibus fupra , prarlentibus jbidem venciabi- 
libus Se drcumrpe&is viris dominis & magiftris Joannis Pulcripatris , Dionyfio» 
Sambrenays , Radulpho de Porra , in fàcra pagina do&oribus , Se Guidonc de 
Vcrccllis magiilro in aitibus Pariûenfi , una cum pluribusalus cclbbus ad prxœillà. 
adftantibus* 

% E T'T R E S D E CONFIRMATION PAR L O t> I & 
Daufn de Viennois , depuis Roi Louis XI. fils-aifnè du Roi Charles 
VU du Traire de Paix qui. avoit efié conclu à A rr as le il. fcptembr* 
3435. entre le Roi fon pere 3 & Philippe / le Bon Duc de Bourgogne. Donné 
À Bruxelles , ou le Daufin s'eflott retire du vivant du Roi fon pere s le. 
18. janvier i^fS". 

LOUIS aifné- fils du Roi de France, Daùfih de Viennois", Savoir rai- 
ions à rous prefens Se avenir nous avoir vu Se fait voir Se vifiter pi? 
les gens de noftrc Confcil à grande &: mûre délibération les Lettre* 
Patcnres de Monfcigncur fur le fart de la Paix Se réunion faite de noftrc très- 1 
cher 3c tres-ame oncle Se coufin Phelippc Duc de Bourgogne & de B rabane > 
avec-mondic Seigneur , dcfqucllcs . la teneur s enfuie. » 

CHARLES par la grâce de Dieu Roi de France, le très-glorieux Roi 
des Rois Dieu nôtre créateur, par requel nous vivons & régnons du- 
quel feulement nous tenons nôtre Koïaumc , nous cnlcienc Se donne exemple 
par loi-même à avoir comme vrai palTcur, le falùt Se le rcpos'dc nôtre peu- 
ple, & le prclcrvcr des tres-grans Se innumcrablcs maux & dommages de guer- 
re, laquelle chofe nous avons toujours defirée de tout nôtre cœur , & procurée 
à tres-foigneurc diligence, connoiflant que par le bien de paix cft élevée Se 
exercée jufticepar laquelle les Rois régnent , Se les rems pafllz nôtre Roïau- 
rac a été exhauâé Se conferve. Et comme nous toujours portant à tres-amerc 
déplaifancc les divi/îons & guerres de nôtre Koïaumc, lelqucllts paravant nô- 
tre avènement à la Roiale Majcfté, étoient cncommcncccs , cV: julques à ores ont 
duré à la trcs-grandc afliction , oprcllîon Se dcftruclion de nôtredit peuple, 
avons , des qu'il a plû à Dieu nous donner âge Se tems de drictetion, vaqué-, 
entendu, & travaillé , Se fait par pluHcurs de nos parens , l ru Se officiers» 
vaquer , entendre Se travailler à trouver lapaiicment dcfditcs divifions Se guer- 
res , Se mertre paix & union en nôtre Roïaume , Se réconcilier Se réunir arec- 
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nous" nôtre tres-cher Se tres-amé frerc & couiîn Priclfppe Duc de Bourgogne 
Sur quoi aïent été tenues plufiturs conventions Se journées en divers litux de 
nôtredit Roïaumc,avcc les Anglois nos anciens ennemis , & nôtredit frerc Se 
couiîn de Bourgogne , Se entre autres en la Ville de Ncvers , en laquelle eût été 
prife , acordée Se acceptée autre journée Se convention en la ville d'A iras. AuC- 
qucls lieu Se journée d'Arras aïons envoie pour nous nos tres-chers Ss tres- 
amez couiïns le Duc de Bourbon , le Comte de Richemonr , nôtre Connéta- 
ble, le Comte de Vendôme Grand-Maître de nôtre Hôtel, 6f nos amez Se 
féaux l'Archevêque de Rtims Chancelier , ChriftoHc de Harcourt nôtre couiiny 
& le Sire de la Fayette- Maréchal de France , Maître Adam de Cambrai Pre- 
mier Prciidcnt en nôtre Parlement , Maître Jean Tudcrt Maî:rc des Requê- 
tes de nôtre Hôtel, Maître Guillaume Charrier Docteur en Droit Canon Se 
Civil , Etienne- Bernard dit Morcau, nos Confcillcrs , & Maître Jean Chaftcnicr 
Se Robert Maillicrc nos Secrétaires , Se tous nos Ambaflàdcursi Et à iccux' 
lieu & convention d'Arras aïent été de par nôtre Saint-Pcrc le Pape , nôtre 
tres-cher & fpccial ami le Cardinal de Sainte-Croix , Se de par le faint Concile* 
de Balle, nôtre tres-cher couiîn le Cardinal de Chipre , & autres pluficurs Pré- 
lats Se Gens d'Eglifc, notables ; par le meien dcfqucls Cardinaux Se Gens 
d'Eglifc aïent été- pôurparlées Se avancées plirlïcurs vo es Se ouvertures des 
paix générale & particulière, tant avec lcfdits Anrçloi*, comme avec nôtredit' 
frerc Se coufin de Bourgogne. Et finalement par îc moien d'iccux Cardinaux 
& autres Gens d'Eglifc, ait été conclue' & fermée par noidits couiïns Se am- 
baiTadcurs , pour Se ou nom de nous Se icclui nôtre frerc Se couiîn , bonne 
paix, concorde, Se réunion de lui avec nous , Se fait , conlenti, promis Se accor- 
de les choies deelairées & contenues es articles qui de mot à mot s'enfuivenr. 
Ce font les offres , 6Vc. 

Lcfquclles chofes contenues és articles deiTus écrits , noidits Couiïns Se Am- 
bafladeurs aient promis faire confentir, approuver , ratifier , &confermcr par Nous, 
Se en bailler nos Lctrcs confirmatoires & Patentes en forme deue à nôtredit 
frerc Se coufin de Bourgoignc, & fur ce aient baillié leurs Lctrcs à icclui nôtre 
frerc- & couiîn , lequel a fait Se juié bonne, loialc, feurc, ferme, Se entière paix 
Se réunion avec nous , Se a confenti Se fait lctrcs , renonciations , promettes , fub- 
miifionf , & autres chofes dciïus dcebrées , qu'il doit &: cft tenu faire de fa part y 
Se nous a, reconnu fon fouverain Seigneur. • 

Savoir faiibns à' tous prefens & avenir, que nous otii à plein noiHits couiîn Se 
AmbaiTadeurs fur les chofes dcflufdircs, & icclles bien confiderées, & tout ce que 
par -eux y a efté fait Se parte pour nous Se en noitre nom , à l'honneur Se pour 
révérence paincipalcmcnt de Nôtre Sauveur Je sus-Christ, tous d'eitre de hon- 
neurs mondains & biens temporels ' arrière mis , & pour efthener refruiion dt» 
fang humain , Se pour pitié & cempailion de nôtre-peuple, Se afin qu'ils puiilcnr 
vivre fous nous en paix & tranquilité i pour l'honneur auflî Se contemplation de 
nôtre Saint-Pcrc > dudit Concile, Se de fdit s Cardinaux , &pour certaines autre» 
caufes & coniiderations à ce nous mouvans, ledit Traidé ac Paix accordée léii- 
nion de noftrcdit frerc Se couiîn Phclippc Duc de Bourgoignc avec nous, con- 
fentons, ratifions, aprouvons Se confermons, Se, fc métier eft, faiions de nouvel! 
tout uiiiii c< par la forme Se manière qu'il cil contenu es articles dellûs tranfexits, 



& qu tla efté promis Se pafTÎ par nofdirsQ>u(însSÉ Ambaflàdeurs. Promctrans de 
bonne foi Se en parole de Roi, Se fous l'obligation de cous nos biens prefens Se 
avenir pour nous, nos hoirs & fucccflcurs, tenir , garder, entretenir Se accomplir 
a nôtre loi. il pouvoir, fans fraude, déception ou malengin ladite paix & réunion, 
& toutes les choies deflus rranferites , & chacune d'icellcs de nôtre parr , Se en 
tant qu'il nous touche & peut toucher A toujours , tout par la forme & manière 
dciTus écrite inviolablcmcnt Se (ans enfreindre , fans faire ne venir , ne iouffrir 
faire ou venir au contraire , couvertement ou en appert , en quelque manière que 
ce foit. Nous fouraetant quant à ce à la cenfurc, conertion , compulfion, Se con- 
trainte de noftrcdit Saint-Pere , dudit faint Concile, 8e dcfdits Cardinaux , Se de 
toutes autres Cours tant d'Eglife que Séculières * Voulant Se oerroiant par icelles 
eftrc contraints Se coropcllcx tant & fi avant comme faire le peut en tel cas , (ê 
faute y avoit de noftrc part : Se renonçons à routes allégations Se exceptions tant 
de droit que de fait que pourrions dire ou alléguer au contraire : En cfpccial au 
droit difaht que générale renonciation ne vaut ic cfpccial ne précède, Se tout fans 
fraude, déception Se malengin. 

Er afin que ce foit chou: ferme Se eftablc à toujours , nous avons fait meure 
nôtre Sccl a ces prefenres. Donné à Tours le dixième jour de Décembre l'an de 
grâce mil quatre cens trente-cinq , Se de nçtrp Règne le quatorzième. Par le Roi 
en Ion Grand Confcil , F r e s s o y, 

NOUS ayant agréable comme bien raifbn cft , ce que par mondit Seigneur 
fait a été en cette partie , ledit Traicté de paix accordée , & téiinion de nôtre 
dit oncle Se coulin avec mondit Seigneur , Se tout le contenu es Letrcs ci-dciliis 
tranferites , avons loiié , gréé, ratine & aprouvé , louons , gréons , ratifions éprou- 
vons & confirmons , tout ainfi & par la manière qu'il cft contenu cfd. Lctres dcflus 
incorporées. Promctant par les foi Se ferment de notre corps,, fie en parole de fils de 
Roi, Se fous l'obligation de tous nos biens prefens & avenir pour nous, nos hoirs Se 
fucccflcurs , tenir , garder , entretenir, Se acomplir , & faire tenir, garder, entretenir 
& acomplir de point en point, fans fraude, déception , ou malengin lad. paix Se réu- 
nion , Se toutes les chofcs contenues cfl.Letrcs deftus tranferites , Se chacune d'icllcs 
à toujours» tant par la forme & manière cfciites Lctres contenues inviolablcmcnt 
Se (ans enfreindre, fans faire ne venir, ne fourfrir faire ou venir au contraire» 
couvertement ou en apert , en quelque manière que ce foie : Nous foumeranc 
quant à ce , | la cenfurc , cohertion , compulfion Se contrainte de nôtredir Saint- 
IV; c , dudit faint Concile, & defeiits Cardinaux, Se de toutes autres Cours , tant 
d'Eglife que Séculières, vcuillant fie oerroiant par icelles , & raémcmcnt par nôtre 
cli ; Saint- Pcrc , être contraints Se compdlez tant & fi avant comme faire (ê peut 
Ce faute y avoit de nôtre part , Se renonçons à toutes allégations Se exceptions , 
tant de droit que de fait , que pourions dire ou alléguer au conrraire , en cfpccial 
au droit difant que générale renonciation ne vaut , le l'efpccial ne précède , Se tout 
fans fraude , barat, déception ou malengin. Et afin que ce (bit choie ferme Se 
e (table à toujours ; nous avons fait mettre à-ces prefentes nôtre Sccl de fecret en 
rab(cncc du grand. Donné à Bruxelles le vingt-huitième jour du mois de Janvier 
Tan de grâce mille quatre- cens cinquante Se (ïx. Au dejfom efl écrit de U main 
du Daufn. Dcaulx oncle Phclipc Duc dc^ Bourgoigne , Nous vous prometons 
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Îiar la foi Se ferment de notre 'corps , d'entretenir Se garder de point en point 
e Traité Se apointement de la pait fait entre Monfeigncur Se vous > tout ainfi 
qu'il cft d-dcîlus écrie > (ans aucunement faire ne venir à 1 encontre , Se quand il 
plaira à Dieu que parvenions à la Couronne de France , vous prometon* encore 
bail lier nos Lctrcs Patentes de telle fubftancc que ces prefentes. Ecrit de ma 
main. Signé, LO Y S. Scellé du Sceau fecret du Daurîn de cire verte pendant 
en lacs de foyc rouge 6c verte. 

Et fur le repli efi écrit. Par Monfêigncur le Daufîn , Jehan de Montaulban j 
Jehan Baftard d'Armaignac, Maréchal du Daufin ; GcorgcdeIaTremouillcS.de 
Craon i Loys Sieur de Cruflbli Jehan de Montapcdon , Sieur de Beauvoir , Se 
aucres prcfLns*. Signé , Bourre.- 

TRAITE* ENTRE LE ROI CHARLES VIL ET jA^ntES /.. 
Roi d' Ecoffe , pour le Mariage de Marguerite fa fille , avec Louis 
Daufin de France. Tait à Chtnon leys.ottobre 14.18. Lequel Mariage 
fut consommé à Tours le if* Juin 1436. le Daufin naiant pas \\.*ns y 
en vertu de U Difienfe donne* par Ï Archevêque de Tours comme 
Diccejàin, 

CA R O L U S Dci gratiâ f rancorum Rex , Univerfîs prxfcnres litecas in- 
fpeduris , falutem in co qui dat (àlutem Rcgibus , cujufque bonicate Se 1 '• ' r - 
virtute creicunt unita ac pet charitarcm conjuncta quarque in melius 3°- 09» 
profpcrantur. Rcgum potentatus ac regalium domorum dignitates 6c viribus 
ci clam: & cluceicunt honoribus , cum prxclahdimz domus per alterutrius ap- 
propinquationcm Se mixturam (ânguinis digniflcantur » fîcquc utique robur crêf- 
ci. Se clarelcit honorum , iniigniorumque radicatio, & amor charitativus vivaciùs 
intenditur. Cùm igirur inter illuftriuîmum Principcm tratrem , conianguincum 
Se confœderatum noftrum chariffimum Jacobum Oei gratiâ Scotorum Rcgcm, 
& nos per dilc&iflïmos Conilliarios noftros Rcginaldurrt Archiepifcopum , Se 
Duccm Rhcmcnfem Parcm Francis , Joanncm Stcwart Cotnitem Eoroi'cen- 
lcm,& dominum do Dcvile conianguincum noftrum , St magiftrum Alanum 
Aurigx Canccllarium Bajoccnfcm Sccretarium , Ambaxiatorcs noftros ad prx- 
«4i&um fratrem noftrum , hac de cau(a deftinatos Se fulficicnti poteftate fùlcitos, 
nominc noftro Se noftra pane fucrit concordatum Se conclufum matrimonium 
tnter chariftîmum primogenirum noftrum Ludovicum Dclphinum Vienncnfcm, 
in minoribus annis,, & fub.patcrna noftra poteftate conftitutum , & dilectam 
fîliam Se confanguincam noftram Margaretam primogenitam dicti fratris no- 
ftii Régis Scotix,in minoribus annis (ub paterna poteftate etiam conftitu- 
tam , prout ex literis patentibus dicli fratris noftri fùpcr dideo traâatu iplîs 
Ambaxiaroribus noftris (ua de pane traditis conftare poteft > quarum ténor ic- 
quirur, Se cft talis. 

JACOBUS Dci gratiâ Rcx Scotorum , univerfis prxfcntcs literas infpectii- 
ris , in omnium datore bonorum & fàcramcntorum fonte Deo dilccrioncm 
k% klutcm. Cum Rcgum inclita ccUîtudo Se fclrcia inercmenta regnorum pet 
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.fœdcra 6c conjundHoncs ligonim tafiquara mùro Incxpugnabili contra inimica- 
rum incuriîis , & uc unum corpus ad inviccm conjungancur > hxcquc vincula pcr 
matrimonium caccnata , cujus crTè&us difpcrfos colligit, & de diverfis accxtrancis 
perfonis quafi de unocodemquc utero excuntibus conftituic imam carnem, unam- 
que Se càndcm utriuiquc voluntatem > ooiantur 6c Iplcndidiflîmc dccoraniur, li- 
quidera cum pro parte Chriftianiffi mi Principis fratris, conferderaci, ac conian- 
guinci noftri chariflimi Ciroli Dci gratiâ Régis francorum illuftris , nobis fuos 
lolcmncs Ambaxktores , vidclicet reverendum in Chrifto patrem Rcginaldum 
pcrmiflîonc ckvinâ Archiepifcopura & Ducem Rbcmcnfcin , Parcm Francix , 
Joanncm Stevvart Comiçcm Ebroïcenfibm , dominum de Dcvilc militem, con- 
ianguincum noftrum , 6c magiftrum Alanum Auriex Cancellarium Bajoccnicra 
deftinantis , & per prxfitorum Ambaxiatorum médium propofirumrucrit, quod 
prxfatus Chriiltanufirmis Princeps frarer nofter , Se ctiam inclinun cjus uni- 
genitum Ludovicum Dclphinum Vicnncnfcm , adhuc in minori xtate 6c fub po- 
tc te paterna conftitutum defiderabat , 6c obtulit fîlix noftrx primogenitx 
Margarcrx dare in conjugem 6c maritum. Quiquc Ambaxiatorcs prxdiâi 
hoc poteftatem 6c commiflîonem prxfati Chrilliani/fimi Principis fratris no/lri 
fufticientes -6c plcnas hibernes , &: eafdem producentes cou m nobis , diclaro fî- 
liam nollram Margarctam prxfato Ludovico dari in conjugem & uxorcm,cum 
câ quà decuit honeftate obtulcnint. Attcndcntcs etenim 6c digna medicatione 
penuntes , cantam tamque raagnificam prxfati inclitx prolis Ludovici oblatio- 
ncm nobis fa&am fore & eue iicur deect , cum grariarum aclione finccrc 
& cordiilitcr acceptandam. Nos pro Jiobis & dicla filia noftra Margarcta, 
adhuc fub noftra poteftarc conftituta, pure, fimpliciter &abfolufè cum prxdiclis 
Ambafliatoribus ad hoc poteftatem habentibus , 6c mandatum fpcciale à prxfato 
Chriftianiflimo Principe fratrenoftro, 6c pro (c 6c cjus diclo filio Ludovico, 
in minori ctiam xtatc conftituto , de .noftri generalis Confilii avùamcnto 6c 
diîiberationc ddpondcmus , dittamque noftram iîbam Margarctam daruros in 
conjugem & uxorcm Ludovico memorato & tanquam pro cjus perpétua con- 
juge quantum poffumus , contraximus pro cadem cum prxfatis Amhaxiatoribus, 
convergentes , tra&anrcs , concordantes , componentes , 6c ctiam concludcntcs > 
diclufquc Arcbicpiicopus prxfatorum Ambaxiatorum principalior atquc primut, 
6c ex parte prxfati Chriftianiflimi Principis patris noftri &c. aflcmicn&bus ■Se 
confcnckntibus lîiis collcgis iii dicta ambaxiata contenus , autoritate, poteftate 
6c mand.uo prxdicVis convenir, cra&avit 6c nobifeum concordavit, compofuit 
& conduiît , ac diohim Ludovicum autoritate prxmifîa, ut prxrcrrur, prxftt.r 
jioftrx filir Margarctx puni 6c Cmpliciter ac ctiam abfolutc fpopondit, obli- 
gavit , fubmifit in futurum ac perpctuum conjugem ac maritum , quantum po- 
tuit contrahendo pro codem omni fraude èc contradicrionc (cclufis , libcralitcr , 
fponre, fub pœnis, juramentis, fponfionibus, obligationibus , 6c confirmationi- 
hus ab ut raque pane fubcundis>& comproraiflîs bine 6c indc prout in articu- 
lis capitularious prxfcntibus lircris infrrtis pleniiis continctuf. 

Primo di&i Principes 6c quiîibct eorum , quantum cum tangit , habent gra- 
rum 6c acceptum didhim matrimonium , placctquc eis ipfuro .rracTarc , concor- 
jlarc 6c promitterc , ac contrahi 6c confummari facerc per diûum dominum 
Ludovicum , 6c dominam Margarctam , cum ad xtatera legitimam peryencrint , 
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liiper "hoc prxdictis filio & filia fuis in minoribus annïs conftiums , quilibet 
pro parte ma (pondcntes , ac etiam pacifccntcs. 

Item , quatenus di<fti Principes pendente temporc an te confummationcm ma- 
trimonii tenebunt ôc acceptabunt , videlicet di&us Rcx Francix didbra dorni- 
nam Margaretam pro filia, & dictus Rex Scotix dithim dominum Ludovicum 
■pro filio, juvando, fovendo , ôc coni'ortando eos in fuis honoribus,dignicatibus , 
juribus prxientibus 6c futuris,ac bonum , utilitatem Se honorcm eonim pro- 
movcr.do , malumque ôc incommoduni ôc damnum conim cvi:ando coto poflc 
rficur deect, pro hlio & filia, ac fi matrimonium confummaium cflèt. 

Item dicta domina Margarcta , cùm rationc dicïi domini Ludovici remport 
iiituro ad Dignitatcm Rcginalcm Coronx .Francix devencrit , dotabitur fecun- 
dum quod Reginx Fxancix per leges 6c œninctudincs di&i regni folcnt cflë, 
j&c fuerunr dotatx. 

Ircm, û.contingar dichim dominum Ludovicum decedere antequam ad Coro- 
jiam Regiam pervencrit , matrimonio confummato dïtla. domina dotabitur, ut 
,/blent dotari iponfx primogeniti Régis Frar.cix : at fi magis placct dos nomi- 
jiata , dotabitur de duodecim mille libris in redditu juxta xftimarioucm libra- 
rum Francix , 6c conftituctur dos in fortalitiis ôc dominiis honori & ftatui tan- 
ïx dominx condeeentibus. 

Item ifi quk prxdi&orum Principum infregerit prxfënrcm tractarum ôc con- 
cordiam -matrimonii , infracîor obligabùur & tenebitur (blvcrc altcri fummam 
rennim millium coronarum auti talis ponderis ôc valons ,quam marca Francix 
iêxaginu ôc quatuor de diftis coronis non excédât. 

Item 6c quoad hoc dic'tx partes coercitioni S an et x Scdis Apoftolicx (ubmit- 
tentes ulque ad pœnas gencralis imerdicti inclufivè, non obltantc quoeumque 
gcncrali aut fpeciali privilegio cifticm Principibus aut alicui coium conceflo (u- 
per non intetdiccndis peribriis aut dominiis eotumdcm. 

Item his non obftamibus tam de augmentationc pcenarum à parte contravo 
niente levandarum, quàm ampliatione.dotis Ôc rcddituum pro vira diclx domi- 
nx Margarecx aflîgnardorum 'quxdam aka Régis Scotix Ambuûiatori petenda 
£c exigenda coçnmitmntux. Ad qux quidem omnia, & fingula nos, dilcclifli- 
ma conlors no fera Regina pro nobis , ôc prxfatâ filiâ noftrâ Maigarcra ac pra»- 
f.itus ArchiepHcopus confentientibus , ôc prarfentibus duobus fuis collcgis prx- 
Aittis pro prxfato Chriftianiflimo Principe fratre noftro, ôcc. Regum hxicdt- 
bus, ôc fuccelïoribus Rcgnij Principibus , ôc Prxlatis , Baronibus , communitati- 
bus , ôc fubditis ac obedientibus utrorumque prxfcntibus , ôc futucis perpetuo , 
Ôc inviolabiliter obfêrvanda tac-lis facro-fanclis Dci £vangeLiis juramenta prxfti- 
timus corporalia , ôc ^tiarn noftrum quilibet juramentum prxftitit corporaJe. 
Prxtcrea cùm ex frequenti cohabitationc conjugum fervor dilectionis , & ipfo- 
rum mutua dilectio intenfius crefeant , & validais radicentur j nec decec conjugej 
altcrius folatio diu (eu eorum prxfcntia dcftiiui , aut -privari prxfatorum Ami af 
/ïatorum petitionibus annuenres per prxfati confilii noftn advifan entum pre- 
mittimus , & tenorc prxfcntium .Ipondemus , quod prxfaram filiam noftram Mar- 
garetam eidem fratri noftro Rcgi , ac noftro hlio dilectifiimo Ludovico memo- 
rato , in proximo navigio ufquc ad regnum noftrum tranfrnittendo , pro cadem 
cuandocumque poil Fcftum Purificationis Ceatx Maiix, proximo futuium mrra 
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iaimim cum fcx millîbus hominum ipfâm concomitantibus feu concomitacuris 
tMnlinittcmus prout , & tecundurn quod de cjils tranfinirtîonc , & ctiâorum lex 
xaillium hominum ordinationc per noftram Ambafllatam (upradictam dum vé- 
nerie cum prxfato Chriftianiflîmo Principe fratre noftro, &c. traétabitur > ordi- 
nabitur & finalité? concludcrur. Datum rub teftimonio magni figilli noftri , 
ajrnd Pcrch , decimo nono Julii anno Domini millcfimo quadringentefimo vice- 
Umo octavo, Se Regni no lin vicefimo tertio. Sic fignatum in noftro Confilia 
Gcncrali , Taillefer. 

NO S attendentes , & digna rticditatione penfantes tarftafn tamque magnificam 
amicitix fortincationcm , Se appropinquationcm fanguinis ad utriufquc 
regni robur , Se honeftaeem , ac fœderum vigorem dudum initorum nunc per 
matrimonii pfxdictt copulam roborandorum , fore , Se cflé liait deect cum grati- 
tudine fincciâ afFcctuonus Se cordialker acceptandam > prxdicti matrimonii tra- 
âatum ficut prxfertur promiilum , conclufum , & juratum, gramm habuimus, 
& acccpcum modo, Se forma quibus in articulis literis prxinfenis' defignatis 
continctur. Verum quia in dteto Tractatu prxfatus frater nofter fibi aliqua refer- 
vavit à nobis poftulânda , Se per nos addenda , Se declaranda , atquc ad petendas, 
& requirendas à nobis dictas additioncs , Se déclarai k>nei ac ratificarioncm > Se 
approbationcm dicri tracratus nos pcrfonalitct ficri Se jurari, idem frater nofter 
ad noftram prxfentiam fuos deftinavit Ambaftiatores l'olemnes , videlicet Henri- 
cum Epifcopum Abrcdincnfem, Parricium Dogilbs milircm , Vicecomitcm Au- 
guftx, & Magiftrum Edwardum delà VVadrc, Archidiaconum Lacdonix , fuper 
dktis additionibus , declarationibus , approbationc , & juramento nos inftantiftî- 
mè requirentes. Nos audiiis ipfis Ambailîatoribus in noftro magno Conlilio , 
& omnibus per cos propofitis,& deinde cxprclTius pctitis,diligcnter corrfidera- 
tis | Se attcntis, Se maximè quod auxilium , Se fuccurlum dicti fratris noftri co- 
piofum , &: potentem adverfus utriulque regni hoftes nobis •venturum , Se fVrvi- 
rurum ob.ulerunt , & proroiferunt > habita maturâ dicri magni Confilii fuper his 
deliberationc ad articules capitulâtes per dictos Ambafliatorcs noftros ttacratos >> 
concordatos , & compromiJios prout prxinfertis litcris continctur , addi pro parte 
noftra voluimus, & ordinavimus qux fcquuntur. 

Primo volumus , Se addimus ad prxdicta quod fi cOntingat filiam noftram 
Margarctam ratione dicti fîlii noftri primogeniti ad coronam reginalcm Frandx 
non devenire matrimonio coniîimmato, de quindecim mille libris annui reddirus 
doretur , qux quidem librx talis valoris , Se monctx fint , quod marca argenti 
adfextum dimidia diccarum librarum xftimetur^ 

Secundo , quod pœna contra parrem infringerrtem appofita , & altcri p.irri 
folvcnda, qux ad centum mille coronas xftimabatur , uujuc ad trecenta millia 
ooronarum augmencetur. 

Tenio , quod fi contingat dicrum fîlium noftrum Ludovicura decedere matri- 
monio non coniummato cum dicta h lia noftra Margareta , (êcundo-genitus 
nofter, fi Dcus nobis aliquem dederit , contrarier cum eadem Margarcra , Se in 
cafii fimili morris fecundi cum tertia , & fie deinceps ulque ad coniummationem 
matrimonii alicujus inter dictas proies ; hoc tamen fub tali conditioner cVpaclo 
mon confummati matrimonii. Similiccr, in cafu mortis dicte Margarctx , d ; . t u; 



*7 

Xudovîcus Hlius noftcr contrahct cum fecunda, Se in cafûmortis fêcundx cu;n 
rertia, hoctamen pacto ineelligendum cft quod dedictis filiabus riventibus porc- 
rimtis eligere quameumque volucrimus pro filiis noftris prxdictis , quodquc in 
perfonis ut idoncitas , 6c calis convciucntia in annis , quod una pars alccram ulcra 
feptennium non excédât, atque hoc caphulum locum hahebic in filiis, & filiabus 
ante mortem primogenicorura , 6c prùnogcnitarum utroruir.quc alccri matrimonio 
non obiigatis. 

Quarto , quod fi contingac dictum filium noftruni Ludovicuna decoderc marrù 
monio non confummato , Se non vi vente au: lupcrilite nobis alccro filio , cura 
cjuo poflic per matrimonium dicta filia no On Margarcca copulari » adductaque ad 
nos i 6c dictum filium noltrum fucrit in regno noftro,nos in recompcnfctioncni 
laborum , Se oncnim dicta: filix noftrx Margaretx eidem dabimus , Se pcrfolve 
iâcicmus quadraginta millia coronarura auri. Quibus additionibus > Se déclara tio- 
nibus per noscumdichs Ambafîîaroribus concordacis , ,6e ad cetera capitula pet 
dictos noflros Amballiacorcs tractata, & conclufa adjun&is, Nos pro nobis , Se 
dicto Hho noltro fub paterna noiera poteftate, conflit uto, pure , fimpliciccr , Se 
ûblolucè cum prxfatis Ambalîïatoribus ad hoc potcltarern habemibus . Se man- 
datum fpcciilc à pr xfaro fratre noftro per Ce , & dicta filia fua Margarcra în 
minori etiam xtatc conftituta , de noftri magni Confilii advifamento Se dclibc- 
ratione > dcfpondimus dictum filium noltrum Ludovicum darc in conjugern » Si 
marirum Margaretx memoratx , Se tanquam pro ejus perpetuo maiito quantum 
poilu m us , conrraximus > pro codem cum prxfatis Ambalîïatoribus convenientes , 
tractantes , concordances, componentes , 6c etiam concludenccs acta per dicto* 
Ambafliarorcs noftros rata, & grata habentes , Jaudantes, Se confirmantes , ac 
iùper additis , Se déclarât is per nos pacifccnces , 6c comproraitrentes de uovo 
protit fuprà dcebratum cft, omni fraude, Se contradictionc feclufis , libéré atque 
iponre, (ub partis, juramemis fponfionibus ab ucraque parte fubeundis, & compro- 
mtllîs hinc Se inde,ut luperius exticirdeelaratum Ad qux quidem omnia & fingula 
nos, Se charifilma confors noflra Rcgina ac chariifima mater noitra Reeina Sicilix, 
pro nobis,&dicto filio noftro Ludovico Regibus hxrcdibus > & fucceilbrious Regno, 
Principibus ,'Prxlatis, Baronibus, Communitatibus , & iubditis ac obedientibus 
no (tris prxfcnubus & futuris perperup , Se inviolabikter ob&rvanda tactis facro- 
fwctis Dci Evangclîis juramenta prxfticimus corporalia , prxfcntibus chariflimo 
nepote noftro Duce Alenconii, Comitibus Vindccinenfibus , & 
,confanguincis noftris, dilectis Rhcmenfi & Turoncnfi Archiepifcopis , Epifco» 
pis Sagienfi, Lodcvenfi , Birtcrrcnfi, Aurélia nenfi , Agarhcnu , Ncmauicnfi , 
Se Tarbicnfi , Abbatibus Talcmond , 6c Alcn. Dominis de la Trimoiiillc, 
d'Orval, de Gravilla, Magiftro Balifbriorum , & de Trcvis , Vicccomitc de Ru- 
pecavardi pluribuique viris Ecclefiafticis , Baronibus , & Nobilibus , atque citi- 
ons notabilibus tn multitudinc copiofa in nodro magno Confilio, qui ctiam (upcf 
prxminis omnibus inviolabiliter obfcrvandis fui corporalia prxftiterunt jura- 
znenca. In quorum omnium teitimonium prxmiflôrum noftrum prxfcntibus liec- 
ris duximus apponi figillum. Darum in Caftro noftro Caynonis i die pcnultiraa cliftof. 
menfis Octobris , anno Domini millciïmo quadringentelîmo vicefimo octavo, 
Kcgni vero noftri feptirao. Per Rcgcm in fuo magno Confilio. Malliere. 



COMMISSION DV ROI CHARLES Fil. AI) CHANCE LI g R 
& autres > pour comparoir devant CEvêque Diocefain , ejr fur U 
défaut d'âge de M, le Daufin , obtenir dijpenfe , requérir , ejr pourfuivre 
le mariage dudit Daufin avec Marguerite d' Etoffe , bien qu'il (oit 
mineur de quatorze am..Donnée à Bourges le i.Jut» 1436. 

V~iArolus Dci gnt u Francorum Rcx > univerfîs prxiente* lue ras infpedhiris,< 
V_-/falutem. Cum inter nos pro nobis , Se chaiillimo rilio noftro primogenito 
Ludovico Dclphino Vicnncoli , ex una parce i Et illuftriffimum Principcm fra- 
rrem , fie conrœderatum noftrum chariflimum Jacoburrt , cadem gracia Seotix 
Rcgem, profe & dilc<Sfciiïîma noftra Margareca ejus fiha primogenita , parte ex 
alceca : Macrimonium incer dictura filiurn noftrum primogenicuni , fie dictant 
Margaretam , Alciflîmo conccdentc contrahendum rradaium, Se plenc concor- 
dacum exticcrir, nofque cercis de- caufis ad hoc arrimum noftrum movcntibuj 
ipfum marrimonium ex mine quantum convenientius ficri poterie , & debebit ib-» 
lemnifari , perfici, Se compleri dc/ideremus , quod tamen obftantc co quod prx- 
dictus filius nofter, liece proximus pubertati dicacur > nondum 14. fax xraiis an- 
num complèvit , nifi canonica ordcnaiii difpentacionc , aut alio proceffu inter- 
veniente , communi juris difpofïtioni non plenè confonarc fbrirran viderctur. 
Notum facimus quod nos ad plénum confidentes de perfonis dilc&orum , & 
fidelium noftrorum RcginaUi Archiepifcopr & Ducis RemenGs , Paris Francix , 
Canccllarii ; Magiftri Adx, Primi Prxfidcntis tn Parlamcnto noftro ; Magiftri 
Pctti-de Brivcria, Canonici Turoncnlîs i &.Magiftrorum Henrici Mantoiic, Se 
Pétri Alain Notariorum& Secrctariorum noftrorum , & de corum diferctione , & 
provida circumfpeéHone , fidelitate, probicacc,ac bona diligcntia, cos & inlo- 
rum quemlibet in (blidum rnclioribus modo , via , jure > Se forma quibus mciius, 
fie emeacius poflîimus, & debemu» noftros facimus , conftituimus , Se ordinamus 
per prxfcntcs precuratorcs-, Se nuntios fpccialcs acetiam générales fpecialicer, 
Se exprefse ad comparendum , Se fè reprxfcncaodum pro nobis , 8c noftro nomi- 
nc côrara dilecto , Se fîdeli Confiliario noftro- Archiepifcopo Turoncrfl , prxrati 
tilii noftri primogeniti Diocefano - , feu ejus An fpirrcuahbus. Vicariis generalibus, 
auc aliis ab co députât is , (eu deputanebs irr hac parte ac cum diûo filio noftro 
primogenito de Se fuper defeetu xtarrs (ux , Si quatenus opus \ vel expediens 
tuerie , difpenfari cum claufulis opporrums petendum , rcquircndirm , Se oorincn* 
diim, nec non ad promittendum > fie jurandum acalia dicendum , Se faciendum 
nominc noftro , Se pro nobis qux juxra traécacu9 ptxdidci tenotem , Se formant 
promirtenda , & juranda ", dicendaque fucrint , & faciendâ , dantes , Se coneedentej 
prxfatis procuratoribus noftris, fie eorum cuilibct in folidum plcnam ac {pccialt 
mandatum in prxmiflîs , Se quolibet prxmîfiorum , Se alium fou alias , procura- 
rorcm feu procuracorcs loco lui fubftiiuendi qui fïmilém habeanr poteftarcra, 
& quem vcl 'quos (ûbftitucrint revocandi. Promitrcnrcs bona fide, Se in verbo 
regio, noscxnunc ratuiti, gramm , fii firrrram haberc, & habiruros , omne id 
cotum , Se quicquid per dicïos Procurarorcs noftros, Se corrm qnemlibet in prx- 
miflls , Se ca tangencia adum fachimvefucric, fivcgcftum. In quomm icûimoniura 
iîgillum noftiuoi prxfentibus liccris duximus apponendum. Datum Biuuris,dic- 



tertiâ Junii, anno Domini T4j£. Rcgnivero noftri*i4. Sur te rtpli efi écrit t Vct 
Rcgcm in fuo Confilio. Et plm bat efi figni t Mal li £re. Scellé d'un Çceait 
fendant en parchemin* 

COMMISSION DV ROI CHARLES VII, A S'ON FILS LOVIS, 
Daufm de France , pour comparoir devant l' Archevêque de Tours , (jr 
eontracler mariage avec Marguerite fille aince de Jâques Roi d'Ecole, 
Donnée à Bottrges le yjuin 1436. 

C A rouis Dei gratia Francorum Rcx : Univerfis prxfcntcs lircras inCpcâmis^. 
falutem. Cum rnatrimonium inter chariifimum rilium noftrum primogeni- 
tum Ludovicum > Dclphinum Vicnncufem , nunc decimo-quarto xtatis fux snno,. 
jproximum , & dilc&mmam noftram Margarctam , illurtriflirrii Principis Jacobi* 
cailcm gratia Scocorum Régis , frarris conianguinci , Se confirderati noftrr char 
nllimi , hham priinogcnitam concrahendum per nos ex una parte : & didum fra- 
trem noftrum parte ex altcra rradatum & concordatum extiterit , reftet quod 
ipfum rnatrimonium folcmnilandum , & perficiendum. Nos dido filio noftro 
primogenito , licct abfenti dedimus , Se conceflimus , damus , & conferimus renorc? 
prxfcmium aadoritaeem' liccntiarrx|iie, cV alleu li un pro prxmiflïs comparendi». 
Se le rcprxfentandi côtatti dile&O, Se fideli Confiliario noftro Archiepifcopo 
Turoncnii, cjuidem fiiii noftri Diocdano, Ceu ejus in ipiritualibus Vicariis gene- 
ralibus , aut aliis ab co deputaris , feu deputandis in hac parte ,ipfumque hlium 
noftrum habilem, SC capaeem ad marrimonium hujufmodi contrahendum , Se 
iolemnifandum pronuntiari , Se declarari ac cum to de Se fuper xtatis deredu, 
quatenus opus fuerit, Se aliis prxmiffis difpenLari, proceflufquc debitos , & juri- 
dicos , fuper hxc heti Se expediri , profêquendi , petendi , reejuirendi, & obtinendi, 
nec non tradatura prxdidum ratincandi , omoloeandi ac Ce oblîgandi prorajr- 
tendique , Se jurandi ac alia 'dicendi , & faciendi qux juxta tr-datus prxdi&i 
tenorem-, 8c formarn dkrenda fuerint , & facienda ; & fi fibi vifiim fuerit expe- 
dire , in Se pro prxmiflis eoiumquc ernergen. inden. deppen. Se connexis pro-^ 
curarorem Ceu procuratores conftituendi cum poteftarc, & claufulis opporrunis. 
In anus rei teftimonium figillurh noftnurl prxfentibus litcris duximus apponen- 
<lum. Datum Birturis , die tertiâ Junii , anno Domini \\\6. Rcgni vero noftri 14, 
Et fur le repli t fi 1 écrit , Per Rcgcm in fuo Confilio. Et an dcjfom figné 
Mal lie re. Scellé d.o: fceau pendant en parchemin,- 

Difienfe d'âge octroyée par l'Archevêque de Tours , eomnit "Dioceftin , 
fur le mariage de Louu Daufin , fils du Roy Charles FIL & de 
Marguerite d'Ecofîe * a caufe que lui h avoir encore atteint l'âge de 
quatorze ans » ejr quelle n'en avait que douze. Concédée à Tours le 13. 
juin 1436. t 

PH 1 l 1 p v u s , Dci çratia Archiepucopus Turonenfis.' Quia poft cert.i (pon(2u 
lia inter Chriftianiflunum Trancix Rcgcm , nominc ferenimmi Principis Do- 
mrni Ludovici mi primogeniti , Dclphinique Vicnncnfis ex akefa , «. iîluftrifli.- 
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mum Principem Dorninum Refera Scotut , nomme fefenimmx Domiiiaf Max- 
gares? fus primogcnit* ex alia, mter ipfbs Ludovicum & Margaretamp cr Pro- 
curatôres jam diù contracta & hactenus inviotabiltter obfefrata , «defiderant tara 
ipû Reges quam fponfi antedieti fponfalia prsedicta ad effèctum matriraonii 
quam ociùs perduccre , cujus. gracia fcrenidima Domina antcdi&a ex fincero 8c 
miritali arrèctu ad îpfum Dorninum Ludovicum jam pervenic ex fin geniroris 
ordinatione ad hoc règnura , fperantes in Domino tam Reges prxfaci , quam Ipontt 
Se corifiha Se régna Coruradem quam qaanto prius ipft fponfâlia ad matrimoniuru 
deducancur , tanto actore macrimonii ta vente , qui e!r foins Deus;bona math, 
monii , puta fides, proies & Sacramentum tanto ciriûs ad fiiorura regnorumeom- 
roodum, imo ad totius fidei Se cun&x rei Chnftianae prorectum rxinde fubfc- 
quentur. Cum voilent ac proponerent ad hujufmodi rrutnmonii in facie EccleHft, 
prout t intas decec pecfbnas (olemnifatjonem m nofli \ urbe Metropohtana , pro. 
cedere , occui rit juris quxftio eorara nobis , qui iu:nus fpiritiwlis ordinarius iè- 
rcmiTimi Ûotuini. Ludovici prxdiâi t Se per Dei grâàara confèquenter , futuius 
fimiliccr ordinarius (êreniflimx fponfae c jufdcm , puta deca pubertatem ucriufque 
fponfi Se l ponfx prxdictorum , nontmilis dicere volenribus, adhuc non polie ma. 
trimonium, accate prohibente, fubfifterc inter eos, quam vis di&us Dominus Lu- 
dovicus fere principium quarti dccifni, Se ipû fponla quaG duodecimi tincm aniù 
attingeret. Aliis autem contrarium jun&a quorumiam majorum fummas tenenti- 
Bus , nos a£fcu ordinarius ipfius fereniffimi fponfi Se in fpe ipfius Domina; , ut 
prxfertur, acque pro parce fponlx ejufdem A ad dithVu'.tans |,nu d.cta- termina, 
tionem , neemm ad oranem canonicam pcovifionem ad cil. clam macrimonii 
ixpedicti Cam de jure communi , quara edaœ fpeculi , puta, per di£penfauonenj 
Se aliter nominatus, accepeatus , Se eleenis ctianj in canonicis Se aliis debitis 
(ubmikionibus , qufc cpomodolibct polIènCTequiri ad prxmillà Se pro. parte Re- 
gum , Se fponfi ac fponfx prxdictorum per cotum procurareres literatorie confti-. 
cucos , Se . de quorum nobis fufficiencer conllicit poceftace atque confiât t euro 
vehementi inftantia requificus unanimiter Se rogatus procedere ad executionern 
omnium prarmitrorum videlicet pro parte Chrifhanifsimi Francis Régis, ac ejus 
primogeniti Domini Delphini Vicnnenfis ûcpedicti , per Dominos Adam de Ca- 
meraco primum Prxfidcntetn Curiac Parlamenci , Si Balduinum de Campania, 
Dorninum de Tu(P?,BailIivum uiam Turonix, milites Se Coufiliarios Re^ios, nec 
non pro parte illuftrifsimi Régis Scocix , & ejus primogenitx pnrdi&orum per 
Revercndum in Chrifto Pacrem Dorninum Joannem Epifcopum Brcchmenfem, Se 
Magifk um Joannem Sceroarc,Prxpofitum Ecclefix Collegiatx deMetphen, Con- 
filiarios ipfius illuflrifsùni Scotix Régis , Se per quemlibet corumilem , atten- 
dentefque de jure omnia , quar adhuc dtfpocatiooi iùnt rcliéca Se arbitrio debwic 
judicancium fubfifterc, qui juxta rerum vel pcribmrum , cemporuraac locorum 
ftu caufarum necefsitatem Se exigenriam cunc poflîmc , quorum vo!uerint opi- 
nionem (en fùmmam immutare j hinc cft quod nos illorum nunc fummam qui 
dicunt , non fblom ex carnis copula five inter fponfbs adinvicem , five cum aliis 
infrà annos pubertatis numeralis fù'precuta poflè pubercacem eamdrm ipfo ÇaGlq 
pnereniri , fed etiam hoc o ofle contingere ex fola difpofitioac Se habitu corpo- 
rom atque animorum fponfi, fimnl atque fponix , certiheati fufficienter de xtate 
ipfius fetoniilîmi fponfi fupradictâ , neenon de lubitu Se virili difpouuone ç'm[ T 



dem ,tam ex multiplici noftra converfatione cum eodcm,quam étiam ex acetiraro 
nfpc&u noviffin c ex caufu Se occafionc prarmilTbium ad corpulemiam Se mem* 
fera iu.v fcreniratis. Et infuper infbrmati judicialucr de xcate Se virili pocentià 
ctiam ipfius fponfir, de qua fupra ,.ac de ipfius viri pocentia confîderata per nos 
ibhcite fponfi êt fponfe pi xdidtorum habiiudine corporurn atque animorum nq. 
tntione, & xtate cujuflbct ipforum infuper, Se bona difeiplina quac mulrum 
juxca prudentum fentemiam nVitinat ad maturiraiem virtutis feminalis : confide- 
rato dciuque ileturlu artatis hum.u a:, quar quanco plus laxatur , tanto citiùl 
omnem fummum artatis graduai atungic , & afllquitur lu; mi perftdcionem i con- 
fiderato amplius mutuo amorc fponfi & fponfx ad le invicem , Se defiderio con- 
Vcrlarionis conjugalis, quod plurimùm accendit vim conjugalem : Confiderato no- 
VuTimc tanto bono.quod lient diâum eft ex ipfo matrimonio poteft verifimiliter 
adefle- tranquillitati r ci Chriltianar , & corroborationi antiquarum amicitiarum 
atque confaderationum inter Régna Francia? Se Scotix , quas non minoris eft vir- 
tutis conlcrvare, quam de novo inire. Super hoc judicialiter de ptxdicrorum 
omnium confenfîi (entendantes Chnfti nomine primitus invocato, decernimus fpon- 
fum & fponfàm fiepe dictos effe difpofitos, atque aptos ad ipfum matrimonium per 
Verba de prxfenti efficaciter in fàcie Ecclefiai cefebrandum , Se ad ipfum quoai 
Vixerint inviolabiliter obfcryandum. Difpenfantes nihilominus, quantum opus cft, 
Eanquam joris minifter cum iplîs , Se quolibet eorum , fuper defe&u xtatis ante- 
didfce , fupplentes eamdem quantum opus eft ex caufis prxdictis , Se plurimis 
al lis ad hoc noftrum animum moventibus. Datum Turonis , fub figillo majori 
noftro, die 13. menfisJunii,anno Domini 1436. Et fur le repli eft écrit , De man- 
dato Domini. Et pins bas eft figné , Lucaso, avec parafe. Scellé d'un Sceau 
pendant en parchemin. 



CONTRAT DE MARIAGE ENTRE CHARLES COMTE 
de Charolois , fils de Philippe le Son , Duc de Bourgogne , avec 
Madame Caterine de Trame , fille du Roi Charles VU. & de Marie 
£ Anjou , fait a Blois le 30. feptembre , & ratifié à Tours le treizième 
oftobre 1438. 

CHARLES par la grâce de Dieu Roi de France. Savoir fâifons à tous 
prclèns & à venir , nôtre tres-cher & tres-amé frère Se coufin Phelipe Duc x 3- OU, 
de Bourgongne , & nôtre tres-cherc Se tres-améc fœur Se coufine la 
Duchellè de Bourgogne , fa compagne , nous avoir fait remontrer que jaçoit ce 
que icelui nôtre frère & coufin , foit uTu & defeendu en droite ligne de nôtre 
Hôtel & Maifon Roiale de France, & par ce foit très- grandement conjoint 
ôY allié à Nous , & à nôtre Roiaume ; néanmoins pour le très- grand defir , Se affe- 
ction qu'ils ont de toujours continuer , entretenir, Se accroître les grandes amitiez, 
& conjonctions deffuldites , &de icellcs plus affermir & rapprocher par nouvelles 
affirmez Se lien de Mariage , ils nous ont fait requérir par nôtre tfes~cher Se tres- 
amc coufin le Duc de Bourbon , Se en fa compagnie J joues Seigneur de Crevé- 
es , Chevalier , Chajpbcllaji j Maîuc Etienne Anncmcr , PrcUdcnt des Parle- 
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mens des Païs de Bout gongne -, & Maître Phelipe de Nanwrre , Maître des Re- 
quêtes de l'Hôtel , Confeillers Se Arabaflàdeurs de nôtredit frère Se coufm , pour 
ce expreflèment de pac lui envoiez pardevecs nous , qu'il nous .plût donner Se 
accorder p.\r Mariage nôtre tres-chere & tres-araéc fil ic Catherin;, a nôtre très- 
cher &amc coufm Coules, Comte de Chu o' ois, feul fi's & héritier de ncldits 
frère Se iocur de Bourgogne. Nous, cànfiderant la fingulierc amour, A: entière 
afE'dtion , que nofdits frère Se feeur ont à nous, pour toujours eftre Se demeurer 
joints , unis , Se alliez avec nous , auffî les très hautes , nobles Se puillàntes Terres, 
& Seigneuries que nôtredit frère Se coufm rient, tant en nôtre Roiaume , que de- 
hors a païs Se marches ( voifincs de nôtredit Roiaume ; parquoi peut à nous, Se au 
bien de nôtre Roiaume, faire mains, & plufieurs grans , hauts ,& .notables plaifirs 
& 1er vices , voulant lui complaire de très- bon cœur en toutes choies à nôtre pou- 
voir , avons tres-agreablement voulu, Se confenti ledit Mariage eftre fait, Se pour 
traiter & appointer les convenances à ce neceflàires , avons commis & député nos 
très- chers , Se tres-amez frère & coufm Charles d'Anjou, Comte du Maine Se de 
Mortaing, frère de nôtre tres-chere &cres-amée compagne la Reine ; Charles , 
Comte d'Eu , Loys Comte de Vendofme , & aucuos Prélats , Se autres de nôtre 
Grand Confcil , pour eftre afTemblez, Se befongner fùr ce avec nôtredit confia 
de Bourbon, & lcfdits Ambaffadeurs Je nofdits frerc Se font; lefquels nous ont 
exhibé Se prcfènié le pouvpir à eux fur ce donné par nofdits frerc Se feeur , duquel 
la teneur s'enfuit. 

PHELIPE par la grâce de Dieu Duc de Bourgogne . de Lothier , de Brabant t 
Se de Limbourg, Comte de Flandres, d'Artois, de Bourgongne , Palatin de 
Hainaut , de Hollande , de Zélande, & de Namur , Marquis du Saint- Empire, Sei- 
gneur de Frife, de Salins, Se de Malines : Et Yfabclle fille du Roi de Portugal . 
par la mefine grâce DuchcfTe , ComtefTe , Marquifè , Se Dame des Pais defïuf- 
dits. A tous ceux qui ces prefèntes Lettres verront , Salut. Savoir faifbns que 
pour la très _ grande , Se fineuliere affection que toujours avons eue a la 
Maifon de France , de laquelle Nous Duc de Bourgongne fomme* illù , Se 
jaçoit ce que y foient tant unis Se alliez que guère plus ne pouvons : toutes 
fois pour toûjours de plus en plus entretenir ladite alliance , amour & affe- 
ction , que avons à Monfeigneur le Roi Se a la Maifon , & pour l'augmenter Se 
accroître , nous faiftns forts en cete partie de nôtre très-cher Se tres-amé fils 
Se feul héritier Charles, Comte de Charolois , Seigneur de Châtelbelin , Se pour 
la grande & entière confiance que avons en nos amez Se féaux Confeillers 
Mcflirc Jaques , Seigneur de Creveazur, Chevalier , Chambellan de nous 
Duc Se de nôtredit fils ; Maître Etienne Arraenier , Prc fuient des Parlement de 
nos Pais de Bourgogne ; Se Maîtte Phelippe de Nanterre , Maître des Rcqueftcs 
de nôtre Hôtel, iceux avons fait 5c faifbns par ces prt fentes Se chacun d'eux 
pour le tout , Se mefmement je ladite DuchelÎTe de l'autorité de mon tres-redouté 
Seigneur Monfieur le Duc dellùs nommé à moi donnée Se oâroiée en cete 
partie, Se laquelle autorité fav agréablement reçue, nos Ambafîadeurs , pro- 
cureurs, Se certains MefTages cfpeciaux , pour de par nous au nom Se nous 
failàns forts de nôtredit fils le Comte de Charolois , comme dit cft , demander 
& requérir à mondjt Seigneur le Roi, Se à Madame la Reine , Dame Cue- 
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rme , fîïle de Monditfcigncur , pour être femme Se époute d'icelui nôtre Fis 
le Comte de Charolois, au i quels nos Amballàdcurs 6c Procureurs dedùs nom- 
mez, Se à Chacun d'eux, nous mefmement de ladite Yfabelle,de l'autorité que 
dciliis , avons donné & donnons par certes pouvoir , autorité, Se mandement efpc- 
cial d'icelle Dame Caterine , demander & requérir à femme 6c époufè pour 
noftrcdit fils le Comte de Ch.nrolois, d'icelui mariage traiter, pourp.irler, 6c 
conclure , de requérir , & demander le dot 6c mariage de ladite Dame , 6c iceluï 
accepter tel , 6c ainfî que bon & expédient leur femblera -, & auflî offrir 6c con- 
fentir de par Nous douaire, foit coûtumier, ou convenance tel & ainft qu'il leur 
femblera bon , avec toutes autres promciîcs , 6c convenances pertinentes au dit 
dudit mariage, & fur ce palier, bailler , & accorder devant Notaires, Auditeurs 
r. 01 aux, ou autres pafonr.es publiques , pour 6c au nom de nous, les Lctres des 
'Traité, promettes 6c convenances, ai nfi que au cas appartiendra , & que bon 6c 
expédient leur femblera - y 6c fi métier eft d'icelle Dame Citerine fiancer pour 
6c nu nom de nofttedit fils, par paroles de prefènt, ou de futur, filon les efta.- 
blillèmens 6c Ordonnances de Sainte Eglifc : & généralement de faire par nos 
Ambaflàdeurs 6c Procureurs devant nommez , chacun d'eux tout ce que en faie 
de Traité & convenance de marùge entre Princes , compete & appartient , & que 
en ce cas leur femblera eftrc necedaire , 6c expédient de faire Prometantmcmc- 
ment nous ladite YfâbcUe, de l'autorité de Monditfeigneur , & chacun de nous, 
Ôc nous ftiians forts de nôtredit fils le Comte de Charolois, comme dit eft , loiau- 
iBCnt , en bonne foi, en parole de Prince 6c Princeiîè , 6c fur l'obligation de tous 
nos biens , avoir 6c tenir ferme, cftable,& agréable à toujours , tout ce que par 
nofdits AmbalTàdeurs fera fait , befogné , traité , accordé , 6c conclu touchant le 
mariage dcllùfdit, & le faire agréer, confennr ,6c accorder par noflredit fils, fans 
jamus aller, faire, ne foufTnr aller au contraire ores ne au temps avenir en au- 
cune manière. En te nom de ce nous avons fait mettre nos fceaux aces prefên- 
tcs. Donné en nôtre V ille de Bruxelles le 8. jour de fèptembre l'an de grâce 14.38. 

Tous lefquels dellus nommez , commis Se députez de par nous , 6c nofdits frère 
& feeur , Ce font depuis par plufîeurs fois afïemblcz , 6c ont fur le fait dudit ma. 
riage traité Se pourparlé certains .points 6c articles , lefquels ont efté rapporrez 
parJcvcrs nous en nôtre Grand Confeil , & iceux veûs 6c vifitez à grande & 
meure délibération , avons accordé , voulons 6c accordons , 6c confentons par ces 
rrefentes ledit mariage eftrc /ait Se accompli par la forme Se manière, Se félon 
les articles qui s'enfuivent, 

Piemicrement , que tant pout nous, que Nous faifjns fort de nôtredite com- 
pagne la Reine , avons promis , juré , & enconvenancé , promettons , jurons , 6c 
enconvenançons par ces prefentes , de bonne foi & en parole de Roi , f tire 6c 
procurer avec tout effet , que ladite Caterine notre fille venue en âge de puberté , 
prendra à mari & époux nôtredit couda de Charolois, lui fèmblablcment cflrc 
venu en âge de puberté. Et pareillement les Ambafladeurs de Ikiùnts , rant pour 
nôtredit frère & coufin le Duc de Bourgongne , que pour nôtredite ferur 6c cou- 
fine la Duchcilç fa cornpigne , 6c eux faifans forts pour nôtredit coufin de Charo., 
lois , l'ont jure 6e promis par vertu du pouvoir à eux donné : Pour lequel 
mariage faire 6c accomplir , & avant la folcmnilàuon d'icelui feront obtenues les 
difpcnfuions à ce necctfàires. 
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Item, pour le bon ceuvre , Se accroiilcment dudit mariage , avons promis", Se 
promettons comme defius , bailler , paier , & délivrer à noldits frère Se cou lin de 
Bourgogne ou de Charolois , realement Se de fait , la fomme de fix- vint mille écus 
d'or, de la taille , poids ,& al oy , cnie preiènremenc faifons forger en nos Mon* 
noyés , & ce pour le dot & mariage de ladite Cacerine nôtre fille y Se avec ce 
veuirons & enjoyallerons , Se ferons tenus de vefhr Se enjoyaller ladite Catcrine 
nôtre fille, deutment Se convenablement, de robes, joyaux» Se tftoremens, tels 
que à fille do Roi appartient, & comme accoutume clt de taire en tel cas. 

Item ferons tenus , avons promis, & promettons de paier , taire , Se entériner 
les payemens de ladite lomme de fix-vint mille écus d'or ; c'tft à favoir , la moitié 
de ladite fomme, qui clt de fonçante mille, au temps de la (olemnifàtion dudic 
mariage -, & l'autre moitié fe payera dedans un an après la folemnifation dudic 
mariage , ou plûtolt , fi c'eft nôcre plaifance. 

Item, pour leurcré d'avoir les paiemensde ladite fomme de fut- vint mille écus, 
tels Se en la manière que dit eft : & en défaut d'iceux paie mens , dés maintenant 
pour lors, & en faveur dudic mariage, avons traité, voulu, contenu , 6c accordé, 
voulons , con (entons , & accordons par ces pre(èntes , que lesComtez Terres,. 
Se Seigneuries de Ponthico, Montreur! , Crevecœur , Arlicux } & Mortagne , Se leurs 
appartenances fie dépendances, lefquclles nôtredit frère & coufin de Bourgogne 
tient de prefcr.r , avec plufieur5 autres Terres , par le Trairé de la Paix raite der- 
niercment a Arras,au rachapt de certaine fomme d'or déclarée es articles de 
ladite Paix , foient derechef pardclTus , Se d'abondant baillées , affectées , & char- 
gées de & pour ladite fomme de fu. vint mille écus d or , lcfdits premiers tranf- 
ports Se obligations dudit Traité d'Arras demeurant fuifs & entiers, & (ans y rien 
innover ou piejudicier : pour laquelle fomme de fix-vinc mille écus d'or dcûs pour 
ledit dot de ladite Catcrine notre fille, en outre & pardefTus ladite charge du 
Traire d'Arras, voulons , confentons, oécroyons, Se accordons par ces prefentes, 
que nofdits frere &: coufin de Bourgogne & de Charolois, ladite Catennc nôtre 
fille, cv les hoirs qui yffaronc dudit mariage, jouitlènt defdites Terres Se Seigneu- 
ries , appartenances Se dépendances, & icelles tiennent & doivent tenir, podeder 
Se exploiter en tous droits, & appartenances de Domaine , de Jufticc,& en 
Pairie, jufques au plein Se entier paiement de ladite lomme de fix vint mille crus, 
Se tout fans préjudice des droits Se obligations, pour lefquels nôtredit frere Se 
coufin de Bourgogne , rienc de prefenc icelles Terres , appartenances & dépen- 
dances, Se (ans pour les fruits Se joui 11 'mec defluidics, rabatre ou déduire aucune 
choie do ladice lomme de fix-vinc mille écus par nous deûs , promis , Se accordez 
pour lodic doc de ladite Catcrine nôtre fille. 

Item , feront tenus nofdics frere Se coufin de Bourgogne , Se de Charolois fon 
fils , Se chacun d'eux , de convertir Se emploier la moitié de ladite Ion me de fix- 
vint mille écus , c'eft à favoir foixance. mille quand receuc l'auront , en achac de 
Seigheuries, Terres,. & revenus, qui feront le propre héritage de ladite Catcrine 
nôtre fille, & de Ces hoirs , par l'avis Se confêit de nous , ou de nos commis , Se 
de ceux dcictits beauficre Se coufin de Bourgogne , Se de Gliarolois. Et au regard 
des autres foixante- mil le écus , nofdits frerc & coufin de Bourgogne, Se de Cha- 
rolois (on fil» , en pouront faire leur bon plaifir Se volonté. 
Item, ferons tenus, & avons promis Se accordé , promettons Se accordons par 



ces prefcntes , de faire conduire 6c mener ladite Caterine noftre fille honorable- 
ment, & comme à nôtre citât 6c au fien appartient, & icelle rendre à nos frais 
6c dépens en l'un des païs & marches de Bourgogne , ou de Picardie ; c'eft à 
lavoir en la Ville de Dijon , pour les marches de Bourgogne ; 6c en la Ville 
d'Arras, pour les marches de Picardie, lequel d'iceux lieux plaira choifir 6c élire 
à nofdits frère & couftn de Bourgogne , 6c de Charolois fon fils , 5c ce quatre 
.mois après que l'élection 6c choix de l'un défaits lieux nous fera fignihee , 6c que 
fur ce en aurons eftx? requis. 

Item, cil expceflèment traité Gcconvenancé , &par lefihts Ambafiadcurs défîtes 
be3ufrerc 6c coufin de Bourgogne , 6c de ladite Duchellè là compagne , 6c par 
vertu du pouvoir à eux donné , promis 6c accordé que nofdhs frère & couftn de 
Bourçogne , & nôtredite firur 6c coufine fa compagne , 6c ledit nôtre coufin 
f dc Charolois leur fils , fî cas de dolUire advient qu'il ait lieu , doiiairont , & fe ront 
tenus de douer, & faire doiiaireà ladite Caterine nôtre fille de fix mille francs ou 
livres tournois de rente, à compter vint fous tournois pour franc ou livre tournois* 
durant la vie de nôtredit frère 6c coufin de Bourgogne, & douze-mille francs on 
livres tournois , telles que dit eft après ion trépas , ou de tel 6c femblable douaire, 
dont par nôtredit frère 6c coufin fiit douce feue nôtre très cherc & tres-amée (cent 
Michclle de France, première fVmme & époufè de nôtredk frere 6c coufin ; 6t 
aurons nous 6c ladire Caterine nôtre fille, le choix quel doiiaire voudrons élire; 
c'eft à favoir où Icluirs fit-mille ou douxe-mille és cas deflufdks , ou tel douais* 
que fut continué à ladite fêuë Michelle de France nôtre ferur , 6c fera ledit douaire 
afiis en nôtredit Roiaume v c'eft à lavoir és pais de Bourgogne, 6c de Picardie, 
bien 6c convenablement félon la, coutume des païs , en parues 6c Terres notables 
& prochaines l'une de l'autre , & avec fbeterefles 6c places honorables , tant pour 
la demeure de ladite Caterine nôtre fille , que pour la garde 6c /cureté d'elle , 
4c fes biens , 6c dudit douaire , Iclquciles places , fortercilès , 6c autres chofes à 
clic baillées pour ledit douaire, ladite Gatcrine nôtre fille fera tenue de main- 
tenir en bon 6c convenable eftat , comme douairière doit 6c eft tenue de faire. 

Item , s'il avenoit , que Dieu ne veuille, que nôtredit coufin de Charolois alâc 
de vie à trépafTement avant la lolemnifation dudit mariage , nofHits frere 6c cou- 
fin de Bourgogne, 6c nôtre (àeur& coufine la Dttchifle fa compagne, feront 
tenus de nous r eft i tuer la pcrlonne de ladite Caterine nôtre fille , franche , 6c 
(àns aucun lien de mariage, avec tous fês meubles , ournemens , & eftoremens 
de là pcrlonne, toutefois que par nous requis en (èront. *~ 

fcrrti , pour pourvoir aux promenés , pourpar|ez , 6c requifès dt rôrrc part fur 
la reftitution de la perfonne de nôtredite fille, fi nôtredit coufin de Charolois 
trépaflbir après ledit mariage lolemnifé , 6c aufïi que les enfans mâles qui vien- 
dront dudit mariage de nôtredite fille, 6c de nôtredit coufin de Charolois leur 
pofteriré , viennent par reptdèntation & autrement , aux fiacceffions de nofdit* 
Irere 6c feeur de Bourgogne , 6c de nôtredit coufin de Charolois , nonobftant tou- 
tes Coutumes au contraire. Sera par nous ou nos commis d'une part , 6c noGlhs 
frere 6c coufin de Bourgogne 6c la compagne , ou leurs commis d'autre , avili de 
pourvoir fur les fucctlVior.s & cas avant dits , 6c d'y mettre & donner telle 6t fi 
convenable provifton qu'il appartiendra , & que Ton verra cftre à faire au profit ét 
nôtredk coufin de Charolois , & des hoirs- mâles, qui yttronc dudit mariage de lut 
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Se Je ladite Girerine nôtre fille , Se fur le tout y conclure Se appointer alnfr que 
raifbnnablement Elire fc dfcvra. 

Toutes & fingnlicres lesquelles chofw ocllufHices Se écrites , Se chacune d'icelles, 
Nous, tant en nôtre nom que nous fùfant fort de nôtredite compagne la Reine , 
avons promis , accordé , Se juré , promettons , accordons , Se jurons en bonne foi 
&en parole de Roi, d'icelles faire procurer, entériner, & accomplir entière- 
ment , Se par efret garder , tenir y .Se obferver à toû jours , ftns les corrompre ou 
enfreindre par nous ou par autre en manière quelconque r en tour, ne en pairie, 
pour quelconque couleur , cau(ê , ou oecafion que ce foit. Et pour les choîes deC. 
fûf3ires,& chacune d'icelles garder , entériner , Se accompHt fermemer.c 5c perpé- 
tuellement , comme dit cft , avons obligé & obligeons pair ces prelentes , Nous , 
nos fuccefïèurs , & biens quelconques , Se voulons y> emrc contraints par toutes 
voyes raifonnables : Et avec ce avons donné, 8c par ces mômes prelentes donnons 
à nôtredite compagne la Reine , autorité , pouvoir , Se commandement cfpccial , 
de palier & accorder, promettre , & convenancer toutes Se finpilieres les cholès 
avant dites, Se en faire & bailler letres bonnes & valables à fturetc perpétuelle, 
avec toutes claufes à ce apparcenans Se neceflaires. Et pareillement nofdirs ftere 
Se fecur de Bourgogne pour leur part,, en tant que les peut Se poura toucher, 
confentiront, approuveront , Se ratifieront les choies dellhfdites , & les jureront, 
promettront Se accorderont , & en donneront leurs letres patentes , firellécs de 
leurs fceaux en forme deuc, lefquelles ils nous feront avoir dedans Pâques pro- 
chainement venanr. Et afin que ce foit chofe ferme 6e eftaHc à toûjours , nous 
avons fut mettre nôtre feel à ces prefentes. Donné à Blois le dernier jour du. 
mois de feptembre l'an de grâce 1438. Se de nôtre règne le feiziéme. Sur le repli, 
Par le Roi en fon Grand Confeil, Mas. lier t. 

En T^f 4. le mime Prince Charles e pouf» en fécondes nopets , If t belle de Bovr- 
ton, on n* point trouvé le Contrat t mais feulement la Difpenfe du Pape qu'on 
prouvera ci-apris. 

TRAITE 1 ENTRE LOVIS DA'VPÏN , ET LOVIS DVC 
de Savoie » touchant les Comtez. de Valcntinois ejr de Diots , & 
l'hommage de Fouctgpi , à Bayonne le y mars 144^ 

Savoie, "y. UDOVICUS Régis Francorum Primogenitus Delphinus Vlennenfis- 
144g. I Notum fàcimus uni va l is prxfentibus- pariter Se fùturis , quod eu m ver- 

Y Mars. M. ^ fprpmr feu verti formidaretur controverfiae materia iprer nos ex una, 
Se illuftrem confànguineum noftrum Ludovicum Sabaudix Duccm panibus ex 
altéra ; ex co quodpraefatus confanguineus nofter dicebat Se proponebat Comi- 
tatus Valentincnfcni & Dicnfem cum ipforum pertinentiis univerfis fibi perti- 
jicrc debere , ex, difpofitione teftamentaria dileûi confanguinei noflri Ludovici 
de Piûavia Valentincnfis Se Dienfis quondam Comitis, ex fècundc gradu infti- 
tutionis per eum fi<ftx in cjus teftome-nto de perfona Duos Sabaudiz ipfius 
Ducis rcoderni confanguinei noftri genitoris , cujus inltitutionis coaditionem 
aTTercbat evenilTe pluribus mediis per iplum , feu ipfius nomine fpeciflcatis Se 
jteclararis, Se propterea quod loca , caftra , villa: , & alix tes quat & quas tenc- 



mus feu afii fub noftra pfotcclione de ipfis Comitatibus , deocbant'fi&i relaxari 
te expediti , pctcndo & requirendo cum maxima inftantia, ita fibi fieri, offc- 
rendo quod nabita pacifica poïTcflione prxdi&orum locomm , caftrorum , villa- 
rum , & alioium membroruin di&orum comitatuum paratus crat , tam crga 
Mecucndiflïmum Dominum mcum quam nos, facere quidquid debebat Se tc- 
neretur ad caufâm rcudi , ob quod prxdiétis Comitatibus poteft eflè aftridrus. 
Ex adverfo pro parte noftra dictrctur & proponcretur , quod imo diifci Conu- 
tatus Valcntinenlis Se Dienfis nobis pertinent Se pertinere .debent ex primo ùw 
fhtutionis gradu, in teftamento di&i quondam Ludovici de Piâavia confangui- 
nei noftri Comitis Valentincn. & Dien. deferipto , in quo Delphinus Vienn. 
quifquis Ht fuit hxres univerfalis inftitutus , negando prxicriptam condirionem 
adjeûam in fecundo fubftitutionis gradu cvenifîè. Et ulterius quod prxfatus 
confanguiueus nofter Dux Sabaudix pro Terra Se Baronia Foucigniaci , ac aliis 
plunbus caftris , villis , loris , reudis , retrofeudis , traduis in excambium , per- 
mucaus , Se ctiara aliis infèudaris, feu feudum per bons memorix illuitterri 
Principem Dominum Carolum primogenitum ferenifïïmi Domini Joannis Fran- 
corum Régis Dclphinum Viennenfem , no! tr unique proavum , & cum afleniu Se 
aucloritacc ejuidem prxrati fereniflimi Régis Joannis noftri abavi , illuftri quon-< 
dam Domino Amedeo tune Sabaudix Comité proavo prxfati confanguinci noftri 
Ludovici Ducis Sabaudix nobis erat art rictus ad feudum , fîdelitatem Se borna- 
gium juxu modum & formant in litteris fupraoï&is excambii (àétis cententos 
& dclcrij tos ; cujus feudi recognitionem & fidelitatis juramentum prxftari no- 
bis petebamus. Atque pro parte 1 plias confànguinei noftri replicabatur : quod 
noftris minime obftantibus propofiris, conditio inftitutionis fà&x de prxdiûo 
Duce Sabaudix prxfati noftri confànguinei genitoris in teftamento dicti Ludo- 
vici de Piâavia Valent. Se Dienfis Comitis , extitit purifteata per média jam 
ipfius ex parte propoHta , qux latius , dum opus foret , deelarabitur. Quamo- 
brem eidem nottro confanguineo prxdiâo Duci Sabaudix pertinent Se perti* 
nere debent, ut aflèrebatar, ipfi Cornu eus. Et quia n i pce tu diftorum feudo- 
rum Foucigniaci , & aliorum locorum Se terrarumin excambium permutât ioncm 
in feudum datorum feu datarum, paratus erne facere ea ad qux rationabiliter 
tenecetur , pariterque Comitatuum prxdiûorum Valentin. Se Dienf habita om- 
nium villarum , caftrorum, Se membrorum ipfîus Comitatus pacifica pofleflïonc, 
pluraque alia lune inde dicerentur Se preponerentur : tandem confiderantes nos 
& dictus confaguincus nofter Dux Sabaudix modernus confànguinitatem 'Se 
aifinitatem , quibus ad invicem conjungimur, mutuum & fincerum amorem Do- 
morum < Francix atque Delphinatus & Sabaudix ab antiquitate jam longxva , 
cupientes via amicabili omnem ambiguiratis Se contentions materiam occaiione 
prxmiiTbfum inter nos tollere. Et ut pnx Se finis apponarur negotio & fecox- 
diarum toi Lit ui omnis occaGo atque fopiatur , nos & ipfe coniànguineus nofter 
Dux Sabaudix prxnominatus , feu noftri Commidarii communes Procuratores ad 
hoc deputati, noftrifque juflh Si prxcepto expreflî, & quorum ra&um habuimus Se 
habemus ratum Se gradatum,de autorirate beneplacito, confenfii &voluntate prx- 
di&i D. mei Metuendillimi , fëcimus , immiinivimus , captavimus , appunâavimus 
Se concordavimus , concordiamque , tranlaôionem , accordium Se appunâua- 
PKmrum de prxrrùffis fecimus in modum qui fcquitur. Et primo ipfe prxfatus 
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éonfanguineus nofter Dux Sabaudix pro Ce Se fuis hxredibus ac {ùcceflbribos 

quibufcuraque, pro nu ne in fùturum cedic, quittai, transfère & rranfmitàt no- 
bis , Si noftris fucceflôribus Delphinis.pto nobis 6c prxfàtis fuctttlbribus noitris , 
omne 6c quidquid juris , actionis , rationis , petitionis , dreiturx , partis , pro- 
prietacis 6c pofllflionis habec , feu fibi oompetere poteft & débet occaitone 
diOut inflitutionis in fecundo gradu , fibi aut fùo patri fàôx, aut aliàs quovif- 
modo in ipfîs Comiratibus Valent. 6c Dien. ipibrumque perrinentiis Se depen- 
denriis quibufeumque : volens ut de ipfîs juribus , aûionibus , radonibus , peti- 
tionibus , dreituris, proprietatibus 6c potîéflionibus & aliis quibufeumque ré- 
bus , nobit 6c fucceflbrrous noftris per euni ceflis , quhtatis & rcmiflîs agere 
6c exciperc , nofque 6c luece libres noftri eifdem tueri pofïïmus , quemadmo- 
dum ip(è ante hanc ceflïonem, quirtationem 6c remiflionem fuccre poterat 6c 
potuiilct : conftituens nos in eifdem procuratorem in rem noftram propriam 6c 
in locum (uum in eifdem juribus , aétionibus , 6c rationibus per eum in ipfîs 
Comitatibus prxtentis, nobis 6c fuccefloribus noitris ceflïs , quittatis cV remilïïs, 
nos 6c di&os fuccefTorcs noflros ponendo , nihi! juris , actions , rationis vcl 
altcrius relevanonis in eifdem retinendo , fed in nos 6c noftros fueccilbres to- 
taliter transferendo , nofcjue de eifdem prxfcntuim litterarum traditione inveftien- 
do : promittens infitper cafteorum & locorum de Baiz , Surbatii , Ponfiiu , Cha- 
lanconis , <S: omnium ahorum locorum, terrarum,ccterarumque rerum,quxoc 
quas ipfè cenet , feu fub ejus manu tenentur 6c poffidentur in di&is Comitati- 
bus, teu occafîonc diobe inflitutionis infècundo gradu faéhr, aur aliàs polïeflîo- 
ueru nacuralem , civilem , rcalcm , a&ualera 6c corporalem nobis feu noftrij 
Nunciis furncientem poceftatem aut mandacum à noms habenttbus*» realixer 6t 
de facto tradere 6c expedire , feu tradi 6c expediri fâcere infia ultimum dum 
menfîs maii proximè futun , cellàntibus minimeque ooftantibus diftkultatibus , 
alcercationibus Se controverfiis quibufeumque ; eidem tamen confanguinco noftro 
refervatis fruûibus retroaâo temporc per eum 6c fùos prxdecefrores 6c officia- 
rios , in 6c de diclis comitatibus , caftris , yiUis , locis 6c u bus y qux ipfonim te- 
nuerunt manibos perceptis abfque aliqua rcftuucionis de illa unquam fienda. 
Item didhim , a&um 6c conventum fuie inter nos 6c di&um confanguineum 
noflrum , eidemque confànguineo noftro accordavimus Si conceflimus , quod 
omnes Se finguli proceil'us , inquifûionaies condemnationcs 6c explcta f.nfh 8c 
ficla contra quafeumque ptrfonas cu { ufcumquc eondicionis fuerinc , in Cunis 
Delphinatus 6z didtorum Comitaruum, qux tenucrunt Se fbverunc partem prx- 
fcui coofanguinet noftn in diâis Comitatibus Valentin. Se Dienfi& fine coufhi 
caiJànrur Se annullantur , Se pro callis , nullts & irritis habeantur , ira qnod de 
cetero nul la moleftia vel inquietaào eifdem perfonis poflîr vel deberet rieri : 
mandantes ex nunc Gubernatori , Conlîlio , & ceteris Officiants Delphinahbus 
6c diâorum Comitatuum , quod ira facianc abfque difficultate quacumque. Ul- 
ceriufque m roc nos 6c dictum confanguineum noltrum Ducem Sabaudix a<fhim 
& conventum extirit , quod ip(è ceneatur Se debeac Nobis , feu Nuncio noftro 
auc Procuratori mandatum fufficiei>s 6t poceftatem à nobis fubentem recipiendj, 
recepirte confitendi , acquittattonem dandi , Se Uberatam fâciendi , date ac fol- 
vere , 6c realitcr 6c de f ido expedire & tradere in Civîtate Gebennenft fum- 
Bum qujnquaginta quatuor millnim feucorum auci pondens fexagrnca decenv 



pfo marca per rerminos înfra fcriptos, videlicet in 'nundinis Pafchar proiirhifc 
viginti quinque millia icutorum auri, & in nundinis menfis augufti proxifnè 
repentis* viginti mille (cura auri , fie in nundinis refti Omnium Santtorum pro- 
xime indc fi qnentis , novem mille feuta auri ; qux fummz afeendunt ad di&am 
îummam quinquaginta quatuor miilium feutorum auri ponderis fupradidû Item 
nos Delphinus memoratus de confenfu Se autoricate nri-di&orum , przmimV 
rriediantibus, & ex caufa praerentis concordix 8e ttanfàcrionis , pro nobis&fuç. 
celTbribus noftris ex nunc in ruturum cedfmus , quittamus, transrcTirtfus , Se per- 
pétue remittimus prxfato confànguineo noftro Duci Subaudix , prb Ce Se luis 
rsrrcdibus Se lueceiîoricms univerm feuckim , fidehfatem, & homagium, ad' qux 
ipfe nobis tenetur & tencri poteft & eft aftridcus pro diâis Terra Se BaronU 
Foucigniaci ac aliis caftris , vilîis, loris, fendis ,■ rerrofeudis , Se rébus ceterir 
quibu(cumqae in excambium Se permutorionem , Se etiam alias m infeudatio- 
neni prxdiCtorum diéto Amecfeo qaondam Sabaudix Coitlici , ipfius modérai 
5abaudix Ducis ptoavo trftditr. per didtum fereniflîmum Dominum Carolurn 
Delphtnum Vienncnfem noftrum proavum , ac qaicquid iuris , radonis , drei- 
turx, proprietatis ,aut alterios réclamations in eilclem feado, fidelitate, homa- 
éio, ac rébus quibuicumqûe de ipfo (cudo moventibus ,aur moverc valentibus 
haberous & haberc poflumus , nos deveftientes pro nobis & noftris fuccellbri- 
bus quibufeumque de a Idem rVudo , fidelicate Se hbmagio , ac omni jure dirccli 
oominii , & alio quoeumque , quod habere poilùmus quovifmodo in rebus , ca- 
ftris , villis , Se locis de ipfo feudo moventious , occaiionibus fupra dictis j di- 
ôumque confanguineum nolhum Dncem Sabaudix de prxdiâis prxfcnrium tra» 
dirione inveftiendo, nihilque juris , aftionis, ration is , partis , proprietatis, aux 
alterius reclamationc in pratmims Se quolibet eorum retinendo ; fed illa omnia 
in prxfatum confanguineum noftrum Sabaudix Duccm totaliter transfetendb , 
ipfum etiam in eiidera juribus rcudi , fîdelitatis* , homagii, Se direûi dûminii 
rcrum prxdictarum Se aliis quibufeumque Procuratorem in rem fuam propriam 
conftitoendo, Se in locum noftrum ponendo Se inducendo. Item aâum extitic 
Se conventum inter nos memorntum Delphinum , Se illuftrem conftnguineum 
nortram Ducem Sabaudix prxdictos, quod etiam occafione icmiffionis Se re- 
miflionis diétbrum homagii , feudi , Se fidelitotis Terra? ôc Baronia? Foutigjiiaci 
ceterorumque in excambium dacorum Se aliorurrt infèudarorum didto quondam 
Sabaudix Comhi, teneatur Se dibear iple Dux nos quitrarc Se libcrarc , noC- 
que quittât Se libérât, cum pafto de ulterhm à nobis vel noftris (ucceflbribus 
aliquid non petendo de fumma trium miilium ditcatorum , ih quibus cidem 
confancuineo noftro tenrmur ex caufa mutui nobis gmtio*c £;cVi , ut apparec 
per cedulam manu noftra fighatam. Idem aâum fuit & conventum inter nos 
Se dictum confanguineum noftrum , quod nos tenebimur St dtbebimus per OfH- 
ciarios Camers noftrr Computorum Gratianopol. perquiri racere omnia Se fin- 
gula ii ftrumenta & infbrmationes , dideam Terram & Baroniam Foucigr.iaci &• 
aliacaftra, villas, terras, loca, fèuda , retroreuda , Se alias quafeumque res in 
diâis permotationibus , cxcambns Se infetidationibus exprellas Se defignatas , 
c«ncernentia Se concernenres , prxfcnte aliquo perito ad Hoc parts diûi con- 
(ânguuiei noftri Sabaudix Dacis deputando , Se alias ac il la trader© trâdique Se 
expcdiii prxfato coniànguinco noftro feu ejps Nunrio ad boc potçftatcm ^ 
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t>cnti , infra (èx menfes à data pracfentiura immédiate fcquentes. Et parircr fiet 
ex parte coiifanguinci noftri Ducis Sabaudiae refpcéhi inftrumentorum 5c infot- 
mationum concernenrium di&os Comitatus Valentinc-n. fie Dienf. in Crot.i fiu 
Crumbeiiacenfi aut alibi cxittentium , quorum & quorum fict nobis , aut Nuntio 
noltro, liberatio Se expeditio modo fie forma (ùperius t iclis. Qux omniafupra Se 
infra feripta volentes nos prarfatus DeJphmus noftri ex parte adimpîcre, promitci- 
mus bona fîdc & in verbo Principis , m quantum nos tangit Se tangere pou- 11, 
(lipulante etiam (ubfcripro noftro Secretario Regioque Notario , nomine Se ad 
opus ipdus confanguinci noflri Sabaudix Ducis, & fuorum ac omnium ficiîn- 
jgulorum quorum intcreit , aut intereflè poteritin futurum, nos perpetuo rentu- 
ros & obfèryatucos , fie nunquam contra ea directe vel indirecte venire , nec 
alicui contravenire volentes quovifmodo confèntire ,' fub cbligatione & exprefla 
hipotheca omnium fie fingulorum bonorum t &c. In quorum teftimonuim prx- 
lèntes litteras fieri juflîmus & noltro figillo figillari. Dauim B.iyonx certia die 
menfts aprilis, anno Domini 144t. Ainfi fignées , pce Dominum Delpbinum in 
(ùo Conifîlio, in quo erant Domini de Caftillionc, de Bueil , d'EltilTac , du 
Pleflis , de Boifrogues , DeTarge, Magiflcr Régnerais de Boulligny, fie pluies; 
jdiï, Bochctcl. 

Ratification du fufdit Traite \ far le Roi Charles FJI. fin pere , À Chinon 

au mois £ avril 1445. 

Savoie, ^ ARLES par la grâce de Dieu, Roi de France. Savoir faifbns à touspre- 

fens & à venir , comme à i'occafion des Comtezde Valentinois & de Diois, 
plufieurs grands débats , queilions Se contrrovefes aient été pieça meûs entre 
nous, lors que tenions le Dauphiné en nos mains, d'une part. Et nôtre tres- 
cher & rres-amé coufîn le Duc de Savoie d'autre f Et depuis que avons ledit 
Dauphiné baillé à nôtredit très-cher & tres-amé fils le Daufin de Viennois , 
entre nptredit 61s d'une part , & npttedit coufm d'autre ; entre lefquels notJits 
fils Se couitn ait puis naguercs pacifié , rranfigé , Ce accordé fur lefdits débats en 
certaine forme & manière , plus à plein contenues és lettres fur ce faites ; 
Savoir faifôns, que vues par nous lefHites lettres , Se en fus icclles grand 
avis fie meure délibération , leftlites letres fie le contenu en icclles , de nôtre 
certaine fèience avons lotié , ratifié, a prouvé, Se confirme , Se par la teneur de 
ces prefentes , louons , rarftons, aprovons fie confirmons , Se accordons de point 
en point félon leur forme Se teneur. Si donnons en mandement par ces pre- 
fentes à nos aniez fie féaux Confeillers les Gens de nôtre Parlement , de nos 
Comptes , fie Treforiers de Paris , au Sénéchal de Baucaire, Baillis de Vivarois 
Se de Valentinois , Se à tous nos auttes Jufticiers , ou leurs Ueutenans , Se à 
chacun d'eux, fi comme à lui apartiendra , que lefditcs letres delTiis tranferites , 
Se le contenu en icclles , ils tiennent fie fàflent tenir fie garder fàns les en- 
fteindre, ni ioufTiir aller aucunement à l'encontre. Cat ainfî nous plaît-il Se 
voulons être fait par ces présentes , auxquelles en témoin de ce nous avons fait 
mettre nôtre feel. Donné à Chinon au mois d'avril , l'an de grâce 1445. Si 
de nôtre Règne le vint quatrième. Par le Roi, Gif. quoi au. 
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TRAITE' FAIT ENTRE LE ROI CBALE S Vil. 
ejr Henri ni. Roi £ Angleterre , touchant leurs prétentions fur plujieurs 
^Terres. Fait su Prieuré de Ju fiers* entre Mante & Meulan % le ij. 

. décembre 1446. ratifié par le Roi d'Angleterre le i). décembre juivsnt, 
a Rouen. 

AT OU S cet» qui ces prefentes Lettres verront, Sec. ArtUtem 
Premièrement, pour ce que l'apointement Se accord fait en 1446. 
la Ville de Louviers le 17. jour du mois de mai dernier paflé , au Dec. 
«regard de l'altercation & debat étant entre les deux Rois & Princes , à caufc 
*Jes Terres Se Châtellenies de Pontorfon , & Sainte Jamc , de Beuvron , 8c des 
Paroifles étant entre les Rivières de Seluné & Crefnon , expira & finit au jour 
.de S. Michel dernier parte , apointé& accordé eft, pour éviter toutes voies de 
£ût , «ureprifes & fûrprifes , qui à ladite caule fè pouroient entrevenir contre 
le faint propos Se intention défaits deux Rois 8c Princes , au préjudice defdites 
Trêves, & à la charge & opreffion du peuple, que l'apointement fait , comme 
x)it eft , en la matière à Louviers , cl t & fera prorogé & continué en là forme 
fc teneur, ju (qu'au premier jour du mois d'avril prochain venant. 

Item, Secn tant que touche les leigneurie , polTeffion , Se iouïffànce des Comté, 
Terre & Seigneurie de Beaumont le Rogicr, pour ce que l'apointement qui en 
fut fait 6c pris à Rouen , le 19. jour du mois de juillet dernier paflë , finira Se 
expirera à Noël prochainement venant, accordé Se apoimé eft que la (urfeance 
fera , 6c eft de fait prorogée Se continuée en fa forme & teneur , jufqu'audit premier 
jour d'avril prochain venant ; 6c outre ce eft accordé que* par les Receveur 8c 
Controlleur commis à ce, fera promptement aflîs fur les Habitans & ParoùTe* 
comprifès en ladite furfeance, la fomme de deux cens livres tournois , laquelle 
fera levée Se cueillie en tems & terme compétent , Se demeurera és mains 
dudit Receveur , fans aucune diftribution en être faite , jufqu'à-ce que par lefd. 
deux Rois Se Princes, ou leurs Commis foit ordonné. 

Item,& pour ce qu'il femble très- expédient , voire neceflaire , pour l'hon- 
neur defdits deux Rois & Princes , la confervacion & bonne entretenue defd. 
Trêves, 8c pour le foulagement du peuple, procéder Se entendre vigoureule- 
ment Se fans déport , plus avant fait n'a été jufqu'à ores à la réparation de 
pluiîcurs excès, attentats, crimes 6c délits, qui ont été , 8c pouroient être 
faits, commis & perpétrez en maintes manières , contre & au préjudice d'icel- 
les Trêves , Se pour y mettre & donner rcgle & ordre , apointe Se accordé 
eft , que pour vaquer Se entendre diligemment efdites matières , Se y donner Se 
f.mv la provifion , telte que au cas apartiendra , irons Se nous tranfporterons 
és pais des Balles Marches , fut les lieux Se frontières defdites deux obcïllànces, 
dedans le quinzième jour du mois de février prochain venant. C'eft à favoir, 
nous pour la partie du Roi notredit Seigneur ; Se pour la partie dudit très, 
haut Se puiflant Prince fon oncle ledit Comte de Dunois. ht que avec nous 
deux , ou en nôtre ablence , Se que bonnement en nos perfonnes vaquer n'y 
pourions , avec deux autres Seigneurs de bonne autorité , qui fèroient commis 
|c of donnez à ce par lefdits deux Rois £e Princes , de chacun à ion égard t Se. 
Ttme I. F 



aufqaels fera , 8c (ans difficulté poura être donnée 8c baillée bonne 8c vraie 
obeïlTance en tous cas t par les Seigneurs 8c C pitaines de chacun de (on parti», 
feront qnarre perfonnes , deux d'un côré, 8c deux d'autre , experts 8c connoif- 
lans en telles matières , pour ftrvir 8c eonfeillcr en icelui , & icclles. Lcf- 
quellcs quatre perlonnes vaqueront 8c entendront diligm-mci t, aiilfi bien avec 
nous, ou deOits Commis, comme en nos abfcnccs , à faire lelHitu.provifions 
& réparations félon les termes de Juftice , de tout ce qu'il leur aperra par 
informations dûcment faites ou à foire, & es matières elquelles par avanture 
leroient par eux faites difficulté* , en feront nport par devers lefHits Comte de 
Dunois , ou nous , ou leldits deux autres Seigneurs commis , ou à commettre , 
afin d'y pourvoir félon l'exigence des cas. 

Item, eft apointé que pour lignifier ladite journée prife tf&re efdites balles 
Marches, aux Capitaines du Mont S.Michel 8c de drandville , ledit Comte 
de Dunois y envoiera perfonne propre, 8c leur fera défendu que pendant lad. 
journée ils n'attentent , & fouflrcnt aucune chofe être attentée , ou innovée , 
dont plaintes puiflent venir , & eft accordé que tout lurfeoira d'une partie te 
d'autre jufqu'à ladite journée , lue les peines au cas apartenanr. 

Item , eft ordounc , apointé & accordé que les péages , aquits , travers 8C pad 
(âges pris 8c levez à Nogent le Roy & Paily, nouvellement mis fus ou parti, 
8c en lobeuTanoe dudic tees haut de puillànt Prince oncle du Roi nôtredit Sei- 
gneur, Se qui d'ancienneté n'ont accoutumé d'être levez , et fieront 8c n'au- 
ront plus aucun cours ni exécution, iulqu'audk jour premier d'avril prochain j 8c 
(èmblâblemenc celui {étant à Ivry , s'il eft trouvé toutefois cpa'il ne ruft aquit , ou 
péage ancien. Bt pour ce que par ledit tres-haut êc puiflant Prince oncle do 
Roi nôcredit Seigneur , ont été mis fus de nouvel autres péages 8c aquits, 
tant fur la rivière de Loire, comme à la Rochelle, illec, envhon, 8c autre 
part, dont de nôtre coté ont été faites complaintes m cete prefente conven- 
tion , ledit Comte de Dunois a promis de bonne foi parler bien brièvement de 
la matière, 8c le plûtoft que bonnement il poura, audit très haut 8c puiflant 
Prince oncle du Roi nôtredit Seigneur, 8c icelui en avertir , pouT y taire 8c 
donner provifion à la confervation , 8c bonne entretenue defdites Trêves. 

Item, en tant que touche la Terre 8c Seigneurie de Hotor prés Dieppe, en 
laquelle de la patt de Monfieur le Marquis Comte de SuhVk , eft: prétendu 
droit d'obeïilance 8c jouiuement ; 8c au commue de la part du Sire dTîftoute- 
ville apointé eft , que tout furfeoira jufqu'à la journée prife pour le Païs 
d'embas , qui eft au quinzième jour dudit mois de février prochain : 8c que ce- 
pendant ne fera d'une part ni d'autre aucune chbfc attentée ou innovée au contraire. 

Item, en tant que touche les débats des Terres litirçieufès' d'environ Lou- 
viers 8c Evreux , 8c auttes queftions , controverfes & débats , mou vans 8c dé- 
pendais defdites Trêves, à quelle caufe s'eft eniuivie, pnlè de bonne gens, 
coutfes fax forme de marque , Se auttes excès , comme l'on dit ', apointé eft , que 
pat nn ou deux Commiflaires de chacun parti qui feront envoies à Louviers & 
marches d'Evreux , en fera difeuté : 8c cependant d'une pan 8c d*autre cefle- 
ront tous excès , entreprifes 8c exploits de guerre, 8C défend. on dés mainre- 
nant pour lors a tous, tant d'une part que d'autre, toutes voies de £iit , 8c 
il. cete caufe y feroot envoiez pour la part du Roi nôtredic Seigneur , ledits 



MefTtre Guillaume Chambellan , cm Maître Loys Galet : & de la pan c?ujie 
tres-haut & puiflant Prince oncle du Roi nôtredit Seigneur , lcf.hts Maître* 
Jean Vefon & Jean Hcrbet , 4111 le trouveront illçc dedans le jour de l'Epi- 
phanie prochain venant. 

Item, & en tant qne touche aucunes Paroiflès fiituces Se nflîfes es Comté 
de Beauvais, Se Vidame de Gerberoy, dilcordables entre Icfdits deux Rois de 
Princes, apointé & accordé eft, que ledit tres-hauc Se puiflant Prince oncle du 
Roi i; 6 tred.it Seigneur, aura durant ledit teins jufqu'au premier jour duditmois 
.d'avril prochain, Je jouïflcment & la pofleilîon des Villages :êe Pareilles de 
S. Pol aux N on n. uns, le Plois, Lebccquet, Sorcy , S. Germain , la Poterie, 
le Mont Air S. Pol, Pierrefites , Armentieres, le Hamel de Juingmes , Ver- 
derei , Fournel , Se Lehuz: £c que le Roi nôtredit Seigneur aura durant ledit 
tems le jouïflcment Se la poflHEon des Villages & Paroiflès du Hâmel , de 
la Chapelle en 8ray, la Parohlè de Haure-fclpine , la Neufvilie fiir Ondeul, 
:Rotengy , Marceilles , Thermes Se Morviliier ; Se que au regard de Senantes 
Se Goulencourt , 6c aufli de Landclle.ils feront Se demeureront en furfeance 
iufqu'a la Convention qui Ce tiendra à Louviers , x>u és Marches , dedans le 
•le jour de l'Epiphanie prochainement venant , auquel jour chacun de ion 
parti aportera toutes Tes évidences , Se informera des droits prétendus , Se ce 
fait en fera apointé ; pour lefquelles informations faire., eft ordonné Se com- 
mis pour la part du Roi nôtredit Seigneur, Guillaume Bcllcbache : Se pour la 
part de fondit oncle , Maître Jean de Feuquirrs. 

Item , en tant qu'il touche le fpirituel des Eglifes , dont plufieurs complain- 
tes ont été faites pour les troubles & empêchemens, qui ont été mis, apointé 
Se accordé eft, qu'un chacun, tant d'un parti que d'autre aura la pleine jouiC 
f tnce & poflèflîon du fpirituel de ion bénéfice tant feulement , en quoi n'en- 
tendons aucunement toucher au droit de Regale , ni à la dii'poution d'aucuns 
^Bénéfices qui puiilent cru ou à la collation dos deux Rois Se Princes. 

Item , Se en tant que touche le péage Se aquit du Sel montant par la u- 
5ricre de Seine ; lequel péage Se aquit pour la part du Roi nôtredit Seigneur , 
eft m.unte nu devoir être paié & recol à Mante ; & de la partie dudit nés- h. ait 
£c puiflant Prince oncle du Roi nôtredit Seigneur, cil maintenu devoir être 

fuie Se rcçai à Mculan , apointé eft <quc plus ample information fera £ ute de 
a matière, que faite n'a été; laquelle vue lira de ce apointé Se ordonné, 
ainfi qu'il apartiendra par rai Ton : Se cependant les Marchands pour ledit aquit 
.jpa lieront par ledit lieu de Mante en baillant caution , ainfl que par ci-devant 
ils ont fait. 

Item, & pour ce que de la partie d'aucuns Marchands de l'obeïflànce dudit 
très huit & puiflànt Prince oncle du Roi nôtredit Seigneur, ont été faites 
«plaintes de la dcfen(e,qui a été faite & publiée en gênerai , de non laiflèr 
extraire ne partir de l'obeiflànce du Roi nôtredit Seigneur , aucuns bleds ou 
grains , apointé Se accordé eft à la conservation deiditc* Trêves, que lelîiits 
Marchands , qui feront defeendre par la rivière de Seine bleds & autres grains 
pris & levez en leur parti cm obeiflànce , les pouront faire mener & conduire 
où bon leur (èmbjera, par ainli toutefois que par certification de la Clumbre 
ejes Comptes a Paris, ou d'autre à ce commis par ledit tus-haut & puiù 
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font Prince oncle du Roi nôrredît Seigneur , il apert fuffînîmment'dcs lieux , 0$ 
lefdits bleds & grains auront été pris , & de la quantité d'iceux. 

Item , en tant que touche le» Terres Se Seigneuries d'Anet, Breval Se Mon^. 
chauvet, que chacun defdics Princes dit Se maintient être de Ton obeiltmce^ 
apointé cft, qu'elles demeureront en furfeanec en l'état qu'elles font, fans rien y 
être innové, pris, ou exigé aucune chofe d'une paie ni d'autre , jufqu'au pre-- 
mier jour d'avril prochain venant. 

Item, au regud des quatre Paroilfcs de S. Martin, du Vieil- Vcmeuil-, Saint» 
Maurice, Hermanticre, & Cherantes de la Châtellenie de la Ferté- Ernauld, 
ou de la Comté de Perche, apointé eft,que les parties de chacun côté coin- 
parouronfau jour des Rois.-Et cependant le Vuiime de Chartres par lajullic© 
de Verneliil , poura contraindre les Habitans dcfdites ParoùTts à contribuer su 
l'argent defc à Monfieur de Staflbrd, pourvû que fi lefdits Habitans lont trouve» 
par raifon non être contribuables à ladite fomme, en ce cas mondit Sieur le 
Vidame fera itenu de reftituer aufdits Habitans ce qu'ils auront paié» 

Toutes lefquelles chofes dellus déclarées , nous Thomas Hoc dellus nommé 
pour la part du Roi nôtredit Seigneur, avons Elites, appointées , accordées , Se 
eonfenties, faifons, apointons , accordons Se confentons pour Se au nom du 
Roi nôtredit Seigneur , Se promettons icelles faire entretenir , accomplir , gar- 
der Se entretenir de point en point ,. fans Eure ni fournir faire , ou 
venir en aucune manière alcneontre , Se les Eure loiier, aprouver Se ratifier, 
& cef dites prefentes confirmer par le Roi nôtredit Seigneur , Se en bailler ou 
faire bailler fes Letrcs Patentes a la Chambre des Comptes à Paris 011 ailleurs, . 
Se à telle perfonne que par ledit tres-haut & puillànt Prince onde du Rot 
nôtredit Seigneur, fera fur ce ordonné, dedans le quinzième dudit mois- de jan- 
vier prochain venant : Se pareillement doit être Eut de la partie dudit très-haut 
Se puulint Prince oncle du Roi nôtredit Seigneur , lequel en fera tenu bailler 
ou Eure bailler fes LetreS' Patentes en la Ville de Rouen, aux gens du Grand 
Confeil du Roi nôtredit Seigneur, ou à celui , qui aura le Gouvernement pour 
lui deçà la mer dedans ledit terme. En témoin de ce ncus avons ces prefente* 
lignées de nôtre fein nunuel ; & fcmblablemcnt les ont fignées les dellus 
nommez de nôtre compagnie, Se y avons mis & apofé nôtre feel. Donné au 
Prieuré de Jufiers le ij. jour de décembre , l'an de grâce 1446. Ainfi figne , Hoc, 
Chambellan. Linfant. Galay. D&osay. Se Lombabt.- 

Letres du Roi Charles VU. par lefquelles il \ accorde a Pbilipe le Bon* Duc 
de Bourgogne ,Ja pcrmijjlon de prendre le tare de par la grâce de 
Dieu , (mm que pour cela il putffe prétendre plus de droit quil rie» 
avait fur les Terres tenues en Souveraineté du Royaume , (uivant la 
Veclarationyque ce Duc en avoit donnée- à Hejdin le %6.noventbrc 1448. 
m Tours le 18. janvier 1448.. 
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H A R L E S par la grâce de Dieu Roi de France : A tous ceux qui ces 
Lettres verront , Salut. Savoir faifons , Nous avoir veucs les 
Leucs Patentes de nôtre tres-cher , & ucs-amé fcerc Se couûn le Duc 
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Àc Bourgogne , qui de fa part nous ont eflé prefcntces Se baillées , desquelles la 
teneur s'enfuit. .; 

PHILIPPE par la gr.ice de Dieu Duc de Bourgogne , de Lothier , de Bra-p 
haut , Se de Limbourg , Comte de Flandre , d'Artois , de Bourgogne , Palatin- 
de Hainaut , de Hollande , de Zélande , Se de Namur , Marquis du Saint Empire, 
Seigneur de Frifc, de Salins , Se de Malines : A tous ceux qui ers prefentes Letre» 
verront, Salut. Conmc après la fucceiîion à nous écheuc des Duchez Se Seigneu- 
ries de Lothier , Bfabant , & Limbourg , par le trépas de feu nôtre tres-cher Se 
tresame coufin le Duc Philippe de Bradant , dernier trépaflé , Jont Dieu ait l'aine, 
nous aions en toutes nos Lctres Patentes , au commencement tic nôtre titre , Se 
après nôtre propre nom , fait mettre Se écrire ces mots , Par la grâce de Dieu,. 
favoir fùlbns , que nous connoiflons Se confèflbns par ces prefentes , que par ce- 
nous n'avons entendu ne entendons vouloir avoir ou prétendre es Pais Se Seigneu- 
ries que avons & tenons au Roiaume de France, aucun plus grand droit que y 
avions auparavant lefdics Duchez Se Seigneuries à nous écheucs , Se. que nos pre- 
deceflèurs y avoient Se pouvoient avoir Se prétendre ; Se connoiflôns ce nonob- 
ftant Monieigneur le Roi eflrc nôtre fouverain Seigneur , à caufe des Terres Se 
Seigneuries , que avons Se tenons en (on Rriaume , fauf Se refèrve à- nous nôtre 
exemption à nôtre vie, félon le contenu ou Traite de la Paix faite entre mondit. 
Seigneur le Roi,& nous. En témoin de ce nous avons fait mettre nôtre feel 
à ces prefentes. Donne- en nôtre Chàtel de Heldin le vint-fixieme jour de no- 
vembre l'an de grâce mille quatre-ccus quarante-huit. Ainfi figne par Monfei- 
gneur le Duc, J. De Molesines. 

Lefquelles.Lcttcs delfus tranferites nous avons eû Se avons pour agréables, 
te moicnnant ce , Se pour lescaufes contenues en icclles , avons cité Se fommes> 
contens , que lefilits mots . Par U grâce de Dieu , foient Se demeurent au titre de 
oôtredit frère Se coufin , ainfi 6V: par la manière qu'il les y a fait mettre Se écrire, 
fans ce que ci- après &: au tems a venir , aucune queftion en foit faite à nôtredic 
Itère Se coufin , & audi fans préjudice de nos droits Se fouveraineté. En témoin de 
ce nous avons fait mettre nôtre Scel à ces prefentes. Donné à Tours le vint- 
fcuiticme jour de janvier l'an de grâce rriille qu ttre-cens quarante huit, Se de nôtre 
règne le vint-feptieme. Et fur te repli eltoit écrit, Par le Roi , G. C ht. Se fcellc 
du grand feeau de cire jaune pendant à une attache de parchemin reprefentant le 
Roi Charles VJJ.Xcanten Ion îiege de Juflicc , & au revers l'écu de France. 

ÏRAJTE' DE CONFEDERATION ENTRE LE ROI 
Chtriei VIL dr U Duc de Bretagne , centre les Anglois, du if. 
juin 1449* 

CH A R L E S pat \st grâce de DieU Roi de France : A tous ceux qui ces Bmigne. 
prefentes Lettres verront t Salut , Sec. '449- 
E t premièrement , que le Roi aidera & fournira fecourr à mondit *7» 
Seigneur. de Bretagne en tout ce que pofïïbk lui fera, & fi lefdits Anglois ve- 
ncàent defeendre en Bretagne par mer ou par tertc , fûft pour metrre fiege audit 
gais, ou faire autres maux, qui en guerre fe peuvent œrruncttre , le Roiyrc- 



mediera à tout fon pouvoir , comme il fêroit en Ces propres places & pais qui 
font a lui nuement. 

Item , pareillement fi ledits Anglois defeendoient à puiflànce pour mètre 
fieges devant aucunes des places du Roi , ou de Tes pais , Mondidcigneur de 
Bretagne y fervira le Roi à tout fon pouvoir. 

Item , & fi le Roi fe mettoit fur lès champs pour entrer à puifTance au pa'U 
de Normandie, où ailleurs en Ton Roiaume, Monditfcigneur de Bretagne l'y 
fervira en perfonne accompagné au mieux que faire fe poura. 

Item , le Roi n'abandonnera Monditfcigneur de Bretagne pour quelconque 
ebofeque ce fera; mais l'aidera & fecourra à tout fon pouvoir, tant par mer que 
par terre, jufqu'à fin de guerre-, & ne prendra trêves ne fera paix avec le (dus 
Anglois, fans ce que lcfditcs ville chaftel de Fougetes , & autres places, s'il 
avenoit que Jefdirs Anglois en prenfiifenc ou emparaient aucunes audit païs 
de Bretagne , foient rendues 6c délivrées à Monditfeigneur de Bretagne , & fans 
l'y apelïer & demander confeil,c* que lui & fes pais^ &fujetsy foient com- 
pris à leur honneur , bien & fureté , comme les places & païs du Roi qui font 
à lui nuement ; fie au cas que lefdites ville & chaftel de Fougères ne feroienr 
délivrées à Monditfcigneur de Bretagne dedans la .fin du mois de juillet prochain 
venant, le Roi (c déclarera de tout en guerre ouverte, & fera tout pouvoit ce 
diligence de les mettte en l'obeïllânce de Monditfeigneur de Bretagne. 

Item , femblablement Monditfeigneur de Bretagne fervira le Roi à l'encon- 
contre defHus Anglois à tout fon pouvoir , tant par mer que par terre jufqu'à 
; fin de guerre , &c ne prendra paix ni trêve avec lcfdits Anglois , fans le vou- 
loir , congé , & contentement du Rpi. 

Item, s'il avenoit que dedans la fin du mois de juillet, lefdites ville & chaftel 
Je Fougères Rrtlent rendues Se délivrées à Monditfcigneur de Bretagne , ce que 
ladite trêve fuft continuée cV entretenue , ou que nouvelle paix ou trêve fuft 
ptifè par le Roi, 6* que lcfdits Anglois fous icelle trêve ou paix prenfiflent o» 
emparaient audit païs de Bretagne aucun chaftel , ville , ou fortcrelîè , ou y fiu 
fènt guerre, en ce cas le Roi fè déclarera en guerre, aidera & fecourera Mon» 
ditfeigneur de Bretagne â tout fon pouvoir; & pareillement Monditfeigneur de 
Bretagne le Roi , comme dit eft. 

Item , 6c fi par les Gcjis du Roi eftoit prife fùr lcfdits Anglois ou autrement, 
aucune ville ou fortereffe appartenant à Monditfeigneur de Bretagne , le Roi la 
lui fera délivrer promptement Se fans délai, Se fans aucune charge demifefous 
ombre de foulday, làlaire, emparement, ou autre couleur quelconque ; Se pa- 
reillement,^ par les gens de Monditfcigneur de Bretagne elloit prile fur lefd» 
Anglois ou autrement aucune ville ou forterefle appartenant au Roi , Mon- 
ditfeigneur de Bretagne la lu* ter a promptement fans aucune charge de mile déli. 
vrer aux occafions deluifdites , ou autres quelconques. 

Toutes lefquelles chofes ai mi par nous accordées «5c .1 point ces , noua promet- 
tons en bonne foi au nom que deltùs , tenir Se faire avoir au Roi nôrtedic 
Seigneur, agréables, fermes, & ft.uV.es, & iccllcs loiicr Se aprouver, ranfiet Se 
confirmer , Se fur ce bailler les lettres en forme , deuë Se vaille , Se tclla 
qu'au cas appartient, dans le quinzième jour du lit mois de juillet. 

Lu témoin de ce nous avons %né ces juelenccs de no* fcwgs manuels , 



fcellé des fccaux des armes de nous Comte de Dunofs , Admirai , Se Seigneur 
de Prefltçny. Donné à Rennes le dix-feptieme jour de juin l'an J449. 

Savoir faifons , que nous voulans en ce ufèr de bonne foi , comme rai f on eft, 
avons lefdites lettres , &: tous les points Se articles contenus en icelles , agréa- 
blés , fermes , Se ftabîes , & les loiions , aprouvtons , rarifions Se confirmons par 
Ces prefentes , promettant en bonne foi & paiole de Roi les renir , entrete- 
nir , garder Se obfciveT félon leur forme Se teneur, (ans aller ni venir à 
l'cncontre. 

En témoin de ce nous avons fait mettre nôtre fèel à ces prefentes. Donné 
aux Roches Trenchelyon le vmt fuie me jour de juin , l'an de grâce 1449. Se de 
nôtre Règne le vint feptitme. Et fur le repli eft écrit : Par le Koi en ion Con- 
fetl , auquel Monfieur le Comte du Maine , vous le Sire de Bogy , Maifttc 
Jean de Xaincons, Se pluficurs autres cftojent,avec feing, parafe Se icellé. 

LETTRES DE CONFIRMATION D V ROI CHARLES, 
données au Duc de Bretagne* touchant la provifion des offices de 
Normandie* du 30. juin 1450.- 

CHARLES par la grâce de Dieu Roi de France : A tous ceux qui b^m/»*. 
ces prclèntes Lettres verront, Salut. Comme puis n'a guercs nôtie très. 14^0." 
cher Se très amé neveu le Duc de Bretagne , en démontrant le grand j 0> 
& parfait vouloit qu'il avoit au bien de nous , Se au recouvrement de nôtre Pais 
Se Duché de Normandie , que nos anciens ennemis les Anglois avoient longuement 
ufurpé & détenu , fe fuft mis en armes & entré à grande puiflànce en nôtre 
pais de la Balle Normandie, Se en icelui par force, & autrement pris & réduit 
en nôtredite obcillànce plufieurs citez , villes , & autres places ; par quoi nous 
connoiflbns par effet le bon vouloir de nôtredit neveu , lui cullions donné pou- 
voir bien ample , Se par icelui lui euflions entr 'autres chofes donné pouvoir de 
réduire & remettre en nôtre obeiflànce , toutes les villes, citez, chafteaux, Se 
places de ladite B .lié Normandie, Se autres occupées par nofâirs ennemis, Se 
de pourvoir aux offices roiaux , qui feroient e/Hites villes , places Se lieux , qui 
fa oient par lui Se par fon moien ainfi réduites en nôtredite obcillànce -, lequel 
nôtre neveu en exécution des chofes ddïufiitces , Se ufànt du pouvoir par nous 
à lui fur ce donné , ait pourvu plufieurs offices defdites vil es , places & lieux 
par lui réduits, Se lùr ce baillé les lettres de provifion, ainfi que faire le pou. 
Voit , félon la teneur de fondit pouvoir , Si depuis aions leÛkes provifion6 ra- 
tifiées par nos lettres patentes , toutes fois que par nôtredit neveu avons (lir ce 
été requis , Se qu'il nous en eft dàcment aparu -, Se combien que par nolHites 
lettres de ratification aions voulu Se oéfcroié, que ceux aufqucls nôtredit neveu a 
pourveu defdits .offices , & qui ont iur ce eû lettres de nous à (à provifion , aient 
Se tiennent lefdits offices en ôtant Se déboutant d'iceux tous autres , à qui eu 
pourions avoir fait don autrement qu'à la provifion de nôtredit neveu. Toute, 
fois pour ce que icelui nôtre neveu par inadvertance ou autrement, a fouven*, 
rerois o&roié les lettres de provifion à diveriês perfonnes à un même érar Se 
oflkcs , lcfquclles nous avons pareillement ratifiées, Se aulfi qu'aucuns , qui para- 
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jvant la réduction Ai lie -pais de la Bafle Normandie , Se des lieux Se places où 

font crablis ledits offices , fc difoient avoir don dcfdirs offices, Se en avoir pris 
polklTion en nos places du Mont S. Michel 8c de Grand vil le, durant le rems qu'il 
n'y avoir audit pais autres places ni lieux à nous obcïlîans , Se à ces oui es pre- 
tcndo.cnt avoir droit en iceux offices , ont par ce moien mis Se .mettent trou- 
ble Se empêchement à pluGeurs de ceux , qui ainfi y ont été par nous pourvus 
depuis ladite conquête defdites places à la provifion de nôtredit neveu , Se les 
ont mis Se mettent chacun jour en grandes involutions de procez , & par ainfi 
fetoient en voie de n'y être jamais (îirs , fi par nous n'eft fur ce faite aucune 
déclaration comme nous a fait remontrer nôtredit ueveu , requérant humble- 
ment icelle. 

Savoir faifons , que nous ces chofes confulerces . Se memement , que par le 
pouvoir que nous avous fur ce donne à nôtredit neveu , nous avons voulu que 
ceux à qui il pourvoiroit defdits offices après la réduction des villes , qui (croient 
réduites en nôtre obciflàncc par fon moien, Se qui autoicnt fur ce letttes de nous 
à la provifion, feroient & demeureraient en iceux offices, nonobftant quelcon- 
ques autres dons que en eulTcnt autres paravant ladite réduction, Se par nos au. 
très letres fubfcqucns l'aions derechef octroie , voulu , Se aprouvé , voulons ob- 
vier à procez, Se nourir paix entre nos fujets; Se fur les chofes delTufdites eue 
grande Se meure délibération avec les gens de nôtre Confeil , avons pour les 
caulcs delnjfditcs , Se autres conliJerations à ce nous mouvans , voulu , ordonné, 
Se déclaré, voulons, ordonnons Se déclarons par ces prelentes , que nôtre vo- 
lonté Se intention a été Se cft encore , que tous ceux qui ont par nôtredit ne- 
veu de Bretagne été pourveus aux offices roiaux des villes ce lieux qui ont par 
lui , & par fon moien 1 été réduits en nôtredit pais de Normandie après la rédu- 
ction defdites places Se lieux , Se qui for lerdites ptoviftons ont obtenu de nous 
letres de ratification , foienr Se demeurent cfdits offices , nonobftant quelconques 
autres dons, qu'autres en pouroient avoir de nous paravant Se depuis lcfdites ré- 
ductions, Se autrement qu'à la provifion de nôtredit neveu, en quelque couleur 
de polïcfTion qu'ils s'en dient avoir pnlc cfdits lieux du Mont S, Michel , Grand- 
ville, ni autre pan qu'es lieux principaux ou font lefdits offices , Se dont ils 
jfout principalement -dénommez , opofitions ou apellations quelconques , Se lef- 
quels don6 ainfi prétendus paravant lcfdites réductions , nous avons caftez , ré- 
voquez, & annuliez , calions, révoquons Se annulions , en mettant au néant tous 
procez pour ce encommencez quelque part qu'ils foient intentez par cefdites 
prefentes. Par lcquellcs nous mandons à nos amez Se féaux Confeillers les Gens 
lenans, Se qui tiendront nôtre Parlement à Paris , Se nôtre El chiqmer en Nor- 
mandie , les Maîtres des Requeftes de nôtre Hôtel, les Gens de nos Comptes, 
les Généraux de la Juftice des Aides , aux Baillift de Caén Se de Coûranrin , 
au< Vicomtez defdits Bailliages, Se à tous nos autres Jutticiers & Officiers, ou 
à leurs Lieurenans , Se a chacun d'eux , fi comme à lui apartiendra , que nôtre pre- 
fente ordonnance, volonté Se déclaration , ils fuient garder Se entretenir, entre- 
tiennent Se gardent de point en point félon fi forme Se teneur , & icelle enre- 
gistrer Se publier chacun en fon pouvoir Se jurifdiction , en mettant lcldttes par- 
ties hors Je cour Se de procès, (ans plus en tenir aucune cour ni connoiflànce, 
Se fi aucune chofe avoir été ou ctoit faire au contraire, fi l'Oient & faflêm ôter 
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%C mente rans dèlaî au premier état & dû , car ainfi nous plaift-il être fait. Et 
pour ce que de ces prefentes on poura avoir affaire en pluficurs & divers lieux > 
Nous voulons qu'au Vidimusd'iccllesfait fous le fccl roial,foic ajouté foi comme à 
l'original. En témoin de ce nous avons fait mettre nôtre icel à ces prefentes. Donné 
en l'Abbaied* A rdenne devant nôtre Ville de Cacn , le dernier jour de Juin, lande 
grâce 1450. & de nôtre regne le vint-huitieme. Et fur le repli eft écrit : par le Roi 
en (on Gonfeil , ligne de la Locre, avec parafe De plus cft écrit aufTi fur le repli 
Lctta , publicata PArifiis in Parlarncnto 15. die Pebruarii , anno Domini 1450»- 
Signé, Chevcteau, avec parafe- 

CONTRAT DE M A RI A G B DE LOUIS, DAVTTN* • 
avec Charlote de Savoie, fait à Genève le 14. février 145'. 

IN nomine Domini , Amen. Ad confpcclum fupremi orbis machina: Condi* Savoye. 
coris promis jacens Protoplaftus , inter opéra rerum qua: fummus Opifex ille i^u 
jam patrarar , nihil quidem falubrius nihilque fuat compagini convenien» 14. /ï- 
*ius profeflus cft, quàm tetreftre illud adjutorium muliebre, quod carnem de vrier.- 
carne , & os de offibus\ infùfo potius divino quam humano praclagio eft agni- 
tus. Memorabilc igitur & propagandum taie foret matrimoniale ucramentum, 
quod prarcipuus Autor Cun&ipetens Deus ipfe fexto die quo fabricam Uni» 
verfî explcvcrat, digito fuo primum inftituit, Se inefiùbili vencrationc fufeepir,- 
dum filium fuum unigenitum ex nupta nafci decrevit ; ex hoc enim Deifico rai- 
nifterionedum fpirituali nexitudine duo in unum cenfentur. Sed humanse fpeciei 
fragilitas, quat in fuis individuis fervando conteritur, légitima prolis eductione 
in iuo (Imili confervatur. Ncc tantum hoc ccelefti munere roboratum conjugium 
bona in terris confert homimbus bonx voluntatis , ied etiam feeptrigeras re- 
gnamium poceflatcs diverfimode interdum laceffitas , divina opitulante gratia conv. 
peicens paeem- propitiat , unioncm folidat, fubditis unanimitatem confert, re- 
rum commercia concedit , commeantibus arridet , & quos gradatim à prions 
originis identitate temporum fucceflus iermonc fpirituali , quadam cognatione 
reunit. Qua» omnia fcdula meditatione revoluentes ftrenijfimi illnj}rijfimi<jue Prin- 
cipes & Domini Domini Ludovicut Régis Francoram Ghriflianiffimi Primoge- 
nitus , Dalphinus Vienn. Comeftfne Valentinenf. & Dienfis , & Ladovicns Dux 
S*b audit t Chablaifii , A h g* fit , Sacri Romani Imper ii Princeps , Vicariaf- 
tjite perpétuas, Marchio in Italia , Cornes Pedemontium , G c boni. & Baagia- 
ci , Baro fuaudi , Poaeigniaci , NicUqae & Vercellarum Dominas , 6c ma- 
xime confiderantes iingularem amoris devotionem, 6c intimx dilc&ionis zelum, 
quo ipla illuftriflîma Domus Sabaud. erga ipfam fereniflimam gloriofiflùnam 
Franda: Domum femper claruit , non poftpoticntes etiam fanguinis 6t amniutis 
fardera , aliaique conjun&iones & . amicitias ha&cnus urrinque contractas j deû- 
derantes quoque ipû Inclitiflimi Principes Domini Domini Dclph. & Dux in ea 
benevolentia 6c athnitatis nexu nedum perfeverare -, verum etiam illa femper in 
dics propagare , jam faepenumero à biennio citra Oratores fuos folemnes hinc 
inde deftinaverunt, quorum opéra 6c tractatu fermones habiii fuerint , multa- 
cjue paruta in médium d.dufta dataque 6c aperta, pro mairimonio Se fponfa- 
litiis inter przlibatum fereni0\mum pominum Dclphii;u;n, 6c indytam Dorni r - 
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nam CateUm ftiam pr*fati mcKttfïïmi Domini D«cis Sabaudix, aaAore Chrifto 

cohtfahetarîs. Hmc ided fuit & cft , quod propter inrra fcripta fpecialirer pcra- 
gcnda in Dominorum «Teftium noftrouimque TabcHionum publicorum , Se Se- 
trécariorum fubfcriprorum prxfèntia pcrfonnlicer conftiruti prxtatus iUiïftriffimus 
Dominus Dux Sabaudix fùo Se diûx Domina; Carolx ejus filix norainibus 1 & 
Magnifia & Spettabiles Viri Joannes Baftardus Armaigniaci , Charabelianus Se 
Marefcallus ; Se Antonius Boloracrii , Gencralis Financiarum, Confîliarii , Am- 
bafliatorefquc , Nuntii 6c procuratorcs fpccialcs ancelaci Domini Dclphini , de 
fuis mandaco Se poteftate cdoccntcs, lirteris patenobus ipûus Domini Dclphini, 
ûgillo cjus Canccllarix ad duplicem caudam ccra rubea impendenti ûgillatis 
inrerius de verbo ad verbum inferris, Qui fiquidem Domini Dux Se Ambaf- 
li.it ores nomin bus prxdictis, Se infrà viàfsim & mutuis confenfibus , fponte- 
que & deliberate, ntaûcrunt, inicrunt, contraxcrunt,convenerunt, Se concludunt 
tardera paétaque matrimonialia fequentia. In primis convenir ,promifir , promir- 
titque Se convenir ipfc iliuftrifsimus Dominos Dux Parer ipûus Dominx Ca- 
ro'x, memoratis Domini* Ambafsiatoribus , ac nobis Norariis & Sccretariis prx- 
ëictis -ut deect ftipulantibus & tcdpicncibus , darc dicto ferenifiimo Domino 
Domino Delphino in cjus uxorem Se fponfàm légitimait) prxfatam Dominam 
-Carolam, iltamque cum cffè&u fineque derc&u conduccrc, auc conduci facere 
infra oâavas proximi Fefti Palchx , ofque ad locum feu oppùfum Coftx Sar.cti 
Andrex, auc Civitacem Gratianopolis, aut alrcrum ipforum locorum , & in co, 
quem ipfe Dominus Delphinus volucrit eligere pro illa ibidem ipfi Domino 
'Delphino reddenda, lupra di&a cauta expcdiendaque & dcfponlànda. Verfàatu 
tem vice , mcmoraii Domini AmbafTiarores quo iupra nomine convenerune Se 
promiferunc prxfàto Illuftriflîmo Domino Duci , Se nobis diftis Nocariis Se 
Sccretariis uc ûiprà ftipulantibus , quoi ipfe Scrcniflimus Dominus Dclphinus 
•in loco]& termino prxdiclis , Dco permitrence, fe memoracam Dominam Carolani 
•in cjus uxorem & fponfam legitimam per verba de prxfcmi accipicc , Se in 
'facic Sanclx Marris Ercicûx prout deect dcfponfabit ; afférentes ipfi Domini con- 
'-«ahentes nominibos prxdic"ris , nullom cflè impedimentum , quorninus hujufmodi 
-marrimomum veniar retardandum, aut alias impediendum. 1 rem, quia cxconli- 
-rnibbus macrimoniis quampluriroa onera veniunt fupportanda , ipfe Dominus 
Dux Parer pro il lis uberius fuftinendis, etiam quia fie fibi placct , ex cjus cet ta 
K - ■ i:.i >^c voluntate ipontanea , pro dore nomineque Se ex caufa dotis ipûus 
Dominx Carolx ejus ( rilix , tenore hujufmodi publici inftrumenti , Dominis 
Ambadutoribus nomme quo lûpra , ac nobis Norariis Se Sccretariis ptxdiûis uc 
decet ftipulantibus & recipientibus , dédit Se conceffit, datque Se concedit diéto 
Domino Delphino pro fe & fuis hxredibus & fucccftbnbus univerfis , ad quos 
dos hujufmodi de jure fpectaret, fummam ducentorum millium feutorum auri 
-ad rarionem fepeuaginca pro marc a , Se hoc pro omni jure , portione , parte , 
Se alia qualibet rcclamatione fibi qualitcrcumquc comperentibus Se comtctku- 
ris in bonis paternis , maremis, rratemis& for or mis , de quibus ducentûm œil. 
lium feutis tenrbkur & debebit ipfe illufttiflîmus Dominas Dux aut fuiprxdiâi, 
folvere & reahter in numeracis expediie diâo ferenifsrmo Domino Delphino 
aut ab eo deput.indis ; quinquaginca millia (cura cerminis fequentibus ; yiddi- 
çcc die ceiebrotienis fponfalium prxdjAorum, & reccpiionis prxjiClx Dojmnx 



Carola? quindedm millia fcutomm. Item Se alûu quindcdm miUra fcuta pott 
fex nienlcs celcbrationem & rcceptioncm prardi&as immédiate fequente s ; relu 
qua vero viginri millia fcuta ex dittis quinquas\inu millibus reftamia înfra 
alios lex mentes tune & immediatè fecutuxos , fçilicex in Cofta i.ir.cli Andrf x , 
vel Civkate Gratianopoiis , feu uno iplorum locorum, Se in eo quem ipfç Do. 
minus Dclpbinus duxerit eligendum. Item pro majon fecuritate aliorum centum 
& quinquas;inta miliium leutorum ex conftitutione dotis prardiftx rcllantium, 
item pro iplorum faaliori lolutione , iple îlluftrifsimus Dominus Dux ex nunc 
pto Ce Se fujs prardi&is, illos impofuit & aflïgnavit , imnonitque Se aflîgnaE 
pet pr .lentes ipfi Domino Delphino di&is Dominis Amb*0iatoribus nominibu* 
quibus agunt, ac nobis Tabelhonibus & Sccretanis jam clients ut fupra ftipu.. 
lantibu* Se recipientibus , luper quibulcumquc émoluments Se valoribus Ga f 
bcllx falis Civitatis Nici«e , dàdifquc Se. intratis civitatis Vcrcellarum , & venu 
nentiis earumdem univetfis \ ita tamen quod illarum exnctores fint & clic de- 
béant folvendo, fecurique Se de facili conveniendo , teneanturque iolvere in 
civitatc Gcbenncnfi ipfi Domino Delphino r.ut ab eo deputandis anno quoli- 
bet quindedm millia firutorum duobus terminis j videlicet medictatem iplorum 
xv. millia feutotum in Fello Omnium San&orum, incipiendo de anno proxime 
futut o currente millefimo quarercenteùmo quinquagefimo fecundo ; Se aliam roe- 
dieutem in Fetto Pafchx iplûm Fcftum Omnium Sandtotum immédiate lecuto f 
Se fie annualiter ufque ad complementum diôoruro centum Se quinquaginta mil- 
iium feutorum ; & de his lie lolvendis ipfi exaftorcs fe fufficienter obligare Se 
aftringere debeant erga prxratum fercniflimum Dominum Delphinum , ex nunc- 
que prout ex tune, & c contra iutclligantur fie obligati Se aflric"ti quibuliumque 
al lis ailignationibus luper diûis gabella', dadis , & intratis quomodolibet fa&is , 
auc impofterum Bendis non obilantibus j quoniam illis iple îlluftriiîîmus Domi- 
nus Dux (èienter Se fponte derogavit derogatque , Se derogatum eue vult feujus 
inftrumentt per tenotero , conditionc tamen per paûum validum Se cxprçflùm 
adjeûa, quod fi emoluoienta diûarum Gabellx Se intratarum lummam prx- 
di&am quindecim miliium fcutorura annualium non valerent, cq cafu teneatur 
ipfc illuftriflimus Dominus Dux id quod deficcret alibi de fuo lupplcre Se intègre 
fadsraccre ; ubi autem plus valerent emolumenta ipla,illud plus eidem Domino 
Duci,&fuu remanebit, Vice autem réciproque prxnominaci Domini AmbaiCato,- 
xes vigorc poteftatis pra>Ji&x memorati tèrcmijimi Dom. Delpluni nomine , eidem 
Dominât Carolae fuiura; fponfaî ipfo illuftriffimo Domino Duce ejus Pâtre , & nobw 
Tabeltionibus Se Secretariis prxdi&js at canvenit ftipulantibus , pro dotalitio ipfius 
Domine Carolx , fimïlkec Se nunc donarunt Se conftitucrunt , dantque Se folcm- 
niter conftituunt lummam decem miliium i uni I mm feutorum annualium , de quibus 
caiù advenience ipla Domina Carola quoad vixerit pacificè gaudebit, confummato 
priùs tamen diùo mairimonio, aut dum ad xtatem duodecim annomm Icgiti- 
mam coniummandi ipfum matrimorùum pervenerit , & non ajiàs , neque ante ; 
quam quidem didi Domini Ambaiffiatoces nomine quo luprà , ex nunc g«nera« 
iker imponunt panier Se affignanc fuper quibufeumque Villis , Câlins , Terris jj 
illorumque redditibus £c pertinentiis utuyerns tam patiix fuz Delphinatus , quàm 
ipforum Comicatuum Valcntinenfts Se Dienfif. Et ulterius pro uberiori fecuritate 
ipûus Dodùdx Caxulx , paclo cxpicilo aCtum extiut ? quod ipiè Dominus Delphi- 
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nus communitates ipfàrum patriarum particulancer nominandas , Se ad hoc fufn- 
cicntes , validé obligari ficiet crga iplàm Dominam Carolam , quod ipfb cafii advc- 
nientc cidem Domina Carolx obcdient , fibique quoad vixerit diâum dotalitium, 
.videlicet quamlibet inforum raram refpondendam , & fibi conringentem , quam in 
promiffionibus hujufmodi facient dedarari , infallibiliter perfolvent fub pxna ccn» 
tum millium fcutorum dictorum , pro femcl cidem Dominât Carolx acTru contra- 
rio , &indefectu folutionis hujufmodi pro fuointcreflc applicandaj quas fiqui- 
dcra obligationes Se promifliones ipfe Dominus De)phinu6 neri faccrc tencbitur f 
(cilicec de medietate diéti dotalitii infra dictas o&avas pcoximi fefti Pafchx, & de 
alia medietate infra fex menfes poft Se immédiate fequentes. Item fimilher actum 
cft , quod ipfe Dominus Delphinus tencatur , Se debeat fufficienter fidejubere 
pariter Se aflècurare , de reftituendo eidem Dominx Carolx , feu illi vel illis cui 
yertinebit , cafu rclbtucionis adveniente ( quod Deus advertat ) id quod de ipla 
iîimma docali ducentûm millium feutorum fuerit perfolutum , & per fimiles ter- 
minos quibus reperirctur elle folutum , inchoando tamen infra unum annum 
poftquam primum reftiturio ipû haberet locum. Item pro ai n piton doclararionc 
ipfarum cautionum 6V alfecurationum fie prxftandarum fimiliter aâum extint , 
quod ipfe Dominus Delphinus tantummo do in quolibet termino fupta declaraco. 
nim terminorum , fidejubere & aflècurare debeat de quantitate (eu fùmma qux fibi 
ut lupra folvetur , Se non de pluri j hoc tamen mtelle&o , fi forte ipfe Dominus 
Delphinus deficeret aut protefarc vellet , hujufmodi fie dandas fècuritaces , tara 
refpeâu ipfius dotalitii, quam etiam aliarum quantitatum de ipfa fùmma dotait 
ut fuprà prxftandarum & rccipiciidarum , eo cafii memoratus Dux Sabaudiz non 
tencatur quicquam ulterius fo'v;re de prxdi&a fiimma dotali , quoufque ipfe 
Dominus Delphinus débité aflecuraverit , ut dictum ell , prsdiûum dotalituim 
fèu doarium,&: prxdic"tas dotales fummis ut prxdicitur recipiend.is. Item etiam 
aûum extitit , quod prxlrbatus llreniflfiinus Dominus Delphinus , quam primum 
di&a Domina Carola ad xtatem annorum duodecim pervenerit, curabic 6c curare 
teneaturcum cfTc-cru Se abfque defecru, quod ipfa prxmiflïs mediantibus , renun- 
ciabit omnibus bonis paternis , maternis , fracemis , Se ibronnis , «S: prxdictadote 
vocabit fe contentam , ce hoc fub obligatione omnium Se fingulorom ipfuis Do- 
mini Delphini bonorum prxfcncium & futuroruro. Item quoad jocalia , veftimenu 
Se afia ornamenta ipfius Dominx Carolx > quxlibec di&arura partium pco fua 
dignitate & debito facere teneatur Se debeat fecundum utriufquc partium hono- 
ris & ftatus decemiam, Se prout in fimilibus cafibus Se .imer taies Principes eft 
fieri airuetum. Qux omnia & fingula fupra Se infra feripta promifèrunt & pro- 
mittunt di&x pattes nominibus quibus (tipra , Se quxlibet iptàrum partium proue 
eam concernere poteft, pro fe Se luis hxredibus Se fùcceilbribus univerfis, 
juramentis fuis faâkis Evangeliis (àcrolanâis , fubque fuorum , imo venus pro 
quibus agunt omnium Se fingnlorum prxfentium Se fûturorum exprefià obliga- 
tione bonorum grata , rara, valida SC firma habere perpetuo Se tenere , illaque 
una partium alteri Se c contra attendere aflècurare folvercque,& in omnibus 
Se per omnia inviolabilité!* obfervare terminis (tatutis , & nunquam per fe vel 
aliùm contra facere , dkere , vel vénire , nec aliaii contra facere , dicere , vel 
venire volenti in aliquo confentire clam vel palam, tacitè velexprefsè, quovis 
quxfito colore ; quinimo îpfi Domim Ambadiatores ipfa omnia Se ûngula iu T 



pvt ôc infra fcripta em6k>gari , approbari ôc ratificari facere per prxlibatuni 
fèreniflimum D. Delphinum, infra diem odtavam proximi mcnfis mardi per au- 
tentica fcripta , in bonaque ôc vaKda forma ipfi D. Duci per memoratos Do- 
minos Ambaflïatores interca temporis mittenda 6c expedienda -, renunciante* 
propterea prxrati Domini contrahentes nomimbus prxmiflîs, & illorum quilibet 
in hoc fa&o fub vi (uorum jam prxftitorum juramentorum , omni aétione ôc 
«xceptione doli mali , vis^ metus ôc in factum, omnique lxfionc , circumven- 
tione, fraude, gravamine,& errore,ac juribus quibus deceptis fuis in contra £ti- 
bus fubveniror, omnique appellation is , fupplicationis , provocationis , ac bono- 
min ceflionis rcmedio, in integrum reftitutionis beneficio , & omni appellation!, 
relaxat;oni ôc difpenfationi juramenu , etiam omnibus privilegiis , prxeminentiis, 
bencficiis & indukis impetratis ôc impetraudis, patrixque ôc locorum confuetu- 
dinibus, neenon omnibus juribus canonicis, civilibus,ac municipalibus , Ôc mis 
quibus ad veniendum^ontra prxmillà feu ipforum aliqua fe juvare pofltnt quo- 
modolibet vcl tueri , fignanter juri dicenti generalera rcnunciationem non; va- 
lore, nifi fpcciali prxcedcnte. De quibus prxmiflîs omnibus ôc iîugulis ipfi Do- 
mini contrahentes quibus (ùpra nomimbus , voluerunt ôc prxceperunt per nos 
Tobelliones & Secretarios prxdittos , ad opus cujuflibet ipfarum partium , fieri 
unum Ôc plura, fi opus fit , tenons ejufdem publica inftrumenta, pcritoium di£ta- 
minc fi fuerint necelle di&tnda , & corrigenda, ftéti tamen fubftantia in aliquo non 
mutata , figillis ipforum Dominorum figillanda ôc roboranda ; qux fie aéta , gefta 
.Ôc conclula fuerunc in civitate Gebennenfi , videlicet in Domo Conventus Fra- 
trum Minorum, m Caméra diai D. Ducis in qua prxfentialiter fùam facit refi- 
dentiam , anno à Nativitatc Domini currente 1451. Indiétionc 14. menfis februariij 
prxlentibui illuftribus Dominis antedi&i D. Ducis primo Se fecundogenitis Amedeo 
Principe Pedemontium , ôc Ludovico Comité Gcbenncnli , neenon Reverendis , 
Magnificifque & Spe&abilibus Viris D.D.G.de Saluciis Epifcopo Laufanenfijacobo 
de Turre Cancellario , Joannc Domino Bariati Sabaudix Marefcallo , Jacobo de 
Balma Domino Albergamenti , Petro de Grolea D. fan&i Andrex , Jacobo de 
Yallepergia Jacobo de Challand , Hettore Joflèlin Confiliariis , ôc Francilco Fabri 
Secretario prxfati Domini Ducis ad prxmtflà adftantibus, & pro teftibus rogatis. 
Signé , P. Bolomerii , & P. de Anneffiaco Notarii & Sccretarii Domini Ducis, 
Quorum quidem Dominorum Ambafliatorum fupra norninatorum poteftatis pra%. 
rncntionaxa. ténor fequitur ôc eittalis. 

LOUIS aîné- fils du Roi de France , Danfin de Viennois , Comte de Valena: 
nois Ôc de Diois : A tous ceux qui ces ptefentes Letres verront & orront % 
Silut. Comme par plufieurs ôc diverfesfois ôc journées , certaines Ambaflàdes aient 
été foires tant d'une part .que d'autre , entre nous ôc nôtre tres-cher ôc très - ame 
<coufin le Duc de Savoie, en efperance., & intention de parvenir an traité & ac* 
comphflcment du mariage de Nous & de Damoifelle Charlote de Savoie, fille de 
jiôtre«iit«aufin.Surquoi combien que pluficursouvenuresde traité ôc ofrre aient été 
faites de chacune dts parties, n'a encor été pnfc aucune finale refolution ; & il 
jfoit ainfi que nous confiderant les grandes, & anciennes confanguinitez , ôc pro- 
«mité de lignage , ôc les affinitez, longues lignics & amitié qui de long-tems onr 
été ôrfont entre Monfeigncur , Nous* nos prcdcceflcurs , ôc nôtredit couûnâc 
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les Tiens , defiraw l'entretenement & augmentation d'rceux. Savoir faifons que 
nous confiderant les chofes deiïûfdices , 6c pouc pluficurs autres caufes qui raVon 
nablement à ce nous ont raeûs 6c meuvent, de nôtre certaine feience, & propos 
déhbere,& meimementeû fur ce grande 6c meure délibération avec les Gens de n6 
tre Confeil , confians à plein des fens , dilcretion , prudence, loiauti , & pruJ'homl 
mie de nos amez & féaux Confeillers, Jean Bâtard d'Armagnac , Seigneur de Gour 
donnotre Chambellan, & Maréchal de nôtredit Dauphiné; & Ma,ftrc Antoine 
Bolomier , General de toutes nos Finances , iccux avons aujourdui conftituc com- 
mis 6c ordonné, établis & députez 6c par ces prefentes conttituons , commettons 
ordonnons, établirons , & députons nos Procureurs, Ambalîadeurs & Metfaeers' 
fpeciaux , aufquels nous avons donné , 6c donnons par ces preicnres , pleine &: 
entière puiflànce,autoritc, coromiffion, & mandement fpecial de eux tranfporter par 
devers nôtredit coufin, 5c autres qu'il aparriendra & befoin fera , & Mec miter 
apomter accorder, accepter , 6c du tout conclure ledit nuriaçe, 6c Ci befoin cft 
epouier ladite Damoifclle , pour & en nom de nous accepter , confentir 6c 
avoir agréable les femmes de deniers à nous autrefois prefentées , orfcrtcs & pro- 
nrifes en faifant ledit mariage-, de icelle fomme modérer & diminuer, G befoin 
fit , & de muer , changer , & prolonger les termes & paiemens d'icelle. & en 
quitter , remettre 6c delaiflèr telle partie ou portion qu'ils verrait eftre expédient 
«e promettre, accorder , 6c attirer tel douaire qu'ils verront bien être de jurer 
pour & en nom de nous , & nous obliger d'entretenir , conforaiorr , 6c accomplir 
ledit mariage fans aucune interruption, 6c nous en foumettre à toutes aftriûions 
lpintuelles 6c temporelles , de pouvoir nous obliger nous , & nos terres 6c lei>neu- 
Pcuries quelconques prefentes , 6c à venir , tant pour le douaire que pour les 
tommes om Ce recevront à caufe dudit mariage , le cas de refbtution avenant ( que 
Dieu ne veuille ) 6c de Ce fa.re donner , 6c palier telles obligations , letres atfes 
*: initrumens qu'ils verront être à faire 6c neccflàires , & généralement de faire 
en tout & par tout touchant ledit mariage, & dépendances d'icclui , tout ainfi 
que tenons , 6c faire pourions , fi prefens 6c en perfonne y étions , iaçoir que les 
Cftoies requièrent mandement plus fpecul , promettant en bonne rot , en parole 
t dc r Roi > & fur l'obligation de tous , 6c un chacun nos biens , pais ter 
fCS ' « a i? nCunes q uc,con qu« prefens 6c à venir , avoir agréable , & tenir fer- 
me , 6c (table a toujours , mais perpétuellement , fans jamais aller à l'enconrre pour 
quelconque caufe que ce foit, ou puilTe être , tout ce que par nofùts Confeillers 
Ambafladeurs & Procureurs, fera fait, procuré, & accordé en ladite manière' 
ëc les circonftances 6c dépendances dicelles , les relever , garder & défendre de* 
tous interefts , charges 6c dommages qu'il pouroit avoir d'icelle caufe. En témoin 

2 CC \? 0 , us ? von5 fait mettK nôtre fccI * ccs prefentes. Donné à Alexan prés 
notre Ville de Romans , le 18. jour de janvier, l'an de crace Hçi. par Monlci- 
gneur le Dauphin en foa Confeil. Signe \ Thoriau. * 5 P 
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DISPENSE DONNEE TA R LE PAPE NICOLAS V. 
four le Mariage entre Charles Comte de Charolois » ér Ijabelle 
de Bourbon. A Home le iS. Juin 1454. 

NICOLAUS EpHcopus , fervus fervorum Dci. Venerabihbus rratribu* B 0H r- 
Tornacenfi,& Atrebatenfi Epilcopis , falutem & apoftolicam bene- 
di&ionem. Romani Pontifîcis prxcellens au&oritas rigorem juris nnn- f.' 
Xùemdine ccmpcrans.interdum nonnulla conccdit , qox fieri diâi juris ieveritas g 'jm 
prohibée ; prefertim dum racionabiies caulx perfuadent, ac perfonarum, & Ioco- X ' i Hm ' 
rum qualitate pcnlatàid confpicit in Domino (àlubriccr expedire \ oblatx fiqui- 
àcm nobis budcv pro parte dileéti filij nobilis viri Caroli, Comitis de Caroleis,Ôc 
dilectx in Cnrifto filix nobilis mulieris Y&bellx dileûi filij nobilis vin Caroli 
Ducis Borbonij natx petitionis feries continebat , quod pridem fui confanguinei 
fie amici , ut mutua qux inter ipfos benevolentia longo tempore viguit , firmiùs 
cerieveraret , & confervaretur ; ac etiam Comitatus de Carolcis , cujus ipfe Car o- 
lus Cornes exiftit , turiûs gubemari , ac per ipfum Comitem , & uiccellôres fuos 
in ftaru pacifico , Se tranquillo manutencri poffit , concordirer difpoliierunt , & 
«raclarunt , ut prxfati Carolus & Ylabella inhmul mitrimonium contrarièrent , & 
propterea , ac ex certis aliis raiionabihbus caufis ipfi Carolus , & Yfabella defide- 
jant invicem matrimonialiter copulari. Sed quia fecundo confanguinitatis gradu 
invicem fiint conjunûi,eorum defiderium hujnfmodi in hac parte adtmplere neque une, 
difpenlatione apoftolicâ fuper hoc non obtentâ. Quate pro parte Caroli Comitis, 
£c Yfabellx prxdi&orum nobis fuit humiliter fuppficatum , ut prxmilTis attends 
çifdem Carolo Cormri,& Ylabella: providere in hac parte de opportuns difpenia- 
cionis gratis , de benignitate apoftolicâ dignaremur.Nos igicur, qui pacem &c con- 
rordiam inter cun&os Chrifti fidèles , & prxfertim generis nobilicate pollentes, 
vigere femper , &c augeri lupcemis aflè&ibus defideramus , hujutmodi lupplicationi- 
bus inclinati , fraternitati veftrx de qua in his & aliis fpecialem in Domino fidu- 
ciam obtinemus , pet apoftolicâ leripta commktimus , £< mandamus quatenus vos , 
vel alter veftrum , fi édita , dictaque Ylabella propter hoc rapta non fugtic, 
rum eifdem Carolo, & Ylabella, ut impedimenco quoi ex confanguinitate hujui- 
modi provenir, non obilan te, matrimonium inter fe libère contrarier? , fie in eo 
poltquam contraitum fuerit , licitè remanere p iîii.. , & valeant , au&otitate nof- 
tra difpcnfetis ,feu alter veftrum dxfpenfet , ptolem fiifcipieridam exindc legitimara 
lumtundo. Datum Romx apud Sanclum Petrum , anno Incarnationis Dominicx , 
millcfimo quadringentefimo quinquagefimo quarto , quarto Kalcndas julij, Ponoti- " 
catus noftri anno octave Signé Pc. de Noxeto. Sut le repli , gratis. De mandata 
Domini naftri Papx, A. de Vencrùs. Scelc d'une Bulle de plomb pendant -à dou- 
ble ficelle. 



TRAITE' DE CONFEDERATION ET ALLIANCE, 
entre Charles VU. Roi de France , & Chrifierne I. Roi de Danemark 
A Cologne l'an 1456. le 27. mai. 

Dam- *• R I M O , quoJ intcr Chriftianiffirmim Francix , Se ScreniiTïmum Dadx 
m*rc I Reges , quoad vixcrint contraharur frarernus amor & fivor. 

1^-^ JL r. Item quod prxfati Domini Regcs prxmtffis amiciriis , non obftan- 

A 7. mai, ^b us novas potenmt contrahere amicirias cum quibufvis afiis Regibus , Principi- 
bus , civitatibus , Se cornuiunitatibus , dum tamen prxfati Domini , Sexeniffimus 
Dacix , & Chriftianiflîmus Francix , Regcs muruô iibi non adverfentur. 

3. Item quod prxdifti Domini Rcges cum quibufvis aliis Regibus, Principibus^ 
civitatibus, aut communitatibus etiam unius , aut altorius Régis adverfariis , lùb- 
fiftentibus evidentibus nàlicaobns , & neceflitatibus , nova porerunc contrahere 
federa Se in illis perfiftere , falvo tamen quod uterque ipforum contra akerum vi^ 
«mis aut potentia nil prorlus agat vel attentée quodque alcer Regum fœder.i 
fout prxmittitur iniens aueri Régi, id primitus per litteras fuas patentes figni* 

> ficet. 

4. Item Se prxmiflis non obftantibus , fi continuât Sereniflîmum Regem Da± 
cix cum advertàriis Chriltianiflimi Régis feedus liw amicitiam contrahere aut 
inire Se prxfatus Chriftianiflîmus Rcx Francorum , infira tempus' fraterni feederis , 
& amicitiarum hujufmodi prxfâtum Dominum Rcgem Dacix pro fuccurfu armotum 
de quadraginta aut quinquaginta navibus , (ex vcl feptem aut plurium hominum 
armatorum millibus , aut minus coi.tra Regem Angiix vel fuos fubdiros requireret , 
quod ex tune idem Dominus Rcx Dacix , didko Domino Chr iftianiflimo Régi 

* Francorum de fuccurfu hujufmodi fubvenire , Se (uccurrere debeat ; ejufdem tamen 

Chriltianiflimi Régis , tam pro navibus quam pro armatorum hujufmodi ftipendiis 
impenfis. Quodque idem Chriftianiflîmus Rex pro hujufmodi fuccurfu , ton. 
fequendo ad dichim Sereniflîmum Regem Dacix fuis impenfis aliquem deftinare 
debeat cum plena facultate fuper modo temporc Se forarione difti- iuccurfus trac 
Candi, Se concludendi. Et quiequid de fuper tune rationabiliter tra&atum & con- 
clufum fueric illius conclunoni ilabitur. Eritque liberum Chriftianifliino Rcei pro 
dicto fuccùrfii modo prxmillb tractari fàcere auc pro ipfo fuccurfu tantum folvcro 
quantum confiietudo Regni Dacix. merito requin r. 

5. Item in cafumôc eventum reqnifitionis ,5c fiiccurius hujufmodi ex tune idem 
Sereniflîmus Rex Dacix de damnis , intereflè , expenfis ,& periculis per ipfum pro» 
pterea ineundis debeat per prxfârum Chriftianiffimum Francorum Regem illius 
expenfis débite relevari. Quodque fi etiam potentia , afliftentia , vi aut fuffragio 
dièti Sereniflîmi Domini Régis Dacix , aut luoruro hommes , aut loca in regno 
'Anglix debellarentur , oaperentur , fubjugarentur , aut obtinerentur, ex tune di&us 
Sereniflîmus Dominus Rex Dacix débet in illis xqualcm cum Chriftiamflïmo 
Francorum Rcge habere portionem , put unus fàciat alceri fuper illis juxta Se fecun- 
dum eorumdem Dominorum Regum Se confiliariorum utriufque Régis prxdi&o- 
nim cognitionem Se ordinationem. 

6. Item quodincolx Rcgnorum Se Dominiorum utf iufque Régis prxdi&orum pr« 
ngforum commoditaubus l.bcrum habeant ad ambo régna hujulmodi ingreilum 
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xV egreffum etiam ftando , & rcmanendo pro mercanriis., &tanfeajiifqacipforujn 
peragendis commerças juxt i & fècundum mores, conluciuumcs , 6c plc'biiuta in 
aidera regnis hadlenus obfcrvari foiita. rrtiftwnflhsD mino*f)on 'wnor'i.f • < • 

7. Item quoad quineum articulum apertura per Dominum' mediatorçm ,.yide- 
licet,quod Anglici nullas mercantias , nec iibertates in regnis prxd.excrceanc» placée 
utriulque ocatoribus quod ifte articulus maneac fub arbittio utriulque Rcgum. 

8. Item fi concra Fccdus per aliquem , vel aiiquos fubditorum regnorum hujuf. 
modi ateentaretur , placée cum modificatione înfra icripca videlicet. Si verô aa- 
quis incolarum regnorum prxdi&orum aut dmonumeildem Dcminns Rcçibus lub- 
jcc"torum delinqueiet aut forefacerct , ex tune ille in loco deliCri hujufmodi ut ju- 
ris eft , aut juxta confuetudines longxvas ejufdem loci ha&enus obfervatas judice- 
tur , fie tamen ut hu|UtrnoJi delichim prxjudicium non affcrat nfi delinquenti , 
araore 6c favore fraternis hujufmodi mhilomir.us in fuis robot** 6c Hrmitatc dura- 
tons. ! ,(ffiKM^I\rj; ?4É*«WMa OTT 

:: item placer utrifque oracortbus quod pretèntes amicuix , & favorcs rraterni 
■Tic initi & contracti inter ambos Reges pubiiccntar m civitaabus famofis & oppi- 
dis utriulque rcgtu , 6c maxime m rinibus dictotum regnorum , ui rama ipiârum 
amicidarum ad vicinas , 6c exteras regiones convoiare poûit. 

10. Item Rex Francix m iignum ferieris , & amicitix pridictorum vices iua$ 
amicabiliter interponct , 6c opetam dabit , quod Rex Scotix plenaric , prour di&o 
Chriftiamffimo Régi Francotum ex litreris,& documenus dtTuper confc&is juftuni 
ntquc confonum videbieur rationi, fatisfaciet Régi Dacix &c.Ec in cafu, quod dictus 
Rex Scotix dittamini Régis Franax hujuGnodi minime parère vellct , ex tune 
prxfatus Francorum Rex occatïone rraterni amoris hujaimoii exhibebit fc ulem in 
ù&o hujufinodi pro parte Domini Régis Dacix, qualem vellet lîbi per prxfatum 
Regem Dacix > viceveria 111 cafu fimili , feu quomodolibet a'.tcn cxhiberi juxta 
^continentiam earumdetn hbçrare di&o Serai tflùncvRcgi Dacix, & Norvegix per 
Regem Scotix, 6c ejut auçecefloies (Upejr venditione certotum dominioram , videh- 
cet tarx Sodorcnlîs 6cc. craditarum. 

11. Item Chriftianiflimus Rex Francix , procurabic fraternum amorcm, ôefavo- 
X«n Saepiffimo Régi Dacix t adterfus Rigtn\ Suedx fimiliter , 6c contra civita- 
ics , 6c corumunitates Hanzar, û qux ruenne .Ubi adverùe , 6c prardiétts civita- 
ubus âc cidcin .Régi Dacix advetfâjiribus favores , 6c amicitias tic contractas per 
iùas littcras: QOtiBcabit , û opus , 6c per diçtum ScrenuTimum Rcgem Daox re r 
quifitus rucrit ; 6c fi aiiquos dedictis civitatibus adverfantibus poft notifacationem 
iiujuimodi ad partes regui Francix «leclmare contigeric , ira f-ivorabilitcr , 6c- fra- 
terne Rex FunciXjfc cxhibvb.ic, quemaçUnodum in limili caiu pex Rcgem Dacix, 
lîbi 6m pptaret etiam pcçfonas , & bona iolouun ti opus fueut .arrcftando. Tcttio 
,iuhilomiaU4 atticulo fttpra (cripto in fuo robsre permanente. :t j 0L "j wg 

11. Item cedulx dfiiipet per utrofquc oratotes, fv\f ligiltis ac Jignb la:^ , ce 
Jitterx. patentes per Dominum niediatorcm fubiîgillç, 6c ruanu proptns i juùcm 
DoqainiDuos per quas qmdem iitteras fgedeia, fayores, 6c amicaix nujutinodi inf- 
ter utroiquc R,cges eifdem Pprn\nis a Regibus conjuuc^iav aut divifim dingendis 
conficientur , uuentur 6c contrahentur, j> row dicti orator» c\ nunç invicem ù- 
-ciuiu , lucunc , 6: contrariant , aiticulos pcx^lidos in ipfis. lut. us Dqmini^Du- 
cqfl^jyyV.it(is tive procurât 014s cor uiwjan Dominorum Regum ad iongum m- 
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ferendo , fubmittuntque oratoTC* pexfati ratificationem Se apprubationem arrica- 
lorum hujufmoli ram conjunctjnj nmm divifim di&amini , Se voluncati arobormn 
Doninorum noftrorum Chrifti.inifTimi Franciit , Se Screniffimi Dacix Regum psav 
dicYorum , umifquealecri fais lirtptis aut documentis legirirais îitteras ratification is 
hujufroodi prxrato illuftri Domino Duci ac Comiti m Spanbeim ,tanquam bono 
hujus negotij mediatofi , iftfrà hiftc,8c Feftum Sancti Maniai hiemaùs Epifcopi 
prmitvie , futuri tranfmittet in ubetiori fcrmi. Adum in aviute Colonienfi, fub 
tigjllis, Se figiis di4lom3>Oratorum feu Arntufliatorum ,dic jovis vigcfima (eptima 
mentis maij , anno Domini , millefimo quadruigencefirno quinqaags.*fîmo fxxta. 

TRAITE' DE PAIX Et ALLIANCE , ENTRE LE KOI LOUIS XI. 
dr Jean R»t d'Aragon , le}, mai 1461. A Sauveterre. 

"Oannf.s Dci gratia, Rex Aragonum , Navarrx, Sicilix , Valencix , Majoricsu 
_ t\ta1 , Sftrdinix, & Cortex, Cames Barchinonx, Dut Amerarum, & Nropatcix, 
j/f J W etiam Cornes RolfiUonis SirCerit.inix , univeriîs pradirntem lilKttra infpec'cu- 
V' ris, Salutem. Cùm imer aliquos confiliariorum noftrorum per nos ad iixe fporiau 
lircr deputatos ex unâ, & altos etiam deputatos per fereniâûuDtn ac Cbrtftiani£> 
fimum Principem , Se cariffimwm confanguincum noftram Ludovicura càdcm 
gratia Re^em Framcotflm ex altéra parribus , cerrx ligx , confiederationes, inteili- 
grnnx , Se amkitix rtn&atx ruerint , &" concordat* pro nobis , 8c nomine noftxo , Se 
etiSrt» proipfb eariffùïro confiai nec* nofrro Francorara Rege, & pro iegnis, 
terris , dommiis , Se (ùbditis nofti is , Se utrwlqae nofttûm lub modo , 6c furmâ ia 
articu'is fequentibifc contentis. Sequuntur articnli raeti , Se concordad inter depu- 
tatos Chtiftianirthni , 3c porentiffimi Princiers Domini Ludovici Dci gratia Franco- 
fem Régis modem* , Se etiam deputatos fercnirtîau Principes y ft Domini, Domini 
Joamtîs eadem gratk Rtfgis Aragomim , Navarra? , Siciiiat 8cc. fàper amickiiSy 
?i^is , inre4Kgentiis , Se c^dîièrariombus iiuet ipfos Principes pro eis , &: pw> 
regtiis , terris , dominiis , 5c fubditis fuis. 

Primo videlïcet quod prxdiihis'Chriftianiflîmos Lodovicns Francorum Rexmo- 
dernus , Se prxlibatus Dominus Joannes moJcrnus etiam Aragomim, Navarrx, 
& Sicilix Rex , erunt deinceps perpétue» boni , veri, 6V fwteVe* *mTci,unos erga 
nlium ad invieem pro confervatione , deffèndone , & tuidohe fiuc virae , iîiaruna- 
<jue perfonarum , bonotum , ftatuum , regnoram , teiratum , dommiorom , & 
fubditorum. 

Item , quod fi aliqui aijufcunque ftatm aut ccmdirionis Tint ant fuerint , fa~ 
ruris vellent temporibus alicui ipforom Regum , vet eorum regnis , .terris, 
dominiis , & fubdirè guerram Facere aut movere , vimque aut violentiam inferre , 
aut aliquid de fuo indebitè, Se contra ebrtim volunratem decinerc vel ©empare, 
alter prxdic^orum Regum tenebiror ipfum diftmere, defrendepe , fibi favorem^ex- 
hibrre contra inimicos fuos , & omnes alios per tafti violentiam aut alias inde- 
bitè fnum occupantes , omnibus viis , Se naodis Fibi poHîbilibus quando fuerit re- 
quifuus , qucrmdmodum bonus , tenis , Se fidelis arnicas , frater , Se confœdcratus 
£icete débeac aîtef i , fine fi&ione quacBnquc. 

*' ïtem, quod fi unusjprxdiclortfmTtcgum pro fiio volebat auxilio aliquas gentes 
arraorniti ^ fagittarios vel baliftarios , équités , ycl alios, armatos pedeilres alter 



tenebitvtî fibi pracbere ufque ad numerutu quingemarutn Ur.çearujp eut» gean^y* 
de cr.ictu illis convenientibus fecundum formai» tegni JFfauçia: quoaj Rigera* 
Franciar, Se fecundum formam regnorum Angonum ,Navairx , & CatJwlojp.i*. 
Principatus, quoad Regem Aragonum & exjara itencbitur unus quifqyc cjc^fôis 
Regibus alteri de tali numéro peditum armatorum quibus .ppus ruerit , & ilje ipfo- 
rum Regura qui hoc requiret ab alio liabere voluerit , ille tanicn prardi&oium 
Regura, qui prxditlos armatos tam équités quani pedites requilîeru, in exieu regut 
illius Régis à quo uulii fuenne , & aotequain altcrius regnuin , Se douùnia ingre- 
diantur,eis ftipendia folvcre tenebirur fccundum modum , Se formam confuctam in 
regno , & dominio, unde praedi&x geutes armorum millx ruerint , ûngula linguhs 
reîcrendo , Se pro tanto tempore quo Rex requirens ealdem gentes armorum 
derinere voluerit , & ulque ad exitum regni Se, dotniniorum fuorum , Se hoc fine 
■fraude, dolo, vel malo ingenio quoeunque. 

Per iftas tamen confœdcraiioms , nec peraJiqoa.qux in eis contineantur prar- 
ditti Regcs nec aliquis eorum quidqu.tm agere inrendunt quod aucoritati , Se re- 
verenrix tandiflïmi Dotnini noftri Papa.% tanquam VicanoLlinlt) ,autian^tx Scdi^ 
Apoftolicx poilèt, in aliquo derogare. 

Prxdictus ctiam ChriftianiHimus Francorum Rex , per ea qux luperius craûata 
iunt non intendit in aliquo derogare aut prarjudicium infeire autiqub confqede,.r 
rationibus , tra&atibus , Se amicitiis inter Francorum , Caftcllc, Se Legionjs Re»r 
ges , 6: régna eotum fa6kis , contra&is Si. initis , Se femper ad plénum obfeiYatis t 
nec etiam confeederationibus , & amicitiis intex prxdiétum fereni(îirjqum Franco- 
rum Regem, fiefereniffimum Regem Scodx, & eorum rrçna haûcnus faftis fie 
initis jConfanguinitatiquc amicitix , ôc benevolcntix fereniiîuiii Rc,;is Siciliac Re- 
nati, domi nique Ducis Calabriae ejus primogeniù &: cujuflibet eorum. Et ûmi- 
liter di&us lereniflîmus Rex Aragonum per hanc confœderationem nqn intendu; 
derogare amicitiis, conlanguioitati , arHuitaci , & benevolcntix , qux font u.:c.r eum 
(Se îlluitriffimos Alronfum l'onugalliar., & Fcrdinandum Sicihx Rcges ncpotcsfuos, 
6c illuftrem Francifcum Sfbtcum , Ducem Mecuolani,& quemlibet eorum. 

Nos de prxdiétis articulis, & de omnibus ,& fingulis in eis, Se quolibet eorum 
contenus , ad plénum inftruéli,& informât!, Se pro quorum concîulîone nos , 6e 
pr.rdidtus cariflïmus Rex Francorum confaiiguincus roder fimul Lodiernadc coiir 
venimus , affidua cogitacione pnclciçntes quod .regnis , & regibus pro toruni ftajajli- 
tatc principatus nil accommodatius concordia vaicat mvcniri , noiki amoris , 6e di- 
kâionis radicem ad rînem debitum deducerc cupientes , prxdickos articu.os ,.om- 
niaque Se fingula in eis contenta firmamus , landau us , & a\ probamus : & promit- 
timus Tub noltra fîde , Se verbo regio ea faccre^ ttnere , ndimpltic , Se inviolabi- 
liter oblervarc fecundum modum Se formam in eis 3 Se quolibet çprum cuu- 
trntum. • 

In quorum omnium fidem,& ccftimonium bas prarfentes litwras manu noftça 
propria fignavimus , figillumque nolhum in pendenti juilinius appoocnduai. Dacurn 
circa locum de (alvaterra in nudefam camp.oiîto in Rcgno Francee in tcrritorio de 
Malierne de fola , dictertia nieniis maij , anno a Nativitate Domini millciimo qua- 
drii^gentefimo icxagcfiir.o fecundo. 

Dominus Rex mandavit rnilit Antonio Noteras ejus Protbonotatio , prxfèn- 
tibus illuftri joanne de Aragorùa admiuiitcatore ncr-'ctuo Afcbicpilcopams Cç(ac- 

H i j 



auguftx Reverendo Ofh Deping Archiepifcopo Monrisrtgaîis , rrognffids cVitttJ 
fcilibusPetro Durrca Camarlengo'",Fralr<<Bé*n*ardo Vigonisde Rupebcrtino OrtM 
fti-ndatori MomUFom ordinis fanctlJoannU Wiefo1olimitani,PetrodePeralta Ma* 
iorÀomô majori , Ferrant*' de W'Nuç*-',Jj(ritia regni Aragon» , & Roienco 
de Robo!ledo Camerlengo ,miliribu«; corifdfenis fuis. Et lut le repli , Beflta. 

Collatio (âftaert cnnvoriginalr'cxiftcnre in Thcfauro carcarum Comim noHii 
fce<*is per me cuftoJem, Se Theftutarium diftaxum cartarum , die feptinja mai) , 
ahni bomini millefimi guirrgemcfimi decimi fexti.Signarum , Baie, 
ut <:■. j >î f T.u'uo'nmtà'tutr.i •f-r.rl .».- oj rv v&; i -L r!\Hl t ïatÊm> 

Ratification par lf roi lovïs xr. dv Traite' 

d' Alliance é 4 e Ligue, fait avec ceux du pais de Liège , BoUilîon &c. 
four faire la guerre aux Ducs de Bourgogne & de Bourbon , & Comtt 
' df Charolots. A Parts a» mois de juillet 14.6$. 

-ai î5 t it.moaat. toc? aatkuieyù yi ipc rnujoKitzo n\i !» î>.v» l<fi*b 

Lie?e& OUI S par l'a grâce de'X»ieu , Roi de France : Savoir f.afons à toas pre-- 

jRoHtllon. I fens & à venir , comme nagueres nom avons envoie nos amez Se fcau* 
i4<Tç JL-/Corifcillcrs & Chambellans , le Sire de Chaftillon nôtre couftn , Aimard de 
jHiUc't T°&™ .dirCadorar, nôtre BaiW de Mam», Maître Jean du Vergier aufli nôtre 
J ' Confeiller , & Prefidénc en nôtre Cour de Parlement de Touloufe y Se Jâques de 
la Royere, nôtre Secrefaire pardevers nos très, chere Se grands amis les Regenr, 
Maîtres Jure* , Confeil Se Univerlkédc la Cité du Liège , pour leur dire & conv 
muniqtrer aucunes chofes de par nous , lclqucls nos Confeillers 3c Ambafladeurs, 
par vertu du pouvoir par nous à eux donné , ont fait pour Se au nom de nous 
avec lefdirs du Lieçe les Traitez , promclles cV apointemens dclquels la teneur 
S'entait Lbliis de' Laval , Seigneur de Chaftillon , Aimard de Poihcu , dit Cado- 
rat, Bailli de Mante, Maître d'Hôtel ,Confcillf« Se Chambellans de très haut, 
tresicxcellent Se puiflânt Prince , LoUis par la grâce de Dieu , Roi de France très". 
Chrétien Jean du Vergier auflt Confeiiler dodit Seigneur, Se Prefident en fa Cour 
de Parlement à Toulwfe , Se Jâques de la Roy«re Secrétaire dudit Seigntur,. 
Se Tes AmbaiTàdeurs de par lui envoiez en cette bonne cité & pais du Liège , & 
pour nous Marc par la grâce de Dieu , Marquis de Bauden , Gouverneur & Rcgrntr 
des pais'du Liège , Duché de Bouillon & Comté de Loz ; Se nous les Maîttes Jurez, 
Confeil" Se Umvetfité , généralement de ladite cité , franchifc Se banlieue drefo 
Liège. A tous ceux qui ces prefentes lettres verront & oiront , Salut. Savoir fàt- 
fons que pour obvier a la mauvaile & damnable intention , Se furpnle apparente 
des Ducs de Bourgogne Se de Bouibon , du Comte de Charolois , & de leurs adhr- 
rans St corrtphces , lefquels nagueres fe fontélevez y Se mis fus en armes a 1 en- 
contre du Roi leur fouverain Seigneur &: le nôtre , de nous Ambafladeuts dcfluU 
dits Se auflî pour poorvoir le plutôt que faire fe pouta a ce que par eux, ou leur 
moièn, aucun dommage ou inconvénient n'avienne au Roi nôtredic Seigneur, n> 
à fonroiaume,ni femblablement aufdits pais de Liegc.de Bouillon.de Loz 1* 
fujets d'iceux : Nous Ambafladeurs Regcnt , Maîtres, Gouverneurs Jurez, Con- 
feil Se Univctfité detlufdits , defirant d'une part & d'autre , garder de entretenir m- 
violablement la bonne & ancienne amitié qui a été continuellement, & ians en- 
framdrc gardée & entretenue entre les Trcs-Chrêaens Rois de bonne mémoire, 45 
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ii Couronne deFranee,cV: le Roi notrccîit Seigneur,&'noiî$ Icfdirs du Lie)ce,cfe BduiÎJ- 
lon & de Loz , & fujets d'iceux pais , avons tous cntémble pour donner bon ordre Se 
provifion,à ce que dit eft trajté appointc.conclu &accordé,leschofcsqui s'cnfù.vcnr. 
; ;•.».-. Et premièrement , nous Amballadeurs dcfKifdirs , au nom du Roi nôtre 
fôuveram Seigneur , aiant quant a ce de Iiu pleirc puifTance , ainfi qu'il ap- 
pert par fes leurçs patentes ci- après incorporées ; Ft nous les Rcgent, Maî- 
tres , Gouverneurs , Jurez , Confeil , Se Univerfité dcfTufdics , pour Se ru 
nom d'icellcs cite & pais delluldus , avons de nouveau, traire , appointe , ac- 
cordé , fermé Se conclu , traitons , appointons , fermons , concluons Se accor- 
dons , enfemblc au nom que dcllus p toute bonne amitié d'une part Se d'au- 
tre , au moien Se par vertu de laquelle amitié , nous detlufdits du Liège ,• de Bouil- 
lon , Se de Loz , avons promis Se promettons de notre p.irr , fervir de nôtre puik. 
fance , porter 5c favonier le Roi nôtredit Seigneur, à Vencontre dcfdits Ducs de 
Bourgogne, de Bouibon , Comte de Charolois , leurs adherans Se complices , 6c 
autres fes adverfaites , rebelles Se des obéi llans , fans mai. engin. Et femblable- 
ment,ncus Ambaflàdeurs delliildits ,de la part du Roi rôtie fouverain Seigneur, 
avons promis Se promettons à vous Seigneurs Rcgent , Maîrrrt , Jurez , Confeil 
Se Univerfité de ladite cité Se pais de lîufdits , au nom que defius , que le Roi nôtre 
fouverain Seigneur vous aidera , port( ra , foûriendra , Se f.vorifera de toute fa puif- 
(ânee en tous vos animes , à l'encontrc des delïufdits , Se de tous vos autres enne- 
mis Se adverfaircs ,fcns mal-engin. Item , Se pour ce qu'il cft befoin dés mainte- 
nant, Se promptement foi mettre fus en armes à l'encontrc des dcflufdits , & leur 
faire guerre ouverte , a été traité , appointé , accorde , Se conclu comme dcllus , 
traitons , appointons , Se accordons par ces prefentes , que pour mieux faire , me- 
ner & conduire la prefente guerre , le Roi nôtredit Seigneur, paiera Se Joûdoiera 
incontinent deux-cens lance s , à trois hommes Se à trois chevaux pour lance, Se 
aura chacune lance par mois quinze livres tournois , durant ladite guerre à l'en- 
contrc defdits de Bourgogne, de Bouibon, de Charolois , & leurs complices Se 
ar herans , Se pour la conduite d'iceux gens d'armes ,nous lefdits du Liège , com- 
mettrons Se éliroHS tel Capitaine idoine , Se funSfant que bon nous femblera , le- 
quel aura de par le Roi , nôtre Seigneur , la charge Se conduite defdites lances du- 
rant ladite guerre, comme dit eft ; &: poura ledit Seigneur , fi fon bon plaifir eft, 
commettre homme de pat lui , pour prendre Se recevoir les montres dudit Capi- 
taine Se dWdites lances , & les Icrmens des gens de guerre de ladite charge , de bien 
Se loialemcnt fervir le Roi, nôtre Seigneur. Et nous le/dits du Liège, de Bouillon 
& de Loz , fe us la charge dudit Capitaine, qui à ce fera nommé, commis Se élû. 
Item , au moien Se par vertu de ladite amitié , a été traité Se accordé que le Roi'fou- 
verain Seigneur de nous Arnbafljdcurs de lîufdits , fera toute diligence à lui polîi- 
ble envers nôtre Très Saint Pere le Pape, & les Cardinaux , que ledit Seigneur 
Rcgent & Gouverneur, foit confirmé •,& ne prêtera icclui Roi nôtredit Seigneur, 
ebciflance à nôtredit Très Saint Pére , jufques à ce que de tout fon pouvoir il fe 
(era emploié de faire faire ladite confirmation -, Se par ce ,.fera loilîble à nous lef- 
dits du Liège f de Bouillon , 5c de Loi , fi bon nous lcmble , nous joindre Se adhe.» 
rer , aux Loix , Coûtumcs , Se Ordonnances, refervations & défenfes touchant l'é- 
tat Se gouvernement de l'Fglife de France, qui de prefent «font au Roiaume , ou 
oui fe feront avant que le Roi nôtredit Seigneur, rafle ladite obé-:fIance , ou eu 
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scelle faifint à nôtredit Très Saint Pere , Se avecque ce tiendra 8e fera tenir le 
Roi nôtre Seigneur, nous dudit Liège, en tous nos privilèges, liberrcz ,rranchilès, 
paix fûtes , régiment , ufiges & coûtumes anciennes , Se en tout ce que loi 
nous fauve Se garde , Se peut fauver Se garder forn mal-engin. Item , a été conclu 
Se apointé comme delïus , que nous lefdits du Liège ,ne nous pourons ne devrons 
accorder avec leflits Monltrigneut de Bourgogne , Comte de Charolois, ni de 
Bourbon ,(înon par le gré, volonté , & confentement du Roi nôtredit Seigneur ; 
Se par ce le Roi nôtredit Seigneur , ne fe devra accorder avec lefdits Duc de Bour- 
gogne , Comte de Charolois , ni de Bourbon , que nous leGJks du Liège ne foions 
unis Se accordez de noscanfes Se différences avec les dertùfdirs. Et clt en ce en- 
teniu , que nous le (dits du Liège ne nous pourrons ne devrons entremettre de* 
terres Se Seigneurie! mouvans du Roi , nôtre Seigneur , ou étuis dedans Ton Roiati- 
me. Item , qu'où moien Se par vertu de ladite amitié , Nous lefdits du Liège , de 
Bou>llon,& de Los ,ne ferons tenus fervir le Roi nôtre Seigneur, ne ifïîr hors de 
la cité de Liège v outre trente liéucs de ladite cité, fi bon ne nous fcmble. Item , a 
étéappoinré & accordé comme deilus , que le Roi nôtredit Seigneur, fera four- 
nir Se pourvoir à les dépens , par homme à ce habile Se fuffilant , tel qu'il lui 
plaira, de falpêtrc ,8e nôtres poudres neccflaires pour l'Artillerie ou tait de ladite 
■guerre , Se avec ce envoi, ra à fes dépens à nou> du Liège , deux bons Maîtres 
-pour tirer de l'artillerie , ladite guerre durant. Item , a été traité , conclu, Se ap- 
pointé comme deflus , que le Roi Ibuverain Seigneur de nous Amballàdeurs deHuf- 
chts, fera tenu de fa part entter ou faire entrer gens d'ormes à puirfance , dedam 
le pais de Henault, pour faire guerre ouverte audit pais , Se aufdits Monfeigneut 
dej Bourgogne , Comte de Charolois , leurs terres & Seigneuries , Je de leurs adhé- 
rons &: complices. Et en pareil cas , nous lefdits du Liège, ferons tenes de nôtre 
part incontinent que le bon plailv du Roi nôtredit Seigneur fera , nous mander Se 
faire fçivo r le jour de ladite entrée, entrer en armes Se à puiflance dedans la 
Duché de Brabant , pour faire guerre ouverte aufdits Monleigncur de Bourgogne, 
Comte de Charo'.ois , Se leurs complices 6c adherans , & leur taire Se porter , Se 
à tous les pais , qai les portereront Se foâtiendront , tout le dommage Se 
miilancc que pourrons , to;tes chofes entendues fins mal-engin. Lelquelles 
amiriez , promdlès, eVappointemens, Se toutes autres chofes deflus écrites Se de- 
datées, Nous Amballadeun deflus nommez , pour Se au nom du Roi nôtre fou- 
verain Seigneur , p.ir verta du pouvoir par lui à nous donné , avons promis & 
pro mettons en bonne foi Se loianment , dol Se fraude ceflànt , tenir , garder , Se 
inviohblement obferver , fans jamais faire ni venir au contraire, & avecque ce 
avons promis, & pat ces mêmes prelentes, promettons de fiirc ratifier , agréer & 
approuver , Se conformer leiclites Ordonnances , accord Se appointeront par le Roi 
nôtredit fouverain Seigneur , & iceux corroborer Se fccller de Ion fccl roial , en 
forme duc, dedans le jour Monfieur laint Jaques prochain venant. Et nous les 
Rcgent , Maîtres Gouverneurs , jurez , Confeil , Se Univerfîtez dclîufdits , pour & 
au nom defdites ciré & pais, de nôtre part avons promis Se promettons en bonne 
•foi , tout dol Se fraude ceflant comme deflus , tenir fermes 8e (tables , gardet Se 
accomplir inviohblement les chofes deilùfdites , farts jamais faire , aller , ni venir an 
contraire , en nulle manière quelconque , fans mal-engin. S'enfuit la teneur de la 
pmflànce de nous AmbafTadeurs deflus nommez. 



LOUIS par la grâce de Dieu Roi de France , à nos ame7 & féaux Con- 
leillers , & Chambellans , le Sire de Chaftillon nôtre çoufin ; Aimardde 
Poifiea , dit Cadorat , nôtre Bailli de Mante ; Maître Jt an du Vcrgier , aufït 
nôtre Conseiller & Prefident en nôtre Cour do Parlement à Touloufe ; & Jâ 
qucs de la Royere nôtre Secrétaire , Salut «5c diledbon. Comme à caufc de la 
bonne & ancienne amitié qui a été continuellement , Se fans enfreindre , 
gardée èV entretenue entre nos predece flèu* s Rojs de Franco , que Dieu abfol- 
vc , & nous A: nos tres.chers «Se grands amis les M/uti't , jurez , Confeil «Se 
Uinvcrûti de la cite du Liège \ Se ppur la grande confiance que nous avons auf- 
dks du Liège , nous aions délibéré d'envoier pardevers eux une AmbalTàde notable , 
pour leur communiquer de nos affaires , «Se des chofes nouvellement f i venues en 
nôtre Roiaume , & aufli pour leur dire aucunes choies touchant ravertùfemenc 
qui nous a été fâir , des durs Se étranges termes , que le frète du Pue de Bourbon , 
foi diiânt leur Evcque, leur a tenus, pour ce cft-il que nous confuns à plein de 
vos grans fens , prudence , loiauté , fuffifance , prudefinmie , «5c bonnes diligen- 
ces, vous avons commis & ordonnes , commettons Se ordonnons par ces pre- 
feures nos AmbaiIHJeurs , pour aller pardevers lefdits du Licge, «5c vous avons donné 
Se donnons par cefditcs prefentes,pouvoir de leur dire «5c remonttet bien amplement 
de par nous les choies dcflufdites, Se autres concernons «5c dependansdufait defdite* 
matières , & fur ce traiter , appointer , faire & conclure, tels appointcsnrns Se pro- 
mettes avec lefdits du Liège , que verrez être utiles & profitables pour nous , nôtre 
toiaurac , Se le bien dddkes matières , 6V tout ainfi que Ferions , «Se faue pour- 
rions en nôtte propre perfonne j «5c fur ce leur faire «Se bailler vos lettres en forme 
dûé , lcfquelles en tout ce que par vous fera fait Se befogné , pour «5c au nom do 
nous avec lefdits du Liège, nous promettons de bonne-foi Se en parole de Roi, 
avoir agréable Se tenir ferme & (table, & en bailler nos lettres de ratification telles 
qu'il appartiendra , toutesfois que requis en ferons. Donné à Tours le vint- 
unieme jour d'avril , l'an de grâce , mille quatre-cens foixante Se cinq , & de nôtre 
règne le quatrième. Ainfi ûgne , par le Roi , Sire de Montereul , Se autres pre- 
fens,J. Bourre. En témoin de ce, nous Ambaûadeurs delïufdits au nom que def. 
fus , Se nous Regent devant dit , avons fcellé ces ptefentes de nos propres feels. 
Et nous Maîtres, Jurez, Confeil Se Univerfité deiTafdits efdits noms , les avons auffi 
Scellées du grand feel de ladite cite du Liège , vulgairement appelle le Ceci de Saint 
Jaques. Fait Se donné en ladice cité du Liège , le dix fepticme jour du mois de 
juin , l'an de grâce, raille quatre-cens foixante & cinq. Lefquels traitez , promelTcs , 
Se appoincemens , eu fur ce l'avis «5c délibérant» des gens de nôtre Grand Con- 
feil , avons de nôtre graec fpcciale , pleine puifiance , Se autorité roialc , confen- 
tis Se Accordez , -contentons Se accordons , ScAc nôtre plus ample grâce , les 
avons conformer , omologucz , ratifiez , autotifez «5c approuvez , Se par.çefdkes 
prelentes , confermdns , omologons , ratifions , amenions , & approuvons (elon la 
forme Se teneur , Se ainfi qu'il eft contenu es lettres de nofdits Ambafladeuts , «5c 
celles defdits Regent , «5c autres dudit lieu de Liège delïus tranferites. Et afin que 
ce fbitcboiè 'ferme. «Se ftable à toujours, nous avons fait mettre nôtte feel à cefdi- 
tes prelentes ,kuf en autres choies nôtre droit , «5c l 'autrui en toutes. Donné à> 
Paris au mois de juillet , l'an de grâce, mille quatre-cens foixante «5c cinq, «5c de 
r.ôtrc règne le quatrième. 
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TRAITE' DE PAIX ENTRÉ LE ROT LdVJS X^ 
d'une part, Charles Comte de Charolois* tjr les Princes Ugue^ t fous 
le nom du Bttn public , d'autre. fait a Confiant prés Paris le y 

ottobre 1465. 

XiUrVo- T" OUIS par la grâce de Dieu , Roi de France : A tous ceux qui ces prr- 
ene & fentes Letres verront, Salut. Comme nôtre très-cher Se tres-amé frère, Se 

Lipuedu * Jrnni'm Charles, Comte de Charolois , du vouloir Se commandement de 
bien pu- n ° tre très-cher Se tres-amé oncle le Duc de Bourgogne Ton pere, ( pour venir Se 
LHg t s'aflembler avec nôtre tres-cher & tres-amé frere le Duc de Nonnandie, naguère 
\A(,t. Duc de Berrv , Se autres Seigneurs de nôtre Sanrç , aiant vouloir & intention de 
ç. otlobre. kefogner » & entendre en aucunes matières concernant le bien public, Se umverlcl 
de nôtre roiaume , l'état Se appartement defdits Seigneurs envers nous ) ait de- 
puis cinq ans en ça mis fus grande Se puillantc armée , fans laquelle il ne pou- 
voit furement venir , Se foi trouver à ladite arlèmblée. Pour ce mcfmement qu'au, 
cuns raports lui avoient été faits en lui donnant aucunes charges , donnant à en- 
tendre , que noui le tenions nôtre ennemi , Se aufTi que le Comte de Nevcrs, le Sire 
de Croy , & autres qu'il tenoit Se reputoit pour fes ennemis , par l'aide , port 3c 
faveur de nos gens de guerre, villes Se forterclles s'étoient rais en ai mes en la, Fron- 
tière des pais de nôtredit oncle, Se lùr les partages de nôtredir frère &: coufin , 
Se occatlon de ces matières , tant avant l'ailcmblée d'icelui nôtre frere Se coufin , 
avec nôtredit frere de Normandie , Se autres Seigneurs de nôtre Sang , que de- 
puis pluficurs difeors , divifions, & voies de fait, l'oient cnfuivies julqu'à grande 
efTùfion de fang, entte nous 6V nôtredit frere , & autres Seigncuis de nôtre 5ang^ 
pourlefquellesjapaifer , afin d'achever, Se mettre à fin les grands maux & wconve- 
niens incftiimb.es commenccz.cV: qui croient aparens à venir à caufe defdires divi- 
fions, à ce que nous Se leldits Seigneurs de nôtre Sang , puiïTions être Se demeurer 
en amour , union Se concorde, que Dieu nôtre Créateur, auteur Se largiteurde paix 
pût être fervi, & révéré. Se nôtredit roiaume Se tous états, régi Se gouverne en 
paix , tranquillité, police ,& bonne jufttce , nous aïons fait faire Se tenir pluficurs 
nlTcmb ces d'aucuns nos parens , conlcillers , & ferviteurs , avec aucuns dcldits Sei- 
gneurs de nôtre Sang, & autres leurs commis Se députez , entre lelquels d'une parc 
& d'autre, aptes pluficurs belles 6V: notables ouvertures faites, tant pour le bien pu- 
blic de nôtredit roiaume, police, Se gouvernement d'icelui, que pour l'apaUê. 
menr, Se réunion de nôtredit frere de Normandie, Se autres Seigneurs de nôtre 
Sang envers nous , les commis & députez de r.ôtredit frere, Se coufin le Comte 
de Charolois , aient fait plufieurs^emontrances , plaintes & doléances ^ & cptre 
autres, que tant pour leldits raports faits a nôtredit frere Se coufin, que pour autres 
caules touchant l'état de ta perfonne, dont relation nous a été faite, £çau(fi pour 
ce qu'il étoit averti qu'aucuns de nos gens Se ferviteurs , au nom de nous , avoient 
procuré & raie certaines alliances , qui lui pouvoicnt cire préjudiciables ; icelui nô- 
tre frere Se coufin a été contraint de mettre fus ladite aripée , pouc la conduite de. 
laquelle il a fait Se (butenu plufieurs grands frais , nuit» & ■depe&les montons, à 
plus de quatre-cens mille ce us ; ôç avec ce, pour ce que pat. le moien (deidites 
alliances Se follicitations d'aucuns nos ferviteurs les Liégeois, s'étoient naguoes, 

• mis 



tnis 1?n armes en intention d'envahir le pais de nôcredit onde, ôc foire 6c porter 
dommage ; icelui nôtre oncle pour refifter à l'entreprife deiHirs Liégeois , avoit 
mis fus autre grande armée , à grands frais ôc dépens -, ôc d'autre parc , pour ce 
que nous avons naguère racheté de nôcredit oncle , les terres crans fur la rivière 
de Somme , lefquellcs par le Traité d'Arras lui appartenoient, nonobftanc que nô- 
tre J it frère ôc coufin , à bonne & juilc caufè , s'actendoic que ne les dûfiions ra- 
cheter du vivant de nôtredit oncle , que icelui nôtre oncle n'a joiii des profits def- 
dites terres Ta vie durant , ainlî qu'il avoit fa fiance , & que lefdites certes n'onc 
pas été rachetées félon la forme dudit Traité d'Arras , icelui nôtredit frerc ôc cou- 
fin , a été & eft grandement interefTé ôc dommagé , difanc que des charges, mifes, 
& dépens , dommages ôc interefts defîufdics, ôc autres , qui nous ont été déclarez , 
nous étions raifonnablemenc cenus de faite à nôtredit frère ôc coufin , recompenfe 
convenable -, fur leiquelles choies , dont rapport nous a été fait , & Tommes cer- 
tiorez bien à plein , nous avons eû bonne & meure délibération par plufieurs fois , 
avec aucuns des Seigneurs de nôtre Sang , les gens de nôtre Grand Conieil , ôc au- 
tres notables hommes de nôtre roiaume. Savoir f nions , que nous , de nôtre 
certaine fèicnce ôc bonne volonté , defirant réunir & rejoindre à nous nôtre- 
dit frère ôc coufin , à ce que par les bons 6c grands fervices , aides 6c fecours qu'il 
peut , 6c a vouloir de faire à nous 6c à la Couronne, nôcredit roiaume puuTe être 
garde 6c défendu à l'encontre de nos anciens ennemis , 6c autres nos avcrlâires, 
paix, union 6c tranquillité , être nourrie 6c entrecenue entre nous , nôcredic frere 
ôc coufin , 6c autres Seigneurs de nôtre Sang , ôc que coûtes voies de fait puiflène 
ceflèr , 6c Juftice être obeïe , gardée, 6c administrée en nôtredit Roiaume : Ec 
aufli pour confîderation 6c remuneracion des grands fervices , mifes 6c , dépenfes, 
que nôcredit oncle nous a faites , 6c a foûtenués pour nous du vivant de feu nôtre 
fres-cher Seigneur 6c Père , que Dieu abiolve , pardevers lequel, Ôc en les pais, 
pour éviter les dangers elquels nous étions vrai-femblablemenc de nôcre person- 
ne, nous retirâmes, 6c cane pour l'encrecenemenc de l'état de nous , de nôtre 
très chère 6c cres-arnée compagne la Reine, que pour plufieurs notables Ambalïà- 
des envoiées devers nôrrc die feu Seigneur 6c Pcre , devers nôtre Saint Perc le 
Pape , 6c ailleurs , pour nos grands aÔàires, touchant nôtre écac à venir à la Cou- 
ronne , 6c d'autres grands frais 6c dépens faits parinôtredit oncle 6c nôtredit frè- 
re 6c coufin pour nous accompagner en nôtre Sacre àRheims, 6c noue entrée à 
Paris, à grand nombre de gens-d'armes , par doute que avions de crouver con- 
cradi&ion en nôtredit roiaume : de tous Icfquels frais , mifes ôc dépenfes , nous 
avons fouventefbis promis ôc accordé à nôtredit oncle, Ôc à nôtredit frere ôc cou- 
fin , de les recompenfer. Et aufli pour recompenfer icelui nôtre frerc ôc coufin , de 
la penfion de crenre-fut mille franc: , eue nous lui avions donnée ôc accordée , 6c 
laquelle , certain cempsavanc lefdites divifions, lui a été empêchée 6c rompue : Par 
l'avis 6c délibération de nôtredit frere de Normandie , 6c de nos tres-chers ôc 
tres-amez coufins les Ducs de Bretagne, deCalabre , de Bourbon , 6c de Ne» 
mours , les Comtes du Maine, du Perche, d'Eu , d'Armagnac, des gens de nôtre 
Grand Confcil ,de nôtre Parlement, 6c autres notables hommes de nôtre roiau- 
me , avons baillé ôc cranlporcé , baillons Ôc cranfporcons par ces prefenecs à 
nôcredit frere ôc coufin le Comte de Chardon , pour confîderation ôc recompen- 
(âcion des chofes deflufdires -, ôc aufli pource que nôtredit frerc ôc coufin s'clt li- 
Tome I. ■ 
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beralement Se pleinement accordé, entant qu'à lui étoit , fie gtandement errr. 
ploié envers nôtredit frère fie autres fejgneurs du Sang , à l'appaifemcnt defditcs 
divifions, fie pour le bien de paix , poor lui & fes noirs mâles ou femelles , defeen- 
dans de lui en directe ligne ,5e les hoirs de fefdits hoirs auffi defcendans d'eux en 
directe ligne , à toujours , les Villes , Citca , Terres , Forterefles , & Seigneuries 
appartenons à nous de fie fur la rivière de Somme , d'un côté & d'autre , conn.c 
Amiens, Saint- Quentin , Corbie, Abbeville , enferable tout le Comte de Pon- 
ticu deçà Se delàladite rivière deSomme , Dourlens , Saint Riquier , Creveceeur , 
Alleux , Monftreuil , le Crotoy, Mortagne, avec leurs appartenances & appan- 
dances quelconques , fie toutes autres , qui nous peuvent appartenir à caufe de 
nôtredite Couronne , depuis ladite rivière de Somme incluiîvement , en tirant du 
côté d'Artois , de Flandres , de de Hainault , tant de nôtredit roiaume , que de 
l'Empire , lelquelles nôtredit oncle de Bourgogne , tenoit & poiredoit naguère 
au moien dudk Traité d'Arras , fie avant le rachat & désengagement que nous 
en avons fait. En y comprenant auflî , au regard des villes feantes fur ladite rivière 
de Somme , du côté de nôtredit roiaume , les Banlieues fie Echevinages d'icel- 
les Villes , fie tout ainfi Se en la forme & manière , que nôtredit oncle les tenoit 3c 
poilèdoit , pour jouir par nôtredit frère 6Y coufin , & fefdits hoirs , & les hoirs de 
fefdits hoirs , miles ou femelles , defeeudans d'eux en directe ligne , defdites Ci- 
tez, Forterefles, Villes , Terres fie Seigneuries , en tous profits fie revenus , tant 
de Domaine, comme des Aides, ordonnez pour la guerre, & auffi tailles & autres 
émolumens quelconques , ainfi que fanoit nôixe dit onde , Se (ans y retenir aucune 
choie, fors les foi fie hommage , reilbrt Se fouveraineté : & lequel tranfpott nous 
avons fait & faifons , au rachat de deux-cens mille ccus d'or , bons & de poids , à 
prêtent ayans cours ; lequel rachat nous Se nos fuccefteurs , ne pourront fai- 
ne de nôtredit frère* Se coufin , ni durant la vie ; mais feulement nous Se noldit» 
fuccetleurs le pourront faire defdits hoirs de nôtredit frère Se coufin , de le on dans 
de lui en directe ligne , Se des hoirs de fefdits hoirs , aufli defeendans d'eux en di- 
recte ligne , qui tiendront icelles terres parmi , leur baillant & paiant à une fois la- 
dite fomme de deux-cens mille ccus , à prefent courans ; pour la feureté duquel 
rachat , nôtredit frère Se coufin noua baillera les lettres patentes en bonne for- 
me. Et voulons Se entendons , que nôtredit frere & coufin , Se fefdits hoirs def- 
eendans de lui , fie qui tiendront lefflites terres, pourront commettre & ordonner 
pleinement fie à leur volonté , tous Officiers qui feront neceflàircs à mettre Se inC- 
tituer au regard du Domaine defdites Citez, Villes , Forrercfles , Terres Se Sei- 
gneuries defîùfdites , fie que les autres Officiers, qui feront neceflàires pour les 
droits roiaux , Aides, fie Tailles , foienr infbtuez de par nous fie nofdits fuc- 
celîèurs , à la nomination de nôtre frere fie coufin , fie de fèfdits hoirs , pour 
icelles Aides fie Tailles , impolcr fie lever ainfi qu'il fe fàifoit du tems que nôtredit 
oncle de Bourgogne les tenoit fie potlèdoit -, fié en outre comme par ledit Traité 
d'Arras, entre-autres chofes ait été accordé , que la Comté de Bologne fèroit & 
demeureroit à nôtredit oncle le Duc de Bourgogne, fie à lès enfans mâles , pro- 
créez de fon propre corps ; fie que nôtredit feu Seigneur ôc Pere feroit tenu de re- 
compenfer ceux qui pretendroient y avoir droit Nous pour les caufes fie confide- 
rations deflufditcs , fie (ans déroger audit Traite d'Arras, avons accordé fie décla- 
ré , accordons fie dcclaions à nôtredit frere fie coufin , que lui fie les enfans mâk s 
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ou femelles , procréez en mariage de fon propre corps ", tant feulement durant leur 
vie, tiennent & puilîent tenir ladite Comté de Bologne, par la forme 8c maniè- 
re, que par leiit Traité d'Arras, nôtredit frère & coufin, la peut tenir, & en faire le» 
fruits leurs , comme de leur héritage ; & à ce nous ferons confèntir ceux qui pré- 
tendent droit audit Comté , 6c ferons tenus de faire les recompen Citions qui 
appartiendront , & en -tenir nôtredii frère 6c coufin, 6c lefdits enfans : Et auflî 
avons promis 6c accordé , promettons 6c accordons à nôtredit frère &: couGn , que 
nous lui ferons bailler 6c dépêcher pleinement, purement 6c franchement , 6c en- 
-tant qu'à nous eft , lui baillons 6c délivrons dés maintenant les Châteaux , Villes , 
Chafteilenies,& prevôtez de Peronne, Montdidier, 6c Royc, avec toutes leurs 
appartenances 6c appendances quelconques , déchargées de toutes gagerics 6c 
rachats , en tels & feroblables droits qu'elles furent baillées 6c tranfportées à nô- 
.tredit oncle fon pere» par ledit Traité d'Arras, pour les tenir & en joiiir ainfi, & par 
la manière contenue 6c declacée audit Traité , 6c ferons 6c procurerons par effet , 
que nôtre très, cher 6c tres-amé coufin ledit Comte de Nevers tranfperte 6c re- 
mette à nôtredit frère 6c coufin , tout tel droit qu'il a 6c prétend avoir c khts Châ- 
teaux , Villes , Prevôtez 6c Chàtellenies , cV que de ce qu'il en tient , il vuide Se 
dépêche la poflèflion és mains de nôtredit frère 6c coufin , ou de fon Commis ; 6c 
avec ce , avons baillé 6c tranfporté à nôtredit frère 6c coufin , pour lui , les hoirs 6c 
fùcceireurs quelconques , & en héritage perperuei le Comté de Guynes , & fes 
appartenances 6c appendances quelconques , pour en jouir par nôtredit frère 6c 
coufin, & fefdits hoirs 6c fuccefleurs, en tous droits, profits 6c émolumens , tant de 
Domaioe,que des Aides , Tailles , & autres obventions quelconques , (ans rien y 
.rclèrver ni retenir pour nous, fors les foi & hommage , reflort 6c fouverainetéj 
6c du droit que le Sire de Croy , ou autres , pouroient avoir & prétendre en ladite 
Comté , nous ferons tenus le recompenfer ; 6c d'icelui Comté faire & tenir nôtre- 
dit frere.& coufin , & (cfdirs hoirs , quites & paifiblcs envers ledit de Croy , & tous 
autres y toutes leiquellcs choies nous avons prorais 6c promettons en bonne foi, 
6c par parole de Roi , par nôtre ferment, 6c fous l'obligation de tous nos biens 
preièns 6c à venir , pour nous , nos hoirs 6c fuccefleurs , tenir , garder , entretenir, 
entetiner 6c accomplir de point en point en la forme 8c manière dclTutîhte i in- 
vio'ablement & fans enfreindre , ni jamais venir aucontraire_, par» nous ou par au- 
tre , ne fouffrir qu'autre y vienne directement ou indirectement , couvertement , 
ou en appert, le tout (ans fraude 9 dol, ou malengin , & nousfommes foûmis 6c 
foûmettons pour l'accompliflement , entérinement 6c entretenement des chofes 
dcflufdites, &: chacune d'elles , à la cohertion & contrainte de Nôtre Saint Pere le 
Pape , 6c à toutes Cours tant d*Eg!ifc comme Séculières , pour lesquelles & cftf- 
xune d'elles , nous voulons 6c contentons nous 6c nofdtts fuccefleurs , être con- 
trains à obfcrver toutes & chacunes les chofes deflùfdites , en renonçant à tous 
droits , privilèges , ordonnances , édits roiaux exceptions , 6c chofes quelcon- 
ques , par lefquellcs on pourroit en tout ou en paitie , venir au contraire des chofes 
deilufJites , toutainfi que fi tous lefdits droits , ordonnances , édits, exceptions, 
ou autres renonciations croient expreflèment déclarées , 6c fpecifiées en cetdites 
prelcntcs. Et en outre, mandons 6c expreflèment enjoignons, a nôtre amé 6c frai 
Chancelier , & a nos amez & féaux Confcillers , les gens de nôtre Grand Confeit , 
les gens qui tiendront nos Parlemens avenir, gens de nos Comptes, les Généraux 
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de nos Finances , Baillifs , Sénéchaux , & autres nos Jufticiers Se Officiers , ou à leurs 
Lieutenans , & à chacun d'eux comme à eux appartiendra , que ces nos prefentes , 
& le contenu en icelles , ils gardent entièrement , Se accompliHent de point en 
point , & ne fanent ou foufFcent faire , aucune chofe au contraire \ Se quand aucu- 
ne choie fera faite à l 'encontre, ils la reparent Se remettent incontinent Se fans 
délai, au premier état Se deu; Se memeraent efdits de Parlement , des Comptes , Se 
des Finances , que cefdites prefentes ils vérifient & approuvent , ôc les falîènt pu- 
blier & enrcgtftrer par tout où il appartiendra , nonoblîant quelconques ordonnan- 
ces faites de non aliéner , ne mettre hors de nos mains les domaines de nôtredite 
Couronne, Se toutes reftridrions , promettes , Se (ermens , que nous , ou aucuns de 
nofdits Officiers auroient pû faire en gênerai , ou en particulier , fous quelconque 
forme de paroles, par lefquelles on pourroit Se v»udroit empêcher Perret , accom- 
plit! L ment Se entérinement de tout le contenu en cefdites prefentes ; lefquelles 
ordonnances , reftridtions , promenés, obligations & (ermens, nous, pour le bien 
de paix, ne voulons , quant au cas prefent , déroger ou prejudicier aux tranfports , 
Se autres choies defliifdites ; Se defdites promettes , (ermens , ou autres ail n ne lions 
que nofdits Officiers pourront avoir envers nous , au contraire des chofes deflufdi- 
rcs , nous les tiendrons Se tenons par cefdites prefentes , Se en accomplirent le 
contenu en icelles , pour quittes Se (uffifamment déchargez. Et pource que d'icel. 
les on pourra avoir affiure en plufieurs Se divers lieux , nous voulons qu'au 
vidimus d'icel les , \\\ it (bus (l cl roial , foi foit ajoutée comme à l'Original. En 
témoin de ce , nous avons fait mettre & appofer nôtre grand feel à ces pre- 
fentes. Donné à Paris le cinquième jour d'octobre, l'an de grâce, mille quatre 
cens foixante Se cinq , & de nôtre règne le cinquième. A mil figné,Parle Roi, 
le Comte de Saint Paul , Connétable , le Sire de Montauban , Amiral de France , 
le Sire d'Elandes , Maître Jean Dauvet , Premier Président de Touloufe , &: 
autres prclcns. J. B on or e : Et fur le repli defdites Lettres étoit écrit , Lecla & 
publicata Parifiis in Parlamento duodecima die oÛolrris , aano Domini m ille - 
fimo quadringentefimo fexagefimo quint o. Ainfi figné , Cbcnaeau. ' Et avec ce 
cft écrir plus Das fur ledit repli, Regifirata, pr a fente Procuratore Régis , cr non 
contradicente. Atlum in Parlamento die decima-Jèptima oclobris , anno mille fimo 
quadringentefimo fexagefimo quint o , Chencteau. Similiter letla , publient* & 
regifirata in Caméra Computorum domini nofiri régis Parifiis» décima nona. die 
diéli menfis oflobris j atino. quo fuprà. BADOUiLl.fR. 



TRAITE* TAIT ENTRE LES MEMES PRINCES, 
m Saint - Maur des Eojfe^ * prés Paris y 
le *q. octobre 1465. 

Hourgo- ^^^H arles fils 5c frère de Roi de France , Duc de Normandie , François* 
gnt & ■ Duc de Bretagne , Jean Duc de Calabrc Se de Lorraine, Charles de Eour- 
Princes ^^^^gogne, Comte de Charolois , Jean Duc de Bourbonnois & d'Auvergne, 
Liguez.. Jaques Duc de Nemours, Comte de la Marche , Jean Comte d'Armagnac, Loiiis 
1465. de Luxembourg, Comte de Saint Paul, Charles Comte d'Aibret , Se Jean Comte 
%%.oQob. de Dunois. A tous ceux qui ces prefentes Lettres verront, Salur. Comme peut 
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appaifct les dirretehds Se dlvifions meucs entre Monficur le Roi dune parc, Noos 
& plulicurs notables hommes de ce roiaume , joints & adherans avec nous 
d'autre part , certains traitez Se appoinremens , ayent été avifez Se accordez entre 
mondit Sieur le Roi Se nous , ainfi que plus à plein cft contenu en certains arti- 
cles , dont la teneur s'enfuit Se etl telle : Comme Monlîeur le Duc de Normandie , 
& naguère Duc de Berri,& plufieurs autres des Seigneurs du Sang, joints Se adherans 
avec lui , aient fait remontrer au Roi qu'ils s'etoient unis de allemblez cnfcmblc 
pour venir pardevers lui , & pour lui faite aucunes remontrances Se requêtes 
touchant le fait Se ordre de la Juftkc , Se bien public du roiaume : ce qu'ils 
n'ont pû faire ni accomplir pour aucuns rapports à eux faits , portans menaces ; Se 
à cette caufe ,& pour la feuretc de leurs pcrlbnnes , s'etoient mis fus en armes & 
en aflemblée de gens, fur quoi fc font enfuivies aucunes divifrons Se voies de fait : 
pour obvier aulquelles , & aux dommages Se inconveniens qui en pourroient ar- 
river, & aulTi pour nourrir bonne paix, amour & union, entre le Roi Se Iefdits 
Scigneuts , a6n qu'on puiile mieux vaquer aux chofes nccellaires , pour le bien Se 
utilité de la choie publique du roiaume » ont été traitées Se appointées entre-eux 
les choits qui s'enfuivent. 

Premièrement , Que toutes manières de guerre & voies de fait , d'entre le Roi 
fie Iefdits Seigncurs/Teuf s hommes , vaflaux , Se fujets , leurs adherans , alliez , 
amis Se bienveilians , de quelque état ou condition qu'ils foient , en quelque 
pais , terre Se Seigneurie que ce foit , au roiaume ou dehors , à caufe dculi- 
tes diviiîons ou différends , céderont dorénavant de part & d'autre, Se demeure- 
ront enbonne paix, amour Se tranquillité , & feront le Roi Se Iefdits Sieurs reti- 
rer leurs gens de guerre fur leurs lieux , fans faire iejour , au plutôt que taire Ce 
pourra- 

Item, Que de quelconques chofes qui fe foient enfuivies à caulè deicîires du 
vidons , d'un côté Se d'autre , ne poura jamais aucune choie étro imputée v 
reprochée , ou demandée , ni moleftation faite par procez , ni autrement , en, 
quelque manière que ce foit , à aucun defdits Seigneurs , ni des adherans , 
fervitcurs ,, fûjets , alliez , amis Se bienveilians , d'une part Se d'autre , ain- 
çois demeureront en bonne feureté quelque part qu'ils foient , ou demeurent 
au roiaume , ou dehors , fans que de la part du Roi ni defdits Seigneurs , 
leur puifle y ni à aucun d'eux , aucune chofe être imputée , reprochée, ou de- 
mandée. 

Item , Que Iefdits Seigneurs ne feront eu mouvetont par eux , ni par autres , à 
l'occafion dcfdites choies palfces ni autrement , guerre ou dommage au Roi , Se 
ne procureront, que guerre ou dommage , lui (oit fait par autres Seigneurs , ou 
Communautcz , Se n'y bailleront ai.ie Se lecours en quelque manière que ce foit , 
pour caufe defdiies enofes paflees , ni autres quelconques , ainçois ferviront Se 
obéiront le Roi , ainlî que tenus y (ont. 

Item , Audi que le Roi , ni par lui ni par autre, à Toccafion defdites chofes pall- 
iées , ni autrement , ne fera ou mouvera guerre , eu dommage aufdics Seigneurs , 
ni à leurs adherans , fujets , (crviteurs , ou alliez , ni procurera, que guerre ou 
dommage leur foit faite , par autres Seigneurs ou Communautcz , Se ne baillera 
aide ni fecours , en aucune manière pour caufe dcfdues ckofes pailles , ni mures 
quelconques , ainçois les aidera & fecourera comme fes bons parcns Se fujets,. fans 
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toutefois pour ce empêcher la voie 6c pourfuite de Juftice, ni l'autorité du Roi 
es cas , 5c ainlî qu'il apartient Ici on rai l'on , en autres cas qui n'apartiennent , Se 
ne concetnent lcfdits différends & divifîons. 

Item , Que les hommes Se vaflaux , lu jets , fetviteurs Se adherans , tant du 
Roi comme defdits Seigneurs qui ont tenu parti , tant d'un côté que d'autre , re- 
tourneront Se retournent franchement , 6e quitement en leurs maifons , places , 
héritages, rentes , revenus , 6e biens immeubles , quelque pan qu'ils foient,foit 
au roiaume ou dehors , 6e (ans qu'à cete eau: s rien leur en puirtè être retenu, 
querellé , ou demandé le tems avenir , 6c feront & demeureront , font âc demeu- 
rent par cedit Traité en leurs jouïflances , pofleffions 6e fâifînes , ainfi qu'ils 
étoient auparavant lefclites divifîons , nonobftant quelconques dons , celîîons , 
tranfports, occupations, ou empêchemens qui leur aient été faits par le Roi ou 
lcfdits Seigneurs , ou par autres à leurs cauî'cs & moiens , (bus couleur de juftice 
ou autrement , depuis Icfdites diviiïons , Se à l'oceafion d'icclles , lefqucls empê- 
chemens font 8c feront nuls , & de nul effet , comme chofes non avenues , Se eft 
permis a tous les dtfTufdits d'entrer en leurfdits biens comme devant de leur au- 
torité, & fans aucun minifterc , & fi mefticr ctoit en feront baillées Lettres à ceux 
qui les requerront , telles que bel bin fera. 

. Item , Que les biens meubles étans en nature de chofes qui ont été pris 6e 
empêchez fous couleur de juftice , ou autrement par voie Se exploit de guerre , 
feront délivrez, dépêchez 6e reftituez à ceux aufquels ils apartenoient paravant 
Icfdites divifîons. Et pareillement feront rendus 6e reftituez tous les biens qui 
auront été pris , ou empêchez durant les trêves. 

Item, Que les Villes 6e Communautcz , qui ont obéi 6e adhéré à un ou à 
l'autre parti , ne feront pout ce mal traitées , 6e ne leur fera fiit ou donné aucun 
trouble , detourbier , ou empêchement en leurs droits , privilèges , octrois , fran- 
chi (es & libertez , ainçois y demeureront ainft qu'ils étoient auparavant Iefdites 
divifîons. 

Item , Et tant par le Roi que par lcfdits Seigneurs , feront rendues 6e déli- 
vrées les villes 6e places prifes 6c occupées de l'un parti fur l'autre , à caule d'icel- 

les divifîons. 

Item , Le Roi ne contraindra lefîliti Seigneuts à venir devers lui , 6e ne feront 
tenus d'y venir en leurs perfbnnes , fans toutefois que par ce iceux Seigneurs 
foient exempts des fer vices qu'ils doivent au Roi à caufe de leurs fidelitez, quand 
befoin fera pour la défenfe & bien évident du roiaume. 

Item , Et quand le plaifît du Roi fera de venir és majfbns 6c places defdits 
Seigneurs, clquclles ils feront en leurs perfonnes , il leur fera {avoir trois jours 
devant la venue. Auffi lefdits Seigneurs ne viendront devers le Roi , fans pre- 
mièrement envoier devers lui , pour favoir fon bon plaifir 6c contentement. 

Item, Si on vouloit impofer ou imputer aufHits Seigneurs, ou à leurs adhe- 
rans 6e ferviteurs, aucuns cas oumale6ces, le Roi ne procédera ni f-ra procé- 
der à l'encontre d'eux par voie de fait , prilê , arreft , ou détention 'de leurs per- 
fonnes ou autrement , que ce ne foit pat bonne Se meure délibération de confèi), 
6e à bonne 6e fu/Efante caufe , information précédente , & en termes de bonne 
juftice , 6c en gardant les droits , dignitez , Se prérogatives defdits Seigneurs , Se 
de leurs perfbnnes. Et pareillement lcfdits Seigneurs , Se leurs Officiers , ne pio r 
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céderont à l 'encontre de* frrvitcms & adherans du Roi pour aucun cas & malé- 
fice que l'on leur voudroit impofer par voie de fàir, prile , arreft , ou détention 
de leur perfonne, ne autrement, que ce ne foit par bonne 6c meure délibération, 
& ainn" que dellùs a efté dit de la pan du Roi. 

Item , Pour pourvoir aux plaintes 6c doléances , que de la part dcfHics Seigneurs , 
& de plufieurs fujets du Roi de divers états , lui ont été faites d'aucuns defor- 
dres , & fautes que l'on dit être au fait de l'Eglife, de la Jufticc , 6c de plufieurs 
griefs, exa&ions ,& vexations inducs , à la grande charge , foule 6c dommage du" 
peuple , & du bien public du roi au me , a été traité 6c appointé , que le Roi com- 
mettra trente-fi* notables hommes de fon roiaume , cV lefquels il a commis , c'eft 
à favoir , douze Prélats & notables gens d'Egliie, douze notables Chevaliers 6c 
Ecuiers, & douze notables gens de Confcil 6c dejuiticc , aufquels le Roi don- 
nera Se a donné plein pouvoir 6c commiflion d'eux aflembler en la Ville de • 

& d'eux enquérir 6c informer des fautes 6c defordres deilîifciits- , & autres choies* 
touchant le bien public & univerfel du roiaume , 6c d'oiiir 6c recevoir toutes Ies J 
remontrances 6c avertiflemens , qui touchant ce que dit cft leur feront faites 
& baillées -, 6c fur toutes les chofes dcllufdites , leurs circonitances 6c dépendan- 
ces , avifer , délibérer , & conclure les proviiîons, réparations, 6c remèdes conve- 
nables au bien du Roi ,defdits Seigneurs- , de fes fujets , 6c de la chofe publique 
du roiaume, à la conservation 6c bon ordre de Jr.il.ce , des droits , libertés , 6c 
franchifes de l'Eglife , des Nobles , 6c autres vaflàux 6c iujets , foulagement Se 
décharge du peuple 6c du roiaume , 6c à ce que dorefnavanr Dieu nôtre Créa- 
teur & lainte Eglife , puilîent être rêverez , & le divin fervice fait , Juftice adrni. 
niftréc , marchan d fe avoir fon cours ,& tout le peuple du roiaume demeurer en 
repos , liberté , 6c bonne tranquillité. 

Item, Lefquels avis , délibérations & concluions, ainlï 6c par la manière qu'ils 
auront été faits, accordez , 6c conclus par le (dues trente fix perfonnes , ou la plu£- 
part d entre eux , tant par forme d'Ordonnance , Edits perpétuels, Déclarations 
ou autrement , le Roi veut 6c ordonne dés à prefent comme pour lors , 6c deflors 
comme à prefent valoir, fortirlcur plein 6c entier efter , 6c être entretenus 8c 
gardez félon leut forme & teneur , comme fi lui-même en perfonne les avoit 
faits. Et d'abondant , dedans quinze jours après qu'ils auront été apportez au- 
Roi , il les autorifera 6c approuvera , ainil & par la forme 6c manière que par lef. 
dits trente fîx aura été avitc 6c conclu , 6c en baillera fes Lettres Patentes , lef. 
quelles Lettres feront publiées & enregiftrées en la Cour de Parlement , en la 
Chambre des Comptes , 6c Bailliages Se Sencchaullces Roiaux 6c les gardera 6c 
fera garder en tous leurs points ; 6c mandera à ladite Cour de Parlement , aux Bai!- 
lifs , Sénéchaux , 6c autres Officiers dudit roiaume , de les garder & entretenir, 
fans enfreindre ni jamais venir au contraire. Et dés maintenant veut 6c ordonne, que 
les Baillifs, Sénéchaux, Scjulticicrs, jurent & promettent ainfi le faire-, & ne fe- 
ront baillées Lettres par ieRoien fa Chancellerie , ni ailleurs, à l'encontre dcfHirs 
avis faits & accordez, comme dit eft ; aufquelles Lentes , fi elles étoient baillées 
par le Roi en ladite Chancellerie, ou ailleurs , ne fera en ce cas obéi par lefdits 
Confeillcrs de Parlement , Baillifs , Sénéchaux , 6c autres Jufticiers. Et pa- 
reillement lefdits Seigneurs feront tenus de garder 6c entretenir lefdits avis , 
délibérations , 6c conciufions , 6c de les faire garder en tous leurs points par 
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leurs Officiers , qui les promettront Se |ureront comme dit elr. 

Item , Durera le pouvoir Se commiflïon dcfdirs trente- fix , deux mois , à conter 
du terus qu'ils commenceront à befogner , Se auront puiilànce de proroger qua- 
rante jours pour une fois-, Se s'il avenoit qu'aucuns deldttàtrente.fix alialTciic de vie 
à trépas , fuiTènt malades ,ou tellement occupez , qu'ils n'y initient vaquer ou cn- 
tt ndre , en ce cas , les autres y fubrogeront d'autres , tels qu'ils verront en leurs 
confeiences , Se commenceront à befogocr le quinzième jour de Décembre pro- 
chainement venant. 

Item, Le Roi Se lefdks Seigneurs tiendront , garderont , Se accompliront en- 
tièrement , Se en tous leurs points , les traitez , accords , Se autres appointemens faits 
Se accordez entre- eux , tant touchant l'appanagc de Moniteur de Normandie 9 
que autres chofes faites & accordées auldits Seigneurs, Se à chacun d'eux , & au. 
ti es leurs adherans , fans jamais faire ou procurer 'dire clément ou indirectement , 
aucune choie au contraire , tout ainû que fi tous lefdits traitez , accords & appoin- 
temens , Soient nommément Se expteflement inferez Se incorporez en ces preiens 
articles. 

Item, Et pource qu'à caute deiBits différends, le Roi a fait prendre & mettre en 
Tes mains les terres Se Seigneuries de Parthenay , Vouvcnt , Mairevent , Sccon- 
digny, le Coudray , Salvart , Se Chailcillallon , lefqucls au moien dcflùfdit , Se 
aufli par le moien de certain don Se tranfport , que feu le Roi Ourles en Ht au 
Roi , qui à ptefent cil, le Roi en a fait don Se tranfport à Monfieur le Comte du 
Maine fon oncle , lequel en a pris Se appréhendé la porteffion , en defapointant 
Monfieur le Comte de Dunois defdites places , terres , Se feigneuries qu'il tenoir 
Se poiledoit au moien du don Se tranfport, qui luienavoient été faits par ledit rlu 
Roi Charles , Se depuis confirmé par le Roi qui eft à prefent , dont les Lettres 
a voient Se ont été vérifiées tant en la Cour de Parlement qu'en la Chambre des 
Comptes , a été appointé Se accordé pour le bien de la paix , en quoi Monfieur de 
Dunois s'eft grandement emploié, que mondit Sieur du Maine, lequel dés à pre- 
fent ,delaifie & renonce entre les mains du Roi , tout le droit qu'il pouvoit Se pre- 
tendoit avoir efdites terres de Parthenay , Sec. Se qu'il en bailloit fes Lettres de 
renonciation à mondit Sieur de Dunois ; enfenibie les Lettres des dons à lui faits , 
Se que le Roi confermeroit & bailleroit fes Lettres de confirmation de créance , du 
don fait à mondit Sieur de Dunois par le feu Roi fon pere , en déclarant qu'il veut 
& ordonne , que ledit don fortifie fon plein & entier effet. Et d'abondant , afin 
que ledit Sieur de Dunois ne fût empêché ou molcftc , fous ombre dudic don fait 
au Roi par le feu Roi fon pere , que le Roi fait don Se tranfport à mondit Sieur de 
Dunois du droit qui lui pouvoit appartenir , au moien dudit don à lui fait par le 
feu Roi & autrement , dclaiflc Se tianfporté à mondit Sieur du Maine ; Se 
qu'à mondit Sieur de Dunois foit baillée Se délivrée reaument Se de fait, 
la polie îîîon Se paifible joiiiilànce defdites terres & Seigneuries , laquelle le Roi 
tjm par lui que par mondit Sieur du Maine, fera tenu de bailler promptement,- 
Se fans délai à mondit Sieur de Dunois , Se feront baillées Se rendues a mondit 
Sieur de Dunois les 'Lettres du don fait par ledit feu Roi au Roi qui cil à 
prefent. 

Item , Se au regard de mondit Sieur du Maine , pour Se auffi qu'il s'eft grande, 
ment emploié. à la pacification, Se pour la recompenfe du droit, que le Roi lui 

avoit 



/•voit donné 3c tranfporté , le Roi fèra tenu de le recompenfer, Se lui donner & 
iuiller pour icelle recompenfe la terre Se Seigneurie de Taillebourg , laquelle le 
Roi fera délivrer à mondir Sieur du Maine , Se fera recompenfer ceux à qui elle 
appartient. 

Item, En faveur de ce prefent Traire, pour bien de paix, & à la très- humble ce- 
,queite defdits Seigneurs , le Roiareftirué , réintégré , eV rétabli , Antoine de Cha- 
J>ancs, Comte de Dammartin, en Tes honneurs , châteaux , places , terres Se fei- 
gneuries, rentes, & revenus , droits , & autres biens immeubles , ainfi & par la 
manière qu'icelui Comte de Dammartin , Se Damoifelle Marguerite de Nan- 
feuii fa femme, les tenoient , & en joiiilloient au tems du feu Roi Charles derniè- 
rement, trépane* ; Se auflî en Ces biens meubles , étant en nature , quelque part qu'Us 
/oient , uonobftant l'Arrcft prononcé par la Cour de Parlement , à rencontre dudit 
.Comte Jde Dammartin , Se tous dons , cédions Se venditions , publications Se vé- 
rifications d'iceux, que le Roi, au moien dudit Arreft , auroit fait , ou fait faire déf- 
aites terres , feigneuries Se biens, ou d'aucunes d'icel les ; Se lefquellcs places , 
serres , & feigneuries , & biens delïiifdits , feront pleinement Se quitement déli- 
vrez , Se dépêchez audit Comte de Dammartin , & les détenteurs d'iceux à ce 
contraints , (ans avoir égard audit Arreft , dons , cédions , venditions , publica-. 
.rions Se vérifications d'iceux , ni que lui ou fes hoirs , ils portent ou puiflent por- 
ter préjudice ou dommage , & fur ce lui feront baillées lettres telles que befoin 
fera. 

Item , Le Roi de bonne foi , en parole de Roi , & par fon ferment , Se audi lef- 
dits Sieurs de bonne foi, Se par leurs fermens, promettront, Se jureront de tenir , 
garder, accomplir, Se obferver , toutes les chofes deflùs dit« , en tous leuts points, 
& articles, de les faire garder , accomplir , entretenir Se obferver , par leurs Offi- 
ciers Se fujets , fans jamais par eux ou par autres , directement ou indirectement, 
couvertement ou en appert , venir au contraire , ne fouffrir que autres y viennent en 
aucune manière , ou fous quetajue couleur ou occafion que ce foit , ou puidè être. 
Et fï le Roi , ou lefiits Seigneurs , vouloient faire aucune chofe au contraire , ne 
leur fera ôbeïpar leurfHits Officiers ou fujets ; Se auffi fi aucuns des Seigneurs du 
Sang, le Connétable, Maréchaux, Se Admirai, Comtes, Barons., Se autres no- 
tables hommes , la Cour de Parlement , les Prélats , Se bonnes v lies qui feront 
pommez de la part du Roi t _SC audi les Comtes , Barons, & notables nommes, 
qui feront nommez de la part defdits Seigneurs , promettront Se jureront de te- 
nir , garder , entretenir , & accomplir en tant qu'à eux eft Se fera , toutes les cho- 
fes deflùs dites , fans jamais venir au contraire, par eux ni par autre , ni foufftir 
qu'autre y vienne ; Se que fi le Roi ou lefdits Seigneurs vouloient faire aucune 
chofe au contraire des chofes dedufdites , en tout ou en partie , ils n'y aideront, 
fèrviront , ni affilieront , ni feront , ni donneront aucun aide , -fervice , faveur , 
ou aflïftance , en façon Se manière que ce foit ; mais feront , procureront , Se pro- 
mettront de tout leur pouvoir , que toutes chofes fjites au contraire foient ré- 
parées Se nuTes au premier état Se dû, félon le vrai entendement des choies 
iufdites. 

Item, Et avec ce, le Roi, lefdits Seigneurs, Se tous les deffufdits , jureront Se 
promettront, que dcfdites promcfTrs , traitez Se fermens , ils ne pourfuivror.t , pro- 
cureront , ni obtiendront difpenfation , relèvement , ou refeifion fous couleur 
Ttmc I. K 
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d'autres promeuves , fcrmens,traitei ,ou ptoteftations précédentes , ni d'autre cou. 
leur , ou occaûon quelconque j Se s'ils obtenoient lefdites di/pcnlations , relève- 
ment , ou reiciûon.,. ou qu'elles leur relient o&roiccs Se accordées , ils ne s'en aide- 
ront ,& feront de nul effet & valeur. 

Item , S'il avenoit qu'aucun deftbts Seigneurs , fit ou voulfit faire Se entrepren- 
dre à l'encontre du Roi, contre Se au préjudice délaies traitez & appointerions , 
en ce cas , les autres feront tenus de fervir Se aider le Roi , à l'encontre de celui , 
ou ceux, qui aur oient £ùc, ou voulu faire au contraire, comme diteft , (ans leur 
£ùcc ou bailler audit cas , aide ou faveur quelconque. 

Item , Audi fi le Roi faifoir ou vouloit taire , aucune entreprise à l'encontre 
defdits Seigneurs , ou aucun d'eux , contre & au préjudice dctâits traitez Se ap- 
pointemeus , iceux Seigneurs pourront aider Se fecourir les uns les autres,- 
fans que de ce leur puiilc aucune chofe être imputée ou demandée. Et fe- 
ront faites lettres , tant du Roi que detdis Seigneurs , entant que befoin fera , 
efquelles feront incorporez ces prelèns articles , Se feront publiez &: enrcgiltrez 
en la Cour de Parlement , Se au vidimus d'icelies, fera roi ajoutée comme au vrai 
original. 

Savoir fâifons que nous , de nôtre certaine icience , pure Se franche vo- 
lonté, par bonne & meure délibération deConfeil , avons loué , conlenti , 5c ap- 
prouvé j louons , contentons , Se approuvons par ces présentes , les traitez , accords, 
Se appointemens , dont mention cil faite és articles deftùs tranferits , Se tout le 
contenu en iceux. Et avons promis & promettons de bonne foi , Se par nos (er- 
mens , de les tenir , garder , de . accomplir de nôtre part inviolableraent , tout ainfi 
en la forme Se manière que lefdits articles le contiennent. En témoin dequoi nous 
avons fait mettre nos fceaux à ces prefentes. Donné à Saint-Maur des Foirez 
le vint- neuvième jour d octobre mil quatre cens foixante cinq. Sic fignatum 
fuper p/ic.im , Par le commandement de Meflïeucs les Ducs Se Comtes deliiis nom- 
mez J. Gros. Et in dorfo erat feriptum , le cl a , pt6lic.it a t & regifiraea Parifiis 
in Parlantento ejuindecima die novembris anno 146). Sic Jignatum , Chenctcau. 
ColUtio faèla cft. Extratlum a Regijtris Qrdinationum Regiarum in Curia Par" 
lamtnti regijlratarum. Pkhon. , 

B R 0 TESTA T I ON D<V ROI L0V7S XI.EN SA CO<VR 
de Parlement de Paris, contre les Traitez, de Cou flans & de 
S. JI aur, pris Paris , faite en octobre 1465. 

Que les fufdits Traitez, de Confiant & de Saint-Maur 3 faitt en t an avec 
ourgo- p r ' inccs me ' conte tts î s'étoient faits contre fa volonté t par force & par contrainte, 
gne & &• qu'ils ne pourroient lui pré judicier. 

,J/t * Que ledit Roi Louis XL ne pouvait donner en appanage à fin frère Charles li 
'«s**^ Duché de Normandie , puifjuil avoit été uni à la Couronne par les Rois fis 
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ALLIANCE FAITE ENTRE LE ROI LOV 2 S XX, 

ejr le Duc de Bretagne, A Ct 'èn le 23. décembre 1465. 

TT OUIS par la grâce de Dieu Roi de France. A tous ceux qui ces prefen- Brettçne 
1 tes Lettres verront , Salut. Comme de tout tems & ancienneté , entre nés 1465. 
JL^Predecefleurs Rois de France , & nôtre très-cher & tres.amé neveu , ôc 2 j. 
coufin le Duc de Bretagne , & fes predecefleurs Ducs dudit Duché , ait toujours 
eu grande Se roiale amitié , confédération Se bienveillance , & que nofdus prede- 
. celTeurs Se nous ,aions toujours été bons -Se loiaux parens , amis ôc bienveillans de 
nôtredit coufin Se de fes predecetfèurs;& aufli icelui nôtre coufin,& fefdits predecef- 
leurs , bons , vrais , 6c loiaux ferviteurs , 8c parens de nofdits predecefleurs , ôc de 
la Couronne, qui a été & peut être caufe de Pcntrctencment defdits païs Se fujets 
.d'iceux, en bonne paix , état , vertu , magnificence , Se tranquillité. 

Savoir fàifons , que nous qui délirons enfuivre les hauts & louables faits de nof- 
dits prédécesseurs , & entretenir nôtredit neveu, en bonne paix , amour Se union ; 
Avons fait Se faifons , avec nôtredit neveu & coufin , le Duc de Bretagne , amitié 
6c confédération , en la manière qui s'enfuir. 

C'eft à lavoir , que toutes queftions Se différences , qui peuvent avoir été par 
.ci-devant entre nous Se nôtredit neveu ,rcjcttécs Se réputées d'une pan & d'au- 
tre, comme non avenues , ôc non faites , nous fommes Se ferons dorefnavant à 
perpétuité , bon , vrai , Se loial Seigneur , ami Se bienveillant , de nôtredit neveu 
& coufin , l'aimerons Se loûtiendrons , conforterons Se aiderons , de tout nôtre 
pouvoir , à garder , fàuver , Se défendre fon honneur , état , païs , terres & icf- 
gneuries, Se fujets, ainfi que voudrions faire les nôtres propres , fans différend 
aucun , contre tous ceux qui peuvent vivre Se mourir , 6c qui la perfemne de nô- 
tredit neveu Se coufin , ou fcfîits païs , terres , Se feigneuries , voudroient grever # 
guerroier , ou ufurper , en quelque manière que ce fût , Se avec ce , en toutes les 
querelles & entreprifes de nôtredit neveu Se coulîn , nous lui promettons nous 
déclarer ami de fon ami , & ennemi de Ion ennemi , de nous mettre & emploier en 
faveur de lui , & en fon aide , en nôtre perfonne ,fi befoin cft , Se tous nos fujets , 
pais Se feigneuries , Se tout ainfi que nôtredit neveu & coufin le voudra ce mander 
Se requérir. 

Et en outre, tout ce que pourrons firoir être , ou avoir été fait , ou pourchalfé 
au préjudice de nôtredit neveu Se coufin , ou de fèfdits pais , terres , feienturies Se 
fujets, nous lui lignifierons, l'en avertirons , &,de cour nôtre pouvoir , l'en garde- 
rons Se défendrons. 

1 Et avec ce , avons compris Se comprenons en ces pretentes , nôtre tres-cher St 
amé coufin le Comte de Dunois , Se nos coufins les Sires de Loheac , 8c Comte de 
Pammartin , le Sire de Lefcun , Maître Jean de RoUville , Vicechancettet de Bre- 
tagne , Se autres ferviteurs de nôtredit neveu Se coufin , Se iceux avons reçûs Se re- 
cevons , prenons Se mettons en nôtre bonne grâce , Se en nôtre protection Se 
fàuvegarde , fans ce que ores , & pour le tems avenir aucune chofe leur puiffè être 
demandée ou reprochée, ni à leurs parens & amis , peur caufè des chofes faites Se 
avenues , pendant Se durant le tems defdites différences & queftions ; mais en font 
Ôc demeurent déchargez , ôcabfous perpétuellement. Se à toujours , Se par cefdi- 
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tes prefentes , promettons par la foi fie ferment de nôtre corps, & fur nôtre hon- 
neur , Se en parole de Roi , Se fur peine d'encourir les cenfures ecclefiaftiques, 
cfquelles nous nous foûmertons , tenir & accomplir , toutes Se chacune les chofes 
devant dites , de point en point, félon leur forme & teneur, fans jamais aller , ni 
faire chofe au contraire , en quelque manière que ce foit ,ei» renonçant par ladite 
foi Se ferment de nôtre corps , Si fur nôtre honneur , à toutes exceptions , décep- 
tions, fraudes , baras, Se allégations de fait de droit & de coutume, À tous relce- 
▼emens , difpenfes , Se abfolutions de fermens , obligations , alliances ; appoime- 
mens,prome(Ies écrites & non écrites , & généralement à toutes les chofes quel- 
conques , parquoi on pouroit aller contre la teneur de ccfclites prefentes. En tè- 
rooin de ce , nous avons fait mettre nôtre feel à cefdites prefentes. Donné à Cacn 
ce ij. jour de décembre , l'an de grâce 14.^5. &de nôtre règne le cinquième. Ec 
fur le repli eft écrit, Par le Roi en fon Confeil , auquel vous l'Evêque d'Evrcux , 
l'Admirai , les Sires du Lau , de Cruflbl , de la Soge, Maître Adam Fumée , Se aut 
très , étoient -, ainfi figné , Roland , avec paraphe , Se fccllé d'un fccl de cire jaune , > 
fur une bande de parchemin.. 



TRAITÉ DE MARIAGE DE CHARLES » DVC 
de Bourgogne y cyde Marguerite fi/le d'Edouard IF. Roi d'Angleterre, 
à Bruxelles le 16. février i^C-j. 



'Angle- \ } DVV AR DUS , Dei gratia Rex Anglix, & Francîx , & Dominus Hlber* 
terre & ■» n ^ > omnibus ad quos prxfcntes licterx pervenennt , falutem. Sciacis quod 



cum nuper Revcrendus Pater Ricerus , Epifcopus Sariflxirienfis conlàn* 
gne. * guineus nofter Magifter Willelmus HattedifF, Sccretarias nofter \Se Thomas 
1467. Vaghan , Thelauratius Camcrx noftix, Oratorcs , Procuraiores , Se Nuncii noftri ad 
16. fev. ca P er ntteras noftras patentes à nobis fpecialiter commiflî Se deputati , de Se 
fuper matrimonio , Deo favente , contrahendo Se celcbranrlo inter illuftriffimum 
Se potcntifTimum Principem confanguineum noftrum carifTimum Carolum , Du- 
cem Burgundix, Lotharingix, Brabantix, Lemburgix , & Luxemburgi, Comi- 
tem Flandrix , . Arthefii , Burgundix , Hannonix , .Hollandix , Zcllandix , Se 
Namurci, Friiîx,Salinarum, Se Machilinii Dominum ex una pane >£e cariflî- 
mam germanam noftrâm Dominam Margatetam parte ex altéra, cum illuftriflî- 
ma Principe Ifabclla, filia Régis portugalix , Ducillà Burgundix , Lotharingix , 
Brabantix , Sec. prxfati Ducis confanguinei noftri marre etiam ab eo ad id fpe- 
cialiter per litteras ipfîus patentes commiflà & deputata trattaverint , contraxerint; 
& concluferint , modo , formâ , ac prout in dictorum noftrorum oratorum & procu- 
ratorum Iitteris indc conredtis pleniflime continetur , ôcdeclaratur , quarum htte- 
rarum ténor (èquitur fub his verbis. 

NOS Ricerus Dei gratia Sarifburienfis Epifcopus ; VVillelmus HatteclifF,. 
Secrctarius j Se Thomas Vaghan Scurifcr , Thelaurarius Camerx , Procurato- 
fes,& Ambafliatores , Commillàrii , & Nuncii fereniflimi ac excellentiflimi Princi- 
pe Domini noftri (upremi Edvvardi,Dci gratia Régis Anglix, & Franciar, ao 
Dommi Hibernix,fuâiciente poteftaïc fufxulti per lut «as ejus patentes in fine 



praientium incdrjferaridas , hotum fâcimus univerfis prxfentes litterasîhfpednrifr, 
quod nos pro & nomine prxfati Dcmini noflri fuprcmi , ac in vi poteftatis » 
Se commiffionis per ipfum nobis , ut prxmittitur , attnburx , de &: fuper ma», 
trimonio inter iliuftriûimum & pctentillîmum Principem Dominum Carolum Dci 
gracia Duc cm Burgundix , Lotharingix , Brabantix ,• Limburgix & Luxcmburgi, 
Comicem Flandrix , Ariheili , Burgundix , Hannonix , Hollandix , Zelan- 
dix , Se Namurci ,• Sacii Impcrii Marchionem , Frifix , Machlinix Se Salinarurn 
Dominum • ex una , Se îllultnifimam Dominam Margaretam prxhbati Domini 
noftri fupremi foroicm ex alia partibus , fa vente Dec , contrahendo , Se confum- 
mando traâavimus , concordavimus , & contxaximus cum illuitrilTîmâ & poten- 
tiflima Principe Domina Ifabclla , filia Régis Portugalix, Ducillà Burgundix , Lo- 
tharingix,. Btabàntix , &c. prxnominaci Domini Ducis matre,acab ea poteftatc 
feu commiflione fufficienti munira , modo , Se forma conrentis , 6c fpecificatis in 
articulis & capitulis inferius delcripris , Se qui feu qux de verbo ad verbum im- 
mcdiatèfubfcribuntur. Sequumur ea qux articutarim concepta lùnt , & avilàra inter 
illuitriflimam potentiflimamque Principem Dominam Duailam Burgundix , pro & 
nomine illuftrifiîmi potentùllmique Principis Domini Ducis Burgundix fui tilii ex 
una , Se Reverendum ifi Chriflo Patrem , generofumque Dominum Dominum 
Riccrum , Epùcopum de Salcfburi ; Willelnium HatteclifF, Secretarium ; Tho- 
mam Vaghan Scutifcrum , Thcfaurarium Carnerx fcrenidimi Principis Edvvardi 
Régis Anglix, ac ipiîus Ambafliatores, Se Oratorcs inprxfcntiarum cxiltentes in 
Oppido Bruxellcnfi vutute poteftatis , & commiflîonis ab eo Regc emanarx , cujus 
ténor inferius Se juxta Hnem prxfentium eric infettus ex alia partibus , luper ma- 
trimonio , Deo dame , confummando- inter prxdiûum _ Dominum Burgundix 
Duccm ex una , Se iiluitriflïmam gencrofàmque Principem Dominam Margare- 
tam germanam ipfius Anglix Régis ex altéra partibus. 

Primo, quod prxfata Domina Ducillà nomine prxlibati Domini Burgundix 
Ducis , prennent , quod ipfe Domious Dux films luus ducet in uxorcm prxnomi. 
natam Dominam Margaretam , fi fuper impedimentis graduum confànguinitatis 
inter eofdem Sedes Apollolica lufficienter diipenfaverit , & in eventum hujuf. 
modi difpenfationis prxdidti Ambafliatores auctoritate , & ex mandato , quibus 
fupra promittunt nomine jam didti Domini Régis ipfum Dominum Regem An. 
glix procurare de facto , quod prxfàta Domina Margareta in prxdiûum ma- 
trimonium , ac omnia in prxfcntibus arrkrulis contenta , fuum dabit conlenium 
Se quod tua ex parte tcncbit,& adimplebitea omnia , Se iingula , in hujuimodi 
articulis contenta , Se ctiam non contravenire quovis quxfuo colore vcl mge. 
nio,per litteras fuas patentes promirtet.- 

Item, Quod ad pcrfcctionem iltius matrimonii procedendum Dominus Dux 
prxdiâus fuis expenfis obtinebit à Sanctiflîmo Domino- noftto Papa difpenfa- 
tionem fufficientem in hac parte propter proximitatem languinis inter ipfum, &• 
prxfatam Dominam Magaretam, exiftentem neceilàriam. 

Item, quoi Rcx pro fe Se fuis heredibus , fucceflbribufque in Anglia Rc- 
gibus promittet , ditkique Ambafliatores nomine diûi Domini Régis promit-- 
tunt fol vere pro dote , Se matrimonio ipfius Dominx Margarctx , lux fororis , fum- 
mam ducentotum millium feutorum auri Francix , bonorum & legaiium de viginti • 
tribus caïaùs cum rocdio, quorum fexagima, Si duodecim f aciunt marcam aun - 
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ponJcris "Trecenfïs , aut aliam monetarn legalem , & curfum -kabentem ad valo- 
rem quinquaginta gtoiibrum monetx Flandre pro quolibet feuto , infra tenninos 
anferius déclarât os. 

Item, Quod praedicta ducenta millia feutorum auri folventur infra terminos, 
&c in modum qui fequitur, videlket qoinqnagmca millia i eut or u m auri dicti pon- 
deris , aut tait , valons, ficut fupradictum cft , die foleronizationis matrimonii , quin- 
<juaginta mitlia feucorum anno «evoluto , quinquaginta millia feutorum anno fub- 
lèquenti , 8c rchduum ad confirrulem fummam afcendens anno immédiate poft 
iêcjuenti , ita quod centum millia fbuconim anh folvencuc infra urmm annum, 
■6c alia centum millia iafra duos annos , viieliect quolibet anno quiaquaginta 
millia. 

Item , Qaod folutiones ift* fient ex pane Régis in Oppido Brugenfi , 6c nom 
alibi , luis fumptibus & expenfts. 

Item, Anceqoam procedatur ad folemniiationem macrimonii pnediâà Rex ip(è pro 
fecurttate lolutionis pndidorum quinquaginta millium fcutonim auri , quz folvi 
debebune m die folemnizatiotm macrimonii , ut pi ofertur, hanc firmmam in mani- 
bus mercatorum Btugis refidentium per quindecim dics ance iptàm folcmniza- 
tionem toalitet ratiet confignari. 

Item , Quod pra F.ni Amba(TIatore$ auôoricate qua iupra promiferunt , 6c pro» 
mktûnt nomme dich Domini Régis , folvere fummas prxdîctxs modo , 6c forma , ac 
cerminis luperius declararis , & pro (ôlutione hujulinodi obiigaverunt , & obliganc 
dictura Dommurn Regem , foofque heredes , Se lucerflbres, ac omnia dominia , 8c 
bonn ipforum di&i Régis , heredum , 6c lucccflbrum fuorum prxtèntia 8c fucura. 

£c ultetias promittunc dicti Ambalfiatotes quod di&us Dominus Rex iitteras 
dabit oWigatorias , per quas iplè in vetbo icgio , ac bona fiie^piomittetiblverc 
fummas prxdictas prxfato Domino Duci, feu deputatis ab eo , terminis , ac modo 
prxdeclaratis , & ad hoc obligabk Ce ac heredes ôc îuccetTores fuos,atquc bona 
6c dominia quxeumque prxfentia 6c rucura ipfius,& heredum ac îucccliorutn 
prxdictorum. 

Necnon etiam promitcunt iidem Amfeaflïatores , quod prxnominatus Domi. 
nus Rcx faciet &: procurât it cum efreetu , quod mercatores StapuLx Calefii t3n- 
quam Corpus 8c Collegium, 8c etiam tanquam particulares perfonXjqui nunc 
font, 6c qui pro rempote t crunt , «a quod obligatio Corporis feu Collegù non 
déroger obligationi particulari , nec contra , aut alii mercatores Anglici in Oppido 
Brugenfi ,ac alibi iri dominits prxfati Domini Ducis reventes furacientes, cV ido- 
rtei bona fumeienria in nfiîem Dominits habentes , vcl mercatores lcahci eriam 
ad hoc fumeientes Ce condiment promiflbres ac principales debitores , nomme 
rlicti Domim Régis, prodictif centum , & quinquaginta millibus feuro auri valons 
fùptadicti ad folvendum retlannbirs de dicta dotali ûimma ducentorum millium 
fcmorVTi auri , modo , ac terminis prxfcripcis dicto Domino Duci , feu deputatis 
fuis fine difricultate feu mot a quacûmque dandis , & folvendis , videliece dieti de 
ftapula modoante di&o pfotota fumma przdiâa , aut dicti mercatores Anglici 
Drugis , vcl alibi [ in dominiit ejyfdem Domini Duc» refidentes etiam pro toca 
fumma , vcl dicti metcatoresltalict fimiliter pro tota tùmma, feu didi de (Upula pro 
parte , mercatores Anglici pro patte , aut Italici etiam pro parte , ita quod tota 
fumma pracdrcta pec ilnum genus «bUgationum pratdiâarum , vcl per alia gc> 



nera fimiliwr aflccuretaf j Se fûpet his tradi , expediri Se délibérât i &ccte ipfc 
Dominas Rex licCefas obîigacorias in débita & lùfÉcimti forma, m dtâko Oppidd 
Brugenfi in ni a nus Thomx Paitunarii, ntercatoris focii 8c ?u bernions fociecatie 
Pctride Médias in Brueis , per unummeoteaa aneequam prxf.ua 'Domina Mar» 
gareta ad dominia cjuWem Domini. Ducis adducatuc , qux tictevx rempote Se 
loco prxdidtis cklibetatz videbunmr , & viGtabuntut pec depucacos diui Demi, 
ni Ducis, & calù-quo repertz ruerint fufficicnics quantum ad perfonas obliga- 
cas , Se quantum ad formata obligationum uic'ti Thomx Porcunarii , diébo Domino 
Duci feu deputatù fois hueras bujufaiodi delifecrabic Se expédier, 8c fi force lit- 
terx prxdidtx comperirenrut minas fufficienies rcfpeolu perfonarum obJi^atarum, 
auc ctiam format dictarum obligationum* diâus Dominus Rex tenebicur aneequam 
eadem Domina , ur prxdidhim eft:, adducatuc, alias licteras fufficicntes in Icco, 
Se manibus pror helis deliberari Se expediri face ; e , aut in ipfarum licteraium 6c 
obligationum deftrâu, idem Dominus Rex deliberabie Se expédier infra tempus 
przdj&um in manibus dicli Thomx Poctunarii,pro fecuntate corius fummx prxdicïx 
auc partit , pro qua fuflicientes oblieariones mercatorum prxdi&orum ttadnx Se 
délibérât* non fûerint , pignoca raooili&valore fufrkicnci ad cxcimacioncm exper- 
torum ad hoc nociciam habcnàum. 

Item , Quod prxdi&a Domina Margareca veniec Se fuccedec in omnibus liic- 
cellionibus collaceralibus , in quibus îpia ex jure , velex confuetudinc , tam in cegno 
quam alibi poflet , Se deberer , (uccedece qualicercunque. 

Item , Quod Rex cenebicur prxdidcara Dominam fuam germanam honorU 
fkc veftire , iocalia Se alia ornamenca, Se aJia fupellcdilia fibi dare qux ad per- 
tonam fuam , Se decorem Camecx fux fecundum ftacum ipfius fpectabunc Se 
pertinebune 

Item , Quod Rex fàcicr luis expenfis adducere prxdiaam germanam fuam in 
Oppido Bruce ni» , Se poftquaua cric ibi adduâa, etit expenfis Domini Ducis. 

Item , Quod contemplât ion e iftius matriroonii prxdiâa Domina Ducidà no-. 
mine dicti Dornini Ducis pcomictic, quod idem Dominus Dux pro dotal itioip- 
lîus Dominx , Se pro omni jure quod in bonis ejufdem Domini Ducis pixtcn- 
derc & babere police t aflîgnabic ipft Domina; pro docalicio fuq pec eam cafii 
quo ipia eundem Dominum Ducem mperrixerit , capiendam fumraam fexdecim 
i ni 1 ! '.uni (entorum auri annui reditus pro quinquaginragroflis montez Flandrix quo* 
libec icuco compucaco , qua quidem fumma prxdi&orum fexdecim millium (cu-- 
torum annui redditus ipfà Domina gaudebic, & utecurin modum dotalitii , quam-- 
diu vixecic inhumanis, Se non aiiàs. 

Item , quod prxdicca. aflignagio fexdecim millium (cucocum ficri debebit in 
Se fuper reditibus & ptovencibus oppidorum , Se ter ritotit MecJiUnienf* , Tendre- 
moncenfis 3c Audenardx , Se fi. prftdi&a affigriatio non police ifeideœ intégra 
ficri, idquod reftabit,afEgnabiiur in paxùbus vionis > & ptopinquis oppidis , Se 
territorio praediais, qux quidem affignacio auecurabitur in modum qui fequitur, 
videlicec pet confenfum , Se iudicium hominum feudalium curix 5c locorura a 
quibus defeendune , Se dépendent pi xdi&a dominu . 

Item , cft adum Se in padum dcdu&ttm, quod dicta aHlgnatio debebit intégra 
fieri de ptzdida fumma. fexdecim millium feutotum annoi redicus ad opus ip- 
lius JDouuux , Se quod pcccipiec eundem , fi fupcrvixorit Dominum Ducem prx-- 



,cï<2um , in cafu qio dîcla fumma ducentorura millium fcutorum fucrït diôo" 
Domino Duci intègre perfolùta, fie fi aliqua partium adhuc debearur in die 
obicus ipfius Domini Ducis, dicUs omnibus terminis expiais di&a aflîgnatio 
annui reditus fupradiéti di minuctur fecundum quotam & poràonem qux non 
rucrit foluta, fie qux reftabir de prxdiéta fumma ducentorum millium ad utili- 
catem fie exonctationem heredum fuorum prxdi&orura , iod diaa fumma dotis 
ctiam poft moncm di&i Domini Ducis tota pcrfoluta hciedes ejufdcm tune te- 
ncbunrui toiaro illam aftignationetn prxdic"ti annui reditus integeé* facerc. 
. Item , prxmiflbrum conliderarionc prxdiûa ducenca millia fcutorum auri eninr 
fie manebuht ipfo Domino Duci ablquc co quod Rex ipfc , prxdifta Domina, 
nec eorum heredes debcâht ea repeterc , fi foluta fiierint , fie ctiam jus aliquod prx- 
tenderc, quovis quxfito colore vil ingenio , in donnons aut bonis quibufeumque 
ipfius Domini Ducis , vcl fuorum heredum prxicntibus fie fùturis , jalvis tantum- 
modo ipfi Dominx fi fupcrftiterit , dotaktio fuo prxdicro , veftibus fie aliis orna- 
mentis, fie jocalibus fibi pertinentibus, aut ctiam {ervientibus addecorem fux ca- 
merx > aliifque donis fie graruitaribus per cundem Dominum Ducem conftanti 
di&o matrimonio de quibufeunque ejufdcm Domini Ducis dominiis aut bonis 
prxfatx Dominx Margarctx adejus vicam fiendis. 

Item ,eft aécum fie conventum , quod fi prxfata Domina Margarcra dicto ma- 
trimonio confummau» decedat ante cçmplcmontum folutiunis iummx prxdi&x 
ducentorum millrim fcutorum auri , fupcrfticibus ex codem matrimonio libc:is 
•nafculit vcl fanettis , co cafu prxfatus Dominus Dux , vcl dicli liberi , fummara 
ad folvcndum de di&is ducentis millibu* fcutorum auri rcjlantcra , Çvc terrain 
iblutioncm prxdtâaruiu prxtcnaint,fivc non^petere fie exigerc poterunt abfquc dif- 
ficultate quicumque. Si vero tenipore mortis ejufdcm Dominx Margarctx nulli 
ca prxdiâo matrimonio liberi fdpci lires fûcrint, eo cafil prxnominatus Domi- 
nus Dux , fuique heredes fummas pro terminis tune elapfis débitas durataxat pç- 
tere fie exigere poterunt > pro refiduo autera terminis tune futur is /blycndo prx- 
fatus Dominus Rcx fuique heredes quicti , fie immuncs erunt fie remanebunt. 

Item , erunt figillatx fie expeditx lincrx patentes ex parte Régis, in quibus prx- 
(êns tra&atus matrimoruahs inferctur, qux expedientur deputatis dicti Domini 
Ducis infra vigefimam quarraoi dicra menfis martii proxiraè iuturara in dicTo 
oppido Brugcnfi , fie in domo de Pourtunariis , promittentes pet cafdcra fâcerc , 
tenerc , fie adimplcrc ex fua pane , fie prout fibi contingir , omnia qux fie prout fu- 
pra continentur , fie non contravenire quovifinodo , non obilante jure leripto fie 
non feripto , ufigiis fie confuctudinibus prxienti contraclut contrariis renun- 
ciantes cifdcm, neenon juribus , allcçatïonibus, exception ibus, defenfionibus , pri- 
vilcgiis, cautclis , tecifionibus , dilpenfationibus , juramentis, fie omnibus alii s 
quibufeumque, qux per ïpfum Rcgcm aut fuccciîôres fiios poflênrdici , allcgari , 
fie in contrarium proponi , prxcipu^ juri diccuti gcneralcm ccnunciationem non 
valcrc , nifi prxcclîerit fpecialis. 

Item , figirtabuntur, fie erunt fimiliter expeditx iitterx talcs fie confimiles ex 
parte Domini Ducis , qux ctiam expedientur deputatis didi Domini Régis in- 
fra terminum prxdicliim ,ac in loco prxdcclarato. Qux omnia in prxràtis arti- 
culis contenta , fpecificata fie deelarara, nos Ambaflîatorcs , Proairatorcs , Com- 
midàrii fie Nuncii prenominati pro fie nominc prelibati (ûpremi pomini noftri 
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,acvigor« proteftatis fupradi&x , cVinfcrius înfertxcum & fub obligarionibus; 
promiffionibus in cifdem articulis dcfignatis tencre , attendere , obfctvare, & afre- 
-iltualiter adimplcre bona«fide, Se ipfisnec alicui ipforum ncc vel in fututum quo- 
-vis quxfito colore pcr jamdiftum Dominum noftrum fupremum Se hcrcdes fuos 
& fîicceftores , feu alium quemeumque , non contravenite , quinimo , quod idem 
■JDominus nofter Rex litteras approbatorias , Se etiam obligatorias in forma ter- 
-tninoque ac Ioco in di&is articulis contentis prxfato Domino Duci feu depu- 
• caris ab eo trader & expediet , promifimus Se convenimus ac per prxfcntes pro- 
.tnictimus boni fide quioufeumque juribus , confuetudimbus , privilegiis , ftarutis , 
aliifque exceptionibus quibufeumque , qux contra contenta in articulis fupradi- 
,^cis aliquodve ipforum quomodolibet objici portent vel opponi per exprcffùm 
cenunciando , prxfcrtim juri dicenti generalcm renunciationem non valere nifi 
prxceflèric fpecialis. In quorum omnium teftimonium iins prxfentcs litteras figil- 
iis noftris figillari, ac per me VVillclmum HattelifF, Secretatium Regium prxno- 
minatum fubfcribi & fignari fecimus. Datum Bruxellx in Ducatu Brabantix die 
^décima (èxtamenfis fcbruarii,anno Domini millefimo quadringentefimo fex.igcfimo 
fèptiroo. Sequitur ténor poteftatis feu commiffionis per prxfatum Dominum no- 
ftrum fupremum nobis in hoc parte conceftx. 

EDWARDUS, Dei gracia Rex Anglix Se Francix , Se Dominus Hiber- 
nix. Omnibus ad quos prxfentes litterx pervenerint, filutem. Sciatis quod nos 
-de Hdelitatibus , circumfpedionibus Se induftrhs dilectorum , Se fidelium noftro- 
rurn, venerabilis Patris confanguinei noftri Riceri, Epifcopi Sariiburienfis ; VVilIeL- 
mi HatteelifF, Secrctarii noftri j Thomx Vaghan, Thcfaurarii Camcrx noftrx ; 
Zc Joannis Ruilell, Doctoris in Dccrctis, plcnariè confidentes , ipfos noftros ve- 
ros, Se indubitatos Ambafliacores , Commillaiios , Ptocuratorcs, & Nuncios ad 
infraferipta freimus , conftituimus, & oïdinavimus prout tenore prxfcntium faci- 
tnus , confticujmus , Se ordinamus , dames Se concedentes eitëem Ambaflïatori- 
;t>us, Commillàriis , Procuratoribus , Se Nunciii noftris , tribus aut duebus corum 
quorum cum prxfato Reverendo Pâtre didtum Secretarium r.oftrum , auc 
prxfatum Thomam unum eue volumus, plcnam poteftatem, audtotitatemque ac 
mandatum pro nobis, & nomine noftrocum illultriflîmo Principe carifïîmo con- 
fmguineo noftro Carolo Duce Burgundix, Brabantix, Lemburgi , & Lucen bur- 
gi , Comitem Flandnx , Arthelîi , Burgundix , Hannonix , Hollandix , 
Zelandix, Se Namurci , Sacri Imperii Marchione, Frifix , Salinarum , & Ma- 
.chlinix Domino, feu ejus Ambaftatonbus , Commilïàriis , Procuratoribus , auc 
Nunciis , fufficientem poteftatem , auftoritatem , & mandatum in ea parte ab 
eodem confànguineo noftto Duce habentibus de Se fuper matrimonio inter prx- 
iâcum confanguincum noftrum Carolum Duccm , Se nobilem Dominai» Marga- 
recam fororem noftram cariflïmam contrahendo & ceîebrando , doteque Se do- 
jiatione propter nuptias , ac etiam cemporc , Se loco , Se ecteris circumltantùs 
idem matrimonium concernentibus quibulcunque traûandi , communican li , con- 
veniendi, & concordandi , ac tra&atum fuper eodem matrimonio concludendi , 
ac pro firmitate , roboratione, & obfervatione paclorum , Se convemionum qua- 
rumeumque in ca pane pcr cos pro nobis Se nomine noftro faciendarum , ju- 
MmcntUm in animam noftram prçftandi , ceterafque cautiones , oblig.uioncs, <Sc 
Tome I. L 
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/ecuritaws quafcumque dandi , prxftandi , acceptandi Se recipiendi, atque omnia, 
Se fingula in prarmiflis feu circa ca neceflaria feu quomodolibet opportuna facien- 
di , exercendi Se expediendi , etiamfi talia fmt qux de fua natura mandacum exi- 
gunt ,rmgis fpeciale , promittentes bona fide , & in verbo tegio nos ratura , gra- 
tum & hrmum pro perpetuo habituros totum & quicquid pet fupradiétos Am- 
baflîatores, Commillârios , Procuratores Se Nuncios noftros in forma przdic"ta 
-a&um , geftum , feu procuratum fuerit in prxmiflis abfquc contraventione quacum- 
que. In cujus rei teftimonium has litteras noftras fien recimus patentes. Datum 
apud VVertmunfter quinto die januani , anno Incarnationis Dominiez millefimo 
quadringentefimo fexagelïmo feptimo , regni veto noftri feptimo, pet ipfum Re- 
gem , Se de data przdi&a au&otitate Patliamcnti, Ive. 

NO T U M facimus quod nos littetis przdi&is diligenter vifis Se infpeûis , 
maruraque confilii dchberatione , fuper eis habita ex noflra certa faemia lit- 
feras ipfàs ac omnia in ipfis contenta laudaVimus , rarificavimus , confirmavimus , 
cVappiobavimus , tenoreque prsefentium laudamus , ratificamus , confirmamus, Se 
approbamus in omnibus luis paffibus Se aiticulis , modo , Se forma in eildera con- 
tentis , promittentes bona fide ac in verbo regio ea omnia grata , rata , firma & 
ftabilia perpetuo haberc jtencrejadimplere , & inviolabiliter obfervare cum efîe- 
-c^u, Se nunquam per nos, di&osve heredes Se fuecceflbres noftros feu aliosquof- 
cumque in judicio vel extra , direÉic vel mdireâè contravenire quovis quxfito 
colore, accum & fub illis obligationibus & renunciationibus , quse in przinferris ar- 
ticulis continentur & declarantur , quas obligationes & renundationes nos ta- 
lera vigoris Se efficaciz firmitatem erga nos , heredes Se ;fucceflorcs noftros ac 
bona noftia obtinere volumus , quemadmodum fi iterum eflent à nob:s fpcciali- 
ter Se exprefle repetita. In quorum omnium robur & teftimonium has noftras 
litteras figilli noftri appenlîone juflimus communiri. Datum apud Weftmunfter 
quarto decimo die martii , anno Incarnationis Dominiez millefimo quadringente- 
fimo fèxagefimo , regni verô noftri anno octavo. Sic fignatum, per ipfum Re- 
gem, Ive. 

RATIFICATION D 1) DUC DE BRETAGNE, 
de la paix £ Atteints , faite avec Louis XL Roi de France. 
A Nantes le 17. feptembre 1468. 

Brthtrne 1 '1 ^ A N 9 0 1 s > P aI ^ g race ^ e Dieu ^ uc ^ e Bretagne , Comte de 
Uéf iH M ont fort , de Richemont , d'Etampes , & de Vertus : A tous ceux qui 
f r' p. ces prefentes letttes verront , Salut. Comme pour appaifer les difnr- 
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rends d'entre Monfeigneur le Roi, Monfeigneur Charles fon frère, & nous Se au- 
tres , mondit Seigneur le Roi , pour les caules & eonfiderations contenues en ces 
lettres , eût donné autorité , faculté , Se puifonce fpeciale , à nôtre très-cher & 
tres-amé coufin , le Duc de Calabre & de Lorraine , de traiter , pacifier , & ap- 
• pointer lefdits différends peur la part de mondit Seigneur le Roi , & nous fèm- 
hlablement , pout les caufes & railons , déclarées en nos lettres fur ce faites , euf- 
fions commis & député , nos chers amrz , Se féaux Confeillers Se Chambellans , 
Guillaume Chauvin, feigneur du Bois , Chancelier de Bretagne , Antoine de Beau. 



vm , feigneur de Gilly Se de Pinpean , Se Michel de Partenay , Chevalier, feigneur 
de Perrigny , & iceux faits , Se conftituez nos Procureurs, Dépurez. , Se Àmbafta- 
deurs , & leur euflions pareillement donné pouvoir exprés , Se I pce al , de trai- 
ter , pacifier , Se appointer pour nôtre part , fur iceux différends , par vertu Se en 
ufânt defcjuels pouvoirs, nôtredit coufin de Calabre , pour Se au nom de nous, 
aient aulicud'Ancenis , fait certain traité Se accord , fur lefdits diffuends , ainfi 
cjue plus à plein eft contenu ,8c déclaré és articles, de ce fàifans mention , le£ 
quels enfcmole Icfdits pouvoirs font incorporez és lettres qu'ils en ont baillé les 
uns Se autres , & lefquels chacun a promis de fa part faire ratifier , ainfi que plus 
à plein eft contenu e(dits articles , Se defquelles lettres baillées par nofdits com- 
mis , la teneur s'enfuit. 

Guillaume Chauvin , feigneur du Bois, Chancelier de Bretagne , Antoine de 
Beauvau , feigneur de Pinpean , Se Michel dr Partenay , Chevalier , feigneur de 
Perrigny , tous Confcillers Se Chambellans du Duc de Bretagne , notre fouverain 
Seigneur; A tous ceux qui ces prefentes lettres verront ,lalut. Comme pour l'ap- 
paitèment des d ffvrcnds , qui à prefent ont cours entre le Roi d'une patt, Mon- 
feigneur Chrules fon frère , Se mondit Seigneur Duc , d'autre, aient été faites pla- 
neurs ouvertures pour le bien de paix , tant par haut Se puilTant Prince , Mon- 
feigneur le Duc de Calabre Se de Lorraine , pour la part dudit Seigneur Roi 9r 
comme aiant puilîànce de lui , comme par nous aiant auffi pouvoir dudit Sei- 
gneur Duc , dcfqucls pouvoirs la teneur enfuit. 

FRançois , par la grâce de Dieu Duc de Bretagne, Comte de Montfort, de 
Richemont , d'Eftampes , & de Vertus : A tous ceux qui ces prefentes let- 
tres verront , Salut. Savoir f.tifons , que nous confiant à plein des fens , loiauté , 
prùdommic , Se bonne diligence, de nos bien amez Se féaux , Guillaume Chau- 
vin , nôtre Chancelier , Antoine de Peauvau , fieur de Gilly , Se Meflire Michel de 
Partenay , feigneur de Perrigny , nos Confèillcrs Se Chambellans , iceux & chacun 
d'eux , avons initituez Se établis , Se par ces prefentes inflituons, Se cm h nions 
nos Procureurs, Ambafladeurs, Se Députez , quant à fin deux tranfporter , Se 
aller au lieu, où beau coufin de Calabre, Se autres gens de mondit >eigncur le 
Roi , en fa compagnie , ayans pouvoir furfifant de lui , fe trouveront , aufquels nos 
Chancelier & Confeillers dcflùs nommez , Se aux deux d'eux , avons donné Se 
donnons pouvoir par ces prefentes , plein pouvoir de prendre , accepter , conc'u- 
rc , fermer , Se accorder avec nôtredit coufin de Calabre , Se autres gens de mou. 
dit feigneur le Roi , tout ce qu'ils verront être à taire , félon les ouvertures, 
pourparlemens , & traitez , qui feront faits , Se ouverts d'une pan Se d'autre,, 
pour parvenir à pacifier & accorder les différends , qui ont été , Se à prefent 
font entre mondit Seigneur le Roi , d'une part , Se mondit Seigneur fon frère , , 
nous Se nos alliez d'aurre ; promettant en bonne foi , fur notre honneur , & en > 
parole de Prince , avoir Se tenir agréable , ferme, Se ltable , tout ce que par nof uts- 
Chancelier , Sires de Gilly Se de Perrigny , & les deux d'eux , aura été dit , trai- 
té , convenu , promis , pafle Se accordé , fans jamais aller à l'encontre , en quel- 
que manière ,ni pour quelque caufe , ni occafion que ce foit. Donné à Nantes 
le féptieme jour de feptembre , l'an mille quatre-cens foutante» huit •> ainfi, figné , 
François. Par le Duc de fon commandement , Milet. 

■ 
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LOU'i s , par la grâce de Dieu Roi de France : A tous ceux qui ces prefente* 
lettres verront , Salut. Comme puis naguère aucunes ouvertures aient été 
flûtes , de traiter , pacifier , Se accorder les différends d'entre nous , Se nôtre 
très-cher & tres-amé neveu & coufin , le Duc de Bretagne , aufqucls traité Se 

f»adfication,pour l'honneur & révérence de Dieu, nôtre Créateur , Se pour éviter 
'effùfion du fang humain , & la defolation du pauvre peuple , qui vrai-fèmbla- 
blement , au moien defdits différends , s'en pourroient enfuivre , avons toujours 
été contens d'entendre , & mettre Dieu , Se rajfon de nôtre part ; parquoi foit be- 
foin , commettre aucuns grands & notables perfonnages , de grande autorité , & à 
nous feurs Se fèables, Se. par qui plus convenablement lefdites matières fe puiflenc 
traiter envers chacune partie , à qui il peut toucher j favoir hufons , que nous 
dûcment , & à plein acertainez , des grands fens, vaillance , loiauté , bonne con- 
duite , Se expérience , de nôtre très, cher Se tres-amé coufm , le Duc de Calabre Se 
de Lorraine , qui cft prochain parent de nous & d'eux , grand feigntur , Se qui a 
bien intereft , que leldites matières foient conduites , Se menées à bonne conclu- 
lion , pour le bien de la Couronne, confiant entièrement, de lui , comme de nô- 
tre propre perfonne , à icelui nôtrcdit coufin : Pour ces caufes, à ce nous mou- 
vans , avons donné Se donnons plein pouvoir , autorité , commifTion, Sz mande- 
ment fpccial par ces prefentes, de- otiir toutes ouvertures, qu» lui feront faites fur 
lefdires matières , de pourparler , traiter , Se accorder , avecque nôuedit frère 
Charles , & nôtredit neveu & coufin de Bretagne , ou leurs commis Se dépu- 
tez, aiant pouvoir (ùffifant , lur l'accord & pacification finale defdits différends, 
de promettre , jurer, confentir , accorder, oitroier , appointer, & conclure pour 
ce au nom de nous ,tant fur le partage Se appan.igc de nôtredit frère , la feurcté' 
de lui, fes fervitcurs , Se de l'on état , que aufli lur toutes autres chofes , donc 
pourroic erre différence entre nous , Se nôtredit neveu de Bretagne , Se générale- 
ment fur toutes les dépendances deldites matières , tout ce qu'il verra être expé- 
dient & convenable, Se fur ce , bailler fes lettres telles >Se en telle forme qu'il- 
avifera , promettant par ces prefentes., en parole de Roi , Se par la foi & ferment 
de nôtre corps , fur nôtre honneur, Se fur l'obligation de tous nos biens, avoir' 
agréable ,Se tenir , garder , Se obferver perpétuellement , ferme & fiable, fans 
enfreindre , ni jamais venir au contraire, tout ce que par nôtredit coufin fera fait, 
conclu , Sz appointé , comme fi nous mêmes l'avions fait , accordé , promis , Se 
juré en nôtre propre perfonne, & lefdites chofes jurer, Se promettre par (erment 
folemnel, Se fur ce bailler nos lettres patentes de ratification , confirmatoires des 
fiennes , en la meilleure Se plus autentique forme , que faire le pourra , dés fi- tôt 
que requis en ferons. En témoin de ce, nous avons figné ces prefentes de nôtre 
main, Se à icellcs fait mettre nôtre grand fèel. Donné à Senlis le 21. jour d'Aouft 
l'an de grâce 1468. Se de nôtre règne le huitième ; ainfi, figné .Louis: Par le 
Roi en ion Confeil. B. Meurin. 

Et fur icelles ouvertures , mondit Seigneur de Calabre & nous , 1010ns condef- 
cendus & accordez , tant d'une part que d'autre, en la manière contenue ésarti- 1 
des, ci-aprés touchez Si inférez. 

Ce font les points Se articles pourparlez entre Monfeigneur le Duc de Cala- 
bre , & Mefleigneurs les AmbafUdcqts du Duc , touchant l'appaifemem des djffc- 



rends qui courent à prefent entre le Roi ,d'une part , Se Monfeigneur fon frère , Se 
le Duc de l'autre. 

Et premièrement , que touchant le partage Se appanage de Monditfeigneur 
Charles , Mcflèigneurs le Duc & Connétable, connouront quel partage & appa- 
nage , Se en quelle part de ce roiaume , Se de quel revenu , lui doit être baillé, 
de au cas que eux d'eux , ne fe pourroient accorder , choifiront , & nommeront uiv 
tiers, lequel enfemble avec eux ,en connoîtra , & ce que les deux des trois en 
diront , fera tenu par lefdites parties. 

Item, & le Roi de la part, fera tenu Se obligé de donner à mondit Seigneur , 
icelui partage , que par mes fuldits feigneurs aura été avife , Se auflî Monditfei- 
gneur Ton ficrc , fera tenu icelui accepter , Se prendre , Se renoncer à tous au- 
tres partages Se appanages , qu'il pourroit prétendre a lui appartenir. 

Irem , Et auront tems les delîufdits Seigneurs le Duc & Connétable , de con- 
rtoîrre Se aviler fur ledit partage l'cfpacc d un an, commençant a ce premier jour 
d'octobre prochainement venant. 

Item , Et afin que Monditfeigneur Charles durant ledit tems d'un an, ait fcçon 
de foi entretenir és pais & fèigneuries du Duc , où il poura être ledit tems durant, 
fans , qu'aucune choie fepuiile entreprendre contre fa perlbnnc , ni fes ferviteurs par' 
la part du Roi, le Roi fera tenu lui faire délivrer par manière de provifion, la 
fomme de foixante mille francs, en la façon qui s'enfuit. C'eftà favoir , par quar- 
tier , Se du premier quartier lui fèra fait paiement en la ville d'Angers pour tout 
le mois d'octobre prochain venant , Se puis enfuite durant ledit tems d'un an , de 
quartier en quartier. 

Item, Se au cas que les fufdits Seigneurs Duc Se Connétable , ne pouront con- 
noître dudit partage durant ledit an , pouronc,fi à eux fcmblera ,alonger par autre 
an , durant lequel auront la puilîànce de connoître dudit apanage. Et auffi durant 
ledit an , qui ainfi feroit alongc , le Roi fournira par quartiers à Monditfeigneur 
fon frerc de ladite fomme , d'autre foixante-millc francs pour fon enirctenement , 
£c pour rate de tems que durera ladite prorogation. 

Item , Se pour ce que à prefent le Duc n'eft prés de Monditfeigneur Charles , 
& le Duc ne peut promettre pour lui , aura le Duc tems de quinze jours à con- 
duire, & faire accorder les dellùfdits points & articles à Monditfeigneur , & pro- 
mettra le Duc fur foi & parole de Prince , de faire fon lolal devoir , & y faire 
confentir Monditfêigncur. 

Item , Et au cas que Monditfeigneur Charles ne s'y voulfit confentir Se ac- 
corder comme deflus , le Duc demeurera bon ferviteur , parent , Se ami du Roi*, Se 
lefervira , fecourera , & aidera envers tous Se contre tous , qui fa per forme , Se 
fon roiaume voudroient grever, Se lefemblable fera le Roi au Duc , & entrete- 
nant toutes les chofes contenues en ces prefens articles , Se les apointemens faits 
à Paris & à Caen, entre le Roi & lui, lans que le Duc fe mefle de ci en avant- 
en façon Quelconque dudit partage , Se apanage de Monditfeigneur Charles, con- 
tre le vouloir du Roi. 

Item, Au cas que Monditfeigneur Charles dedans le terme defdits quinze jourv 
ne s'y voudroit accorder , le Duc fera tenu de faire incontinent vuider des pla- 
ces de Cairn & d'Avranches, tous les ferviteurs Se fujets qui feront efdites places, - 
a£n que le Roi fans refiftancc les puiilc recouvrer ? Se n'y donnera fiiport , faveur ?J 



u 

ni aide , à pcrfon ne quelconque, qui voulue détoufbec ou empêcher au Roi le 

recouvrement dclHitcs places. 

Item, Et pardonnera le Roi à tous manans «Se habitans dclHitcs villes de Cacn 
Se Avranches , tous crimes Se délùs de lcze-Majcitc , ou autres , efquels ils pou- 
roient avoir mépris contre le Roi , 6c leur en donnera bons & fufKfans remèdes 6c 
feurctez » en façon que feurement 6c fans aucun reproche , pouront demeurer en 
leurs maifons faufs Se fains de leurs perlônncs , biens Se honneurs quelconques. 

Item, Au cas que Mondiilêigncur fera content dudit appointement & articles, 
Se les ratifiera dedans le terme de quinze jours prochains venans , les deflûfdites 
places de Caën 6c Avranches , leront mile s par le Duc és mains de Monditicigneur 
de Calabre i Et auili par le Roi feront miles Saint- Lo , Coutancc, Baycux, 6c Gau- 
ray , pour icellcs tenir Se garder au nom 6c pour* part du Roi , pour fcurné que 
à Monditlcigneur feront paiez ledits loixante-mille francs, durant le tems que 
fondit partage ou. apanage Ici a connu. 6c décidé par les dclTufdirs Scicncurs le Duc 
Se Connétable , 6c le tiers ainfi que deflus : Se puis cela fait les baillera franche- 
ment 6c quittes- és mains du Roi. 

Iiem , Et tlés-àrprefcnt fera celïation de guerres 6c œuvres de fait entre le Roi 
& le Duc , tant par mer que par terre , 6c le lèvera l'année du Roi. du païs du 
Duc * Se s'en ira en autre pais. 

Item* Et demeurera le Duc en ponclfion Se tenue de toutes places, villes Se 
feizncuries qu'il tient à ptefenr , 6c en outre lui feront rendues Se rcltituécs tous 
cbatçaux , 'villes , 6c feigneurics qui lui auront é«.é prinfes durant ces différends de 
maintenant. 

Item , Et touchant les châteaux Se places d'Ancenis Se Champtocé , ils de- 
meureront en la main de Mondnfeigncur de Calabre , julqucs à ce que Caën Se 
Agrandies foientj miles en fa main , comme delTus cil dit, Se ce fut les rendra, 
promptement au Duc , Se quittes , 6c fera tenu le Duc tandis que Mondnlcigncur 
de Calablc les tiendra neutres , prendre , ni faire œuvre de fait par foi , ni par 
autre fur lefditcs places. 

Item , Et demeureront en leur fermeté tous apointemens Se obligez, panez Se 
accordez entre le Roi Se le Duc , tant à Paris qu'à Cacn , Se feront de nouveau 
confirmez 6c ratifiez. 

Item, Pour feurtte dcfdites parties , 6c de l'obfervation du contenu, tant en 
ces prefens articles & apointemens , que ceux de Paris 6c Cacn en donneront , le 
Roi au Duc , Se le Duc au Roi , leurs fcellcz Se promenés , cnfemble promenés 
& fcellcz des feigneurs de leur fang, gens d'Eglifc, Nobles , Se Univerfiuz , 
Capitaines , ce gens de guerre de leur pais , lclqucls Iccllcz feront rais en la 
main de Mondiifcigncur de Calabre. Et cft à lavoir ceux du Duc de Bretagne 
dedans la Toullaint prochainement venant , 6c ceux du Roi dedans la Chandeleur 
apiés enlîiiv.int , Se lots Monditfcigncur. de Calabre délivrera au Roi ceux du 
Duc Se de fon païs , 6c ceux du Roi au Duc , Se les chofes deflûfdites feront 
confermer au Saint-Sicge Apoftoliquc , en foi foumettant lefditcs parties , pour 
l'obfervation des c hofes dcflulditcs , aux cenfurcs ccclefiaftiqucs. 

Item , feront tenus le Rot , mondit Seigneur , 6c le Duc , chacun de fa part , de 
pardonner , 6c recevoir en grâce , tous ieurs ferviteucs Se lujets , qui auront tenu 
le parti l'un de l'autre, 6d leur rendre tous leurs biens Se honneurs , fans aucun 
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reproche, pour en jouir comme auparavant ces différends. 

Savoir faifons , que lefdits articles defïus touchez Se inférez t Se tout le conterfu 
en iceux, nous avons promis ,& accordez par la part de.nôtredit fouverain Sei- 
gneur le Duc, & par vertu du pouvoir fur. ceà nous donné ,.& promettons qu'il les 
ra niera & entretiendra de . point en poiut , Se de ce baillera les lettres en forme 
dûc , coutesfois que métier fera. En témoin de ce,, nous avons figné ces prefcnies 
de nos mains ,& fcellées de nos fceaux. Donné au Bourg d'Ancenis , le dixième 
jour de feptenabtc , l'an mille quatre-cens foixante Se huit -, ainfi figné , G. Chau- 
vin. A. de Beauvau , Michel de Partenay , 6c fccllé des fceaux de leurs 
armes. 

Savoir faifons , que nous vco à grande Se meure délibération de Confeil , les 
articles inferez és lettres de nofdits commis , fuilant mention defdits traité, ac- 
cord, Se appointement , iceux articles , & tout le contenu , avons loiiez , ratifiez, 
Sz approuvez , louons , approuvons , & ratifions , Se avons agréable , Se promettons 
en bonne foi , Se parole de Prince , fur nôtre honneur , & fur l'hipoteque , Se obli- 
gation de tous nos biens , entretenir lefdits accord , traité , & appointement , ainfi 
qu'il git,&eft plus à plein contenu en iceux articles ,de point en point , félon 
leur forme Se teneur , fans jamais aller ni venir au contraire , en quelque forme 
ou manière que ce foit ; Se quant à ce, nous foûmettons aux cenfures ecclefiaiti- 
ques. En témoin de ce , nous avons figné ces prefentes de nôtre main , Se à icel- 
les fait appofer nôtre grand feel. Donné à Nantes le dix-fepticme jour de feptern- 
brc l'an 1468. Signé , François. Et fur le repli : par le Duc , de fon commande- 
ment, Se en fon Confeil, Richard. Et fcellé d'un grand fçeau de cire rouge, 
fur queue de parchemin. 

R AT I F I C AT I ON TA I TE PAR LE ROI LOVIS XI. 
du Traité de Paix d'Ancenis avec le Duc de Bretagne* 
A Compiegne le 18. feptembre 1468. 

LO U I S , par la grâce de Dieu Roi de France. A tous ceux qui ces prefen- £ re/af 
tes Lertrcs verront, Salut. Comme pour apaifer les différends d'entre nous, t ' 6 $ 
nôtre frerc Charles , Se nôtre très cher & très aîné neveu Se coufîn le Duc jg # r ep 
de Bretagne , & autres , Nous pour l'honneur Se révérence de Dieu nôtre Créa- * 
leur, pour obvier à lcffulion du fàng humain, Se à la defblation du pauvre peu- 
ple, qui vrai-fcinblablcmcnt à l'occafion defdits différends fc pouvoir enfùivre, 
& toujours meure Dieu & raifon de nôtre part, nous aillions donné autorité, 
faculté & puiffanec efpccialc à nôtre ttes-cher Se tres-ané coufîn le Duc de Ca- 
Jabre & de Lorraine, de traiter, pacifier, Se apointer pour nôtre parr lefdirs diffé- 
rends : Et (cmblablcment nôtredir neveu de Brcragne , air commis & dépuré de 
fa part Guillaume Chauvin fon Chancelier, Antoine de Beauv.iu,Sicur de Gilly,& 
Michel de Partenay , Sieur de Pcrrigny , fes Confeillcrs Se Chambellans , Se iceux 
eût fait &conitirué fes Procureurs, Députez & Ambafladcurs , Se leur eût pareil- 
lement donné pouvoir exprès ce cfpccial pour fa part , de traiter , pacifier & 
apoinrer fur lefdits differends, par vertu Se en ufânr deiqutls pouvoirs , nôtredir 
coufîn de Calabrc poux Se au. nom de nous > Se kfdits Chauvin , de Beauvau , Si 
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de Partenay , pour SC au nom de nôtredit neveu de Bretagne , aient fait certain 

traité & accord fur lefdits différends , ainfi que plus à plein cft contenu & déclaré 
és articles de ce faifans mention , lefquels cnfcmble lefdits pouvoirs , (ont 
incorporez és Lettres qu'ils en ont baillé les uns aux autres , Se lcfqucls chacun 
a promis de fa part faire ratifier , ainfi qu'il cft plus à plein contenu cl Jus articles,, 
desquelles Lettres baillées par nô tiédit coufin de Calabre, la teneur s'enfuit. 

JEAN fils du Roi de Jcrufalem, d'Aragon Se de Sicile, &c Duc de Cala- 
bre & de Lorraine, Marquis, &c. A tous ceux qui ces patentes Lettres verront, 
Salut. Comme pour l'apaifcmcnt des différends, qui à prelênr ont cours entre 
Monfcigneur le Roi d'une part, Monfcigneur Charles fon frère, & nôtre tres- 
cher Se tres-ame cou (in le Duc de Bretagne d'autre , aient été faites plufieurs 
ouvertures pour le bien de paix , tant par nous pour la part de Monditlcigncur 
le Roi, comme aiant puifTâncc de lui : comme aufli par Guillaume Chauvin, 
Seigncuj du Bois , Chancelier de Bretagne ; Antoine de fecauvau, Sicut de Pinpcan, 
Se Médire Michel de Partcnay , Seigneur de Pcrigny, tous Confcillcrs& Cham- 
bellans de nôtredit coufin, pour la part d'icclui nôtre coufin, ajans pareillement 
pouvoir de par lui , dcfqucls pouvoirs la teneur s'enfuit. 

LOUIS par la grâce de Dieu Roi de France : A tous ceux qui ces prc(cntef 
Lettres verront , Salut. Comme puis naguère aucunes ouvertures aient été faites 
de traiter, pacifier & accorder les différends , Sec. Donné à Scnlis le n. jour 
d'Aoufl l'an de grâce 1468. & de nôtre règne le huitième. Ainfi ligné, LOUIS, 
Par le Roi en fon Confeil , B. Meurin. . 

François par la grâce de Dieu Duc de Bretagne , Comte de Montibrr , 4c 
Richemont , d'Etampcs, & de Vertus: A tous ceux qui ces prefentes Lettres ver- 
ront, Salut. Savoir faifons que nous confiant à plein des fens , loiauté , &c 
Donne à Nantes le 7. jour de feptembre l'an 1468. Ainfi figné, François. Par 
le Duc de fon commandement , Milet. 

Et fur icclles ouvertures nous 6V les dcfTufdits Chancelier, de Beauvau , 6c de 
Partcnay , nous foions condcfccndus & accordez , tant d'une part que d'autre , eu 
la manière contenue es articles cy-aprés couchez Se inférez. 

Ce font les points cV articles pourparlcz entre Monfcigneur le Duc de Cala- 
bre , cv Meilleurs les Ambaflâdcurs du Duc, touchant l'apailcmcnt des différends 
qui courent à prclcnt catre le Roi d'une part , Se Monlcigncut fon frerc, Se le 
le Duc , de l'autre. 

Et premièrement que touchant le partage Se apanage de Monditfêigneur Charles, 
Medeigncurs le Duc & Connétable , &c. 

Savoir faifons , que nous veû cV, à grande Se meure délibération de Confeil , les 
articles inferez es Lettres de nôtiedit coufin de Calabre , faifaps mention dcfdits 
traitez , accord, Se apointement, iceux articles, Se tout le contenu, avons louez, " 
ratifiez Se aprouvez , loiions, ratifions , aprouvons , Se avons agréable, & pro- 
mettons en bonne foi & parole de Roi , fur nôtre honneur, Se fur l'hipoteque & 
obligation de tous nos biens , entretenir lefdits accord , traité Se apomremcnt , 
Ainfi qu'il gift , Se cft plus à plein contenu en iceux articles , de point en point , 

félon 
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félon leur forme & teneur , frns jamais allct ni venir au contraire , en quelque 
forme & manière que ce foie , & quant à ce nous (oumettons aux Ctniurcs Ecdc- 
fiaf tiques , nonobftant nos privilèges , par ldquJs le Saint-Siège Apoftolique ne 
nous peut ou doit compcllef par lcfilitcs Ccnfurcs Lcclcfiaftiejtics , dcfqucls ne 
nous voulons aider , en tant que touche l'cntrctcncment débits traité Se apoince- 
ment , pour cette fois feulement , & fans confcqucnce , ni qu'il nous ùfte ou 
porte aucun préjudice, &: à nofdks privilèges, ni à tous nos autres droits roiaux, 
& privilèges quelconques. En témoin de ce nous avons figné cts prefentes* de 
nôtre main , & à iccllcs fait mettre nôtre feel. Donne à Compagne le 18. jour de 
ieptembre l'an de grâce 1468. & de nôtre regne Je huitième. Signe , LOUIS. 
'Et fur le repli, Par le Roi , Monfcigncur le Cardinal d'Angers, Monfêigncur le 
r Duc de Fourbon , l'Archcvefquc de Lion , Tannegui du Chaftel , Vicomte de 
Bclicre, Maiftrc Pierre Doriolc , Se autres prefens. Signe , B. N4eurin , & (celle 
d'un grand fecau de cire blanche fur queue de parchemin , ledit fecau rompu i 
moitié. 

TRAITE' DE PAIX ENTRE LE ROJ L0V1S XI. 
(fr Charles, Duc de P>ourgo?ne. Fast à Peronne le 14. eclobre 1468- 
ty ratifié par le Roi à Amboife le 24. Mai cnfuivant. 

"X" OUIS par la grâce de Dieu , Roi de France. A tous ceux qui ces pre(ên- £ cur ^ 
H tes lettres verront , 5a!ut. Comme depuis certain tems en-çà, plufieurs qo ç„ e . 
JL—^dcbats, queftions & différends , Ce foient mus entre nous , & nôtre très- ,^8. 
,<her & tres-amé frerc Se coufin, le Duc de Bourgogne , tant au moien de ce 
<]ue nôtredit frtre Se coufin diloit , que plulîeurs troubles & empèchemens lui 
.avoicnt cré faits, 6V: donnez par nous & nos Officiers,.! l'encontre des cranfpotcs 
,<jue nous lui avons fait par le traite de Conflans , depuis icelui traite, & autre - 
.ment ; Se memement que le traité de paix fait à Arras, entre feu nôtte très-cher 
(cigneur Se perr , Se feu nôtre oncle Philippe de Bourgogne , que DieU" par- 
donne , n'avoit pas été par nous entretenu , Se. accompli en aucuns points j telîe- 
mrnt qu'à l'eccafion des chofes deflufdites , Se autres moiens , Se rapports tenus & 
■faits, les courages de nous, & de nôtredit fierc & coufin , ont été émûs en dé- 
•fianec, & ont caufé tumeur de guerre, Se d'hoftilké parmi le roiaume , entre nous 
& nôtredit ficre ; en telle manière , que nos fujets n'ont ofe converfer és pais de 
.nôtredit frère , ni les liens és nôtres ; Se à ce moien , Se autrement , ont été faites 
grandes alierrblées de gens de guerre , tant de nôtre part que de la fijnne , Se fi 
avant y a été procédé , & les chofes fi prêtes Se préparées , qu'elles croient difpo- 
.fées à toute guerre, fi ce n'eût été la grâce de Dieu ; & que pour obvier aux grands 
maux, dommage s,, Se inconveniens , qui s'en fufTcnt tnfuivis de part & d'autre , 
plufieurs nobles & notables hommes de nôtre roiaume , de tous états , (c font 
travaillez Se entremis envers nous , Se nôttedit frère Se ceufin , de trouver aucuns 
-bons moiens pour faire ceflér toutes voies de fait , Se d'appointer & appaifi r lcf. 
<lites qu<* (lions & différends ; Se par ce moien conclure , nourrir & entretenir , Se 
garder bonne ,fcure, parfaite, finale , Se perpétuelle paix entte nous , nos pais, Se 
fujets , Se nôtredit frerc & CGUÛn ,fes pais 6c fujets ; a laquelle fin , & pour a ce 
que dit eft , .parvenir , nous ajons envoie , au mois de leptembre dernier pallé , 
Tome I. M 



Àmbaffadcurs en la ville de Ham en Vermandois , auquel lieu nôtredit frere ait 
pareillement envoie de fes gens & Ambairadeurs , lefquels de fa part ont mis 
avant les doléances , qu'il avoit touchant lefdits traitez d'Arras & de Conflans , fie 
les tranfports , & autres remontrances , defquelles nôtredit frère & coufin fc 
douloit , complaignoit fie requeroit y avoir provilîon ; fur quoi plufieurs com- 
munications ont été tenues , & bonne & grande ouverture faites, par lefdits Am- 
fcalladcurs d'un côté & d'autre , & ladite journée continuée , & remife en cette vrî- 
le de Peronne, en laquelle nous fie nôtredit frère , nous fommes trouvez , auquel 
lieu derechef par ceux de nôtre Confcil , lefdites doléances , remontrances , 
& requêtes de nôtredit frère & coufin , avec aucuns de fon Confeil , ont été 
debatucs bien à plein. Et finalement , avons fur icelles donné 8c accorde les pro- 
vidons, & réponfes telles , en la forme & manière , que particulièrement eft con- 
tenu fui chacune doleanec , remontrance , & requête de nôtredit frère 8c cou- 
fin, écrites à la fin de ces prefentes. Savoir f liions , que nous délirant de tout 
nôtre cœur , obvier aux grands efclandrcs , dommages , & inconveniens , qui cul- 
fent peu , 8c pourroient avenir au moi en defdites différences , 8c diffidences d'en- 
tre nous & nôtredit frère, voulant pourvoir à ce que nos fujets puillent vivre en- 
bonne paix> repos , 8e tranquillité fous nous , cSnfidcrant auffi la proximité de li- 
gnage 8c d'affinité , en quoi nous attient nôtredit frere & coufin ■> 8c pour la gran- 
de 8c linguliere aflv&ion , que nous avons 8c defirons avoir à lui , & le bon 8c par- 
fait defir, vouloir & atièftion, que nous lavons 8c connoilTôns , que femblable- 
ment il a de nous complaire , 8c faire fervice, ainfi que de la propre bouche il nous 
a dit , avons aujourdui , avec nôtredit frere &' coufin, fut , conclu , accordé, 
promis, 8c juré fur la vraie Croix, és mains de nôtre.tres cher 8c féal ami, le Cardi- 
nal d'Angers , 8c en la prelénee de plufieurs de nôtre Sang , & lignage , fie d'autres 
nobles fie notables hommes , tant de nôtre part , que de nôtredit frere & coufin , 
Se par la teneur de ces prclèntes , promettons & jurons bonne paix , amour , union, 
8c concorde perdur.ib'ement , & demeurer à toujours cfdites paix , amour , union» 
8c concorde, lans jamais par quelque voie , moicn , querelle , ou occafion que ce 
foit , ou puiire être , faire , donner , procurer par nous , ni par autre , guerre , mal , 
deplaifir , grief, préjudice, ni dommage , à nôtredit frere 8c coufin , fes pais 8c fu- 
jets -, 8c en outre , avons promis 8c juré folennellement , S: (ur ladite croix promet- 
tons 8c jurons , par cefdites prefentes , d'entrete nir , garder , 8c obfcrver à toujours 
ledit Traité d'Arras, le contenu en icelui , ledit traité de Confhns , & tout ce 
qu'il contient, en tant que toucher peut à nôtredit frere & coufin , & tous les dons 
& tranfports , que lors & depuis lui avons faits ; lefqucls traitez d'Arras , 8c de 
Conflans , entant qu'icelui de Conflans peut toucher à nôtredit frere 8c coufin 
fie aufli lefdits dons >k tranfports , nous tenons , 8c voulons être tenus pour ici répé- 
tez , connoiflànt , & affirmant lavoir , 8c avoir d'iccux traitez 8c dons, fie de tout 
le contenu és lettres qui en font faites , vraie, 8c bonne fouvenance ; promettons 
auffi , 8c jurons entre«nir , 8c garder toutes les provifions , & réponfes faites , fie 
données fur lefdites doléances , remontrances, 8c rêquetes de nôtredit frere fie cou- 
fin , déclarées en la fin de ces prefentes , comme dit eft ; 8c icelles , fie chacune d'i- 
celles, faire mettre à due exécution , le tout félon leur forme fie teneur j fie non- 
obflant cette prefente paix fie reunion , fie le contenu efdks traitez d'Arras , fie de 
Conflans . nous à la requête de nôtredit frere fie coufin , avons de nôtre certaine 



/cience , confenti & accordé, conflntons, Se accordons par la teneur de ces pne- 
■fentes, pour nous, nos hoirs Se fucceffeurs , que nôtredit frère Se coufin , puillè 
tant ôcCi longuement qu'il lui plaira , garder & entretenir, & faire garder & entre- 
tenir par tous fes vaflàux & fujets, toutes les alliances, & aufli les traitez de trêve , 
6c de l'entre-cours de la marchandife , qu'il ■ faits & partez avec le Roi Edouard, 
nôtre ennemi & adverfaire , & le roiaume d'Angleterre , pour la defenfe & feu- 
reté de la perfonne , de fon Etat, de fes luccefleurs , de fes pais cV: fujets, Se auflï 
-icelles alliances , Se traitez que nôtredit ennemi , Se le roiaume d'Angleterre ont 
faites avec nôtredit frère & coufin , fans que nôtredit frere Se coufin , fefdits fuc- 
ceflèurs ou fefdits fujets , en puirtènt être repris , blâmez, ni reprochez -, mail 
néanmoins nôtredit frere ne donnera aide aufdits Anglois , aide en leurs querelles , 
pour envahir ou endommager nous Se nos fujets en nôtre roiaume , ni auflï nos 
pais ou roiaume - y Se ne baillera faveur de partir par fes pais , pour guerroicr , grever, 
,-ou nuire à nous, nos pais Se fujets , en aucune manière ; Se par cefJires paix , avons 
déclare & déclarons toutes entrepiifes , voies de fut , & autres chofes perpétrées, 
6c avenues de tout le tems pallc, àcaufe des différends qui ont été entre nous & 
/tiôtredit frere & coufin , tant par les citez Se villes de nôtredit roiaume , comme pat 
nos ferviteurs Se fujets, & ceux de nôtredit frere Se coufin,de fes allkz , 6c de lcurl- 
dits ferviteurs & fujets, ou qui ont fervi , ou tenu le parti d'i celui nôtre frere Se 
coufin , ou de fefdits alliez , qui feront , Se voudront être compris en cette paix , 
pour non faites , Se pour non avenues , 6e fans qu'à l'occafion d'icelles , aucune 
choie en puille être demandée , querellée, ou imputée ores , ni pour le tems à venir , 
en quelque manière que ce foit -, mais entant que métier feroit, lcfditcs chofes 
avons abolies, & aboluTons par ces prefentes, confentant, Se accordant en outre 
parce prefent traité, que toutes & chacune les feigneuries , places , terres , héri- 
tages, & pofleflions quelconques, prifes , occupées, failles , ou empêchées d'une 
part Se d'autre , Se autres chofes perpétrées , & advenues du temps parte a l'occafion 
defdites différences , font Se leront rendues & reftituces pleinement , franche- 
rnent,& quittement , à ceux à qui elles appartiennent a lefquels y pourroient entrer, 
les prendre t Se appréhender de leur propre autorité , fans aucune oeuvre ou mif- 
teredcju(ticc,ni autre con lentement avoir ou requérir de nous , ni de nôtre- 
dit frere Se coufin ; Se avec ce , ferons bailler Se expédier nos lettres de main levée 
6c d'abolition , particulièrement pour les fujets de nôtredit frere , &: pour ceux 
qui l'ont fervi , ou tenu fon parti , & de fefdits alliez, qui les voudront avoir ; Se 
fpecialement à la requête de nôtredit frere Se coufin , voulons Se contentons, qu'à 
nôtre très. cher Se amé frere Se coufin , Phi'ippe de Savoie , feront rendues Se déli- 
vrées , les places & châteaux , villes & terres , qui de par nous Se nos gens ont été 
prifes, Se empêchées és Comtez de Baugé,pais de Brcilè , & autres tetres Se fei- 
gneuries appartenantes à nôtredit frere Se coufin , Philippcs de Savoie , ou à fc* 
ièrvitcurs Se fujets ,& i ceux fus ferviteurs Se (ujers, pris & empêchez , ou mis à 
rançon par la guerre, délivrez fr.-.ncs & quittes d'iceUc rançon ; Se feront nôtre 
tres.cher cVtres-amé frere Se coufin, le Duc de Savoie , lequel Duc Se maifon do 
-Savoie , nous tenons anffi pour nôtre allié , Se nôtre trcs-chcrc Se tres-amée firur 
la Ducheflcdc Snvoie,& nos très chers & amez frères & coufins, l'Evèquedc Genè- 
ve , ledit Philippe , le Seigneur de Romont , & tous les autres alliez de nôtredit fre- 
je 8c coufin de Bourgogne , leurs fujets, ceux qui les ont fetvis , ou tenu leor parti r 
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compris en cette preiente paix Se traite, (1 compris y veulent être ; auquel cas , (f 
compris vveulent être,& dont lcfdits alliez feront tenus de faire déclaration dans 
le terme d'un an, ils Se chacun d'eux , jouiront de l'effet de ce prefent traité , &dit 
contenu en ces prefentes. Si toutesfois nos alliez, on ceux de nôtredit frere 6c 
coufin , ou aucun d'eux, ne voululïent en- ladite paix être compris , nous nean- 
moins & nôtredit frère Se coufin , & chacun de nous , demeurons entiers en ton- 
C*s nos alliances , lefquelles nous avons refervées , & refervons par ces prelêntes v 
fans par ce prefent traité à icellcs, entint qu'a nous ou à lui toucher peut , preju- 
dicier aucunement-, laquelle paix Se lefdits traitez d'Arras , & de Conflans . entant 
qu'icclui deConflmsà nous , Se r.ôtrcdit frère &: coulin , toucher peut , les dons Se 
tranfports par nous à lui faits, enfemble nos provilîons & réponies , pr»r nous don- 
nées &: oîtroiécs fur les doléances , remontrances , Se requêtes de nôtredit frere 
Se coulin , & tout le contenu en certes , nous avons promis Se |iiré , promettons Se 
• jurons de bonne foi , fur nôtre honneur Se en parole de Roi , Se fous l'obligation 
de tous nos biens, prelcns, Se à venir , pour nous, nos hoirs, & fuccdlcurs, entrete- 
nir , garder , & accomplir à nôtre loial pouvoir , fans jamais ores , ni pour le tems- 
à venir, faire ni venir, ni fourtrir faire ni venir au contraire , directement ou indi- 
rectement, en manière quelconque -, & avec ce , au cas que par nous , ou par autre 
de nôtre fçû ,ou contentement , directement, ou indirectement, ladite paix , fetoit 
enfreinte , ou contrevenu au contenu en ces prefentes , Se eidits traites j'Ai ras & 
de Conflans, entant qu'à nôtredit frere Se coufin icelui tra té de Conflans peut 
toucher , ou efJtts tranfports , dons , Se provilîons par nous faits a nôtredit frere Se 
coufin ou que f.iffions refufans ou en demeure , de faire mettre nôteedit frire & 
coufin , en polleflion naifible , & joUtllànce des choies contenues, & déclarées ef- 
dits traitez, Se és lettres defdits tranlpoits Se dons, ou de tout , entant qu'à nous- 
peut toucher , Se ce qui elt accomplillablc de nôtre part , exécuter , ou faire exé- 
cuter dûcment , fclon la forme Se teneur de ces preiî ntes , Se des lertres que fuc 
letàites provilîons à nous aujourdui octroiées , ou que par nous fut faic , ou don- 
né aucun détouibier , ou e mpêchement à l'cncontre , Se au contraire defdits trai- 
tez , tranfports , dons , provilîons , 6V autres chofes , ou l'une d'icelles , tn ces pré- 
lentes déclarées , nous avons confenti , trairé, Se accordé, contentons , traitons y 
& accordons à nôtredit frere & coulin, pouf lui -, fes hoirs , Se ayans caulc , que 
ils, leurs vaflàux Se fujets , foient Se demeurent quittes , &: abfous petpetuellemcnt f 
ôe à toujours , des foi & hommage , ferviecs , Se fermens de fidélité , de toute obeif- 
fânee , fujetion , retlort , Se louvcraineté, qui par lui , fes hoirs , & aians eufe , 
Se fefJits vallàux Se fujets , nous (ont Se feront dûs à caufe des Duché , Comtez , 
pais , terres , & feigneuries , qu'il tient ou tiendra ci-apiés de nous , à caufe de i:ô- 
tredite Couronne , Se de nôtre roiaume , Se fous la dclluldite peine ; à (avoir, que 
nôtredit frere Se coufin, les hoirs, & fucceflèurs , fes féaux & fujets qu'il a, & aura en 
nôtredit roiaume , feront quittes & abfous perpétuellement delditts foi & hom- 
mage , fer vices-, & fermens de fidclité , d'obeiflance , refibrt , & fouveraincté ; 
nous avons promis Se juré , promettons & jurons, que les provilîons par nous ac- 
cordées à nôtredit frere Se coufin, ci-aprés déclarées, qui font en promte & pre- 
> V*C exécution , dcfquels de date d'aujourdui , avons fait expédier nos lettres, . 
nous ferons icellcs nos lettres vérifier Se entériner par ceux , Se où il appartien- 
dra, & (ans aucun délai , Se tout le contenu en icellcs , dûcment exécuter ; Se par 
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Ceux de nos O&ciers , qu'il appartiendra mettre nôtredit frere ôc ccufin enpaifî- 
bfe pofleflion ôc joiïiflance des chofes contenues ôc déclarées efditcs réponfes , ÔC 
lettres de provilîon , accordées fur les doléances , ôc remontrances de nôtredit 
frère ôc coulin.Et au regard des autres provifions, qui ne fe peuvent mettre prefte- 
ment à exécution , fors que par délivrance des lettres , tefqudles auiïi nous avons 
fait expédier de la date du jourdui , nous avons promis ôc promettons , fous la 
même peine, de faire cnteiincr U (dites lettres, entant que métier elt, & de faire ôc 
procurer être fait de nôtre part , & entant qu'a nous toucher peut , que en dedans 
trois ans enfuivant hdatedeecttes, ( lequel tems, nous ôc nôrredit frère ÔV cou- 
fin, pourrons concofdialemcnt , &de l'aflentement de nous , & lui prolonger) les 
procez & dirf; rends defquels cft faite mention eldites réponfcs,provi(ions,& lettres, 
feront appointez , décidez, & déterminez a fin duc par les CommilTàires, arbitres, ÔC 
liipet arbitres , ou autres çu'il appartiendra, félon la forme & teneur d'icelles répon- 
fes, provifions ôc letttes.Et fera appointé, juge & dcterminé,d'entretenir,accomplir, 
garde r,& oblcrver fi avant , que nom touche ra, & toucher pourra , ôc ce que appoin- 
té, jugé , ôc décide fera , exécuter dans lix mois , & pour tous délais , après le jour 
& enfuivant le jour de la prononciation deldits jugemens ,decifion , ou appointe- 
rons :& aullî exécuter ou feue exécuter , accomplir, entretenir } garder ôc obfcr- 
ver tout ce que nous lommcs tenus , devons , ôc avons promis de faire , contenu ÔC 
déclaré efdits traitez , tranfports , dons , &: provifions, ôc en ces prclèntcs ; fans de 
nôtte côté, entant que à nous touche , ou peut toucher,y faire , donner , ou fouffur 
faire , ou donner aucun détoutbier , ou empêchement. Ht U pat nos Officiers , ou au- 
tres , poifr & au nom de nous ..meun détourbier , retardement , ou empêchement , rue 
donné a nôtre dit ficre & coufin , és choies deilufditcs , ou aucunes d'icelles , nous 
& fous la même peine , promettons, & jurons.que dedans un an après, que de la part 
de nôtredit frere ôc coufm , en ferons requis ôc fommez , le ferons réintégrer ÔC 
fommer , ôc le tout remettre en état dû , & tel qu'il appartiendra , félon la forme ôc 
teneur defdits traitez , tranlpocts, dons, & lettres defdites provifions. Et outre 
plus, avons confenti & accordé , con l'entons ôc accordons, que les Princes de nôtre 
Sanç,tels que voudra nommer,& avoir nôtredit frere ôc coufm, juteront Se promet- 
tront fur leur foi ôc honneur, d'entretenir & garder ladite paix, ôc tout le contenu 
en certes, (ans rien faire , ni foufriir Eure au contraire -, & qu'ils ôc chacun d'eux 
affilieront , de ferviront nôtredit ficre ôc coufin a l'encontre de nous en leurs per- 
sonnes, de toute leur puillance ,ôc de leurs pais & fujets, au cas que par nous, ou 
par autre de nôtre Içû ôc confentement, ladite paix (oit enfreinte , ou contrevenu 
au contenu en certes j& dés maintenant leur commandons, &cxprclïement enjoi- 
gnons d'ainfi le faire, ôc en bailler leurs lettres & fcellez , en forme duc à nôtre- 
dit frere ôc coufin , (ans délai , contredit , ou difficulté , & déclarons qu'au cas de 
ladite infraction ,& du contrevenement à ces prefentes, lefdits Princes feront ôc 
demeureront quittes , abfous , & exempts envers nous, ôc nolîiits fuccclïcurs, de tous 
fèrmens , devoirs &fervices , qui par eux ou leuridits fujets nous font dûs ; ôc dés 
maintenant pour lors audit cas ,les en quittons, abfolvons , ôc exemtons , 67 leur, 
commandons , ÔC ordonnons par la teneur de eûtes , qu'ils (ans méprendre , envers 
nous & nofdits (uccefTeurs , fervent audit cas nôtredit frere & coufin comte i ous, 
comme dit cft , & dequels confentement, ordonnance, abfolution, ou quittan- 
ce , nous promettons bailler nos lettres a nôtredit frere, pour chacun defdits Prin- 
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ces qu'il nommera , requerra , ou voudra avoir pour la feureté , Se pour l'obfèrva- 
tion , cncretenemeni , & accomplitlernent des choies defliifditcs , ôc de chacune 
d'icelleî.nous avons renonce Se renonçons, par ces prefentes, à rous privilèges don- 
nez à Nous , aux Rois , & à nôtre roiaume de France , Se dont pourrions uièr , 
pour non être contraints par les cenfures de l'Eglife ,ou autrement , & au(îî à tou- 
tes difpcnfations , que pourrions obtenir de Nôtre Saint Pere , des Saints Conci- 
les généraux , ou d'autres conftitutions , édits roiiux , ou ordonnances quel- 
conques , faits Se à foire , contraires , ou préjudiciables à ces prefentes , ou aucunes 
d'icellcs, Se à toutes exceptions , que nous ou nos fuccelïèurs pourions alléguer, 
tant de fait comme de droit , & autrement ; & memement à l'exception du droit , 
qui dit que la générale renonciation ne vaut, fi la fpeciale ne précède , & tout , 
fans fraude , b.irat , ou mal-engin ; & avec ce, nous avons fournis Se foûmettons , 
nous , nos hoirs Se fuccelïèurs , & les leurs , à la jurifdi&ion , de cohertion eccle- 
fiaftiquc j a favoir , de Nôtre Saint Pere , du Saint Siège Àpoltolique , des 
Saints Conciles généraux à venir, pour par Nôtre Saint Pere, ledit Saint-Sicge, 
Se Conciles généraux , Se par chacun d'eux , être contraints par toutes cenfures 
d'Eglife , à lavoir , d'excommuniement , agravation , reagravation , interdit en 
nôtredic roiaume , Se autres nos rerres Se léigneuries , Se plus avant en la for- 
me , & ainfi que la cenfure d'Eglife fe pourra étendre , lequel nôtre Saint 
Pere Se fes luccelleuts , nous avons élû , clifons , & acceptons nôrre Juge, 
pour connoître & décider tous dirrcrends , qui pourroicnt être à caule de ce 
prêtent traité. Senfuivent les doléances , remontrances , & requêtes de nôtredit 
frère & cou fin , avec les provi fions & réponfes , par nous a lui accordées fur cha- 
cune d'icelles. 

Ce font les remontrances Se doléances , faites par les Ambalfadeurs de Mon- 
fieur le Duc Je Bourgogne , les réponfes fûtes de la part du Roi , à la Journée te- 
nue à Ham en Vcrmandois , le vint-umeme jour du mois de feptembre , l'an 
mille quarre-cens foi xanre- huit , Se entretenue jufques au jeudi vint-neu- 
vieme jour dudit mois enluivant ; &: depuis continuée Se remife en la ville de 
Peronnc , en ce prefent mois d'o&obrc audit an , foixante-huit. 

Et premieremenr, touchant les fiefs Se hommages des Comtez de Pontieu,c5c 
autres terres deçà Se delà la rivière de Somme , Se des trois Prevôtez de Vi- 
mieu , Beauvoifis , Se Foulloy , tranfportées par le Roi , lefqucls fiefs ëe hommage, 
ont été démontrez appartenir àmondirSieur , à cau(e dudit tranfport , par plu- 
fieurs raiibns ; Se pour ce, fupplient que le plaifir du Roi foit en ce nom , ne bail- 
ler empêchement aucun à mondit bieur , ains le laifler paifiblement jouir dudit 
droit , Se qu'il puille conrraindie les refufans , ainfi qu'il eft accoûrumé , & en tel 
cas faire le doit. Sur ce a été répondu de par le Roi , qu'il déclarera ledits fiers 
Se hommages appartenir à mondit Sieur , comme les autres choies contenues 
audit tranfport , Se en toutes les terres ipecifiées audit article , Se que les vafl 
faux qui n'ont encore fait le ferment de fidélité Se hommage , le fuient en la 
manière accoutumée , pour fervir mondit Sieur , ainfi que la nature Se condi- 
tion dudit fief le requiert , relervé contre le Roi ; & de ladite déclaration , 
le Roi baillera fes lettres patentes , par leiquelles il déchargera , Se fou» la refer- 
vation deflufdite , les vnllàux des hommages & fermens d'iceux, Se qu'ils doivent 
à caufe defdites terres ; Se avec ce , mandera à tous Officiers qu'il appartiendra , 



qu'ils fàflent ccfler tous troubles , & cmpêchemens au contraire , Se audits TaC 
faux cenans lefdits pais , qu'ils entrent dans la foi & hommage de mondit Sieur, 
& lui fartent ledit ferment de fidélité , en la manière & refervation dellùs déclarée. 

Item , Touchant les tailles ,& aides defditcs Prevôtez , efquelles aucuns Offi- 
ciers du Roi ont mis certains empechemens , Se avec ce Guillaume Lamou- 
reux a été inftitué par le Roi élû efdites Prevôtez , en defiippointant quant à 
ce 1 elû d'Amiens , contre la forme delUits tranfports ; Se pour ce , a convenu re* 
montrer , que mondit Sieur ne foit troublé, ni empêché touchant lefdites aides , 
& autres droits à lui competans clditcs Prevôtez. Et en outre , qu'il plaife au 
Roi faire cefTer les troubles Se empechemens , faits à l'occafîon des lances Se tail- 
les des gens-d'armes , Se francs-archers en icelles Prevôtez , & ledit élû remis 
en fon Office, pour icelui exercer efdites Prevôtez. Sur ce , de par le Roi a été 
répondu , que mondit Sieur jouira dcfdites Prevôtez , & en lèvera tous les pro- 
fits , Ce jouira d£S droits roiaux , tout ainfî Se par la même forme Se manière qu'il 
doit joiiir des Prevôtez roiales , étans fur ladite rivière du côté d'Amiens. Etauffi 
ceflêront les tailles mifes fus pour les lances , francs-archers , Se autres gens-d'ar- 
mes , fins que defditcs aides, tailles de gens-d'armes, ni autres profits venans des 
droits roiaux ,y foit rien prix ou demandé de la part du Roi , Se lèra à la nomina- 
tion de mondit Sieur, & a l'inftitution du Roi , rétabli lclû d'Amiens. Et doréna- 
vant les mandemens pour impofer lefdites aides feront baillez fans délai ou diffi- 
culté, & en baillera le Roi lès lettres en forme dûc. Et pourec que la matière du 
grenier de Grand-Villicrs dépend dcfdits tranfports, à ce propos ont été remon- 
trées , les forces , violences , troubles , ôe empechemens faits audit grenier , & és 
Officiers de mondit fieur le Duc illec , par les Officiels du Roi , tant au pourchas 
de ceux de Beauvais , comme autrement , dont a été requis réparation ; Se que telle 
provifion y foit faite , que dorefnavant lefdus troubles Se empechemens ceflenr. 
Sur quoi a été répondu , que le Roi fera cefler lefdits troubles Se empechemens mis 
audit grenier , tant au pourchas de ceux de Beauvais , comme autrement ; Se fur ce , 
baillera fès lettres patentes de provifion telles qu'il appartiendra , félon la forme 
duditttanlport. 

Item , Touchant les terres Se feigneuries de Mortagne rranfportces à mondic 
Sieur , efquellcs Se à fes Officiers infhtuez par le Roi a fa nomination , font faits 
journellement plufieurs troubles & empechemens , contre le contenu des lettres 
dudit tranfport ; fur quoi ont lefdits AmbalTadeuts fait les remontrances à ce 
appartenantes , & requis qu'il foit mandé au Bailli de Tournay Se de Tournefis , 
éc a fon Lieutenant, & autres Officiers du Roi , fe déporter deidits troubles Se 
cmpêchemens , & en laitier jouir mondit Sieur paifibleinent , & fes Officiers , félon 
la forme du traité d'Arras , Se lefdits tranfports de ce fait , & auffi félon le 
contenu des lettres , Se fpecialement fur ce par le Roi oétroiées. Sur ce a fait 
répondre le Roi , qu'il cft content que mondit Sieur jouirte defditcs terres fit 
feigneuries de Mortagne , & qu'il nomme tous Officiers pour les cas roiaux , 5c 
qu'à fa nomination foient par le Roi inilituez j & mandera au Bailli Se autres Offi- 
ciers de Tournay Se de Tournefis , eux déporter dcfdits tioubles Se cmpêchemens,, 
le tout félon le contenu defdits traitez d'Arras , Se des lettres de tranfport , Se non 
autrement. 

Item >À été remontré au regard de la Prévôté de Saint- Quentin , de»- terre» 
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& lieux étans de-la, la rivière de Somme , que l'oh die & nomme Yexemtlon de 
Ia Prévôté , que Maître Georges Duret , en pourfuivant l'entérinement de$ 
lettres fur ce oclroices par le Roi à Monditlieur Duc , bailla l'original d'iceU 
les de bonne foi à Maître Jean de Reilhac , lefquelles depuis n'ont été rendues, 
pour ce eft demandé refticution d'icelles. Monditfieur le Duc de Bourgogne, 
s'ell déporté audit article de l'effet defdites lettres , Se du droit qu'il avoir en la- 
dite exemtion , au profit du Roi j Se ce au moien de certains dons faits par le Roi 
à mondit Sieur , Se donc ils ont été Se font d'accord ; mais pource que ailèz-toft 
après lefdits tranfports , le Roi ôc mondit Sieur étant à Villerlcbel , fur fupplié 
le Tel de Salins avoir cours en Mâconnois ; laquelle chofe le Roi avoit octroice , 
file dommage de ce n'excedoit quatre-mille francs. Sur ce point a été remontré , 
cju'en enfuivanr ledit don, ôc aianr regard, que de toute ancienneté, icclui feldê 
Salins a eû cours en Mâconnois , Se que illec la gabelle du fcl doit appartenir à 
mondit Sieur, par le traité d'Arras , Se pluficurs autres caulès au long déclarées ; il 
plaife au Roi permettre le cours de fel de Salins audit Mâconnois , an h que dit 
c(l , Se défendre le cours de (el de Salins , pour lequel la gabelle aura été reçue au 
Pont Saint-Ffprir, ou ailleurs , au profit du Roi ; &: rendre les dommages Se intertits 
<ie mondit Sieur , montant à plus de cent mille francs , à comter de ce que eût valu 
à mondit Sieur la Gabelle , depuis que ledit traité d'Arras fut fait jufques à prefènr. 
Le Roi a accordé les greniers a tel à mondit lîcur de Bourgogne és Comté dé 
Mâcon,& pais de Mâconnois , Se és lieux & villes roiaux enclavez en iccux . 
pour lui, fes hoirs ,& lucccllcurs , Comtes Se ComtcGes de Mâcon , comme il 
appert par les le ttre* patentes fur ce expédiés. Le fécond point concerne les ma. 
tieres dépendantes du rraitc d'Arras , Se premièrement au regard de l'impoli- 
tion foraine , laquelle fe devoir lever és extremitez du roiaume , & par ledit 
traité doit appartenir à mondit Sieur en ll*s pais. Sur quoi leldirs AmbalTàdeurs 
ont fait deux doléances Se remontrances. La première , que mondit Sieur eft 
troublé en la perception dudit droit La féconde , de ce qu'on la veut lever 'és 
lieux non accoutumez, S\r que l'on contraint les Marchands à bailler caution en 
forme non accoutumée •, & mêmement , qui ell choie bien nouvelle Se bien 
étrange , les OlHcicrs du Roi s'efforcent de lever le droit de ladite impofition des 
danrées Se nurchandifes , que l'on defeend és pais de Bourgogne , Bar- fur. Seine 
Auxerrois , Artois, &efdites terres tranlportces , comme fi wlfcnt terres 'de l'Em- 
pire , où efquclles les aides n'euflcnt ccurs , Se fpccialemcnt audit Auxerrois , 
des biens appartenait; à ladite Comté , Se en ictllcs mêmes des lieux voiiîns. 
Pource ont requis ,que ladite nouvelletc (bit ôtéc, Se que mondit Sieur iouuTe de 
fondit droit lelon la forme dudit traité, & que lefdiis Marchands ne foient con- 
traints à bailler ladite caution autrement, que d'ancienneté ils ont (ait j à (avoir, 
de décharger les danrées en aucuns lieux du roiaume , au (quels les aides aient 
cours. Sur cet article a été dit par le Roi, qu'il elt & fera content , que la caution 
qui fe baille par les Marchands ,à caufe de i'impofinon foraine , foit en la for- 
me Se manière de toute ancienneté obfervée , à (avoir de décharger les dan- 
rées en aucun lieu du roiaume , auquel les aides aient cours de par le Roi, 
fuppofé que mondit Sieur par l'oélroi du Roi , prenne à fon proBr icelles aides, 
fans les faire cautionner de vendre Se diftribuer iefdites danrées ,cs païs du roiau- 
me aufqucls Icfdues aides ont cours, comme le pais d'Artois , Se auflî autres pais 
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appartenans, Se tranfportez par le traicc d'Arras , &r autrement à mondit Sîear, 
Se efquels pais lefdites aides ont cours , le tout fans fraude. Toutefois , fi cy- aptes 
appert , que d'ancienneté telle n'cton la manière de cautionner , le tout fera 
réduit à la forme Se façon de foire , qui le trouvera par les ordonnances roiaux 
anciennes , Se autrement , avoir été gardé &: oblèrvé. Et à cette fin , & pareillemene 
quant à 4a Duché de Bourgogne , en laquelle mondit Sieur prétend femblable 
nouvelleté avoir été faite , feront députez deux Commiflàires , l'un par le Roi , 
Si l'autre de Ja parc de mondit Sieur de Pourgogne -, lefquels deux Commiflàires 
verront lefdits ordonnances roiaux, & enquerront quant à l'ufancc, Se autre- 
ment, la vérité ; & le tout veu , en ordonneront , 5c appointeront félon qu'ils trou- 
veront être à faire doraifon , fans renvoi ou appellation ; Se abrégeront, décideront. 
Se définiront lefdits Commis , lefdits différends en dedans un an prochain pour 
tous délais -, Se avec ce , fera le Roi ôter tous troubles , nouvellctez , Se empê- 
chemens , Se confent que mondit Sieur jpiiiiïc du droitde ladire impofition fo- 
raine, és pais du roiaume à lui tranfportez, félon que par le traité d'Atras faire 
fe doit -, Se feront toutes appellations miles par les fùjets de mondit Sieur , de fes 
villes d'Arras, Saint-Omer, Hefdin , Terouenne , Auxerre , Se autres, àcaufe 
de ce que l'on leur a voulu faire bailler ladite caution , autrement qu'en ladite ma- 
nière accoûtumée d'ancienneté , miles au néant , fans amende Se fans dépens , Se 
audi tous procès mûs Se encommencez , quant au principal à l'occafion deflufdi- 
te , & ce qui en dépend , tant en la Cour de Parlement , devant les gens des Comp- 
tes , comme par devant les généraux , qu'ailleurs , tenus en état Se (ùrfeance 
jufques à ce que lefdits Commiflàires auront lefdits différends appointez , le tout 
Guis préjudice du droit du Roi , & de mondit Sieur de Bourgogne. Et au regard 
du droit des hauts palfages , qui ci t d'autre nature , les Commiflàires ci- après 
avifez auront pouvoir d'y appointer , Se d'en faire joiiir mondit Sieur , ainfi que 
par ledit traité d'Arras appartiendra , en Se par toutes les terres roiales , appartenan- 
tes à mondit Sieur par ledit traité d'Arras, &au(Iïés terres delà Se deçà la rivière 
de Somme , appartenantes à mondit Sieur , par le don Se tranfport à lui fait par le 
Roi. 

Item , Touchant les enclaves au Duché de Bourgogne , & aufli touchant au- 
cunes villes & villages des Comtez de Mâconnois , Auxerrois , Se de Par-liir- 
Seine , defquels mondit Sieur ne joiiit pas entièrement , ni par la manière qu'il 
doit (elon la forme dudit traité , Se les appointemens depuis lur ce rendus , lef. 
dits Ambaflàdeurs ont requis , que mondit ikur lbit mis en fa naifible pofleflioa 
dcldites villes , villages , & autres droits tranfportez par ledit traite d'Arras , pour en 
avoir & lever les profits ,& que reltitution lui foit faite dcfdits profits échûs , Se 
perçus par les oxheiers roiaux , depuis ledit tranCport tait , Se les cmpêibemens 
y mis. Et à cette fin lefdits Amb t'.làdeurs de mondit Sieur ont requis , que l'on 
ordonne , Se commette quatre notables Commiflàires , deux de la part du Roi , Se 
deux de la part de mondit Sieur ,aufqucls fera commis Se ordonné , qu'ils fe tranf- 
portent es lieux, dont ils feront requis de la part de mondit Sieur , pour eux in- 
former fomraairement des droits prétendus par mondit Sieur , fi déjà informa- 
tion n'en eft pas faite ; Se Ci information cft faite à fufiifance , qu'elle fo't prtftc- 
ment veuc , Se fur icelle faite déclaration des droits de mondit Sieur , pour 
Ken faire joiiir incontinent Se réellement , félon que par la forme dudit traité 
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d'Àrras appartiendra , fans y garder aucune forme de procès, ou de figure de Jo- 
gemenr , ni en faire relation , ni renvoi au Roi , ni à aucuns autres officiers cjuels 
qu'ils foient , & nonobftant appellations. Sur cet article .** été de par le Roi ré- 
pondu , qu'il fera content , d'ordonner de la part quatre CommUfaires , pour be- 
îogner cfdircs matières , 6c les décider avec quatre autres Commifl.iires , qui 
feront nommez de la part de mondit Sieur ; 6c fi lefdits huit Commilïàires n'y 
veulent ou pouvoient vaquer , les fix , à favoir , trois du côté du Roi , 6c trois 
du côté de mondit Sieur , y pourront vaquer -, 6c fi les fix n'y veulent , ou peuvent 
vaquer , les ouitre -, à favoir , deux de chacun côté , y pourront 6c devront vaquer, 
& befogner fclon la forme dedarée audit article. 

Iccm , au regard des troubles 6c empechemens , mis és greniers appartenans 
à mondit Sieur par ledit traité d'Arras, 6c contraintes faires à plufieurs (es fiijets v 
és pafe de Bourgogne , M&connois , Charcdois , Bar-fur-Seine 6c Auxerroîs , de 
prendre fei ailleurs qu'cfdits greniers , contre la forme dudît traité d'Arrr.5 , 
6c à foh grand intereft 6C domm.ige. Pourquoi ont lefdits Ambaftàdeors requis y 
que fcmblablcment il y^foit pourvû , 6c tellement que ledits troubles & empe- 
chemens doivent cclfer. Sur quoi a été réponlu, que , comme deiTus touché, 
le Roi veut que mondit Sieur jouille de tout ce qui lui doit appattenir , à caulè 
dudit traité d'Arras ; 6c que tous troubles 6c empechemens faits és greniers de 
mondit Sieur , & contrainte de les lu jets à prendre fcl ailleurs, contraires audit 
traité , fuient ôtez ; 6c pour mettre la choie à dûc exécution , Icidits Commif- 
fàircs <c tranfponeront fur 'es lieux , & fommairement enquerront de la vérité, 
Se y tiendront telle 8c lèmblable forme & manière , qu'en l'article précèdent , 6c 
puis en feront jouir mondit Sieur, fi faire le doit , 6c fans renvoi ou appellation, 
comme d.t eft. 

Item , Et pareillement iceux Ambaftideurs ont fait remontrances 6c requê- 
tes , touchant aucunes terres , lieux , 6c villages ctans des Bailliages , 6c relions de 
Mâcoimois , 6C de Saint-Gengon , 6c aucunes autres de la Comté d'Auxcrtois, 
6c les autres de Par-fur-Seine , appartenans à mondit Sieur par le traité d'Arras, 
lequel eft empêché en la joiiilîance d'iceux. Sur cet article aullî a été répondu , 
que dés maintenant , le Roi déclare qu'il veut que mondit Sieur joiiillc des villa, 
ges 6c relions deldits Bailliages de M îcon , de Saint-Gengon , 6c auflî dos relions 6c 
villages d' Auxerre , 6c de Bar-fur Seine . félon le contenu dudit traité d'Arras , non- 
obftant tous empechemens y mis au contraire ; 6c à cette fin , leÛits huit Com- 
millaires , les fix , ou les quatre , en la manière dtifus déclarée , auront commiOîon 
par lettres du Roi 6c de mondit Sieur , pour entendre , vaquer , 6c befogner en cette 
matière , & la décider ainfi que de railbn , 6c par le traité d'Arras appartiendra , 6c 
par la forme 6c manière qu'il eft déclaré au huitième article précèdent , & en ia 
réponfe faite fur icelui. 

Item , Que mondit Sieur eft troublé , 6c empêché en la jouiftànce de plufieurs 
fiefs 6c hommages à lui appartenans , à caufe dudit traité efdites <'omtez,& BaiL 
liages ie M jcon , de Saint-Gengon , 6c Auxerre , 6c en leurs relions ; & fpecialemenc 
du pais de Beaujollois , qui doit relîbrtir au Bailliage de Mâcon , dont lefdits Am- 
huTideurs ont fait doléances & remontrances, ann qu'il y fut pourvû ,6c qu'il en 
pût paifiblement jouir. Sur quoi a été dit par le Koi , que comme defius elt 
ficelai c en cas femblable, le Roi ne veut empêcher mondit Sieur en la jouiilànce 



jeedeschofcs contenues en cet article, s'ils lui compétent par ledit traité d'Ar- 
ras ; ains veut que foie donné forme pour l'en taire joiiir , ii faire le doit. Et pour- 
tant le Roi eft content, que pareillement le [dits Comroiflaires aillent fur les 
lieux , & fpmmairemcnt , & fans figure de procès s'informent , pour après y apoin- 
ter , Se le tout déterminer Se exécuter , dont auront pouvoir Se autorité , non- 
obftant comme demis , en enluivant le contenu dudit huitième article, &: la ré- 
ponfè faite fur icelui ; Se nu regard des autres points Se articles , contenus & décla- 
rez audit traité d'Arras , iccux Amballadeurs ont requis au nom de mondit Sieur , 
que ceux qui feront trouvez non accomplis , ou efquels l'on a donne empêche- 
ment , & que mondit Sieur n'en aura la connoillànce , que Icfdits Commillai- 
res ordonnez en la manière dellufdire aient pouvoir d'enquérir fommaircment 
& fans procès , Se fans autre renvoi , délai , ou difficulté , l'en faire joiiir non- 
obstant toutes contradictions Se appellations , comme deilûs cft dit. Sur cet article 
n été répondu de par le Roi, qu'il cil content ,que mondit Sieur joiiilfe des cho- 
ies contenues Se déclarées audit traité d'Arras , Se pour appaifer tous les diffù- 
rends qui pourroient être , tant à cau(è dudit traité , que des dépendances d'icclui , 
y mettre une fin le plutôt que faire [c pourra , feront ordonnez lefdits huit no- 
tables Commillàires -, à favoir , quatre de la part du Roi , Se autant de la part de 
mondit Sieur , aufquels , ou aux (ix , ou aux quatre d'eux , fera donné plein pouvoir 
fie autorité , touchant les différends , Se matières déclarées audit traité , pour , 
vûcs les informations & procès déjà faits , Se les informations qu'il ièmbk ra être 
à faire, les titres & enleignemcns , qui fe bailleront d'un côté Se d'autre ; & aulfi 
par infpection des lieux (ommaitcment , Se fans forme de procès en appointer , 
juger , & déterminer , Se leur jugement mettre à exécution due , Se faire jouir 
mondit Sieur de ce qu'ils trouveront à lui appartenir , à caufe dudit traité , & des 
dépendances d'icelui , no'nobllant contradictions , ou appellations quelconques, 
& fans en faire aucun renvoi. Et fi métier cil , commettrons aucuns qui enquer. 
ronr la vérité , & promettra le Roi dés maintenant, non muer lefdites forme & pro- 
cédure , & en donner fes lettres patentes en forme duc ; Se pourvû que fi leidits 
huit Commillàires n'y veulent , ou peuvent vaquer , les fix , à [avoir , trois du côté 
du Roi , Se trois de la part de mondit Sieur , y pourront vaquer -, Se Ci lefdits lu 
n'y peuvent vaquer , les autres , à (avoir , deux de chacun côté, y vaqueront &be- 
fogneront , comme du eft. Le tiers point principal concerne les chofes compe- 
tans à monditSieur le Duc, à caufe dis Seigneuries qu'il tient, tant au roiaume, 
que hors icelui. Et premièrement, touchant les limites du roiaume , de la Comte 
de Bourgogne, & des terres du rcllbrt de Saii t-Laurens , qu'iccux Amballadeurs 
ont fait remontrances des procès fur ce faits , pour le fait deidits limites , re- 
quérant que Commiffaires notables , Se agreab'es à mondit Sieur fb ent ordon- 
nez de la part du Roi ,& mondit Sieur de la part en ordonnera en tel & fembla- 
ble nombre que fera le Roi , pour juger & déterminer lefdirs différends , fans en 
faire renvoi , nonobftant contradiction ou appellation quelconque. Sur quoi a 
été dit , que le Roi e(l content que hit Commillàires foienc ordonnez , aians 
plein pouvoir d'appailèr les différends defdites limites du toiaume , Se de la Com- 
té de Bourgogne, Se defdites terres du retfort de Saint. Laurens -, à favoir, quatre 
de h part du Roi , Se quatre de la part de mondit Sieur , és mains defqucls lèront 
mis les procès faits pour les juger par diftinirives -, Se s'ils ne font parfaits Se mi ti uns, 
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les parferont & inftruiront , comme il appartiendra , pour les juger Se décider, & 
par autre moien ils ne peuvent être appointez. 

Item , Et entant que touche les limites des pais Se terres appartenantes à mondic 
Sieur , joignantes aux Comtez de Flandres & d'Artois , de autres païs du roiau- 
me • pour le fut defquels limites , aucuns procès ont été mus , au moien d'au- 
cunes appellations relevées par aucun particuliers en la Cour de Parlement , re- 
quièrent lefdits AmbalTàdeurs , qu'il plaife au Roi tenir , & mettre en furfeance 
tous lefdits procès , à caufe du fait defdits limites , pendans , meus , Se à- mouvoir , 
fins y être procédé t ni aucun exploit fait par ladite Cour , ni atttres c fficiers du 
Roi, jufques à long-tems .comme de douze ans, afin que fans procès Se fommai- 
rement , aucune voie foit avilec, fous le bon plaifir du Roi Se de mondit Sieur, 
par laquelle , ce qui fera en difficulté touchant lcldits limites , puifle être appointe 
a moindres frais , que fait n'a été au procès defdits limites du Comté de Bour- 
gogne. Sur cet article , le Roi eft content de bailler furfeance de huit ans , fans 
par le moien de ladite furfeance prejudicier , ni déroger au droic- de relion qui 
peut , ou doit competer nu R or, ni ladite furfeance tirer à quelque polit (îîon , ou 
confequence en aucune manière , contre le droit du Roi , Se de mondit Sieur ; 6c 
que quand la matière cherra en procédure , qu'elle (oit appointée par Comniillài- 
res commis , comme defliis cil tout hé , des autres Commillaires. 

Item , Ont iceux Ambailadcurs de mondit Sieut fait doléances des appella- 
tions , que l'on reçoit des appointemens Se jugemens faits par les quatre principales 
Loix de Flandres , contre les loix Se privilèges dudit pais , en troublant fur ce 
mondit Sieur en la joiiiilance toute notoire ^ memement au fait de la marchan- 
dife , fur laquelle icelui p Vis de Flandres eft principalement fondé y Se pourtant 
ont requis fur ce leur erre pourveù. Touchant cet article , le Roi a ordonné , 6c 
déclaré par fes lettres patentes y lefdites quatre principales loix de Flandres être 
franches Se exemptes de fa Cour de Parlement , Se de fes officiers quelconques - t 
& que par droit de relTbrc,nc pourront Se ne devront dorclnavant être attraites, 
ni évoquées en ladite Cour , m ailleurs au roiaume, & dudit rtllort, fait don Se 
tranfport à mondit Sieur le Duc , & a fes fuccefleuts Comtes Se Comtcfles de 
Flandres , félon le contenu defdues lettres , Se ainfi qu'elles le déclarent- plus a 
plein. 

Item , Ont remontré , que félon le droit du pais de Flandres , la Cour de Par- 
lement ne doit avoir aucunes appellations , des autres loix Se Juges de Flandres, 
êmijfo medio , car le relfort doit premier appartenit à mondit Sieur , Se ne doit 
point mondit Sieut être travaillé de requérir le renvoi à ladite Cour , comme l'on 
fait pour les relfortsdes autres pais du roiaume -, car l'on ne doit bailler aux fujeu 
de Flandres relèvement en cas d'appel , fi l'appellation ne procède immédiate du 
jugement du Comte , ou de la Chambre de Ion Confeil en Flandres ; Se pour ce 
a été requis , qu'il plaife au Roi fur ce donner les lettres patentes de proviiïon en 
forme dûc. Sur cet article , a été répondu de par le Roi , qu'il eft' convenu , que du 
contenu audit article foit fait félon les droits & coutumes defdits païs , & ainlî 
qu'a été de long-tems oblervé , & que tous troubles Se empechemens faits au 
contraire foient ôtez. 

Item, A été faite remontrance par lefdits Ambailadcurs , des troubles & cm- 
pechemens faits es appcllarions emifes es caufes de teflort , es textes & châtd- 



lenies de Lifle, Doiiai, Se Orchies, en la Chambre du Confeil en Flandres , cou-»' 
tre toutes bonnes raifons & moult évidentes , & dont mondit Sieur a été en pat» 
fible jouifïànce de très long tems , fans aucune drfficulrc , excepté depuis peu de 
tems en ça , qu'aucune contradiction y a été mi(e ; requérant fur ce , que lefdits 
troubles Se empechemens fi notoires dûment cellèr , attendu que U {"dites châ- 
tellenies , de leur première Se ancienne condition , ont été de la Comté de Flan- 
dres , & depuis qtfe te Roi les a tenues , en faifant & traitant le mariage de feu le 
grand Duc Philippe, brifaieûl de Monditficur, elles furent rcunies Se rejointes 
audit Comté de Flandres , pour les tenir par leôit Comte en un feul fief avec ledit 
Comté. Le Roi a : accordé & accorde , que dotelnavant aucunes appellations , ne 
foient reeûcs en la Cour de Parlement , procedans des loix Se juftices , des Châtel- 
lenies de Lifle, Douay , & Orchies ; mais fe relèveront lefducs appellations préala- 
blement en la Chambre du Confeil de Flandres , ou devant te Gouverneur de Lifle, 
ou celui d eux , devant qui leidites appellations de leur droit ordinaire , Se lans 
moien , doiver.t , Se ont accoutumé d'ancienneté reflbrtir, & être premièrement 
relevées. Et pareillement a été accordé par le Roi , que les appellations , qui fbnc 
fnterjettées dudit Gouverneur de Lifle , Se de fes fentences Se jugemens , foient re- 
levées en premier lieu , en ladite Chambre de Flandres , de laquelle Chambre , ou 
des fentences, jugemens , ou appointemensd'icelle , s'il en eft appelle , les appella- 
tions feront relevées , & difeutées en la Cour de Parlement. 

Item , Poutcc que le Roi , ni fa Cour de Parlement , n'a aucun intereft,fi Mon- 
treur , ou fon Grand Confeil , des caufes de fes fujets au roiaume , connoît en l'Em- 
pire : Et e cintra , coiifiJerc , que l'appellation , & le rcftbrt par ce ne font empê- 
chez, pour plufieurs railons ,& bonnes confédérations, par lefdits Ambaflàdeurs , 
remontrées , ont prié Se requis , qu'en ce, ne foit tait par le Roi ou fes officiers , 
aucun trouble , ou empêchement -, Se que les reports , fouveraiucté , & autres 
droits , tant du Roi, que de Monditfieur ,y foient gardez. Sur quoi le Roi a fait 
répondre , qu'il eft Sciera content, que Monditfieur, ou fon Grand Confeil , con- 
noirTe des caufes des païs 8e fujets , étans au roiaume en l'empire , fauf la declinatoire 
des parnes,& de celles de l'empire, ou roiaume, le tout fans préjudice de fouve- 
raineté , Se relfort du Roi , quant à ce qui eft du roiaume , & des droits Se fouverai-» 
ncté competans à Monditficur , en ce qui eft de l'empire, & durera ledit confente- 
ment , tant que vivront le Roi , Se Monditficur de Bourgogne. 

Item, Touchant les quatre-mille livres de rente annuelle ,appattenans à Mon- 
ditficur , à caufe de fes predeceftèurs Comtes de Hainault Se d'Oftrevant, fur la 
recette de Vermandois , appartenant au Roi , Se dont les atrerages font dûs de 
p'ufieurs années. Sur] quoi les Ambalïàdeurs ont fait plufieurs grandes remon- 
trances , Se ont requis jouilïance de ladite rente, & paiement des arrérages, com- 
me raifon eft. Sur cet arricle , le Roi a fait répondre , qu'il eft content , que fes 
lettres, failàns mention dcfdircs quatre-mille livres de rente, foient vues par lefdits 
Commiflàires commis ,lefquels auiont pouvoir d'y appointer & déterminer, & en 
£ure la raifon à Mondufieur , Se icelle mettre à duc exécution , fans renvoi ou ap- 
pellation. 

Item , Iceax Ambaflàdeurs ont fait doléances , Se remontrances des contraintes 
faites és fujets & ferviteuts de Monditficur , natifs, aucuns en fà Comté de Bour- 
gogne , és> terres fituecs hors du toiaume, les autres du Duché de Bourgogne, Si 
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autres païs de Monditfieur, à faire nouvel , &non accoutumé ferment de fervir 
le Roi envers 6c contre tous , 6c fpecialement contre Monditfieur , fàns avoir 
égard à ce que lefdits fujets font vallaux de Monditfieur ; 6c mêmement les au- 
cuns natifs du Comté de Bourgogne ; 6c pourec qu'ils en ont été delaians , 
iaçoit qu'ils aient ja fait le ferment de fidélité, en la forme accoutumée ; 6c qu'ils 
ont été prefts de fervir , félon la nature 6c qualité de leurs fieft. Toutefois Mon- 
ditfieur de Chaftillon , 6c autres officiers du Roi , ont procédé contre eux , par plu* 
fleurs indûcs & déraifonnables voies , tant de main-mifes en leurs terres 6c lei- 
gneuries , 5c perception des fruits , profits & émolumens d'icelles , alTàuts faits en 
aucunes deldites terres , comme en terres d'ennemis , que confifeation de corps 6c 
de biens , & ont appliqué lefdits fruits à leur fingulier profit. Et qui plus eft , ledit 
(leur de Chaftillon a ainfi procédé à l'encontre de Monditfieur le Duc , à caufe 
de la fèigneurie de Fouvans , laquelle lui appartient. Au contenu en cet article , 
6c és articles fuivans xi. n. ij. 6c le Koi et content , que toutes & celles 
voies déclarées efdits articles ceflent dorefnavanc à l'encontre des fujets 6c fcrvi- 
teurs de Monditfieur , 6c que la main-mife es terres defdits fujets , 6c (èrviceurs «!e 
Monditfieur , à l'occafion fpecifiée audit article , foie entièrement levée , 6c 
qu'ils en jouilVent, ainiî qu'ils faifoient auparavant. Et quant aux fruits d'icelles, 
reçus par ledit Sire de Chaftillon , ou autre , les arrefts & prifes faites, tant par terre 
que par mer , des fruits de Monditfieur , exprimées efdits articles , les pertes 6c 
dommages enfuivis , que reftitution en foit faite. Et pour y ordonner forme , le 
Roi y commettra perfonne notable , auquel les commis de Monditfieur feront 
apparoir des chofes deflufdites ; lequel commis de par le Roi aura pouvoir de 
pourvoir & appointer touchant leidites réparations , 6c reftitutions ; 6c fes appoin- 
çemens 6c ordonnances on exécutera Uns appel, ou renvoi j 6c avec ce , le Roi 
mandera délivrer tous prifonniers franchement , 6c donnera feuietc pour tous 
fujets des païs de Monditfieur , de pouvoir feurement aller, converfer , 6c pcfcher 
(ans empêchement j au viàimui de laquelle feuretc foi fera ajoûtée , 6c pareille- 
ment reftitution fera faite , 6c feuretc baillée, aux gens , ferviteurs , & fujets du 
Roi , endommagez 6c emprifonnez par les gens de Monditfieur de Bourgogne. Et 
en outre , le Roi a accordé , que les vafiaux 6c fujets de Monditfieur , demeurans , 
6c refidans en fes pais , 6c auffi fes ferviteurs domeftiques , qui ont terres , fiefs , 6c 
feigneuries au roiaume , à caufe defquellcs ils doivent fervice , quand le Roi fait 
mandement général de fon roiaume , pour la defênfc d'icelui , ne feront contraints 
à faire ledit lerviceen leurs propres perfonnes j mais feront quittes 6c déchargez 
d'icelui fetvice parmi , baillant, & délivrant par chacun d'eux, autre perfonne, 
une ou pluilcurs , habiles, 6c en point pour fervir , ainfi , 6c 'comme la nature 6c 
condition des fiefs le requièrent -, femblablement fera fait au regard des fujets t 
vallaux, 6c ferviteurs du Roi. 

Item, En outre, ledit Sieur de Chaftillon, 6c autres officiers du Roi , ont mis 
dehors Langres les gens d'Eglife , aians illec Bénéfices , pourec qu'ils étoient na- 
tifs des pats de Monditfieur le Duc,& publiquement défendu que eux , & autres 
natifs des pais de Monditfieur ne puifTent demeurer és lieux de leurs Bénéfices , 
ni ailleurs en fbn roiaume. Sur ce , le Roi eft content , que les fgens d'Eglife na- 
tifs des pais de Monditfieur puifTent retourner és lieux de leurs Bénéfices , 6c d'i- 
ceux paisiblement joiiir ; 6c que les fruits perçus à caufe de leur abfènce , faite a 
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Voccafion déclarée , feront entiefement reftiruez par ceux qui les ont reçût. Et de 
ce , aura pouvoir ledit CommifTaire ordonné par le Roi , d'y appointer comme 
deilus. 

Item , Monditfieur de Chaftillon , Se autres officiers du Roi , ont pris les biens 
de ceux de Valenciennes , és foires de Reims , Se 'd'autres plufîeurs notables Mar- 
chands Se fujets de Monditfieur , en paflant par la Champagne , Se fait plufîeurs 
arreAs de perfonnes , fur les gens de l'hôtel de Monditfieur, & auttes lès ferviteurs 
officiers , & lu jets , à fçavoir , Monfieut Deftcrnant , Guillaume de Viliicrs , Maître 
Jean jacquelin, le receveur d'Auxois, Jean Gormont, Se autres , aufqucls n'a été 
faite reftitution de leur perte , interelts , & dommages ; avec ce , par aucuns offi- 
ciers du Roi, fut arrêté fans caufe Maître Jean dejauli , envoie pu Monditfieur le 
l'Hic devers Monfieut de Calabre , & le Roi d'Aragon , à caufe de leur différend , 
Se dont fut fait grande injure à Monditfieur le Duc. Sur ce a été répondu , ainfi 
qu'au vintiéme article precedenr. 

Irem , Lefdits AmbafTadcuts ont requis , que telles voies Se conttaintes , nou- 
velles Se non raifonnables , quant aux liijets de Monditfieur le Duc, dorefnavanc 
dûllcnt ccfïcr ; que hdite mnin-miie és terres des fujets de Monditfieur foir en- 
tièrement levée ; & en telle manière , qu'ils puifTent joliir Se nier paifiblement, ainfi 
qu'ils faifoient auparavant , de lcurfdites terres Se feigneuries -, Se que les fruits Se 
émolumens d'icclles reçûs foient entièrement reftiruez Se auffi les pertes , in- 
terefts & dommages, à l'occafion deflùidite , &r leÛits gens d'Eglife demeurer h 
Langres , & ailleurs , fur leurs Bénéfices , Se jouir des fruits d'iceux , comme rai- 
fon eft. Sur ceaéiciépondu, comme fiir l'article précèdent , fembhblement foit 
faite restitution entù rement des biens pris aufdits fujets de Monditfieur , tant de 
Hollande , Zélande , Btabanc , & Flandres , depuis peu de rems en- ça , dont lefdits 
députez de Monditfieur le Duc ont fait de grandes doléances , Se remontrances , 
afin que lefdits biens fulîent reftiruez, Se les corps prisonniers mis a délivrance • 
Se avec ce ,fôt reftitution faite de leurs pertes , interefts , Se dommages , Se mander 
par lettres patentes , de cellèr dorefnavant de ces voies de fait Se hoitiiité. fct pour 
lefquels lefHits fujets de Moiiilitfieur ont eu grands dommages , pour l'empêche- 
ment qu'ils en ont eu , en la pefchet ic du haranc , tant au pais de Hollande , Zélan- 
de , Br.ibant , que Flandres , 6e Boulogne , Se pour avoir piété provifion pour le fait 
de ladite pcfchcne qui fe paflè, qu'il plaifc au Roi , o&roicr fes letttcs de feureté 
pour tous les fujets des pais de Monditfieur , afin qu'ils puilîènt feurcment pefl 
cher , Se ctte fur la mer j Se que au vidimus défaites lettres de ieuretc foi loi* 
ajoutée j car il eft à douter, que les piovifions qui feroienr à prendre de Monfieur 
l'Amiral , ou de Ion Lieutenant , ne foient trop longues ,Se que pat ce moien la 
, •harangaifon fe paflera , Se le perdra entièrement pour cette année. Sur ce a été 
répondu , comme fur l'article precedenr. Aufli ont iccux Amballàdeurs de Mondit- 
fieur démontré le don à lui fait par le Roi , des aides de Châte! - Chinon y 
& dont appert par fes lettres vinhces , Se lequel don éroit de fix ans entiers , 
mais Monctitiîeur n'en a joui qu'un an , ou deux ans. Pourquoi a éré requis , 
que le plaifk du Roi hit , mander a N'cfîcigneurs les Généraux, de faire jouir 
Monditfieur d;fd:tes aides, le terni de fix ans. Sur cet article , le Roi eft con. 
tent , que Monditfieur de Bourgogne joiiille des aides pour le terme de fix 
ans , déduit le terns qu'il en a joui , tout îclon la forme , Se teneur au iùrplus des 
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lettrée du don déclaré audit article , fie ainfi le commandera aux gens de fes Fi- 
nances. Avec ce , par plulîeurs bonnes c uilcs , & remontrances , oiu iceux Ambaf- 
fadeurs de Monditfieur requis , qu'il plaife au Roi évoquer les caufes pendantes en 
fa Cour de Parlement, eurre Jean Bourilhac, fie Médire Chriftien, fie Jean de Di- 
goine frères, laquelle foc foice pdur le tems desdivifions , fie par ordonnance de 
Monditfieur le Duc , Maître Jaques de la Galée , fie Médians de La tain , fie de 
Montigny , Gucrard, le Fcbvrc , fie ceux de Bruges , & le Procureur du Roi , joint 
efdites caufes , évoquer devant luijfic après , en enfuivant l'abolition faite à Con- 
fions , fie le contenu des lettres , autrefois par le Roi fur ce oûroiées , faire en- 
tretenir lefditcs lettres d'abolition , & pour plufieurs bonnes caufès , par leldits 
députez au long démontrées. Sur cet article , le Roi cil content , d'évoquer les 
caulcs déclarées audit article , devant lui, ou fon Grand Confeil , ou devant les 
Commis à la re formation de la jullice univerfelle de fon roiaume , fie dont Mon- 
fieur le Chancelier de France eft l'un. Et au regard de la caulc de Jean Bouulhac t 
Se le Procureur du Roi joint , à rencontre de Monfieur Chriltien de Digoine, à 
caufe de la prife dudit Bouulhac, en enfuivant le traité deConflans , fie l'abolition 
fur ce faite , renvoier lefdits de Digoine , fie impofer filence audit Boutilhac , & 
Procuicur. Et au regard des caufes defdits de Lalain , pp.irce que leftiites caufe; 
. dépendent des matières des limites deflufdits, efqucls a été baillé furlcancc , don- 
ner main-levée de leurs biens arrêtez fie empêchez à cette occafion -, fie que d'i- 
ceux biens , qui font és mains des Commis , ou de ceux qui les doivent , 6c qui 
écherront ci après , ils jouillcnt paifiblement , jufques a ce que par lefdits .Com- 
milTaires commis ladite queftion des limites fou appointée , fie décidée fèlpn la for- 
me dclïufdite , pourveû qu'eux , fie tous leurs biens , demeureront obligez fie exécu- 
tables , pour finir fie accomplir ce qu'il appartiendra de leur pan , le jugement 
defdits CommifTaires , donné & rendu en cette partie. Et quant aux appellations in- 
terjettées par Gucrard , le Febvre , ou auprès , des jugemens, fie fentences de ladite 
loi de Bniges , elles feront miles au néant , 9c les parties renvoiées devant ladite loi. 
ainfi fie que félon le contenu des lettres o&roiécs par le Roi , touchant l'excmtion 
dts quatre principales loix de Flandres , faire fe doit. 

Item, Qu'il plaife au Roi, de bailler fes lettics patentes , par lefqucl les toute 
pourfuite foit interdite à toûjours , au Sieur de Torci , fie fes hoirs , fie aians caufe , 
touchant certain arreft par lui obtenu , contre feu le fieur de Saveufe , contre la 
teneur du traité d'Arras jfic lequel atreft a été , depuis qu'il fut donné , mis en lur- 
(èance, jufques au trépas du feu Roi, fie par le Roi, qui eil a prêtent , julques à 
quinze ans , à commencer en l'an foixante. Le Roi répond , que ladite furieai.ee de 
quinze ans s'entretiendra , fie qu'après leldits quinze ans expirez , encore fera te- 
nue l'éxecution dudit Arreft en iurfeanc? , (ans aucunement être exécuté , jufques à * 
vint ans enfuivans ; fie néanmoins dés maintenant , fie audi leldits vint-ans paù 
fez , le Roi Se Mond:tfieur , demepreront quant a ce , fie du droit qui à chacun d'eux 
peut conipcter,en leur entier. 

Item, Ont été faites remontrances fie doléances au long , par lefdits Ambafla- 
denrs de Monditfieur le Duc, touchant la dénégation des, mandemens en cas d ap- 
pel , fie autres provifions de juftice , és officiers fie fujets de Monditfieur ; fie 
mememenr qumd les officiers ont appelle , fie requis provifion pour la conferva* 
ponde Ta juitice fie feigneuric , fie de les droits , rcquirant (ur ce dorénavant 
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convenable provifîon leur être faite. Sur cet article , le Roi commandera à tous 
fes Officiers , mêmement à ceux qui tiennent les Chancelleries , que bonne Se 
briéve juftice , foit faite aux (ûjets de Monditfieur , Se que toutes lettres Se mande- 
mens de juftice, en cas d'appel, ou autrement ,lcur (oient odtroiées (ans difficulté. 
Se tellement qu'un chacun connoilVe, que le Roi veut les (ujets de Monditfieûr 
ctre bien ,&en bonne juftice traitez. 

Item, Ont lefdits Ambadàdeurs requis , qu'il 'plaile au Roi , fjire Monditficur 
jouir des terres , (ëigneuries , Adroits par lui tranfportez, Se de lui bailler nou- 
velles lettres de ratification defdits tranfports ; & que par icelles lettres, les trou- 
bles & empêchernens faits au contraire foient déclarez nuls , & de nulle valeur, 
ou au moins rappeliez , Se mis au néant, & tellement que Monditficur puillè demeu- 
rer paifible jouiflant , du contenu aux lettres d'icelui tranfport. Le Roi fera con- 
tent de confirmer tous les rranfports , pat lui faits à Monditficur , félon leur forme 
& teneur , Se tout le traité de Conflans , entant que Monditficur peut toucher , Se 
de ce en bailler fes lettres patentes , en forme dûc, & contenant les claufes à ce ap- 
partenantes ; Se que lefHites lettres feront vérifiées , Se enregistrées par tout où il 
appartiendra. 

Item, Ont requis qu'il plaifc au Roi , avoir égard aux grands dommages , Se in- 
cerefts , foûtenus par Mondirfieur , & (es fujets , au moien des troubles Se empé- 
chemens faits de la part du Roj , és cas , Se en la manière ci-deflùs déclarez , que 
l'on pourrait loialeroent eftimer à plus de deux cens mille écus d'or. Sur ce point a 
été dit , que des interefts , Se dommages des fujets de Monditfieur, le Roi fera 
faire reftitution , comme détins a été répondu Se déclaré. Et pareillement aux fu- 
jets du Roi , fera faire Mondidîeur le Duc reftitution . ainfi que ci-devant eft ex- 
primé. 

Item , Plaile au Roi , défendre au Bailli de Sens , de non recevoir dorefiiavanc, 
les appellations, ni bailler rcliévement en cas d'appel , aux fïijcts du Duché de 
Bourgogne , attendu que ladite Duché , eft la première pairric de France, à cau- 
fe de laquelle Monditfieur, Se fefdits fujets, ne doivent par appel fbrtir ail- 
leurs qu'en Parlement , fi bon ne leur femble. Le Roi a accordé ledit ar- 
ticle. 

Item , De non empêcher dorefnavant , les Bailli , luges , & Officiers de Mondit- 
fieur ,de prendre connoilTance des fujets d'icelui Duché , fous ombre que lefilits 
lùjets fe font bourgeois de Ville-neuve- le Roi ;& qu'il foit défendu audit Bailli 
de Sens , Se à tous autres , de bailler gardes , & débits aux fujets de Monditfieur ea 
fondit Duché , fous couleur de ladite bourgeoifie : le Roi a aulTi accordé le con- 
tenu audit article. 

Item , Qu'il plaile au Roi o&roier Tes lettres patentes , Se déclarer par icelles, 
que toutes exécutions qui fe feront par vertu du (celle dudit Duché , portent main- 
garnie , félon , & enfuivant le privilège dudit (celle , & nonobftant appellations à 
faire , Se Cuis préjudice d'icelles. Le Roi (èmblablement a accorde le contenu 
audit atticle. 

Item , Et fcmblablement , que toutes complaintes , en cas de nouvelleté , qui 
feront données par Monditfieur en fondit Duché , Se autres fes païs , tenus du 
r-oiaume , ou par lesjugcs cfdits pais , qui peuvent Se ont accoutumé bailler Ici— 
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dites complaintes , foient exécutées , Se fournies réellement , Se de fait , & par le* 
exécuteurs d'icelles , nonobftant quelconques appellations, & fans préjudice diccl- 
ies : Aufli le Roi a accordé le contenu en icelui article. 

i Item , Jacx>it que les villages de Digrandcs , Maillay , Saint-Guilleu , Duvay , & 
autres joignans d'iceux , foient nuement du Duché de Bourgogne , appartenans à 
Monditfieur, Se reflbrtilfans au Bailliage d'Autun. Toutesfbis les officiers du Roi 
(è font entremis de les faire reflbrtir à Lion , tant en juftice comme en aides , au 
préjudice de Monditfieur -, & aufli contre le traité d'Arras par lequel tous les 
profits, Se droits roiaux , és Bailliages de Mâcon , Se de Saint-Gengon t3nt feule- 
ment , Se pour ce, feu Monfieur le Duc en fît complainte à feu le Roi ( harles , Se 
depuis au Roi qui eft à prefent ; &fut avifé , que Meffire Guichard Baftier , Juge 
mage dudu Lion , s'informetoit de la vérité , Se l'information vûc y feroit ap- 
pointé ; laquelle information a été faite par ledit Meffire Guichard. Et pourtant 
requièrent lefdits Ambaflàdeurs , que ladite information foit vûc , & vifirée par 
lefdits Cornmiflàires, qui feront ordonnez pour les autres madères deflùs déclarées, 
pour après appointer Se rétablir Monditfieur for le fait defdits villages , dont il a 
été defappointé à tort, & fans raifonnable caufe, au cas toutefois que ladite in- 
formation (bit (ûfEiante pour ce faire ; autrement y foit procédé par lefdits Commtf- 
làires , en la manière dclîiifdite. Sur cet article a été répondu , que ladite infor- 
mation fera mife és mains débits huit Commiflàires , pour en faire félon le con- 
tenu audit article , Se ainfi que de raifon appartiendra. 

Item , Et pource qu'il y a aucuns articles , qui ne fê peuvent prefentement exé- 
cuter , mais convient qu'ils foient vuidez , décidez , & déterminez par CommiÊ- 
feires aians ample pouvoir par le Roi, Se Monditfieur par main commune , Se 
que pour ce faire , convient aufli avoir tems convenable. Et pourra erre , que ja- 
çoit que lefdits Commiflàires aient ample pouvoir du Roi , Se de Monditfieur , 
pour déterminer les affaires Se matières à eux commifès -, néanmoins pour les dif- 
ficultez qui pourroient furvenir entre-eux , tant en la connoillànce, comme à fairo* 
la déclaration du droit des parties , Se en l'exécution réelle qui le devroit faire , \cC- 
dites matières demeureroient en délai. S'il plaît au Roi , il baillera , ée fera expé- 
dier fes lettres , & Monditfieur les fiennes , par lefcjuelles fera accordé d'une 
partôc d'autre, que audit cas iceux Commiflàires , s'ils font en dùcorde Se diffé- 
rend , pourront élire , & choifir un for-arbitre , perfonne fuffifante qu'ils avife- 
ront , non être fufpcdte , ou favorable à l'une des parties , ni à l'autre ; auquel fuper- 
axbitrc, ils communiqueront , & déclareront leurs difficultez Se différends ; & 
après qu'il aura été du tout inftruit , il déclarera fon opinion félon fa confeien- 
ce , Se fans quelconque faveur j & félon icclle , fera juge Se appointé félon l'avis 
de ceux defdits Commiffàires , qui leront de l'avis defdits fupi rarbkres , non- 
obftant la contradiction des autres, fauf toujours la plus grande Se famé partie, 
en nombre de perfonnes , & d'opinions defdits Commiflàires , par l'avis de laquel- 
le plus fàine partie , en nombre de perfonnes , la chofe fc décidera , détermi- 
nera ,& demeurera valable , tout ainfi que fi par tous lefdits Commiflàires , Se d'un 
commun accord , elle auroit été faite. Et encore fi iceux Commiflàires ne peuvent 
accorder entre-eux délire ledir fuperarbitre , en ce cas , ceux du Roi feront te- 
nus de nommer deux retfonnes notables ,& ceux de Monditfieur feront tenus d'en 
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jiommet deux autres ; & icfquels ainfi nomm«, ne feront natifs, ou fujets du Rol f 
ni de Monditfieur , ni aulll fufpe&s aux parties -, defqucls quatre , ainfi élûs Se 
choifis , fera l'un élû par fort & gît de fortune , fans fraude , barat , ni mal-engin j 
Se celui à qui furviendra & écherra ledit fort , fera & demeurera , fuperatbitre , 
pour faire en cette partie , en la manière que dit eft ; Se fi les CommifTiires qui fe- 
ront ordonnez pour le Roi , ne font d'accord à confentir , de choifir Se élire le fuper- 
arbitre , en la manière devant déclarée -, en ce cas, les Commillàires de Mondit- 
fieur , le pourront faire (ans ceux du Roi ; Se au contraire , fi lefdits Commifiaires 
de Monditfieur , n'en font d'accord , ceux du Roi le pourront femblablement fa i - 
je, fàns ceux de Monditfieur. Et laquelle élection, Se ce que par vertu d'iccl le 
fera tait es mains derïùfilites , fera aufïi valable , Se fortira tel erra % comme fi par 
cous lefdits Commifiaires d'un côté Se d'autre , & de commun accord , la choie 
.étoit faite. Et pourront lefdits Commifiaires d'un côte belogneo en cette ma- 
tière, au defraut , Se refus des autres Commillàires de l'aurre côté, Se de procéder 
avec ledit fuperarbitre , tout ainfi comme Ci tous lefdits Commifiaires croient 
enfemble ; Se tout ce qui fera fait , appointé , Se exécuté efdites matières en la ma- 
nière delTïifdite , fera Se demeurera bon , Se valable perpétuellement Se à toujours; 
fie lefquels Commifiaires , & chacun d'eux jureront , Se feront ferment folennel , de 
•bcfbgner , vaquer , Se entendre és chofes defliifditcs , par la manière que dit eft, Se 
de garder loialement le droit de chacune partie, Se. d'y procéder fans délai, ou 
interruption, Se fans alléguer aucune exeufè , excepté de mort ou de maladie -, au 
lieu de laquelle exeufe audit cas, fera mis un autre Commis pat celui qu'il appartien- 
dra , lequel Commis procédera avec les autres, félon la forme Se manière detfuf- 
dite. Le Roi a accorde le contenu audit article , toutes les provisions , Se réponfes 
fur chacun article, ainfi que ci-devant font écrites , fpecifiecs , Se] déclarées , onc 
,été accordées Se acceptées , par le Roi Se Monditfieur le Duc de Bourgogne , eux 
deux étant en la ville de Peronne , le quatorzième jour d'octobre l'an 146$. 
Si donnons en mandement à nos amez Se féaux Chancelier , Se gens 
de nôtre Grand Confeil , les gens de nôtre Parlement , gens de nos Comte6 , 
Treforiers de France , Généraux de la Juftice , Baillifs , Sénéchaux , Se à tous au- 
tres nos jufticiers ,& officiers quelconques, prefens Se à venir , leurs Lieutcnans , 
,& à chacun d'eux endroic foi , ÔV fi comme à lui appartiendra, que le contenu en 
.ces présentes , Se aufïi és articles , Se appointemens ci-defius fpecifiez Se déclarez , 
ils entretiennent , gardent , obfervent,& accomplirîènt , & par ceux qu'il appar- 
tiendra, faflênt.entretenir, garder ,obferver, Se accomplir de point en point invio- 
lablement , Se fans faire nifoufïrir faire , aucune chofè au contraire ; Se racmemenc 
aufdits gens de nôtre Grand Confeil, & aufdits gens de nôtre Prlement , gens de 
nos Comtes , Treforiers , & Généraux de la Juftice, que cefdkes pcefèntes , Se 
tout le contenu en îcelles , & efiiits appointemens, ils publient Se enregiftrent , Se 
les failent publier & enregiftrer par tout où il appartiendra , nonobftant quelcon- 
ques ordonnances par nous faites , ou à faire , de non aliéner , ou mettre hors de 
nos mains le domaine de nôtre Couronne, les peines & aftri&ions indicées , Se 
fer mens faits par les gens de nôtredit Parlement , lefdkes gens des Comtes , Se autres 
nos Officiers quelconques, & lefquels ils ont pû faire en gênerai Se en particulier, 
(bus quelconques formes de paroles qu'elles loient faites ou écrites , par lesquelles 
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l'on voudroit , ou pourroit empêcher l'effet , accompliflèmerit , 6c entrétenement 
de cefdites prefentes ,& defdits appointemens -, & lefquellcs ordonnances, reft ac- 
tions , promefles , obligations & (ermens , Nous , pour le bien de paix , ne voulons 
déroger , ni prejudicier aux chofes dellofdites , & dcfdites promenés , fermens , & 
autres obligations que nofdits Officiers pourroient avoir envers nous au contrai- 
re de ce que dit eft , nous les tiendrons , & tenons par cefdites prefentes , & en 
accompliflàni le contenu en icelles , pour quittes & fuffifamment déchargez -, &j 
pource que de cefdites prefentes l'on pourra avoir affaire en plufieurs lieux , nous 
voulons qu'au vid'mus d'icelles, fait fous feel roial , & collationnc , & figné pat 
l'un des Greffiers de nôtredk Parlement , ou de ladkc Chambre des Comptes , foi 
foit ajoutée comme à l'original. En témoin de ce, nous avons fiçné ces prefentes 
de nôtre main , & à icelles fait mettre notre (tel. Donné audit lieu de Pcronne, 
*e quatorzième jour d'octobre , l'an de grâce , mille quatre-cens foixante-huit , 
& de nôtre règne le huitième. Sic fignatum , Par le Roi en fon Confeil , J. de 
la Locre. Leila , publicata & regijlrata , pr a fente & confent tente Procurât on 
gênerai i Régis , Pari fis in Parlamento J fecunda die marri i , anno mille fim* 
quadringentefimo fexagefimo oClavo 3 Bnmat. Extrallum i Regiftris Ordi- 
nationum regiarum in Curia Parlamemi regiftratarum , Du Tiller. Collati* 
ftila eft. 

. Traite entre le Roi Louis XI. & les Suijfes. L'Alliance entre la France & 

ùuijfeS. j ej Suijfes , aiant durée depuis pris de deux-cens cinquante ans , fans aucune in- 
terruption , on a jugé à propos de mettre tous les traitez, faits avec eux de fuite. 
On les trouvera après les traitez faits avec la Lorrain* jnf<jues à prefent. i r »ie\ j 
la Table. 

DECLARATION DV ROI LOVIS XI. CONTRE CHARLES, 
dernier Duc de Bourgogne , fur l'avis des Princes de Jon fang , ejr 
autres notables ajfemblr^ à Tours * par laquelle il ejf déclaré , que lefl 
dits notables auroient été d'avis , que à caufe des conspirations dudit 
Duc de Bourgogne , contre ledit Rot Louis XI. il étoit quitte , ejr déchar- 
gé des promenés au il lui auroit fait par le traité d Peronne , ejr autre- 
ment ,• ejr que fes terres ejr fetgneuries lui doivent être confifquées. 
Et par même moi en , les Princes furent declarc^quittes , & décharge^ 
des fcellez, ejr promeffes , que du ffû dudit Roi Lo 'èts ils lui auroient 
faites. AAmboife ï an 14.jo.le 3. Décembre. 

Jour- "T" OUÏS , par la grâce de Dieu Roi de France. A tous ceux qui ces prefen- 
r otne. g tes ' cctres verront , Salut. Pource que de la part de noue Procureur gene- 
1470. m Jr -^ 1 & Princes tk fèigneurs de nôtre Sang, gens deglifè , nobles t 
^dcçcmk. marcnant l s > & autres perfonnes de divers états de nôtre roiaume , nous a 
* été remontré , que depuis aucun tems en çà , nôtre coufin le Duc de Bourgogne , 
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tenons, Se de nôtre fbuveraineté, amis lus plufieurs gens en armes , Se a tout grand 
nombre de gros navires , garnis d'habillemens de guerre , fait partir de Tes païs , Se 
venir és havres en nos pats, Se Duché de Normandie, où ils fc font efforcez faire 
diverfès invafions , & voies de fait contre nous , nos fujets , Se bienveillans ,en pro- 
férant les plus rudes, injurieules, Se outragculls paroles qu'ils pouvoient de nôtre 
perfonne , fans eux en vouloir déporter , pour quelque requête , ou remontrance 
qui leur fut faite ; mais en continuant leurs mauvaifes , 5c damnables entreprifes , 
defeendirent à terre à bannières élevées, & dép!oiées,& par grande hoftilité , ar- 
mez & embâtonnez i vinrent courir lus à nos gens , Se fujets , boutèrent le feu 
és navires & maifons , tuèrent , Se meurtrirent |es aucuns, Se les autres prirent , Se 
firent prifonniers ,en intention de vouloir appliquer , Se ufurper à eux la fèigneu- 
ric , &: tout le païs , fi nos loiaux & féaux , à l'aide de Nôtre-Seigneur , n'y eullènc 
refifté. Et avec ce, nous a été remontré comment ledit Duc de Bourgogne, en dé- 
montrant vouloir de demeurer nôtre perpétuel ennemi, & de la Couronne, a pris 
la Jarticre, Se Ordre de nôtre ancien ennemi Edouard de la Marche Anglois , 
Se porte fon enfeigne , qui eft la croix rouge , Se avec lui fait , Se contracté diver- 
fes alliances indûés , & à lui non permifes , & contraint nos lujcts Se vafïaux , à 
lui faire ferment , Se promette de le fervir envers Se contre tous , fans vouloir que 
en ce , aucunement nôtre perfonne fut exceptée. Et qui plus eft , avoir écrit le- 
dit Duc de Bourgogne à ceux de Calais certaines lettres , par lefquelles il déclare 
évidemment le mauvais , damnable , Se deteftable vouloir qu'il a dés pieça eu , 
& a de prefènt à nous, Se à la Couronne de France , & la grande Se finguliere 
amour, Se affection qu'il a eue aufdits Anglois , afin que toujours ils profperafl 
fcnt : Nous a été auffi par les dcllufdits expofe, que (ans caufe raifonnable, ledit 
Duc de Bonrgogne , en contrevenant à la feureté par lui baillée à tous venans à 
la Foire d'Anvers, a fait prendre reellment, & par œuvre de fait , les biens , de- 
niers , danrées , Se marchandifes que l'on a pu trouver ^ que nos fujets avoient 
menez-, & achetez à ladite foire d'Anvers , Se ailleurs en fes pais. Et depuis en- 
core fans connoillànce de caufe , Se fàns demander , ni faire demander juftice à 
nous, ni à nos Juges, ainfi qu'il eft tenu de faire , comme nôtre variai jufticiable 
Se fujet , a donné , Se contre toute forme de juftice , lettres de marques à un nom- 
mé jaques de Savemc, Chevalier, fur noftlits fujets, a mandé vendre, Se adene- 
ret leurs marchandifès , pour reftituer ledit de Saveufe de certains biens qu'il du 
foit être demeurez en la ville de Blois, de la fuccefïien de feu Jean de Saveufcs ^ 
laouelle il maintien lui devoir appartenir ; jaçoit ce que à caufe de icclle fuc- 
ccflîon , foit procès pendant indécis aux requêtes de nôtre Palais à Paris ; Se dek 
dits biens l'on ne peut prétendre quelque querelle fur les biens de nofHirs fujets , 
à qui la matière ne touche en rien , avec plufieurs autres entreprifes fur les droits, 
& autoritez de la Couronne de France, Se nôtre feigneurie. E« en ce , Se autre- 
ment traitant , Se pourchallànt par maintes, mauvaifes , Se iniques voies, plufieurs» 
maux , feditions , guerres , rebellions , & defobeïfTanees contre nôtredit roiau- 
mc , & la chofè publique d'icelui , Se dont fi provifion n'y étoit donnée , s'en- 
iùivroient inconveniens irréparables , Se la fubverfion de la juftice , Se de toute 
la paix , Se tranquillité d'icelui roiaume. Et avec ce , ledit Duc de Bourgogne n'a 
fait, tenu, ni accompli plufieurs choies, que par traitez il et oie tenu défaire, 
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Se qu'il avoit folennellemenc promifes & jurées. Pafquoi rai/bnnablemenc , nous, 
Se tous les Princes & feiçneurs de nôtre Sang , font quittes , & déliez du tout 
<le l'effet Se contenu e&its traitez. Requérant, Se pour donner exemple à tous 
autres , que par nous fut fur ce pourveu de remède convenable , Se tel que au cas 
appanient ; Se combien qu'après lefdites remontrances , aions longuement diffère , 
Se patiemment toléré lefdits outrages , toutesfbis parce que de plus en plus les 
plaintes fe continuoient , au moien que de la pan dudit Duc de Bourgogne , les 
deteftables maux fe multipliaient , & accroiflbient de jour en jour , avons , pour 
en ces matières procéder, par grande & meure délibération de Confèil , fait a£. 
fembler en nôtre ville de Tours aucuns des Princes , &c feigneurs de nôtre Sang , 
Prélats, Comtes, Barons, & autres Nobles, Se gens notables Sç de confeil t 
C'eft à feavoir , nôtre tres-cher & très- amé oncle , le Roi de Sicile . nôtre tres- 
cher Se tres-amé frère Se coufin , le Duc de Bourbon , nôtre très- cher Se tres- 
;uné fils & coufin , le Marquis du Pont , nôtre tres-cher Se amé coufin , le Comte 
d'Eu , nôtre tres-cher Se amé coufin , l'Archevêque & Comte de Lion , nos 
tres-chers Se atr.ez coufins , les Comtes de Guife , & du Perche > Baron de Beaujeu, 
fie Comte Dauphin d'Auvergne , nône tres-cher Se amé coufin , le Comte de 
Saint-Paul , Connétable de France , le Chancelier , nôtre tres-cher Se amé cou- 
fin le Comte de Dunois ,& nos amez Se féaux coufins & confeillers, l'Evcque Se 
Duc de Langres , Pair de France , les Evêques d'Avranches , de Soiflbns , Se de 
Valence le Comte de Vaudemont , le Comte de Dammanin , Grand - maître 
d'Hôtel, le Sire de Rohan, les Sires de Loheac,& de Gamaches, Maréchaux de 
France , le Comte de Rouffillon , Admirai de France , les Sires Je Chafhllon , de 
Craon , de la Foreft , de Briquebec , de Maulevrier , Grand Sénéchal de Norman- 
die,' de Curfol , du Lude ,'MaîtreJean le Boulanger , Prefidcnt, Jean de Lorraine , 
Gafton du Lion , Sénéchal de Touloufe , Gui Pot , Chevalier Bailli de Vcrman- 
dois, Jean de Sallezart, Chevaliet , Sire de Saint-Juft, Guillaume Coufinot, Che- 
valier , feigneur de Montreiiil , Saladin d'Anglure , Seigneur de Nogent, 
N .... de Beaumont , fieur de Brefuire|, Jean du Fou , Grand Echançon , Olivier 
de Bron , feigneur de Maraudaie , Triftan l'Ermite , Chevalier , Prcvoft des Ma» 
réchaux, May de Houlfort, Bailli de Cac'n , Maître Jean de Ladriefchc , Prcfi- 
dent de nos Comptes , & Treforier de France, Pierre Doriole, &Jean Hébert 
généraux de France , Jean de Popincoun , Prefidcnt defdits Comptes , pierre 
Poignant , Jâques de Baternai , Regnault des Dormans , Adam Fumée , Simon 
Davy , &Jean Gérard , Maître des Requêtes ordinaires de nôtre Hôtel , Guil- 
laume Compains , Pierre Salât , Pierre Gruel , Prefidcnt du Dauphiné , Aubcrt de 
Vaily , Raporteur de nôtre Chancellerie, Jean Choiian Lieutenant-Civil, Bernard 
Laureti , nôtre Avocat en nôtre Cour de Parlement à Touloufe , Loiiis Aftales , 
Jean du Molin , Charles Aftars , Chevalier , & Guillaume de Cerifay , Greffier de 
nône Cour de Parlement à Paris : Es prefences defquels bien au long , panicu- 
lieremcnt , Se à la vérité lefdites defobeïfljnces , maux, entreprifes , griefs , forces. 
Se malveillances ont été recitées, Se à toutes fins longuement , Se grandement de- 
batuës Se arguées, ainfi que félon droit & raifon appanient , & tellement , & fi évi- 
demment que d'iceux nul n'en pouvoit avoir , ou prétendre ignorance. Et ce fait , 
fie les matières entendues, & ce que à icellcs fervir pouvoit , comme traitez , lettres, 



fcellez, &appointemens vûs, Se lûs publiquement, demandée opinion à un ehau 
cun,de ce que félon Dieu, raifon& juftice, touchant les chofes deflùfditcs , nous 
devions , Se étions tenus de faire. Et confideré que defilits faits en la graigneur par- 
tie , la vérité eft fçûc Se connue par notoriété de fait , Se parce qu'il en eft finie 
publique , Se commune renommée , Se que plufieurs des opinans ont à l'œil veu 
Se connû partie defdites entreprifes , invafions , voies de fait , defobeïiîances infi' 
délitez & outrages , Se fcmble à tous concordablement , Se (ans diferepance, ou di- 
terfité aucune ; Se ainfi l'a dit chacun par fon opinion , & en (a confeience , que 
par difpofition de tout droit , & auffi par honneur , Se félon raifon, que nous étions 
& fommes quittes & déchargez de toutes promettes & autres chofes dont au 
moien des traitez de Peronne , & autrement , ledit Duc de Bourgogne pourroic 
dire, prétendre, ou maintenir, nous avoir été tenu obligé, & qu'il avoit envers 
nous tres-granderoent mépris Se offenfé , en fàifànt les hoftilitez , defobeïfîunces 
invafions , voies de fait , entreprifès indûcs , Se autres griefs , Se tons par lui perpé- 
trez ; Se que à l'occafion d'iccux toutes fes terres Se feigneuries font & doivent à 
nous être forfaites & aquifes , Se que pour tant Nous, qui fommes le chef & fouve- 
rain , Se protedeur de la Couronne de France , 5c des droits roiaux , veu les fer- 
mens que nous avons faits comme Roi à nôtre Sacre , ne pouvons , ni devons hon- 
nêtement diflirauler, ni différer d'en faire punition ; mais à icelle procéder vigou-' 
reufement , Se à puifïànce Se autotité roiale, comme contre rebelles , defobeïflans i 
Se malvcillans à nous , & à la Couronne de France appartient j offrant d'eux-mê- 
mes , & (ans requête aucune , nul dus oncle Roi de Sicile , Duc de Bourbon frère Se 
autres nos coufîns , Barons Se Seigneurs , chacun particulièrement , & en fon en- 
droit , veu l'enormitc des outrages deflufdits , nous y fervir , aider , Se fêcou- 
rir de leurs perfonnes , Se de toutes leurs puiflànces ; laquelle opinion Se déli- 
bération concordablc par devers nous rapportée , Nous confiderant que en cou- 
fiftoirc public , Se és prefences l'un de l'autre , elle avoit été faite & décla- 
rée , pour de plus en plus , Se de mieux en mieux , être confcillé en cette 
partie , 6c nous y conduire par rres-meur Se parfait avis & confeil , requifl 
mes à tous ceux qui de cette délibération étoient , que derechef voulfiflent 
penfer à la matière , Se après que encores y auroient meurement penft , re- 
tourner chacun à part lui , Se de fon libéral arbitre , Se devant Tabellions) 
publics , en dire ce que en honneur Se confeience , Se fans faveur quelconque, 
leur fèmbleroit * & que nous voulfiflent loiaument confeilltr de ce que nous 
aurions a faire , & depuis par divers intervales , és prelenccs dcfdits Tabellions 
ont dit , opiné , délibéré , Se nous ont confcillé comme deflus , Se fans varier 
Se changer en aucune manière , comme par lcfdits Tabellions nous a été relaté 
Se rapporté : Oui lequel rapport, pource qu'étions fouvenans, que de nôtre 
congé par nofelits oncle , freie , neveu , Se confins , Se autres , certains ledit z 
avoient été baillez audit Duc de Bourgogne, mêmement par nofdits oncle , 
frère , & neveu , nous pour de toutes parts honneur garder , & nous mettre 
en devoir , & en la prefence de nôtredit oncle le Roi de Sicile , à qui le cas 
touchoit , ordonnâmes , que confeil , & délibération fufTènt tenus , fi nôtredit 
oncle , nôtredit frère de Guiennc , nôtredit neveu de Bretagne , Se autres nos 
frères Se coufîns , étoient quittes des fcellez , qu'ils par noue fçû avoient bail- 
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le* audit Duc de Bourgogne ; Se afin d T y délibérer feurement & faineraenr ; 
sous fifmes plus acerter , Se meuremenc debarre ladite madère que n'avions nô- 
tre fait propre , lire , 5c expofer le contenu dudit fcellé , par le double d'ice- 
lui , Se iceux tous , Se par opinion unique , Se d'un commun accord & delibe» 
ration, dirent, opinèrent, délibérèrent , Se prirent fur leurs confcienccs ^re- 
lent nôtredit oncle le Roi de Sicile Se lefdits Tabellions , que icelui nôtre 
oncle , nôtre frère de Guienne , nôtre neveu Je Bretagne , & autres , étoient par 
honneur , Si félon raifon , quittes , francs , déliez , délivrez , Se déchargez de 
leurfdiis fcellez , Se en leur entier Se libéral arbitre , comme ils étoient devant 
iceux baillez. Defquellcs délibérations , avis , Se confaulx ont été ces prefentej 
lettres o&roiées , aufquelles nous avons fait mettre , Se appofer notre feel. Donné 
à Amboife le tiers jour de Décembre , Tan de erace mille quitre-cens foi- 
xante^dix , Se de nôtre règne le dixième. Et eft écrit fous le repli : Ego Tho- 
mas de A farde aux , Clericus Redonenfis Diascefis oriundus 3 in le gibus licentid- 
tus , auront are dpoftolicd Notarius jurdtus & Tdbellio publicus » Principum , 
Prtldtorum , Comitum , Nobilium , & Confilidriorum dctibcrdtionibus 3 & opi- 
nionibus prtndrrdtis » und cum Venerdbilibus Notdriis Vublicis feriptis prd- 
fens fui t Ma fane fiers vidi & audivi , inftrumentdtjue public* , fecundum <jud 
h*c cor.vn nobis Notariis geftd funt , confeci. Idcirco huic Litterdrum Regidrum 
mdrgini fignum meum meum confuetum , in tejiimonium veritdtit , unit cum 
fignis & fubfcriptionibus diilorum Notariorum fubfcriptorum dppofui , retjuifi- 
tus & rogdtus. Ainfi figné , de A fardeaux. Ego Pétrins de Rennes , Clertcus 
Andegdvtnfis Diœcefis oriundus , in Legibus Kaccalaurcus M publiais duftori- 
tdte dpoftolicd Notarius & Tdbellio jurdtus , Principum Pr*Utorum , Comi- 
tum , Nobilium & Confilidriorum de libérât ionibus , & ojfinionibus prdndrrdtis , 
und cum venerdbilibus Notdriis Vublicis fuprd , & in/rd feriptis pr*fens fui , 
illdfijue fieri vidi & audivi , inftrumert\ae]ue publied , fecundum tju* k*c fin- 
guld coram nobis Notdriis geftd funt , confeci. fdeoque huic Literdrum Regidrum 
mdrgini fignum meum confie tum , & in tejiimonium veritdtis , und cum fignis & 
fubfcriptionibus diblorum Noturiorum dppofui , requifitus & rogdtus. Ainfi figné 
de Rennes. Ego Guillermus Saint ter Clertcus Turortenjis , in Decretis Bdccdlau- 
reus t dutloritdte dpoftolicd Notarius jurdtus & Tdbellio publicus , Principum , 
Pr*ldtorum t Comitum , Nobilium , & Confilidriorum deliberdt ionibus , & opinion 
nibus prtnominatis , und cum Venerdbilibus Notdriis publicis fuprd feriptis 
prtftrts fui , Mdfjue fieri vidi & dudivi , infirumentdque publied , fecundum 
<ju€ h*c fin guU coram nobis Notdriis geftd funt t confeci , ideo huic Litterdrum 
re fi arum mdrgini , fignum meum confvetum in teftimonium veritdtit , und cum 
fignis , & fubfcriptionibus diQorum Notdriorum dppofui retjuifitus & rogdtus, 
'Ainfi figné s S a in Hier. Et (ignées fur le repli, Parle Roi en fon Confeil v RoUnd. 
Sut le dos ; Copie de U Déclarât ion faite a Amboife pdr le Roi le tiers jour tU 
décembre 1470. 
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fCVVOlR DONNE' PAR CHARLES, DVC DE BOURGOGNE , 
a Claude deDinteville,pour avec les Commijfaircs du Roi avifer à l'exécu- 
tion de la Trêve ci devant faite entre eux, a Abbtvtllc le iZ.jutn 1471. 

CHARLES, par la grâce de Dieu Duc de Bourgogne , de Lothicr , de Bourga- 
Brabant , de Limbourg , Se de Luxembourg, Comte de Flandres , d'Artois, gne. 
de Bourgogne , Palatin de Hainaut , de Hollande , de Zélande , Se de Na- 1471» 
mur , Marquis du Saint Empire , Seigneur de Frife , de Salins, Se de Mali nés : A iS.j'mm. 
tous ceux qui ces prefentes Letres verront , Salut. Comme en traitant , & accor- 
• dant la trêve, feûr ctat,& abftinence de guerre nouvellement prife entre Monfieur 
le Roi Se nous , commençant le dixième jour de ce prêtent mois, & finillantle pre- 
mier jour de mai, que l'on dira mille quarre-cens foixance- douze prochain venant, 
icelui jour inclus, la prcfènte trêve encore durant demeurant en fà force & venu, ait 
.été entr'autres choies, & fous les obligations & aftri&ions de ladite trêve, traité, 
coniènri Se accordé , que MonJitfieur le Roi remettra dés maintenant en nos mains 
toutes les villes , places, Se terres, qui par lui , ou tes gens ont été prifes , & oc- 
cupées en nos duché , comté , Se pais de Bourgogne , Cnarolois , Mâconnois, Au- 
.xerrois , & de-Liege, en l'état qu'elles étoient autems d'icelle trêve nouvellement 
prife ; Se à cette fin envoiera incontinent Monditfieur le Roi fur les lieux gens Se 
commis de par lui , aians fes letres patentes de pleine puùTance Se comrnifjîon , 
pour faire bailler & délivrer à nous , ou à nos gens , commis Se députez , lefdites 
villes Se places étans és mains de lui , ou de fcfdits gens , en nofHits duché , pais 
£e comté de Bourgogne , Charolois, Mâconnois, Auxerrois , Se Liège. Et pour 
.ce que nous maintenons aucunes defd, villes, places Se terres, avoir été prifes Se oc. 
.cupées par lefdits gens de Moniteur le Roi depuis & pendant ladite trêve , qui fi. 
«lira ledit quatrième jour de juillet prochain , & que par ce elles nous doivent être 
reftituées fans charge de les rendre , ni remettre en la main de Monditfieur le 
Roi ; ait été audi apointé que de la part de Monditfieur le Roi fera ordonné un 
.commis , Se de nôtre part un autre ; lefquels deux commis s'informeront par let- 
très, témoins , Se autrement dûement du tems Se des jours que lefdites viUes a plan- 
ces , Se terres ont été prifes , rendues , Se occupées , & aufli (ans préjudice d'icelle 
xreve, du tems que ladite trêve dernière encore durant a été publiée , ou feue 
és marches d'icelles villes Se places j laquelle information , Se tout ce que patltfd. 
deux commis aura été fait Se trouvé , fera r.iroiré à la prochaine journée & con- 
vention , qui fe tiendra des gens commis de Monditfieur le Koi,& des nôtres, 
lundi après la mi-aouft prochainement venant, & des villes Se places , qui par lad. 
information , feront trouvées avoir été prifes & rendues durant ladite trêve, nous 
ne ferons tenus de faire aucune reftitution en fin de cette nouvelle trêve, Se pouc 
lavoir en particulier lesquelles d'icelles villes Se places ont été prifes durant lad. 
trêve , ladite information & les lettres d'icelle trêve feront vûcs par les commit 
& députez à ladite allèmblée d'une part & d'autre , Se de ce qu'ils trouveront 
par ladite infbrmarion , fera faite déclaration à ladite ailemblée, Se aÛe figi é de 
lectetaires de Monditfieur le Roi Se de nous , toutes les villes Se places qui pat 
les gens de Monditfieur le Roi ont été prifes lux nous , ou nos gens devant lad, 
creve nouvellement prife , Se qui nous feront rtftituécs de la part de MoncUiJicur 
Tçmt I. F 



le Roi , ou qui par nos gens , ou autres à nôtre profit , auroient été prifes fur les 
gens d'icelui Monfieur le Roi durant iccllc trêve , nous ferons tenus les rendre Se 
reflituer à Monditfieur le Roi , ou à (es gens , commis Se députez à la fin de lad. 
trêve prefentement accordée , qui finira ledit ptemier jour de mai prochain ; Sa- 
voir friPons , oue nous confiant à plein és fens , prudence, loiauté, Se bonne dili- 
ence de nôtre amé Se féal Chevalier Confeiller Se Chambellan Meflire Clan Je 
e Dinteville , (eigneur des Chanez , icelui avons commis , ordonné Se député , 
commettons , ordonnons Se députons par ces prefentes , pour de par nous & en 
nôtre nom aller Se foi tranfporter en nofdits pais de Bourgogne, Charolois , Mà- 
connois , & Auxerrois , Se en iceux prendre & recevoir de par nous , Se en nôtre 
nomdcfdits gens Se commis , Se de Monditfieur le Roi la délivrance, & reftirutiotv 
defdites villes & places , par lui r - on fèfdits gens , prifes & occupées en iceux nos 
pais , duchez & comtez, & cfdites villes Se places mettre Se ordonner les Capi» 
pitaines , qui depuis la prife Se reddition d'icelles en ont obtenu letres Se oommif- 
nons de nous , Se en celles efquelles depuis ladite rreve accordée n'auront encow 
res ordonné aucuns Capitaines , tels gens qu'il verra Se connoîtra à ce propices Se 
idoines,pour la garde Se (Iiretc d'icelles.en prenant Se recevant d'eux le ferment à ce 
pertinent, &cc par manière de provifion, Se jufqu'à-ceque nous y aions autrement 
pourvû Se ordonné , & avec ce pourvoir Se faire pourvoir à ladite garde d'i- 
celles villes Se places , félon qu'il trouvera être expédient & necelTàire , Se audit 
feigneur des Chanez avons donné Se donnons pouvoir Se autorité , de requenr Se 
fommer ledit Commis pour l'accompliflement des chofes detlùfditcs , leurs circon- 
ftances & dépendances , Se aufli incontinent que la dernière defdites villes & pla- 
ces lui fera au nom de nous tendue Se reftituce , par la forme Se manière conte- 
nue efilits articles, Se lettres de Monditfieur le Roi , rendre & délivrer aufdics 
gens Se commis de Monditfieur le Roi , le (celle qu'il nous à fait bailler & dé- 
livrer touchant ladite délivrance , en retenant devers lui le procès verbal d'iceux 
gens & commis d'icelui Monfieur le Roi, le double de leur commiflïon , & le vi- 
dimus dudit (celle , pour faire aparoir qu'icelles villes Se places nous auront été 
rendues Se délivrées du vouloir , Se confentement d'icelui Monfieur le Roi. Et en 
outre avons aulTi commis , ordonné , Se député , commettons , ordonnons, Se dépu- 
tons par cefdites prefentes , le dcflùfdit (cigneur des Chanez en lui donnant pou- 
voir Se autorité de pat nous , pour avec le commis tel que Monditfieur le Roi 
ordonnera & députera , s'informer par lettres, témoins , Se autrement dûement du 
tems, Se des jours que lefdites villes , places Se terres , Iefquelles maintenons 
avoir été prifes Se occupées depuis & pendant ladite trêve encore durant, qui finira 
ledit quatrième jour de juillet prochain , Se que parce elles nous doivent être ren- 
dues fins charge de rertitution , ont été prife , rendues Se occupées , Se aufli fans 
reiudice d'iceUe trêve du tems que ladite dernière trêve encore durant a été pu- 
lice ou lèuc és marches d'icelles villes Se places , Se au furplus en cette matière 
dire procéder , & befagner de par nous Se en nôtre nom avec ledit commis d'i- 
celui Monfieur le Rot , tout ainfi , Se par la forme Se manière que deflûs eft dé- 
claré. En témoin de ce nous avons fait mettre nôtre (cet à ces prefentes. Donné en 
nôtre ville d'Abbeville le 28. jour de juin , l'an de grâce 1471. Sur le repli étoit 
écrit : Par Monlèigneur le Duc. Signé , N. G r o s. Et apendoit un grand fecau 
de doc rouge pendant en double Uyidç de parchemin. 
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LETTRES DE JEAN ROI & ARAGON ÊT DE SICILE 
par lefju elles il déclare de confentir ejr vouloir Bien être compris avec 
fon fils Ferdinand Roi de Sicile, dans la trêve faite p*r Charles dernier 
Duc de Bourgogne , leur allié ', avec Louis XI, Roi de France . m S ara- 
gaffe le io. *ouft 1471. 

IN Dei nomme. Pateat univerfis quod nos Joannes , Dei gracia Rex Ara- 
gonum, Nararrx, Sicilix, Valentix , Majoricarum, Sardinix Se Corficx , + 
Cornes Barchinonx , Dux Athcnarum Se Neopatrix , Se Cornes Rofliiho- & Bonr- 
nis Se Ceritanix , intcllexerimus nuper illuftriffimum & potentiffimum Carolum £°£ ne ' 
Ducem Burçundix, &c. confanguineum & confœderatum noftrum tanquam fra- M7*« 
,trem cariflimum, pofiVingentiflimos bellorum turbines, voluifle tandem paulisper lo '*o*ft- 
à prxliis defifterc, Se animum ad quictis ftudia convertille , ftatuilTeque indu- 
,cias cum Chriftianiflimo Rege Francorum duraturas ad mentent majum anni le- 
^cjuentis , Se pro fua in nos amicitia ac veteri neceffirudine intet fercnifîîmas do- 
mos noftras, locum nobis relinqui, atque in earum celebracione nominari cura- 
.vifle , fi illas ingredi vellcmus, Nos, ^ îlluftriflimusFerdinandus Rex Sicilix, Pnn- 
t ceps Cartel Ix 8c Aragonum , nofter cariffimus primogenitus , dummodo intra men- 
ïcm (èptembrem hujus anni eas inducias & induciarum condiciones ratas habere , 
Se illis velle comprehendi fignificaremus. Cùm veto nobis eadem fie mens mu. 
«uaque benivolentia erga prxfatum illudrifilmum Burgundix Ducem , nec mi- 
nùs ftudiis & voluntate , quam fanguinis , tœdeiis, & ordinis vinculis eidemeon- 
jungamur , ftatuimus ipfis induciis intereflè, & earum conditiones , pace fequeftra 
quantum in nobis erit illxfas inviolatafque feevare. Declaramus igitur & teftamur 
trnorc prxfenrium , nos inducias Se bellorum lupcrfeffiones , de quibus ante dixi- 
mus, ab illuftraffirao Puce Burgundix canlanguineo Se conrœderato nollro tanquam 
fratre cariflîmo initas cum codem Chrimaniflimo Ludovico Rege Francix iu 
menfem majum duraturas, cflrn illis condition ibvu Se pac"tionibus,de quibus intex 
ipfos cautum eft, laudare , approbarc , alTèrcre, & ratas habere , vejuti harum tefti- 
1 non u> laudaraus , approbamus , allcrimus , Se ratificamus , tam pro nobis , quam 
pro UluftriOimo Se cariflîmo primogenito noftro Rege Sicilix, Caftellx , Arago- 
numque Prinf ipe , atque iu verbo Se fide regia promittimus & polliccmur , Se ju- 
ramus in poteftate dikeli fecretarii noftri Antomi Geraldini norarii publici fub- 
fcfipti , hxc à nobis pro omnibus quorum interfit ftipulantis & recipientis , nos 
contra cas , eu unique cautiones nec rc£to nec inditeûo txamite fadluros , auc 
.venturos, ncque uilo modo permiilùros , quod quifquam aliqua ratienc, causa, vet 
occafione aut colore ullo , qui dici feu excogitari pqflù conquifito, contra râciat, 
veniatve,aut pa£to aliquo adverfetur, fub obligatione omnium fronorum noilro- 
,rum prxlenrium Se futurorum , dummodo illa omnia per Regem JFrancorum ficu$ 
per nos inviolata ferventur. Mandanres harum ferie ex fententia Se prxmeditato 
juniverfis Se fingulis magiftratibus , officialibus , Se fubditis noftris cujufcunquc or. 
dinis, Se quavis jurifdictione , poteftate, & prxemincntia. fungennbus ,ubique 
ditionis nollrx conftitutis Se conftituendis , didtorumque officialium locatenenti- 
bus prxfcntibus & futuris , fub irx noftrx Se indignationis periculo , Se lub debito 
fjdcutatis, quo nobis altringuntur , quoi noftram hujufmodi induciarum laudatio- 
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rem, approbationem , aflertionem&r ratificationem , tentant penitus Se obfervenç, 

tenerique & obfcrvari per quofcunque omnino curent & peiflciant , Se eaveani 
ulla ratione fecus aei. In auorum teftimonium prxfcntes fieri juffîmus r.oftro corn- 
muni regioque figiuo pendenti muniras, & idiographo noftro fignatas. DatxCx- 
iarauguftx îo.augufti, annoà Nativitate millcfimo quadringentelimo feptuageûmo 
primo, regnique noftri Navarrx anno quadragefimofexto, auorum verô regnoruui 
quart odecimo. Signum Joannis, Dci gratia Régis Aragonum, Navarrx, Sicifix , Va- 
lentix, Majoricarum , Sardinix Se Corficx , Comitis Barchinonx, DuciS Athcnarum 
Se Neopatrix, ac etum Comitis Roflilionis & Ceritanix, qui hxc omnia laudamus, 
approbamus, airerimus, Se rata habemus. Teftes funt qui prxdictis inrerfuerunt, ve- 
nerabilis in Clnifto pater F. Epifcopus Majoricenfb , Se Guilielmus de Peralta 
» Regens Thelaurarix, Conlîliarii ejufdem fereniflïmi Domini Régis. Signum 
Antonii Geraldini Amerini , iècretarii kreniflimi Domini Régis, ejufdem au&oritatc 
per omnen ejus ditioncm notarii publici , qui prxmifTïs omnibus , una cum prx- 
nominatis tembus intetfai , eaque de ejufdem Domini Régis mandato fcripfi, & ia 
publicuru înftiumentum redegi. ' 



TRAITE' ENTRE LE ROI LOVIS XL ET CHARLES DVC 
âeRourgcgney par lequel ils confirment les Traite^ Arras , Confiant 
& Peronne , eyc. Fait au Château de Crotoj, le y octobre 14,71. 

Murgo- f "1 ! î A R L E S , par la grâce de Dieu Duc de Bourgogne , de Lothier , dd 
gne. K Brabant , de Limbourg , & de Luxembourg , Comte de Flandres , d'Ar- 

1471. V*^tois, de Bourgogne, Palatin de Hainaut, de Hollande, de Zélande, Se 
}.oQ§krt. de Namur , Marquis du S. Empire, Seigneur de Frifc,dc Salins-, & de Malincs: 
A tous ceux qui ces prefentes lettres verront", Salut. Comme pour do tout paci- 
fier les guerres, queftions, & différences, étans eturc Moniteur le Roi & nous , 
aient été faites certaines ouvertures pour parvcnirTai bien incliimablc de pair 
finale, auiqucllcs ouvertures pour l'honneur Se révérence de Dieu nôtre Créa- 
teur, éviter l'erfufion de fang humain , Se les maux, inconveniens , Se dommages 
~~ irréparables, qui pouroient avenir à caulè de Ta guerre, à nous & à toute la choie 
publique de nos païs & Seigneuries, aufll pour confideration de îa proximité de 
lignage, en quoi nous attenons Monditlïcur le Roi, & îa Singulière amour que nous 
avons eue Se dcfîrons avoir à lui, & à la Couronne de France, nous Ibions libérale* 
ment condefeendus. Savoir faifons,que,nous pour Tes caufes dcffùidites, memement 
pour le grand delîr que nous avons d'entretenir noldits païs, Seigneuries, 5: fujers, 
en bonne paix Se tranquillité , Se que Monditficur le Roi & nous , puifïïons doré- 
navant vivre en bonne amour , union, Se concorde , Se pour autres grandes Se 
raisonnables caufes Se considérations à ce nous mouvans , avons de noSlre cer- 
taine Science Se propre mouvement, Se fur ce bien conseillez Se avertis , fait, palîé, 
traité , fermé , accorde Se conclu , faifons , partons , traitons , fermons , accor- 
dons , Se concluons paix finale avec Monditlicur le Roi , en la forme & manière 
qui s'enfuit. 

Premièrement » bonne , ieute , Totale, ferme , finale & durable paix à toujours 
rii r'ijtc , palTée, fermée, accordée Se conclue entre MonditSëigncur le Roi Se 
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nous , pour Monditfcigneur le Roi , fes roiaumes , païs , feigneurics 8c fujer* 

dune pan > Se pour nous , nos païs , terres , feigneurics & fujets , d'autre pair. 
Et céderont dorénavant & à toujours , entre Monditfcigncur le Roi & nous , 
fefdits roiaume , p.iïs, feigneurics, 8c fujets , & les nôtres , toutes guerres , hofti- 
litcz 8e œuvres de fait par mer , eau douce , 8c par terre , Cuis ce que à l'occafion 
defdires guerres parlées aucune chofe puifle être imputée ou reprochée de nous on 
des nôtres ,- à MoncHtfienr le Roi , à fefdits fujets , ni autres , qui ont tenu fou 
parti, ains ferorirtous les exploits de guerre faits d'une part & d'autre durant le 
temps defditcs queftions 8c différences, tenues 8c réputées pour non faites & non 
avenues. 

Item. Et à ce que mieux 8c plus convenablement ladite paix finale (bit invio- 
lablcment gardée & entretenue , 8c que jamais guerre ou divifion ne puifle venir 
entre nous , mais que dorénavant nous puiffions vivre en bonne , parfaite 8c vraiè 
amour, union , Se concorde, Monditficur le Roi de fa part, & nous de la nôtre, 
avons ratifié, confermf 8c approuvé, ratifions, confermons, & approuvons les 
Traitez de paix faits a Arras entre feu le Roi Charles pere de Monditficur le Roi, 
ëc feu nôtre rres-cher feigneur 8c perc, que Dieu abfoW , auffi le trairé de Con- 
flans, en tant que à Monditficur le Roi 8c à nous toucher peut : 8c icmblablcmcnr 
le traité de Pcronne , tout ainfi que fi iceux traitez*, 8c tout leur contenu , étoient 
expreflèment Se au long inférez Se incorporez en ce prefent traité , connoiflanc 
Se affermant defeiits traitez, & de tout le contenu en iceux , avoir bonne & vraie 
fouvenanec. Et lcfqucls Traitez d'Arras 8c de Conflans , en tant que touche à 
Monditficur le Roi & à nous , 8c de Pcronne , Nous de nôtre certaine feience en 
tant que befoin cft , 8c fans innovation ou dérogation d'iceux , avons fait, traité , 
confenti Se accordé , & de nouveau faifbns , contractons , confèntons & accor- 
dons avec Monditficur le Roi, fous les prômclïcs , fermens, afirictions , peines, 
cenfurcs , & foumiffions telles 8c fcmblaoles que contiennent kfdits Traitez. Et 
feront & demeureront dorénavant kfdiis Traitez d'Arras 8c Pcronne, 8c celui de 
Conflans , en tant que toucher peut Monditficur le Ror & nous , en leur pleine 
Se entière force, vigueur , vertu 8e valeur , en rous leurs points , articles , Se chofès 
dedans contenues félon leur forme 8c teneur. Et feront tous rcfclits points 8e 
articles dudit Traité de Pcronne, qui encore reftent à exécuter & accomplir, 
fournis, exécutez, & accomplis par la forme Se manière, Se dedans fcmblable 
tems Se termes contenus- & déclarez audit Traite de Pcronne. 

Item. Et par cedit prefënt Traité de paix a été dit Se accordé, que Mondit- 
ficur le Roi rendra & fera rendre réellement Se de fait, à nous ou à nos gens com- 
mis & députez , les cités 8e villes d'Amiens Se Saint-Quentin , cnfcmblc les Pre- 
vôtez de Vimeu , Foulloy , 8e Beauvoifis , Se leurs apartenanecs & dépendances 1 
quelconques , & gcncralcment tout ce qui auroit été fur nous pris r occupé Se 
louftrait depuis un an en çà , en quelque manière & par qui que ce foit , de toutes 
les terres à nous tranfportées par fefdits Traitez de Conflans 8c Peronne, pour 
en jouir par nous avec les autres villes , places, rerres, & feigneurics par Mondir 
feigneur le Roi à nous tranfportées par Icfèlits Traitez de Conflans & Peronne t 
par la forme , manière , nature , état Se condition contenus 8c déclarez cfclitj 
Traitez de Conflans & Peronne, & félon le tranfport, qui par iceux Traitez nous 
en a éié fait par Monditficur le Roi. Et pareillement nous rendra Se fera rendre 
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fecllemcnt tes villes, places , prevôrcz , terres, Se feigneuries dcRoye Se Mondi- 

zdier , & leurfdites appartenances 6c dépendances , & aufli ce qui auioit été pris 
de la prévôté de Pcconnc , pour en jouît Se le tout tenir & pofleder en tels Se 
fcmblablcs droits , prérogatives , rentes , revenus, profits,& émolumens , & en la 
propre manière & état , que faifions paravant iccllcs divifions. Et lî aucunes déf- 
aites villes , places, terres, ou feigneuries nous avoientété fou ft rai tes depuis un 
an en çà , Monditficur le Roi les nous fera fcmblablemcnt reftituer & rendre 
pour en jouir commeiparavant. Et au regard des places , villes . châteaux, Se for- 
rerefles des Duché , Comte , Se Pa v s de Bourgogne , Charolois , Mâconnois . 
Auxcrrois, & de Liège , que Monditficur nous a fait rendre Se reftituer , nous en 
jouirons , enfemblc de leurs appartenances Se dépendances quelconques , Se de 
tout ce que efdits Duché , Comté Se Pais auroit été empêché , tout ainfi que 
faifions paravant lefditcs queftions & divifions , Se fans différence auccunc. 

Item. Et au regard de tous les biens meubles , quels qu'ils foient , pris Se 
occupez par ceux de l'un des partis fur l'autre , ou donnez par Monditiîcur le 
Jloi ou nous, aufli pris Se occupez , Se des profits , revenus , Se émolumens def 
terres , feigneuries, rentes , Se héritages, qui auraient été pris , perçus , levez , 
Se reçus par ceux de l'un parti iur l'autre , n'en fera jamais fait queftion ou de- 
mande en jugement ni dehors, ni aufli des dettes, qui ont été levées ou reçues^ 
ou qui ont été données , cédées , remifes, ou quitées par Monditficur le Roi , ou 
nous ; Se n'en pouront ceux à qui lefdits biens, meubles, dettes , profits,& emo- 
jumens dcfiUtcs terres, feigneutics , rentes Se héritages competoient Se apartc : 
noient faire aucune que (lion ou demande par jufticc , ou autrement , ni quelque 
chofe à reprocher, quereller, ou demander. 

Item. Par ccdit prefent traité de paix a été Se cft accordé & conclu ^ 
que tous les fujets Se ferviteurs d'une part Se d'autre , feront pleinement & en- 
tièrement reftituez en routes leurs terres , feigneuries , héritages , rentes hcritablcf 
Se viagères, Se généralement en tous les héritages, pofleflions , & biens im- 
meubles quelconques , en l'état qu'ils (ont de prêtent ; aufli en leurs biens meu-r 
bles ctans en nature de chofe fur les lieux de leurfdites (êigneurics &: héri- 
tages , Se aux arrérages qui ne feront point levez des terres , feigneuries , rentes 
hcritablcs & viagères , Se revenus quelconques , Se s'en pouront cnfaifincr , 
& eux mettre en poflcflîou Se faifinc de leur plein chef , Se fans aucune fo- 
lcmnité ou miferc de juftjce, & en jouir pleinement & paifiblcment , cnfcmble 
rlcfdus biens meubles étans en nature, fi aucuns en font par eux trouvez fur les 
lieux de leurfdites terres , feigneuries , Se héritages , Se dcfdits héritages non 
levez , comme dit cft , fans aucun contredit , débat , ou empêchement quclcon r 
ques, tout ainfi qu'ils faifbicnt , ou euflent pu faire auparavant lefditcs oivifionç 
fit i nuits paflècs. 

Item. A été Se cft accordé, que toutes chofes faites, commifcs, perpétrées, 
ou aucunes durant lcfdites guerres , queftions , Se différences dernières parlées par 
ceux de l'un parti fur l'autre , en quelque manière, ni pour quelconque caufe qu el- 
les aient été faites , font remifes , quitées , pardonnées & abolies d'un côté Se 
d'autre, tout ainfi que fi jamais n'avoient été faites , commifes , ou perpétrées , 
Se fans qu'aucune action ou pourfuite en puifle être faite ou intentée de 
l'un à l'autre ta jugement ou dehors , ni qu'aucun en pujuc ctte attelle, decenu, 
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é\i Empêche en corps ,ni en biens, d'office de juftice , ni autrement , en qnelqu* 
forme ou manière, ni pour quelconque caufe ou occafion que ce foir. 

Item, Ec que pour ce que à l'encommencement defdites dernières queftions fie 
différences, turent faites défénfes de par Monditfèigneur le Roi , à tous (es 
fujets , de non communiquer marchandemenr , ni autrement en nos pais , terres 
fie feigneuries, fie pareillement le fifmes à tous nos lùjers, a été accordé fie 
conclu , que toutes leldires défénfes d'une part & d'autre , font abolies , annul- 
lées, fie mifés du tout an néant; & pouront tous les fujets Se ferviteurs d'une part 
Se d'autre , aller, marchander, & communiquer les t uns avec les autres pour toutes 
leurs marchandifesenlemble ou leparement, fie tous leurs autres affaires quelcon- 
ques, aller en toutes les villes , pais, places , terres, & feigneuries de Monditfieur lç 
Roi , fie de nous , par tout ailleurs où bon leur femblera , par mer , eauë's dou- 
ces, fie par terre, tout ainfi qu'ils faifoient paravant lefditcs défenfes, queftions, 
guerres , fie différences. 

Item, Pour ce qu'il eft à douter, que pendant lefdites queftions fie différences 
aucuns amfts, féntences , jugemens , deffàuts, congez , Se autres exploits de 
juftice , aient été faits ou donnez par la Cour de Parlement , ou autres jufticiers 
& officiers de Monditfieur le Roi , à l'encontre d'aucuns nos ferviteurs fie fujets , 
qui du commencement defdites guerres fe font déclarez tenir nôtre parti contre Jui, 
fie pareillement par nos jufticiers fie officiers, à l'encontre d'aucuns des fujets 
ou ferviteurs de Monditfieur le Roi, qui du commencement d'icellcs j guerres 
fe font déclarez tenir fon patri . a été fie eft traire fie accordé, que tous lefd. 
arrefts , féntences, jugemens , deffàuts , congez , condamnations , Se autres exploits 
de juftice, quijpendant fie durant lefdites queftions fie différences ont été ou feront 
donnez Ce prononcez par la juftice de Monditfieur le Roi contre nofdits fujets ou 
ferviteurs, fie pareillement par nôtre juftice contre lefd. fujets ou ferviteurs de Mon- 
ditfieur le Roi , foit par defFiut , contumace , non comparence , ou autrement , 
en quelque manière que ce foit , jufqu'au tems de la publication de cette pre- 
fente paix finale, feront fie demeureront de nul effet fie valeur, tout ainfi que 
s il n'en avoir été aucune chofèdite , fentenciée , jugée, Se prononcée, Se feront 
reccucs les parties contre lefquelles lefdits arrefts, fenrences, jugemens , con- 
damnations , défauts , congez , ou autres exploits de juftice auroient été ainfi 
donnez fie prononcez, à elles dcfféndre ou agir en jugement fie dehors , tout ainfi 
qu'elles pouvoient faire auparavant lefdites dernières queftions fie différences 
Se dés à prefent font remiles au propre point Se état qu'elle* étoient paravant l'en- 
commencement d'icellcs. 

Item , Et feront compris en cedit prefent traité de paix les alliez d'une part fie 
d'autre, qui y voudront être compris, auquel cas fi compris y veulent être , lis feront 
tenus d'en faire déclaration par leurs letres patentes dedans un an prochainement 
tenant ; fie feront tenus Monditfieur le Roi fie nous , fignifier l'un à l'autre ceux qui 
auront fait ladite déclaration Si nomination , dedans deux mois aptes ledit an pallé, 
fie en ce faifànt ils jouiront de l'effet de ce prefent traité de paix : fie au cas que 
aucune déclaration ou nomination n'en feroit faite, fi fera ou demeurera néanmoins* 
ce prefent traité de paix en fa force fie vertu, félon fa forme fie teneur, fie Mon- 
dit fi ?ur le Roi fie nous entiers en nos alliances. Toutes lefquelles chofes def-- 
fûfditcs fie chacune d'icellcs nous avons jurées 6e promues , jurons , fie proœccL- 
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tons par la foi 6c ferment denôtre corps , en parole de Prince, fur nôtre hon r 
neur , & lut l'hipoteque 6c obiigararion de cous nos biens , meubles 6c immeu, 
blcs,prefens & futurs, 6c Air les mefmes peines , aftridions, cenfures, 6c oblu 
garions contenues 6c déclarées és lettres defâits traitez d'Aras , Confians, & Pe- 
ronne, 6c en chacune d'icelles , garder , tenir, obferver, 6c entrerenir , 6c foire 
garder, tenir, & obferver inviolablcrnent, (ans enfreindre en quelque forme ou 
manière , ni pour quelconque caufe ou occauon que ce foit , ou pût être. Et d'à. 
bondam, quant à ce nous (bumettons aux cenfures ecclefiaftiques , lefquelles nous 
voulons 6c confentons en cas de contravention , que Dieu ne veuille , être contre 
nous promulguées par, nôtre Saint Pere le Pape , ou par tels Légats , Archevêques, 
Evcques , ou autres Juges Ecclefiaftiques quelconques ; c'eft à favoir , d'excommu- 
niement , agravation , reagravation , interdit , anatematization , 6c par toutes au- 
tres plus fortes cenfures 6c fulmi nations , que Mondiifieur le Roi voudra requérir 
6c dés à prêtent nous en tenons 6c reputons pour admoneftez les première , fé- 
conde , tierce & quatre fois d'abondance. Et quant à ce renonçons par exprès à 
cous privilèges papaux , par Ici quels l'on ne pouroit procéder contre nous par fen- 
tence d'excommuniement , 6c à tous privilèges , 6c autres chofes quelconques, qui 
pouroient retarder ou empêcher le plein 6c entier cfïèt,ou exécution de ce! dites pre- 
fentes j& voulons,confentons,& nous plaîr,quc audit cas de contravention l'on puille 
procéder à l'encontre de nous par leiÙites cenfures , toutainfi que l'on pouroit faire 
contre une privée 6c particulière perfonne , non âianc privilège quelconque. Si 
donnons en mandement à nos très- chers & féaux Chancelier 6c gens de nôtre 
Grand Conleil , aux Gens qui tiendront nos Parlemcns de Bourgogne , à nos Prefi- 
dent 6c Gens de nôtre Grand Confcil, 6c de nos Comptes à Dijon, 6c à nos Baillifs, 
te autres Jufticiers & Officiers de nos Duché 6c Comte? de Bourgogne , Charolois , 
Mâconnois, 6c Auxerrois, à nos Prefident 6c Gens de nôtre Confeil , 6c de nos 
Comptes en Brabant , refidens en nôtre ville de Bruxelles, à nos Gouverneur & 
Gens de nôtre Confeil en nos Pais 6c Duché de Luxembourg 6c Comté de Chiny , 
à nos Prefident & Gens de nôtre Chambre de Confeil en Flandres, refidens en nô- 
cre ville de Gand , à nôtre Grand Bailli deHainaut, 6c Gens de nôtre Confeil à 
Mons , à nos Sénéchaux de Boullenois 6c de Pontieu , à nôtre Bailli d'Amiens , à 
nôtre Gouverneur d'Art as, & à rous nos Baillis d'Artois , à nôtre Gouverneur de 
Peronnc,Mondidicr,& Roye, à nos Lieutenant & Gens de nôtre Confeil ordonnez 
en nos Pais de Hollande, Zélande 6c Frife, refidens à la Haye , à nos Lieutenant de 
Liege,& Gouverneur de nôtreComté deNamur,6c à tous nos autres Baillifsjufticiers 
6c (jfficiers , que ce peut & poura toucher, ou à leurs Lieutenans,& à chacun d'eux 
endroit foi, que cefditcs prefentes ils enregiflrent, 6c publient ou faflênr enregiftrer 
fie publier par rout ou métier fera , és lieux & places en tel cas accoutumez , 6c icel- 
lrs en tous leurs points & articles gardent, entretiennent , 6c obfcrvent , & raflent 
garder , entrerenir, & obferver à toujours , félon leur forme 6c teneur , (ans faire ou 
?ller,ni fouflrir faire ou aller au contraire, en quelque manière que ce foir -, & 
pour ce quede ccfdites prefentes l'on poura avoir a faire en pluficuts 6c divers lieux, 
voulons en outre 6c nous plaît, que aux vidimus d'icelles , faits fous les fceaux de 
Monditfieur le Roi ou de nous, ou fignées par l'un des notaires 6c fecretaires d'i- 
celui Monficur le Roi, ou par l'un de nos fecretaires , pleine foi foit ajoutée comme à 
ce prefent original. En témoin de ce nous avons fait mettre nôtre fccl à ces prefentes, 
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fie icelles avons (ignées de nôtre ma in. Don né à nôtreChaftcl du Crotoy le 5.iour d'o- 
/lobre,l'an de grâce 1471. Suc le repli cft écrit,par Monfetgneiu- leDucSigne,Gaos. 
Et fccllé d'un grand iccau de cire rouge pendant à double bande de parchemi». 

RATIFICATION FAITE TA R LE ROI LOVISXI. 

de la prolongation de la Trêve qui ayoit été conclue en [on nom Par 
[es Commifj'aires , avec ceux de Charles Duc de Bourgogne , donnée à 
Senlis le f rentier mars 1473- 

LOUIS, par la grâce de Dieu Roi de France : A tous ceux qui ces pce- Bourg»- 
fentes Lettres verront , Salut. Comme par nos autres lettres patentes , fie g**- 
pour les caufes contenues en icellc* , nous aions commis fie députez nos 
.amez Se féaux Pierre Doriole, Chevalier , Seigneur de Loire en Aunix, Ch. m- *• mars. 
.cclicr de .France ; Triftan , Evcquc d'Aire i nos chers 9c aoicz couOns Antoine 
de Chabannes, Comte de Dammarrin, Grand Maiftrc d'Hôtd de France i Geor- 
ges de la Trimoiiille, Seigneur de Craon nôtre premier Chambellan , Chevalier 
de nôtre Ordre ; nos amez & feaux Confciilcrs Maiftres Guillaume Compaing , 
Archidiacre en J'Eglifc d'Orléans , Guillaume de Paris , Se Nicole Bataille tous 
.nos Confcillers , pour befongner avec les Ambaflàdcurs , Commis fie Députez 
de nôtre trcs-chcr Se rtes-amé frère Se couiln le Duc de Bourgogne, fur la pacifi- 
cation des différences Se queftions, qui À pre/ênt (ont entre nous , en laquelle pa- 
cification j conclufion n'a encore pu être prife aux journées qui ont été tenues 
durant la trêve, qui à preienc à cours entre nous Se nôtredit frerc & coufin , Se 
qui encore dure julqu'au premier jour d'avril prochain venant . par quoi fie pour 
pouvoir parvenir à ladite oaix ait été avift être expédient , fie nccciluirc de faire 
abftincnce .de guerre , prolonger fie commuer ladite trêve dudic premier jour 
d'avril jufqu'au .quinzième jour de mai prochain venant. Laquelle aoAinencc de 
guerre fie continuation de ladite trêve , ait .été faite , accordée Se conclue par 
nofdits Commis fie Députez deflus nommez, avec les Commis fie Députez de 
jiôcrcdit frère Se coufm de Bourgogne , ainfi qu'il apert plus à plein par les let- 
tres fur ce faites fie baillées par noloits Commis , desquelles la teneur s'enfuit. 
Pierre Doriole, Chevalier, Seigneur de Loire en Aunix , Chancelier de France; 
Triftan , Evêque d'Aire > Antoine de Chabannes , Comte de Dammartin , Grand- 
Mailtrc d'Hôtel de France i Georges de la Trimoiiille , Seigneur de Craon, pre- 
mier Chambellan du Roi nôtre Seigneur -, -Guillaume Compaing , Archidiacre 
en l'Eglife d'Orléans i Guillaurne de Paris , fie Nicole Bataille , tous Confcillcis 
.du Roi nôtre Seigneur dp par lui commis fie députez , fie aians pleine Se entière 
puidàncede faire traiter , partir, conclure, fie accorder leschofesqui s'enfuivenr, 
ainfi qu'il apert plus à plein par les lettres patentes dudit Seigneur , lcfquçlics 
ibnt ci-dedans incorporées, 

A tous ceux .qui ces prcfctttcs Lettres verront , Salut. Comme par le moien 
de Moufcrgncur le Duc de Bretagne certaines trêves aient été pat ci-devant trai- 
tées , faites, fie conclues entre le Roi noltrcdic Seigneur, fie Monfcigncur le Duc 
de Bourgogne , leurs païs , terres , feigneurics Se (ujets , durant jufqu'au premier 
jour d'avril prochain venant jcelui inclus , pour pendant icellcs ouvrit , traiter 
Time ï. qL" 
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Se pratiquer moiens polir pacifier, accorder, &r mettre à bonne paix Se union 
les queftions , divifions, & différences crans à prefenr entre le Roi noftrcdit Sei- 
gneur Se Monditfeigncur de Bourgogne , duranr laquelle trêve aucunes journées 
aient é.c tenues, tant en la ville de Senlls,que dernièrement en celle deCompicgne, 
entre nous , Se autres Commis Se Députez de par le Roi nôcrcdit Seigneur. Et 
Révérend Pcrc en Dieu Mcffirc Ferry de Cluni , Evêquc de Tournay ; Mcffirc 
Philipes de Croy , Chevalier, Comte de Cymay ; cV: Maiflre Anus de Bourbon , 
Protonoraire du Sainr Siège Apoftoliquc , Se autres Commis - Se Députez de 
Monditfeigncur de Bourgogne. Aufli aient aufHircs journées été prefens Révérend 
Perc en Dieu Mcflîrc Vincent, Evêqucdc Léon; Jean de Coïtgmcn , Seigneur 
dudir lieu , Grand-Maiftrc d'Hôtel de Bretagne , Euftachc de Lcfpinay , Ecuicr 
Seigneur de Trient, Chambellan > Se Maiftrc Nicolas de Hermcno, Procureur 
General , commis & dcpure2 de Monditfêigneur le Duc de Bretagne comme mé- 
diateurs , pour aider à la concluiîon dcfdircs matières ; auxquelles journées l'on 
n'air encore pû faire ni prendre concluiîon fur la pacification dcftlites queftions 
Se différences , par quoi veu que ladite trêve qui à prêtent à cours, ne dure que juf- 
qu'audit premier jour d'avril prochainement venant, dedans lequel tems ne feroir 
bonnement pofliblc de bien befogner , Se prendre concluiîon fur le fait de ladite 
paix Se pacification dediites différences , foit befoin de prolonger encore par au- 
cun tems ladite rreve , pour pendant icclle pouvoir plus amplement traiter Se pra- 
tiquer les moiens de ladite paix, Se apaifêmcnt dtfditcs différences. Savoir foi- 
ions, que nous par vertu du pouvoir à nous donné par le Roi nôtredit Seigneur, 
avons pour & au nom de lui avec lefdits Meflîrc Ferry de Cluni , Evcque de Tour- 
nay » Mcflire Philippcs de Croy , Comte de Cymay» Se Maiftrc Artusdc Bour- 
bon , Ptoionotairc , A mbaffadeurs, Commis & Députez de Monditfeigncur de 
Bourgogne aians puifïàncc de lui , fait , accepte , pris , conclu & accordé , Se par 
cesprefenres fiifbns , acceptons , prenons, concluons Se accordons pour & au nom 
du Roi nôtredir Seigneur, abftinencc de guerre Se continuation de ladite trêve 
depuis ledit premier jour d'avril prochain venant , jufou'au quinzième jour de mat 
après enfûivanr ledit jour inclus , toutaihfî& par la forme Se manière, Se fclon 
les claufcs 6c conditions contenues, mifes Se apointées en ladite trêve qui à pre- 
fent à cours, Se dure jufqu'audit premier jour d'avril prochain venant ; Se font 
dés à prefent en icclle abftinencc de guerre Se continuation de trêve , qui pre- 
fentement a été par nous prolongée jufqu'audit quinzième jour de mai , 
compris tous les alliez dune part & d'autre, qui font compris en ladite trêve 
qui prcfèntemcnt a cours : Se feront tenus les coufervateurs nommez d'une part 
Se d'autre en ladite trêve qui encore à cours, faire procéder , exploiter, S: 
befogner fur les encreprifès qui fc fbnr faites, Se rcroîcnr au préjudice d'icclle 
trêve, rant du tems paflc que durant le tems de cette prefènte prolongation, 
tour ain/î Se par la forme Se manière qu'ils pouroienr , Se peuvenr faire par 
lès lettres de ladite prefente rreve durant , jufqu'au premier jour d'avril prochai- 
nement venant. Laquelle abftinencc de guerre, prolongation, Se continuation 
de trêves, & autres chofcsdciTus déclarées, nous avons promis & promettons pour 
•Se au nom du Roi nôtredir Seigneur faire garder, accomplir , & entretenir in- 
wiolablcmcnt pour la part d icclui Seigneur , Se icclle prolongation de rreve 
£àrc publier par tout où il appartiendra dedans la f n du mois de mars prochair 
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ricracnt venant, 6c auffide bailler dedans le huirieme jour d'avril aufli prochai- 
nement venant, lettres patentes du Roi nôtredit Seigneur, bonnes 6c valables 
de ratification 6c confirmarion de ladite abftincncc de guerre , prolongation de 
trêve, 6c autres chofês deflufdites , en baillant auflî lettres patentes de Mon- 
ditfeigncur de Bourgogne de ratification & confirmation des chofês dcfluditcs, 
en forme deue & valable. S'enfuit la teneur des lettres du pouvoir à nous don- 
né par le Roi nôtredit Seigneur. 

LOUIS, par la grâce de Dieu Roi de France : A tous ceux qui ces pre- 
fentes lettres verront, Salut. Comme par le moien de nôtre tres-chcr, 6c 
tres-amé neveu & coufin le Duc de Bretagne, certaine trêve ait par ci -devant 
^té prife entre nous , Se nôtre très cher Se cres-amé frerc , 8e coufin le Duc de 
Bourgogne , laquelle dure encore jufqu'au premier jour d'avril prochainement 
.venant , pour pendant icclle pouvoir traiter , 6c pratiquer la pacification des 
questions 8c différences étans entre nous , durant laquelle trêve aient été tenues 
certaines journées , tant en nôtre ville dcScnlis,quc dernièrement en nôtre 
ville de Compiegnc , 6c à icclles journées aions envoie nos commis Se dépu- 
tez , c'eft à lavoir , nos amez &: féaux Pierre Doriole , Chevalier , Seigneur de 
Loire en Aunix, Chancellier de France ', Triftant , Evcquc d'Aire ; nos chers 
6c amez coufins Antoine de Chabanncs , Comte de Dammartin , Grand M ai lire 
d'Hôtel de France ; Georges de la Trimouille , Seigneur de Craon, nôtre premier 
.Chambellan > 6c nos amez 8c féaux Maiftre Guillaume Compaing, Archidiacre 
en l'Eglifc d'Orléans, Guillaume de Paris & Nicole Bataille , tous nos Con- 
ici 11ers. Et auflî y ait nôtredit frère & coufin de Bourgogne envoie Maiftre Ferri 
de Cluny , Evêque .de Tournay i Philippcs de Croy , Chevalier , Comte de 
.Cymay fon Chambellan*, & Maiftre Artus de Bourbon, Protonotairc du Saint 
Siège Apoftolique , fes Confêillers par lui commis 6c députez,. Et femblablc- 
ment nôtredit neveu 6c coufin de Bretagne y ait envoié de par lui l'Evcque 
de Léon ; Jean t Seigneur de Cocgmcn (on Grand Maiilre d'Horcl \ Euftache de 
Lcfpinay, Seigneur de Trient i 6c Maiftre Nicolas de Herraeno, Procureur f. 'encrai 
de Bretagne, .{es Confcillers, Commis 6c Députez, pour aider comme médiateur au 
fait de ladite pacification , fur quoi aufdites journées n'a pû , 6c ne pouroir encore 
bonnement être priiè concluiîon dedans ledit premier jour d'avril prochainement 
venant , auquel faut 6c expire ladite trêve qui à prefent à cours ; Se à cette caufc 
ait été expédient de faire aoftinence de guerre , continuer 6c prolonger ladite trêve 
jufqu'à quelques tems , pour pendant icclui pouvoir plus amplement traiter 6ç 
pratiquer les moiens de venir à bonne paix 6c union fur acidités queftions 6c 
différences ; laquelle abftinencc de guerre , continuation 6c prolongation de rreve, 
ne li; pouroit faire ùi\s y commettre gens notables , 6c de grande autorité , (urs 
6c fcablcs à nous , pour iceije accepter , prendre , & conclure avec les commis 6c 
députez de nôtred. frère, & coufin de Bourgogne. Savoir f allons , que nous pour 
honneur 6c révérence de Dieu notre Créateur pour efijuiver l'crrufion de fang 
humain , & autres maux , inconveniens 6c dommages oui à caufe de la guerre 
peuvent avenir , defirant de tout nôtre cœur la pacification defdites dirferen- 
cçs, dûcmcnt acertenez , 6c confians enriercment des fens , prudences, loiauté , 
prudhommie , expérience , bonne conduite , 6c diligence des de fin (dit s Pierre 
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Doriole , nôtre Chancelier > Tri flan , Evcque d'Aire i Antoine de Chabanncs r 
Comte de Dammanin î Georges de la Trimouillc , Seigneur de Craon ; Maiftrcs 
Guillaume Compaing , Guillaume de Paris , Se Nicole Bataille > iccux avons 
commis & députez , commettons Se députons, Se par ces" prclèntcs leur avons 
donné plein pouvoir, autorité , mandement , 5c commifîion fpccialc d'accor- 
der , accepter , prendre , & conclure avec ledits M aifrrc Fcrri de Cluny i Phi- 
lippes de Croy, Comte de Cymay > Se mailrre Artus de Bourbon, commis Se 
députez de nôtredit frerc, & coufin, abflincnce de guerre, & prolongation de 
ladite trêve , ou autre trêve , traiter Se faite de nonvcF entré nous, & nôcnd. 
frerc &: coufin de Bourgogne , ainfi pour tel tems , Se par la fonte Se manière 
qu'ils verront être à fairf* , Se de bailler leurs lettres patentes des choies , qui 
entre eux liront accordées Se conclues , Se généralement de faire tout ce que 
faire pourions fi y étions prêtent en nôtre pcrfbnnc. Lcfqucllcs lettres , Se tout 
ce qui par nofilits commis fera fait, accordé, & conclu, nous promettons de 
bonne foi en parole de Roi,cV fur nôtre honneur , tenir garder, Se accomplir 
de point en point, (ans jamais faire ni fôuffiir au contraire, directement ou 
indirectement en manière que ce foit , Se en bailler nos lettres patentes de con- 
Jirmation, ratification Se aprobation en forme bonne, deuë, Se valable, en de- 
dans le tems qui fera par nofdits commis , Se députez conlenti Se accordé. En 
témoin de ce nous avons fak mettre nôtre fcel à ces prclèntcs. Donné à Sen- 
lis le vint-fixicme jour de février , l'an de grâce mille quatre-cens Ibixantc- treize, 
Se de nôtre règne le treizième. Ainfi ligné , j>ar le Roi , Pechoc. En témoin 
de ce nous commis & députez de par le Roi notredit Seigneur dcflùs nommez, 
avons ligné ces prclèmes de nos mains , & fait fcellcr des fceaux de nous Chan- 
celier , fcvtquc d'Aire , Comte de Dammanin , Se Seigneur de Craon deflus 
nommez. Donné à Scnlis le dernier jour de février , l'an mille quatre - cens 
Ibixantc- treize. Ainli ligné P. Doriole , T. Evcque d'Aire ,• A. de Chabanncs, 
Craon , G. Compaing , G. de Paris , N. Bataille. Savoir failbns , que nous pour 
honneur Se révérence de Dieu nôtre Créateur , pout clquivir l'effulîon de lang 
humain , Se autres maux Se dommages, qui par k guerre peuvent avenir , dé- 
lirant de tout nôtre cœur la pacification deldites différences, ladite abflincnce . 
de guerre, continuation Se prolongation de trêve accordée , faite , acceptée, 
prife , Se conclue par nofdits commis julqu'audit quinzième jour de mai pro- 
chainement venant , ledit jour inclus , Se kfditcs lcnres deflus tranferites par 
eux fur ce baillées avec tout l'efret Se contenu d'iccllcs , avons eu , Se avons 
agréables , Se icelles avons- loiié , ratifié , confirmé , & aprouvé , & par la te- 
neur de ces prclèntcs , louons , ratifions , confirmons ,- & aprouvons , promettant 
en bonne toi fur nôtre honneur , Se eu parole de Roi, garder , tenir, faire , ac- 
complir, Se obfcrver de point en point le contenu «{dires lettres, félon leur 
forme Se teneur , fans faire , ni venir encontre. Et pour ce que de ces prefen- 
its l'on poura avoir à faire en pluficurs & divers lieux , nous voulons, que au 
vidimus d'ieelK s fak (bus le lèel toial , foi foit ajoutée comme à ce prclênt 
original. En témoin de ce nous avons figné ccfditcs prcfèntes de nôtre main , 
te à icelles fait mettre nôtre fcel. Donné à Scnlis, le premier jour de mars, l'an 
de grâce 147 j. Se de nôtre règne le treizième. Signé, LOUIS, ki fur le 
tcpli ; Par le Roi , Pechot. 
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ÏRAITE* EN FORME DE COMPROMIS ENTRE LES ROIS 
de France & d'Angleterre , par lequel ils conviennent d'arbitres , 
fait au Camp prés d'Amiens le %y. aouft 1475» 

EDVARDUS IV. Dei gracia Rex Francùc , & Ànglix , & Dominas Hi- -Angh" 
bernise , univerfis , ad quorum nocitiam prsefcntes littcrx noflrse pervene- **rre. 
rinc, Salutcm. G'Jm intcr Potcntiflîmos Anglorum i Franeorumque Prin- '47 f- 
cipes , calumniofc rctroackis temportbus bclla , carde s , innumeraque dilcnmina ad *JM««/?t 
damna ftibditotum eorum immenfa , enormeque univerfz religionis chriftianar dtf» 
pendium ha&cnos acta fuere , qunt & raaturius & iaj.&ios nequeunt terminari i 
quam uteoram lites débite cedantur , acque iua cuique jura rite examinata , iufte 
tribuantur : hinc eft igitirr quod nos Chnfticolarum fanguinis cfrufioncm vitare , 
omninopereanhelantcs,juraque noiha potius aliorum laudo& arbirrio,quam cruenex 
etifis fbrmidinc obtinere cupiences , cum illuftriiîimo Principe Ludovico Francise 
crnfânguinco noftro canflimo perfecimus , convenimus , conclufimus, Se appun* 
âuavirnus , Se per prxfcntes perficimus , convenimus , concludimus,& appunûua- 
nfas , ea omnia & fingula <\ux Se prout in articulis Se capiculu fequemibus 
concinentur.- 

In primis confentimus , volumus, convenimus t Se appun&uamus , quod om- 
nes lices, quxftiones , quxrelx , & demanda; pendentes imprxfcntiarum indifeuflse 
inter nos Se conlànguincum noftrum Francix anec diclum , in Revercndiflimum 
Patrem Tb. Archiep>fcopumCaiuuerien(cm,Cardinalem .avun'culum noftrum, Se 
carilîîrrium frarrem noftrum Ceorgium ,Ducem Clarcnlix, per nos & cl parte 
noltra, Se Revercndiflimum Patrem Carôlum Archicpilcopom Lugcfunenicm , 
& Joannem Comiccm de Dunefio per didum confanguineum noftrum Se ex parte 
luaarbicros (eu amicabiles compofitoiës in hac parte nominatos &: elc&os, fuppo* 
nantur & compromittantur. Sic quod fi contii.gat , aliqaem vel p!ures diâorurrt 
atbiirorum decedere , auc ad verla laborare valetudine , quominus diftarum licium 
cxamiinuioni commode vacare valeat , aut valeant alius ieu alii in cjus eorumve 
locum per nos, fi de noftns,aus pu diîcum contanguineum noftrum, (1 de fuis, fu- 
brogeniur, Se depmentur, 

Dantcs êe con*.edemes eifilem arbicris poteftarem Se libercarem iplas lites Se 
quxftiones à data prxfcntium uique ad tres annos proxime futuros indufivè corn- 
potiendi decidendi, de términandi, promittentes Se obligantes nos (tare laudo , arbi- 
trio , .& deccrminationi didtorum arbitrorum fuper prorrufTis , fub perna trium 
millium Icutorum ab co qui dicio eorum laudo non Uctcut, obeeroperanci in 
fine diaorum trium annorum folvendorum. Et quod iidemarbitri am loco eorum, 
ut prxmirtitur deputati & fubrogati , primo coram nobis in Anglia pro ipfarum 
decifîone litiom citra fc (tum Paichx proxime futurum , & de poft coram diéto 
conlanguinco noftro in Francia , citra fefturn Sanc~ti Michaelis Archangeii ex tune 
proxime futurum , convenianc, atquc noftra, ipfiufque jura débite examinent ut 
ft lia examite terminenL 

lt,.m volumus, promittimus , convenimus, Se concludimus, quod poftquarfl 
xeccpenmus de pracfdto confanguineo noftro Francise feptuaginta quinque raillia 
fcuiofum auxcoium , uiioquoquc eorum kucotum niginta cres magnos albos va«J> 
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lente , aut prxdidtam fummam in alia Iega!i& bona moncta tanri valons, quoi 
ex tune omni convenienti maturitate^cV cum eflr&Ujexercitum & armatam noftram, 
qnam hic nunc nobifirum habemus , abfque fraude in Anglia retrahemus, à guerra 
contra di&um confànguineum nofrrum , Se ejus (ùbdicos, orunino codantes , nullam 
civitatem, villam , aut cadrum regni Francix in di&o noftro regreflu modo hoftili 
capiendo , & ad opus noftrum recinendo, dedimuique pioinde in obfidcs Dominurn 
de Howard , & Joanncm Cheny ununa atmigerorum pro corpore noftro , qui 
apud di&um confànguineum noftrum manebunt , Se quoufque nos cum majori 
diftx noftrx armatx pane fucrimus in regno noftro Anghx , ficque poftquam 
nos cum dicta majori parte noftrx armatx in Angliâ nierimus , ex tune ipG 
obfidcs exinde acquitenrur Se deliberentur , adeo ut partes (ùas proprias aut alibi 
libère aggredi podint & valeaut. In quorum omnium & fingulorum promiflb- 
mm iîdem Se teftimonium his prxlèntibus littetis noftris patentibus manu pro- 
pria fublcriptis magnum figillum nodrum apponi fèàmus. Datum in Campo no- 
ftro prope civitatem Ambianenfem , vicefima nonadie menfis augufti , an no Do- 
mini 1475. Se regni décima quinta. Sic fignatum, Edouard, per ipfumRegem, 
Mouton. 

TREVE POVR SEPT ANS. CONCLVE A A M I E N $ 
entre le Roi Louis XI. & Edouard IV. Roi £ Angleterre * le 19. 

aoujl 1475. 

LU DO VI CUS. Dei graria Francorum Rex , univerfis prxfentes litteras 
infpe&uris, Salutem, &c. Notum fâcimus , quod cum illudriflimo Prin- 
cipe Eduardo Rege Anglix, confanguinco noftro cariflimo , inivimus, 
"""" contraximus , perfecimus , convenimus, condufimus,& appun&uavimus , & per 
jj* prxfentes. inimus, contrahimus , perneimus , convenimus, concludimus , Se ajp- 
' f unéhiavimus bonas , finceras , veras,h*rmas , pcrfcâas treugas , guerrarum abfti- 
nentias , Iigas , intelligentias , Se confi»dcrationes inter nos , regnum nodrum 
Fnr.ux , provincias & dominia nodra , hxredes , (ùcceflbrcs , vaflàllos , fubditos 
prxfentes Se futuros , alligatos Se confirdcraios nodros quofcunque qui in ipfis 
etiam treugis velint comprehendi per feptem annos à data pra: Pentium proxime 
futuros , duraturos modo Se forma in articulis feu capitulis fcquentibus conten- 
us , quorum ténor fèquirar Se ed talis. 

In primis , quod bona: , fincerx , firmx fie perrcérx fint Se inviolabflirer ha- 
beantur treugx, guerrarum abdinentix , ligx, intclligentix , Se confeederationcs 
inter didos potentiflîmos Francix Se Anelix Principes , provindas Se dominia emnia 
quxcunque, hxredes, fucceflbres^allàllos Se fubditos prxfentes Se futuros , alliga- 
tos Se confeederatos utriufquc eorum, qui in ipfius treugis ut prxmittitur com- 
prehendi voluerint, nec non inter illudridima Francis Se Anglix régna per 
terram , mare , portus maris , Se aqu.is dulces , Se quod dictx treugx , guerra- 
rum abdinentix , ligx Se confccderationcs incipiant quoad Principes antediûos 
Se eorum patrias , dominia, fubditos & yaiïallos ab hac die , & quoad diûorura 
Principum aut alterius eorum alligatos & confœderatos , à tempore quo fe dc- 
daraverinc in dicris treugis comprehendi vell^, Se ipfà declaratio antedidlis Prin- 
dpibus notificata ruent -, de tamen , cjuod ipfi alligati qui in ipds treugis velùu 
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comprehendi, talitcr fe déclarent Principi cum quo confeederantur, & tempore 
Princeps cui fie declararor alteri Principi fuis littetis id referai infra très menfetf 
polt datam prxfentium proximè fequentes , 6c quod ad hac eadem die durent qfque 
ad lînem fepeem annorum proxime fequentium inclufivè , fie quod flniant in vice- 
fimo nono die metifis, augufti poil folis occafiira ejufdem diei, qui erit in anno Do-, 
mini raillefimo quadringentefimo odtuagefimo fecundo. 

Item, Quoi durante dic"ko feptenmo 6c treugis prxdi&is, bella , guerrx 6c hoV 
ftilitates quxcunque inter prxfatos Francix 5c Anglix Principes , utriufque eorurtr 
hxredcs , fucceirores, vairallos , fubditos,& confoderatos quofcunque,qui indicés 
ipfis treugis, ut prxmittitur, velint comprehendi, neenon interdira inclitiilî- 
ma Francix 6c Anglix régna , patrias , & dominia fua quxcunque ubique loco- 
rum per terram, mare,& aquas dulces omnino ceflàbunt. 

Item , Quod omnes & finguli utriufque di&orum Principum , aut eorum alli- 
gatorum innis treugis comprehenforum vafialli 6c fubditi , five fint Archiepifcopi, 
Epilcopi, Duces, Comités, Baroncs , Mercatores, aut cujufvis ftatus , condition 
niive cxiflant, durantibus treugis antedi&is ubivis locorum fc fe routuis officiis pro- 
fêquantur, 6c honefta afrl&ione pertractent , pofïïntque, libère, tutc 6c fecure abf- 
que alccrius eiufve (ubditorum ofTènfa, fine impedimento ubique petluftrare ter- 
ram, per mare navigare hinc indeque ad portus, dominia 6c tiirt rictus quo/cun- 
que utriufque ipforum Principum citra 6c ultra mare , dum tamen ultra nume- 
rum armatorum cenrum fimul non accédant ; in eifque quandiu volent morari , 
rticreari, merces, mercimonia,arma,& jocalia quxcunque emere , vendere, 6c 
ut cis placet ab illinc ad panes proprias , vel alibi libéré quoties duxerint abeun- 
dum,abirc cum fuis aut condu&is aut commodatis navigiis, plauftris , vehiculis, 
equis, armatuns, mercimoniis , feu aliis bonis 6c rébus fuis quibuicunque , abk. 
que ullo impedimento, orrênfà, arreflatioue ratione marchx , conrramarchx, 
repreiîaliarum , aut alia refUiâionc quaauique , tam in terra quam in mari 6c 
aquis dulcibus , quemadmodum patriis in propriis hxc omnia facerent aut eis ea 
fâcere liceret, itaquod nulloalio falvo conducru generali aut fpeciali indigeant. 

Item , Quod muncra five onera ab aliquo didorum Principum in cujufvis 
eorum patriarum five dominiorum partibus à duodecim annis citra impofita mer- 
catoribus 6c fubditis alccrius Principis nociva penitus citinc-ca fint & rejc&ay 
6c quod talia aut confimilia durantibus iv> treugis amodo non imponantur , I al- 
vis tamen femper quoad alia omnibus regionum , urbium & locorum aliis le- 
gibus , llatutis 6c confuetudinibus , quibus nihil quoad eorum jura per prxmillà 
cenfetur derogatum. 

Item , Quod fi infra di&os feptem annos durantibus ipfis treugis altquid con- 
tra vires & effrdus earundem treugarum , 6c abftinemiarura guenarum,per rco- 
ram, mare, aut aquas dulces, per aliquos ipforum Principum , hxredes , Juccelîbres, 
fubditos , vaflallos aut alligator utriufque eorum in his treugis comprehendi jfe 
velle , ut prxdicituf , rucrit attentatum , actum , five geflum , quod om- 
nia gefta fie attentata per confemtores ipfarum treugarum ab ipfis . Principibus,. 
feu faltem à Principe eorum fie damnificantium nominatos infra menfem polt 
xequifitionem fupet inde cent" cl .un una cum expenfis fie damnificati aut dam- 
nificatotum reflaurentur , reficiantur , 6c reparentur, fie quod proprer nulla, du- 
ttntc harum treugarum terruino , in conuaiium* attentata iiujufmodi treuga: rurrv 
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pantùr, nec rerrrrinentuf , Ccd in fuis vitibus ufque ad finem dietorom fêptemafl- 
norum permaneant. Se pro tpfis attentatis folummodo puniantur îpfi atteutau- 

tes Se damnificantes, Se non alii. 

Item , Pro matura & invioîabili harum rreug.-.rum , nbftinentiarum , guerra- 
inm , ligaium ,& çonlVrderationum oblervantia , & confervatione, eleéb & nomi- 
naci ûu .c ex parce Chriftianiffimi Francix Régis coi.fervatores cariilimus fr.it ci 
Se confanguiiieus liius Comes de Belloicco , Se Joannes Baltardus de Corbomo. 
Adrniratlus Francix $ Se ex pane difti ifluftriflimt l'rincipis Anglix Rreis , catiflî- 
tm rcatres lui Dux *. larencix, & Dux Gloceftnx , Cancellarkis Anglix , euftos 
privati lîgilli,& euftos quitujue portuum in Anglia , prxfcc-fcus five locum tenens 
*ii£ti Rcgii taies pro tempore cxitiences. Qri quidemcontervatores diclorum Prift- 
cipum ac ucriufque corum,& duo aucunus eoiumex pane falcem Principis fùb. 
ditorum damnificantium , fi quifiit lie nominati , nominatufve autoritarem Se po- 
teftatem habeant , Se habeat ipXbs damnificantes puniendi , attentata Se damna 
contra vires harum creugarum ill.ua una cura expenfis damnificatorum reficiendi 
Se reparandi. Et fi contingat ipfos confctvatores per ipfos Principes , ut prxmitt:- 
tur , nominatos fuper retormationem aliquorum attentatorum tore difcordcs , & 
inter cos fuper inde concordare non valantes , quod ex tune caufa illa referarur 
confilio Principis Jubditorum fie damnificatorum, aut fi opusfit, utriufque Princi- 
pis, dum tamen caufa illa fummarie, Se de piano corani cis exauiinetur Se fe- 
îici morte teeminctur. 

Item, Quod in prxfentibus treugis , abAinentiis guerrarum, ligis Se conftr- 
deratiombu«,comprcnenduntur alligati Se confœderati hinc inde poltea nominati, 
fi in eis comprehendi velint , videlio* pro parte Chriluaniffimi Francix Régis 
Rex Romanorum, Sacri Imperii Eleétores, Rex Caftillix Se Leonis , Rex Sco- 
.tix, Rex Dacix, Rex Hierulalem & Sicilia, Rex Hungarix, Duces Sabaudix, 
Mcdiolani, Se Mantux , Se Lotharingix , Epifcopus Metenfis , Dominium Se com- 
munkas Florcntix, Dpminium Se comn.unitas villx Bcrnenfis , Se corum alli- 
gati Se confederati, item illi de Liga Alix Allemanix, Se illi de patria Lcodienfi, 
qui fe dcclaraverint prodi&o Francïx Rcge , Se in ejus obedienriam fe retraxcrint. 

Et ex pane dicli ilIufkrifTîtrti Régis Anglix feremflimus Se illuftuffimus Pcin- 
ceps feniper Auguftus Rex Romanorum , Rex Caftillix Se Lconum , Rex Scotir, 
Rex l'ortugallix , Rex Hierufàlcm Se Sicilix citra farum , Rex Ar.gonix , Rex 
Sicilix u'rra farum , Rex Dacix , Rex Hunçari.r, potentiflirniquc Duces Burgun- 
dix £e Britannix , neenon communitas Se iocittas de Hcnfa Theutonica - t qui qui, 
dem alligati iitriulquc diclorum Principum teneantur declararé P;iuciri , cum quo 
confœderantur,/c in his treugU velle comprehendi, fi in eis compicncndi velmt, 
Sx idem Princeps alteri tenearur referre Principi, utprxmiuitur , inrratres menfes 
proximos poft datam prxfènrium fequentes. 

Quas quidçm treugas Piincipes antedi&i & eoium uterque promiferunt , Se 
promet, in verbo Principis & bona fide juxta vires manutencre, Se inviolabi- 
Lter obfervare , obkrvariâuc l. c rc. 

[ In quorum omnium &: nnguioium prxmilTorum 6dem & teftimonium, his prx- 
Tentibus litteris noftris manu propria lubfcnptis , magnnm (îgillum noftrum ap. 
|?oni fccimus. Daium in civitate nolrra Ambianenfi , die 19. menfis augufti , aono 
Doinini 1475. ck regni nottri décima quitua« 
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COMPROMIS £,V7? r LO*VIS XL ROT frt F R ANC £, 
(jr Edouard IV. Roi d * Angleterre 9 P*r lequel ils covuan.'cnt d'arbitres 
peur terminer leurs différends # à Amiens le 19. aousi 1475. 

LU DO V I C U S , Dei gracia Francorum Rcx, univcrfis prxfentes hiteras 
infpcduris , Salutcm. Cuxu imer potentifTîmos Francorum Anglorumqtic 
Principes calnmitoft rctroodis temponbus bella per innumernque diferi- 
dnina ac damna coium fubditorum immcnJà , enormeque univerfx religionis 
chriftianx dilpendium hadenusada fuere.qux cV: maturius , 6c fandius nequeunt 
terminari , quàm corum lites dibitc cedantur atquc fui cuique jura rite exami- 
nata iufte tnbuantur. Hinc eu igitur , quod nos chiiuicolarum làrguinis cfTùuxv. 
«cm virare fummoperc anhelantes, jurnque noAra potins alioium bL.ndo arbi- 
.trio, quam cruentx enfis formidine obtincre cupicr.tes , cum îlluPinflirr.o Principe 
■Rcge Anglix, confanguinco noltro cnrifïïmo , perficimus , convenimus ,conclufi- 
hjus, & appurduavimtis, Si per prxîir.rcs perficimus , convenimus, concludi- 
mus Si appunduamus ca omnia 6c fingula , qux Si prout in articulo, Si capi- 
tulis fequentibus continentur. 

In primis confentimus , volnmus , convenimus appunduamus, qued om- 
nes Ikes , quxftiones , qucrelx , Se demandx pendentes înprxlcntiarum in liloillx 
inter nos, Ci confmguineum noftrum Rcgem Anglix antedidum in Revcrcn- 
dum Patrem Carolum , Auhiepifcopum Lugdunenlèro , Se Gailiarum Primatem, 
confanguineum noftrum canflîmum , Se confanguineum noftrum Joanncm Co- 
ji ■item de Duncfio per nos Se ex parte noftra , & Revercndiffimum Patron 
Thomam, Acchiepilcopum Cantuarienfem , Cardinalcm , & illuftrem Pnucipcm 
.Georgium , Ducem Clarentix ; per didum Rcgcm Anglix confanguineum no- 
ftrum, & ex parte fin atbittos icu amtciblcs compofuores in hac patte nomi- 
natos Se eledos fiipponantur & compromittantur. Quoi fi contmgac ahquem 
-vel aliquos aibitroruro amicorum decederc aut adverfa laborarc valeiudine, quo- 
oninus didarnm Iitium examinacicuu commode vacarc valeat,aut valeant ,alius 
feu alii in cjus corumve locuru per nos fi de noflris ; aut per didum confim- 
guincum nollrum , fi de fuis tînt , deputentur Si fubrogentur. 

Dames & concedcntcs eifdcm arbitris poteftatem & autoritatem ipfas lites 
& quxftiones à dira prarfcnuum uique ad très .innos proxime futuros inclufive 
.componendi, decidendi, Si terminandi, promittentes & oblignntes nos ftatelaudo, 
arbitrio , Si determinanoni didorum aibitromm fuper prxmiffis, iub pcena trium 
nrillium (cutorum auri ab co qui dido laudo non Ikttrit , obtemperanti m fine 
xrium annorum folvcndorum. Et quod iidtra arbitri aut loco eotura , ut prxmit- 
litur , deputati Si fubfogari primo dicto noftro confançuinco nollro in Anglia pro 
.ipfarum decifione litium citra fruum Palthx proximc ruturum , Si de poft coram 
j>obis in Francia citra reftum (andi Michaclis Atchangeli ex tune proxime futu- 
^um convenianr, atque noltra (uaque dtbitc examinci ,t & relie» tramite CCI minent. 

Item, Conventum, concordatum & conclufum quoJ poftquam prxfitus con- 
iânguiueus noller Rcx Anglix recepent à r.obis feptuaginta quinque mtllia icu- 
lonim auri ,quod ex tune oinni convenienti maturitatc, Si cum crF.du exercuura 
& armatam (naro , quant» hk nunc (ècum bab« , abfque fraude in Ai.gliam rctra-' 
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hct,à rçuerra contra nos & fubditos noltros omnino ceiTando, nullamque civi- 
batcm, villam, aut ciftrum regni noftri Francise in di&o rcgrcflii fub modoho- 
ftili capiendo , Se ai opus fuum retinendo, dans proinde nobis per eum oblldi- 
bu> Domino de Havvart, Se Joannc Schcne,uno armigerorum pro corpore ditti 
Rcqis Anglix, quiapuJ nos manebunc , donec Se quoufquc tempoce confangui- 
neus notter Rcx Anglix cnm majori diétx fux armatx parte nient in regno lîio 
Anc;H£, Se quod pàftquam Mb cum di&a faa major» armatx parte in Anglia fiie- 
. tit, ex tune ipti oblîdcs exindc acquierentur , & pet nos Helibcrcntur , adeo uc 
partes eorum proprias vel alibi libéré aggredi poiTiut Se valcant, 

In quorum omninrn Se flngulorum prcemiflorum rîdcm Se ttftimonium, his prx- 
fentibus littcrti noftris patentibus manu propria fubfctiptis magnum figillum no- 
ftrum apponi fecirmr;. Darum in civitate noftra Ambiancnli die viceitma noua 
menîîs auguui , anno Domini rraUcfimo quatuorccnccfinio feptuagefimo quinto, Se 
tepni noftti decimo quinto. 

PROMESSE t)*Ù ROI LOVIS X h A EVOLUA RD iy. 
Roi £ Angleterre , de faire epoufer au Vaufi» [on fils la Prince Jfe 
Fltfabet , fille aînée d' Edouard , ou la Prituejjc Marie [on Autre 
fille y au cas qu Eli fabet vienne à mourir avant le mariage accompli* 
a Amiens le i$ moujl 1475. 

[Auete- TT UDOVICUS, Dei gratia Francomm Rcx , univerfis prxfcntes littera* 
terre. n infpcfturis, Salutem. Cum rcs inttr fecundas mhil pretiofius , nihil digniu?, 

147c. V aut pace laudabilius exiftimctur , qUa cives vigent, Principes honorantur 

13. aohJI. 9c iublim.tntirr , jaeturis Se calamitaubus preflî erigUntur , innumeraque bona à 
pace proncifcuntnr , Notum facimus,quod imminentia inftancis temporis tetius 
«hriftianiiatis perfidorum rabic Turcorum pericu'.a de diferimina maturè contem- 
plantes , cum tereniflimo Principe Eduardo Anglix Rcge , confanguinco noftra 
•carifïimo , amiciriam , ligam , intelligentes, atque confe^erationesinivimus, con- 
traximns , perfecimus-, convenimns, 3c conclntlmus modo Se forn.à in articulis, 
qui feqnuntur , contentis , quotum tenor feqoituf , Se cft calis. 

In primis quod inter fereniflïmum Rcgcm Francix , Se fereniflîmum Princi- 
pem Rfgem Anglix , conftnguincum fuum cariffimum, vera,fincera Si pcrttfta 
lit amidîra à data prxientium , vita utriufque eorum manente duratura lit , 
tjuod quandiu vixerint ,gucrrx , bclla , & holtilitaies inter eos omnino cellabuntj 
imoScbencvolentia , & amore fe Se fua mutuo pertra&abunt. 

Item , quod prxfà us illuftiiffimus Rcx Anglix in 6e adversùs ftibditcs Régis 
Francix, qui eum armis invadent,& in regno Francix , patriis Se dominiis luis 
rebclîionem racicnt, eum fuccurret Se adjuvabit : Se panformiter Chriltiamflïmus 
Rex Francix in Se adversùs fùbditos diai confanguinri fui Régis Anglix , qui 
eum armis invadent } & in patriis 5c dominiis fuis rebellionem racient , eum fuc- 
curret & adjuvabit. 

Item, Quod neuter diclorum Francix & Anglix Principum aoxilium & juvstr 
men eorum altehus fubditis , ad guerram apertam in (uis patriis , Si. (ubduis 
dominiis adverfus cum ttcicndam nullatcnus impendet Se pudabit , nec ulc* 



fubditos ac invadentf s in alterius Tri.:cipis prxj udicium in cju« patriis & dominiis 
rcceptabit, ôc fuftinebir. 

Item, Si contingat aliquem di&otum Principum dolo , calbditate, ôc inobe- 
dientia fubditi, fubditorumve alicujus corum à patriis & dominiis fuis , quod Deus 
avertat, cxpelli, altcriulquc corumdcm Pfilif ifllin pattes pr opter ejus luccurfum 
petere ôc interpellari , quod ex tune ipfe Princeps requilitus*, 8e interpellants, 
ipfam regem ne cxpulfum omni cum hunianitate recipiet , ôc mm atque tuos^ 
juxta vires, fuis facultatibus fuftintbit, ièque & fûa, ut in ftatum proprium , ô£ 
yriftinum reponatur & reftituatur guerram, apenain faciendo cum omni diligentia, 
ôc afrectione exponet. 

Item, Quod neuter di&orum Principum aliquasligas feu intelligenths amodô 
cum aliquo alterius corum confœicrato, ôc alhgato contrahet tk faciet, nifi prius 
ipfo Principe cum quo fie confœderatur, luperindc confulro, ôc hoc confenciente. 

Item, Quod infra annum à data prxtentium per antedictos Principes jiovatta- 
.cu.uur dicta, in qua eorum legati & deputati talem pecunix & monetx utriuf- 
que Rcgni Francix ôc Anglix «ftimationem , ôc valorem npponant , ôc ftatu3nr, 
quo ipla régna, dictorumque Principum lùbditi exinde magis abundare , ôc ad 
commune eorum bonum utilius ptofperari valeant. 

Item, Cafu quod aliquid m lue amicitia inprxtèntiarum contentum infringi 
amodô contingat , quôdca propter przfata amicitia inter prxdi&os Principes ut prx- 
.mitttiur, contracta, minime violetur live rumpatur, fed talia contra dictam amici:iam 
lie anentata rmturiori moJo, quo fieri poterit, reparentut , & in lratum debituru 
jeducantur, ipla amicitia in fuo robore , 6V: efKâu femper permanente. 

Item , Ad inviolabilem dictx amicttix obfervantiam inter principes ante di- 
.c"tos, promillùm , conventum, concordatum, ôc conclufum eft , quod matrimonium 
contrahetur inter illuftrifTïmum Principem Carolum , didti Chriitianiflînii Régis 
•Francix filium, ôc ferenifiàrum Dominam Elii.ibeth , invic~tuTimi Régis Anglix Ji- 
liam , cum ad annos nubiles pervenerint -, & quod idem ChriCuanifltmus Rex Fran- 
cix ipfam Dominam Elifabeth à regno Anglix pro folemnifatione matrimonii 
ejufdem in partes Francix lumptibus , ôc expenfis ejufdem Régis Francix honori- 
iicè conducet , conducive faciet , ipfamque ad fexaginta milita bbrarum reditus 
annui in aflîcta fecundum coniuetudinera Francix annuatim dotabit , ôc quod îlla 
dos aflîgnentr &c detur eidem Dominx quamprimum ipla ad annos nubiles peu 
venerit : Et fî contingat ipfam Dominam Elifabeth ante contractuel , ut prxmitti- 
tur , matrimonium antedi&um , quod Deus avertat , deeedere , qued tune inter 
jpfum Principem Carolum , ôc fereniflimam Dominam Mariam, aliam fupradidtj 
Régis Anglix filiam, matrimonittm contrahetur , ipfaque à regno Anglix m partes 
Francix honorirîcè conducetur, ôc modo prxmitîb dotabitur, cV quod macrimo* 
jiium antedidhim, ut prxdicinir,abfque fallo celebrabitur, prx/àti potenti (fi m Fran- 
cix ôc Anglix Principes in verbo Principis , ôc fide prxftita promilcrunt, ôc uter- 
cjue eorum promifit omnibus vinbus luis lin s apponcre manus adjutrices , ôc cum 
cffv&u fuos ad hoc continue impendere labores. 

In quorum omnium, ôc (îngulorutn prxmiilbrum fidem Se reftimonium his prx- 
fentibus literis noftris p.ncntibus manu propriâ fublcriptis , magnum figillum 
nottrum apponi fecimus. Datum in civitate noftra Ambiancnlî die ip.menlis augufti, 
anno Domini Se regni noftri decimo-quarxo. 
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LUDOVICUS Dci gratia Francorura Rcx , umvccfis praefenres ruteras* 
infpeeturis , Salutcm. Notum faeimuSjquodconceflimus , promihmus , & obli. 
gavimus nos , Se per pracfèntes coiiccdimus , promitumus Se cblignmus no* folverc y 
Se rc.iliter Se cum cfivttu délibéra» c in et vit .te Londincnlî jn Anglia , illultriflirao 
Principi Eduardo, ead( m graria Anglix Rt-gi , cor.fu ginneo nofuo cariflimo , fîn- 
gulis annis vita umulquc noftruin durante , quinquaginta miilia feutorum auri uno 
quoque corum feutorum triginca très magnos albos valence , lub modo & forma 
que icqirtur , videliect folvemus Se dchbcrabimus , felvive Se dcliberari fâciemu» 
eiJcm c onfàngo i ne p noftro Régi Anglix in civitace Londincnfi viginti quinque 
millia feutorum auci cjufde-m xftimauonis Se valons ptxdi&i in fcfto Pa'ehx 
proxime futuro , Se viginti quinque millia feutorum auri cjufdem xftimationis 
Se va'oris in fefto S. Michachs Arehangeli ex tune proxime fequenci ,8e fie de an no 
in annum folvemus , Se deliberabimus , lblvive & dejibcrari f.ciemus diûo corw 
fanguinco noftro, loeo , & terminis prxfatis vita uuiufquc nofttum durante, quin- 
quaginta millia feutorum auri valoris anccdi&i ad diolos duos Pa'ehx , & ianûi 
Michaclis fingulorum annorum terminos, per xqualcs , ut prxraittitur , poitiones,, 
ad quam qaidem folutioncm ridelitcr. Se hi miter fingulis annis ,ut prasfeitur, vita 
utriufquc nollrum durante, continuo f.ieiendam promitumu-, adllringimus , & obii- 
amus nos bona fide, Se in verbo regio, nctis iùpennde làciofan&is Evangeliis, 
ercdts, executores , Se fuecellbrcs noftros , regnum, patrias , dominia & bona 
noftra prxfentia , Se. futura, fmgulos fubditos noftros , atquc corum bona ubicun- 
<]ue fucrint reperta j&ad omnium, cV fingulorum prxmillorum fecuiiorem obier- 
vantiam, obligamus nos fub parais Apoltoliex Caméra: , Se per obhgationem de* 
NiH. Ac inliiper per prxfenrcs promittimus ,& obligamus nos, quod procurabimus, 
& faciemus focietatem ,& focio; Bai ici de medicis pro antcdiûis quinquaginta miL 
libus feutorum eidem confanguineo noftro R cgi Anglix, modo &: forma prav;et;s 
annuatim folveiHi débite, Si légitime oblig.ui, corumque cauuonem Jnlcriptanv 
rite fuperinde conrectam eidem confanguineo noftro prxfturi £>: dcliberari , aur 
prxferiptum apoftolicum figillo plumbeo munitum i'umptu Se are ncirro im- 
petrarc & obunere , ipfiquc fcrer.uTimo Régi Anglix cura tlûum Purification]* 
Beatx Marix Virginis proxime futuruin in Anglia deiibcrare , dehberaiivc rcalitcr 
faccre , quo omnia , Se fïngula prxmillà Sedis Apolloliex autoritatc confirmcntiu -, 
appofitispeems întcrdidli in regnum, patrias , dominia noftra antediûa , atquc ex- 
communications in perfonam noftram , fi ooinia Se fïngula prxmiflà , ui prxfèr- 
tur, non fervaverimm , Se periirplcvenmus. 

In quorum omnium , Se fu.gulorum pramiilîorum fidem , & teftimonium his prx- 
fentibus litteris noftris patentibus manu propria fubfcriptis magnum figillum nof- 
trum apponi fteimus. Datum in civitate noltra Ambianenfi,dic 29, menfis augulli, 
anno Domini 1475. & r:gui noftri decimo quinto. 

Oyiigatio de Nifi. 

IN Dei nomine , Amen. Per hoc prxfcns publicum fwe authenticum inftrumen-' 
tAim cundis liqucat cvidenter,quod anno Domini nullefimo quadringentefimo 
ftptuagefimo cjiunto , indic^onc oâava, menfis augufti die ttkefuao, Pouuficatuy 



fan&iflî.ni in Chrifto Patris & Domini noltri , Domini Sixti divin.-. providcmi.1' 
Papae quart i anno quintO,in civmtc Ambianenfi in altjCnn.era cion-.u E pilcopi Am« 
bianenfis , (êrcmlîimus 6c Chriltianiflimus Princcps Ludovicus, Dci gracia Franco- 
rumRcx, pcrfonalitcr conRitutus ex fua benignitate , Se fpontanei, volui.Mte, fiip- 
f oiuit & (ùbmifit le- quo.id infra feripta Curix Ambianenfi , Je nobis OfliciaU 
Reverondi in Chrifto l'atris & Domini, Domini Joannis divina gracia Ambia- 
ncnfis Epilcopi , noftr aeqoe juni'dittioni , ipfamqut nolîram jurifdi£»oncm ih cum 
fie quo ad intira feripta rite légitime , &: débite prorogavic , coramque nobis OfH- 
ciau ancedicto judice lie in ea parte cempetente , & pro tnbunali icdcntc , pix- 
fenre ctiam Notari* Apoftohco hic fub'cnpro di&us illulirifiîmus Princeps Lu- 
<k viens recognovit, & ccnfcflùs fini , (èjnltc cenere , Se obligan ntcilluliruTtmo 
Pnncipi Eduardoeadem gracia Rcçi Anglix, ad folvenium ci Régi Angiix quir.qua- 
ginta millia feuto um in civitate Londincnlî in- Anglia ingulù annis , in terminis 
Pafchx & S. Michaëlis per xqualtt poctiones , quairdiu ipu duo Principes antedieti 
Fianax,& Anglia: vixcrint, promititque fulvcre , ut pixnv.ttitur, annuatim dicta 
qmnquaginta milita (êutorum cidem Régi Anglia:, loco & tempoabus antedictis, 
fob ommbas pœnis Ecclcuaftici$,& Caméra: ApoRolicx , renunciando in ca paue 
e;nni privilcgio, cautelat , aut juris Bcnchcio iibi comp.ccnci aut competituro. 

Infuper rcquilivir nos dic"tum Officialetn tune , Se ibidem in cum fententiam 
excommunicat'.ohb fulminarc ex nunc prout ex runc, & ex tune proue ex nunc, nifï 
annuatim, lîcut prxdiximus, iofi Régi Anglix, quandiu vixerint , loco & temponbus 
prxji&is pcrTolvar. 

Nos îgitur Official:s ante hclus Deum prx oculis habens , Se pro tribunali fe- 
clens , vilis prxdictis confcllatis prxf.itum fereniiïimum principem monuimus, Si 
injunximus, & prssfentium tenore ir.oncmus, Se injungimus quo.i annuatim à fin- 
gulis annis fo!v.4t, foivive facial cidem Régi Anglia:, aut ejus deputato, dcputatifve, 
quandiu, ut prxdkitur , vixerinc, quinquaginta millia Cutorum , loco Se tempori- 
bus antediitis , èv hoc lùb pa*na excommunicationis , quamquidim fencenciam 
excommunicationis nos Omcialis antedi&us in eundem ïcrcniiïimum 1 rincipem 
LudovicumFrancorum Rcgem ex nunc prout ex tune Sec. fulminavimus , Se pro- 
fircimus in his feriptis, nifi fingulK annis terminis Palchx &S. Michaclis quinqua- 
ginta millia fcutorum difto Régi Anglix, loco 6V: temporibus pixdiâis, ut prx- 
mittitur, folverit , foivive feccrit, îpfum fie excommunicatum publicè nunciari vo- 
lumus, licque fieri faciemus Se mandabimus. In quorum omnium , & (ingulorum 
prxmillbrum fidem, Se teltimonium , nos Oftîcialis antedittus prxfenti publico 
initrumento figillum Curix Ambiancnfis unà cum figneto , noilto ac figno , & 
lublcriptione Notarij publici fubfcripti duximus apponendum. Ace. fucrunt hxc 
anno, indidcione, raenie, die , loco, & Ponrificatu, quibus fuprà. 

Et cgojoannes Fabri Clencus Ambiancnfis pubhcus autoritate apoftolica Se 
imperiali ,Tabellioque curix fpiritualis , & ordinarix Ambiancnfis juratus Nota- 
rius fenba, qui prxmilfis omnibus Se fingulis, dum , ficut prxmittitur, ageren- 
tur, dicerentur ,& fièrent , prxfens interfui , caque fie fieri Se dici vidi Se fcivi , 
ideirco huic publico indrumento aliéna manu fideliter feripto de mandato ipfius 
Domini Oracialisunà cum figneto luo, & figilli curix prxdiclx appenfionc fignura 
meum Apoftoiicum folitum , Se coniuctum appoiui , me iiic propria manu iubfctb» 
bendo^in ccftiiuoniurn ventât is tcqiiilitus. 
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TRAITÉ* OV TREVES MARCHANDES FAITES 
pour neuf ans , entre le Roi Louis XI. & Charles , dernier Duc de 
Bourgogne. A Soltuvre , le treizième feptembre 1475. 

Bourgo- H A R L E S par la grâce de Dieu , Duc de Bourgogne , de Lothier , de 

„„ e t m BfjbftfK, 6ec. Comte de Flandres,^. A tous ceux qui ces prefentes lettres 
' H7f • X. J verront , Salut. Comme par ci-devant plufieurs journées aient été tenues en 
ty f e pt* divers lieux entre les gens à ce commis , & députez de par le Roi & nous, pour 
trouver moien à réduire, 6c mettre en bonne paix 6c union , les queflioos , divi- 
sons 6e diflerends entre nous , 6e fur icclle trouver , recevoir , de accepter une 
paix finale -, laquelle chofe jufques ici n'a peu prendre conclufion , confi derant 
qu'à l'honneur,6c loliance des Princes Chrétiens ,rien n'eft plus convenable que defi- 
rer 8e aimer la paix , de laquelle le bien, 6e le fruit des chofes terriennes eft lî grand 
que plus ne poucroir : Nous defirant envers Dieu nôtre Créateur nous montrer 
par effet vertueux , & obciiïant en toutes nos opérations, afin que l'Eglife en va- 
cant au fervice divin , puifle prendre vigueur , be demeurer en feure , 6e vraie 
franchife 6e liberté , les nobles 6e courages des hommes , abonder en repos & 
tranquillité , fans fetvitude d'armes -, Se que l'entretenement de nos pais & iêi- 
gncuries,tant au fait de la marchandife , ou autrement, puifle être permanent à 
l'état d'un chacun , demeurer en Ton entier , 6e confequemment le pauvre & menu 
peuple , enfemble toui nos fujets , puiflènt labourer , & vaquer chacun endroit foi , 
A leur i'nduftrie cV: artifice , tans quelconque violence ou oppreflîon ; 6e le tems 
avenir , moyennant la grâce de Dieu , entr'eux vraie & perpétuelle paix , 6e jufti- 
cc neceiïaire à toute la terre Chrétienne , gardée , entretenue , & conlervée ; 6e en 
icelle vivre 6e mourir inviolable ment , aions par avis 6e délibération de plu- 
fieurs Sieurs* de nôtre Grand Confeil , fait , conclu , & accordé entre le Roi 6e 
nous , pour nous , nos hoirs , 6c fuccdléurs , 6e pour tous les ports , terres , 6c 
fcignèuries d'une part 6e d'autre , Trêves générales en la forme 6c manière , qui 
s'enfuit. 

Premièrement , Bonne , feure , 6e loiale trêve , feur état , & abihnences de 
guerres , font prifes , 6c acceptées .fermées , conclues , 6e accordées , par terre, par 
m?r, & par eaux douces, entre le Roi , 6c Monditficur Duc de Bourgogne, leurs 
hoirs', & fucccflcurs , pais, terres , fleuries , fujets , 6c fervitenrs , icelle rréve , 
fcûr état , 6e abftinence de guerre , commençant ce jourdui treizième jour de 
feptembr'c , durant le tems , 6e terme de neuf années , 6e finiflant à femblable le 
treizième feptembre, lefdits neuf ans révolus, que l'on dira l'an 14.84. Pendant 
Icfquelles trêves , feur état , 6e abftinence de guerre , céderont d'une part 6e d'autre , 
toutes guerres , hoftilitez , & voies de fait , 6c ne feront faits par l'un , ni par l'autre 
parti , de quelque état qu'ils foient , aucuns exploits de guerre , prifes , ou enrrepri- 
fes de villes , citez , châteaux , forterefles , ou places tenues , ou étans és mains 
pu obdftance , de l'un ou de l'autre , quelque-part qu'elles foient fitoées , 6c affi- 
fes , par aflauts , fieges , amblées , échellemens , comportions , pour occafion , ne 
fous' couleur de marque, contre- marque ,repreuaille ,fous couleur de dettes, obli- 
garions, titres, ni autrement, en quelque forme ou manière que ce foit , ou puifle 
éuc Iuppofi,ores que les Seigneurs, ou les habitans défaites villes , citez , ch*- 



teatnt i places , ou forterefles , ou ceux qui en auront la garde , les voulurent ren- 
dre , bâiller , Se délivrer de leur volonté , ou autrement, à ceux du parti Se obeif* 
fonce contraire ; auquel cas , s'il avenoit , celui pour lequel , ou a l'aveu duquel 
auroit été prift la ville, ou villes , places , châteaux , ou fortereues , le* feront te- 
nus faire rendre , Se rclt.'tuer pleinement à celui , fur qui ladite prife auroit été 
faite, (ans en déclarer la reilitution par quelque caufe, ocefion , ou manière que 
ce fort avenu, ou ef! dedans huit jours aptes la (ommation fur ce faite deQutes 
parties , & l'autre ;6e en ce cas , que de£iut y auroit de ladite reilitution , celui fur 
Je parti duquel ladite prife auroit été faite, pourra recouvrer ladirc ville , ou ville*, 
chez , châteaux, places ,■ Se foitcrellès , par lièges, allàuts , cchellemens , am- 
bices , compofitions , par voie, Se hoftilliwde guerre , ou autrement, ainû qu'il 
pourra , fans que l'autre y donne refiitance , ou empêchement ; ni qu'à l'occafiort 
defdires trêves , feur état , Se abiiinence de guerre, puidènt erre dites , ni enten- 
dues , rompues , m enfreintes , mais demeureront ledit tems durant en leur pleine 
Se entière force Se venu -, & lî fera tenu , qui n'aura fait ladite reilitution , ren- 
dtc , & paiertous coûts Se dommages , qui auront été , ou feront faits ou foûce- 
nus en gênerai Se particulier , par celui , ou ceux fur qui ladite prife auroit été 
faite. 

Item, Et par les gens de guerre , ou autres du parti Se alliance de Monditfieur 
de Bourgogne , qui voudront être compris , ne feront faites aucunes piifes de 
■perfonnes , courfes , roberies , pillertes , logis appartenir , ranconnemens , prifes , 
ou détroufles depetfonnes , de bêtes, ou d'autres biens quelconques , fur les terres, 
villes, places , feigneuiies,& autres lieux étans du parti , Se alliance du Roi , qui 
voudront être compris , fur les terres , villes , places , fleuries , Se autres lieux étans 
du parti ,5c obeïllance de Monditfieur de Bourgogne ; air.s feront & demeureront 
tous les lujets , Se lerviteurs d'un côté Se d'autre ,-de quelque état , qualité, con- 
dition . ou nation qu'ils foient , chacun en fon parti & obciflancc , feurement 
ftuvement , & painolement de leurs perfonnes , Se de tous leurs biens , y pour- 
ront Lbourer, marchande r , faire , & pourvoir à toutes leurs autres beLbgnes , 
marchandises , négociations , Se affaires , fans detoutbier , ou empêchement quel- 
conque. 

Item , Pendant & durant lefdites trêves , feur état , Se abflinence de guerre t 
lesfujets , officiers , Se fervireurs d'une part Se d'autre , foit Prélats, gens d'Egli- 
fe , Princes , Datons , nobles , marchands , bourgeois , laboureurs , ou autres , de 
quelque état , qualité , ou condition qu'ils foient , pourront aller , venir , fejourner , 
quelque marchandement ,& autrement , ou habilement que bon leur femblera , 
pour quelconques leurs négoces & affaires, les uns és pais, fleuries, Se obeïflànoc 
des autres , (ans fauf- conduits ; & tout ainfî que l'on pourroit communiquer, al- 
ler , & matchander en tems de paix , Se fans aucuns détourbiets , ou empechemens , 
fi ce n'elt par voie de jultice ,& pour leurs dertes , ou pour leurs délits , abus , Se 
excès qu'ils y auroient d'ici en avant perpétrez , Se commis , fauf au/fi que gens 
de guerre en armes , Se puilThncc ne pouront entrer de l'un parti en l'autre , en 
plus haut nombre de quatre-vint à cent chevaux , & au dtflbus , Se ne (èront dits , 
ni proférez à ceux qui iront , & commenceront d'une part Se d'autre , aucune uv 
jures & opprobres , à caufe du paru - 7 Se fi aucuns font le contraire > feront- punis 
comme infraCfceurs de trêves*. 



Item, Tous Prélats , gens d'Eglife , nobles, boufgeois , mardtan ds , Se antre» 
fujers , otîiciers.ecieTviteurs d'un parti ou d'autre, de quelque état Se condition 
qu'ils foient, pendant cette abllinencç de guerre , auront , & retourneront ni la 
jouillànce , & potliffion de leurs bénéfices , places , terres , Se feigneuries , Se au- 
tres biens, immeubles en l'état qu'ils les trouveront , fie y fciont reçus fans em- 

fjêchcmcnt , cortredit, ou difficulté, Se làns en obtenir autres lettres de main- 
evec , ni être contrains en faire nouvelle feauté , ni hommage*, en failant ferment 
en leurs Procureurs en la main du Baillif , ou Lieutenant , Ibûs qui feroient lef- 
dits Bénéfices , terres , feigneuries , & biens , immeubles , de non traiter , ou 
pouichallcr d'iccux quelconques choies préjudiciables au parti on ils feront , Se 
les feigneurs d'un parti aufquels appartiennent les places , ctans és frontières de 
l'autre parti , en reccv ira la délivrance d'iccllc , promettront , jureront , Si bail- 
leront leurs (celiez de non en faire guerre , au parti oà elles font , & que cette trê- 
ve expirée , les délaieront en la pleine obeïlîànce duJit parti où elles font , toutes- 
fois pour aucunes cmfès Se conlîdcratiom.Lc Roi cil content que la place deRaru- 
bures foit entièrement baillée , & de!ivr:e au Seigneur d 'îcellc ,fins y meure aucun 
Capirainc ou garde, poutvtu qu'il fera ferment, 5c auffi baillera ion fccllc en la 
main de celui qui lui rira ladite reftitution , que durant cette prefente trêve , ni 
«prés icellc finie , il ne fera, ni pourchilièra chofe préjudiciable au Roi, ni à fes 
p.us,& feigneuries , ni aulTi a Mondittîcur de Bourgogne , fes pais , Se feigneuries , 
& ne mettra garnifon en icellc place , qui porte , ou ralle , dommage à l'une ou a 
J'autrc des parties. 

Et quint aux pl. ces Se forterertes de Beaulieu & Vervin, Monditiieur de Bour- 
gr>gne eonfènt , qu'en lui failant la délivrance rceilc des villes , Se Bailliages de 
Saint- Quentin , ex* des places, dont traite cil fait entre le Roi & lui ,les fortcrellcs 
deflits lieux foient abbatucs , 5c que le revenu ea demeure entièrement aux Scu 

-gneurs d'icclks. 

Et auffi eft traité , Se accorde pour plus ample délivrance , que les terres 6c fei- 
gneuries de la Fcre, 6c Chafteher Vandeul , Si Saint- Lambert dépendantes de la 
Comté de Marie , duueurcnt au Roi en obeillànce , pour y prendre tailles, aides , 
cV tous autres droits , comme és autres terres de fon obeillànce , la feigneurie , Si 
revenu d'.celle demeurant au Comte de Marie. 

Et puciilciïwnt ks châteaux , villes , terres , Se chàtcllcnies , Se feigneuries de 
Marie, Gerlly , Moncornct , Saint-Goubain , Se Ardi , demeurent à Monditficur 
de Bourgogne en obeillànce , pour y prendre tailles .aides, & tous autres droits 
dellîifùts , la (cigneurie Se revenu demeurant au Comte de Matlc .félon le con- 
tenu de l'article précèdent. 

Et auffi efdit.s prtfentcs trêves, Se abftinencc de guerre , en tant qu'il touche 
lefdits articles de communication , hantife , retour , & jeuillàncc de biens, ne le- 
roit compris M. Baadottin , loi di'ant bâtatd deBourgo^ne , le feigneur deRcnri, 
Meilleurs Jean de Chalfi , Se Mcflîre Philippe de Connues , ains feront , & de- 
meureront du tout forclos & excepte^ • 

Item t Et fc aucune chofe étoit faite , ou attentée au contraire de cette prefente 
crève . feur état , Se abftinencc de guerre , ou d'aucuns points , Se articles qui y font 
contenus , cela ne tournera , ni portera préjuiiee , fors qu'à l'inrracteur , ou inftac- 
xcurs feulement , ladite trêve toujours demeurant en fa force Se venu , ledit terns 

durant, 
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/dorant , lefqiicïs infracVur, ou iriraétcurs , en feront punis fî grièvement que le 
cas le requerra , 5c feront, ks infractions d'aucunes repérées & rerrrifès au premiet 

^étar & dû par les c .-infervateurs ci-aprés nommer , promtement, fi Ucholè y eft 
difpofee ; & au plus tard commenceront à ybefogmr dedans frx jours après que 
lefditcs infractions feront venues à leur connoillance , 5c ne départiront kfdits con. 
fervateurs d'une part 5c d'autre d'enfcmble , jufques ace qu'ils auront appointé, & 
fait faire lefditcs réparations , ainfi qu'il appartiendra , 6V: que les cas le requerront. 
Item ,' Et pour la part du Roi , feront confervateuts pour la trêve de Eu, de 

• Saint- Valleri , Se des autres places à.l environ , Monfieur le Maréchal de Gama- 

{ ches ; pour Amiens , Beauvoifin ,& marches à l'environ ,. Monfieur de Torci ; pour 
Compiecne ,Noion, 5c marches à l'environ , le Bailli de Vermandois ; pour le 
Comté dcGuifc en Ticrache , & Rethclois , le feigneur de Viiliers ; pour la Châ- 

. tcllenie de la Fere Se Laon , le Prévoit de la Cité de Laon ; pour toute la Champa- 
gne, Monfieur le Gouverneur i!!ec v pourra commettre ; pour le pais du Roi en- 
viron les marches de Bourgogne , Monfieur de Beaujeuy pourra commettre j pour 
le Bailli de Lionnois, le Bailli de Lion -, pour toute la côte de la mer de France , 
Monfieur l'Admirai y pourra commettre. 

Item , Pour la part de Moniitfeigneurdc Bourgogne , feront confervatcurs pour 
le pais de Ponthieu & de Vimieu , Médire Philippe de Crcvecœur , feigneur des 
Cordes-, pour Corbie , & la Prévôté de Feiiilloi Se Beauquefne,le feigneur de Contes-, 
& pour la Prévôté dePcronne,le feigneur deCieri ,6c en fon abfènce,le feignent 
de la Hargerie : 5c pareillement pour les Prcvôtez, 5c villes de Montdidier , Se 
Roie , 5c pais à l'environ. Pour Artois , Cambrefis Se Beauvais Jean de Longue- 

. val , feigneur de Vaux ; pour la Comté de Marie , Monfeigneur de Hamberccur ; 
pour le p 11s de Hainaut, Monfieur Daimcriés, grand Baiili de Hainaut ; peur le 
pais de Lie^e 5c de Namnr , Mondirtïeur de Hambercour , Lieutenant de Mondir- 

,ïicur le Duc cfdits pais ; po-^r le pais de Luxembourg , le Gouverneur dudit paï* 
de Luxembourg, &lc Marquis de Rothelin ; pour le jaaïs de Bourgogne , Duché fie 
Comté , villes , Se places à l'environ étans en obeïflance de Monleïgneur , Mon- 
fieur le Maréchal de Bourgogne, qui y commandera en chacun heu, particuliere- 
ment où il fera befoin" pour le pais deMâconnois , St pour a l'environ , Monfieur 
de ClefTy, Gouverneur dudit Mâconmvs ; p 0 ur le pais & Comté d'Auïerre , fie 
places à l'environ , Meffire Triflan de Thonlonjoii , Gouverneur dudit Auxerre ; 
pour la ville 5c Chaftellcnie Je Bar-fur-liine , 5c places à l'environ ; le feigneur 
d'Efchavelcz ; pour la mer de Flandre, MclfireJofTe de Lalain, Admirai ; pour la 

, mer de Holande , Zélande, Artois j Se Boulonnois, Monfieur le Comte de Boulian, 
Admirai e&Uts lieux. 

Itena , Et s'il avenoit , que pendant 5c durant le terris dr ladite trêve , aucuns des 
confervatcurs nommer d'une part 5c d'autre*, allalîenr de vie à trépas , en ce cas lé 
Roi de fa part , Se Monditlieur de Bourgogne de la fienne , feroient tenus de nom- 
mer , commettre , & établir autres confervatcurs , qui auronr tel 5c (èmblablc pou- 
voir comme les précédais, 5c le fignifier aùx conlcrvateurs prochains , afin qu'au- 
cun n'en pu;lîe prétendre ignorance, 

Item , Lefquefs confervatcurs particuliers ' qui airfi feront Commis pour la part ' 
du Roi , 5c pour la part Je Mon litlieur de Bourgogne, ou leurs; fujets , & comme : 
s'ils' avoie-nt légitime exculatiohde nohy Vacjliet eh'pcilonne : , qui eft à fovo:r 1e*- 
Tomt I. 5 



deux de chacune marche pour les deux côuz , (éront tenu? de eux aflemblft chi-' 
cune femaine le jour du mardi une fois es limites du Roi , & autre fois és limiter 
de Monditiicur de Bourgogne , és lieux propres & convenables qu'ils aviferont , 
pour communiquer illcc de toutes les plaintes , & doléances, qui feront lurvcnufs 
d'un côtc,& d'autre touchant leldites trêves , en appointer, & faire réparation 
ainlî qu'il appartient. Ft s'il av. noit, que pour aucune grande matière , il y eût dif- 
ficulté entr'eux , dont ils ne pûllènt appointer , ils lèront tenus de le lignifier , Se 
faire (avoir incontinent ; c'eft a lavoir les conft rvateurs de la part du Roi , pour 

les marches de pardeça a ....... . N. . - 

Se les conîèrvateurs delà part de Monditfeigncur de Pourgogne , és marches de 
pardeçàa Monlcigneur le Chancelier , & à ceux du Confcil de Monfeigneux de 
Bourgogne , Se és marches de Bourgogne , à Monditleigncur le M arc chai , Se aur 
gens du Conlcil étans a Dijon , la nullité defdites plaintes, & ce qu'ils auront trou- 
vé , lefqucls lèront tenus <\ : incontinent , Se le plus brief que raire fc pourra après 
ladite lignification , vuiJer & décider lefdites plaintes 5c 'doléances, Se en faire juge- 
ment Se decilion , tel qu? en leurs conlciencc-s ils aviferont être à faire. 

Item, Et au cas qu'à caulè detdites difrîcuUez , lefdits conîèrvateurs rcnvoia& 
(ènt lelditcs plaintes, ainli que dit clt , Se s'il y a perfonne empêchée , iefijirs con- 
îèrvateurs leur pourvoiront d'clargiilement , Se s'il avenoit qu'aucuns deldits con- 
fèrvatcurs (c vouluilènt excukr d'entendre efdites* réparations , maintenant ; Se 
prétendant lefdites infractions non être avenues en leurs limites , ils feront en ce 
cas- tenus le lignifier au conlcrvatcur , és limites duquel ils maintiendront lelHitcs 
infractions être avenues, lequel con lit vateur au cas qu'il ne voudra entreprendre 
la charge d'entendre léul à ladite réparation , fera tenu de foi alîènibler avec l'aune 
conlcrvateur, qui lui aura fait , on fait faire ladite fignification •> pour cnfemble 
avec le coufervateur , ou conîèrvateurs de l'autte côté , befogner cfditcs- répara- 
tions pat la manière dtflùfd te. 

Item , Et lerout les jugemens que feront lefdits confervatcurs d'une part Se 
d'autre, exécutez réellement Se de fait, à ce feront contraints les lujets d'une part (c 
d'autre , nonobllant oppolîtions , ou appellations quelconques , Se lans que les con- 
damnez puillcnt avoir, ni obtenir aucuns remèdes au contraipe,cn quelque manière 
que ce (oie. 

Item, En cette prelente trêve ,font compris les alliez d'une part Se d'autre, ci- 
aprés nommez , li compris y veulent être -, c'eft à favoir , pour la part du Roi . très- 
haut &tres-puillant Prince, le Roi de Caltille Se de Léon, le Roi cTEcoiîè , le 
Roi de Dannemark , le Roi de Jerufalem & de Sicile , le Roi de Hongrie, le Duc 
de Savoie , le Duc de Lorraine , TEvcquc de Metz , la Seigneurie Se Commu- 
nauté de Florence , la Seigneurie Se Communauté de Berne , Ce leurs alliez , qui 
furent compris en la trêve précédente , faite en l'an mille quatre, cens feptante- 
deux , Se non autres. Ceux de la Ligue, de la haute Allemagne , & ceux du Liège, 
qui fc font déclarez pour le Roi ,. Se retirez en fon obeiflance , lcfquels alliez fe- 
ront tenus de faire leur déclaration , s'ils, voudront être compris en ladite trêve y 
Se icelle lignifier à Monditfeigncur de Bourgogne , en dedans le premier jour de 
janvier prochain venant. Et pour la part de Monditfeigneur de Bourgogne , y 
feront compris , Il compris y veulent être , très-haut , Se tres-puiflant In i: ce le 
JRoi d'Angleterre , le Roi d'£col1è, le Roi de Portugal 4 le Roi de Jerulàlcm , Se de 



Sicile, le Roi d'Aragon, le Roi de C tftiile, Se Sicile Ton fils, le Roi de Dannemarc, 
Je Roi d'Hongrie , le Roi dé Pologne, le Duc de Bretagne , Madame de Savoie , 
le Duc Ton fils, le Duc de Mil m, Fe de Gcnnes , le Comre de Romont,& Maifon de 
Savoie, le Duc & Seigneurie de Venife , le Comte Palatin , le Duc de Cleves , Se 
Je Comte de Jullicrs, les Archevêque de Cologne , Evêque de Liège, Se Arche- 
vêque de Trêves , lefquels feront tenus de faire dxctaration s'ils veulent être 
compris en ladite trêve, Se le lignifier au Roi dedans ledit premier jour de Jan- 
vier prochainement venant. Ce toutefois entendu , que fi Icldits alliez compris de 
la part du Roi , ou aucuns d'eux à leur propre querelle , ou en faveur Se aide d'au- 
trui , mouvoient, oufufoicnt guerre à Monditfeigneur de Bourgogne , il le pourra 
contre eux défendre , Se à cette fin les attendre , frire Se exercer la guerre , ou au- 
trement remédier , 8e obvier de toute (a puifîànce , les contraindre , Se réduire par 
armes Se hoftiluez , ou autrement , fans que le Roi leur en puiile donner , ou faire 
donm r fecours , aide, faveur , ni aflïftancc a l'encontrede Monditfeigneur le Duc, 
ni que ladite tieve fok pour ce enfie.inte. 

Item , Pour ôter toute m.iricre , Se occafion de guerre Se débat penJant ladite 
trêve , le Roi le déclarera pour Mond.tlcigneur de Bourgogne à l'encontre de 
l'Empereur des Romains , Se ceux de la Cité de Co'.ogne , Se tous ceux qui leur 
feront ci- après aide , Se fervice a l'encontre de Monditléigaeur de Bourgogne , Se 
romettra ledit Roi de non leur fiure aide , lecours , ni affiltancc quelconque à 
encontre de Monditlêigncur de Bourgogne , les pais , feigneurics , & fujets en ma- 
nière que ce foit t ou puilîe cire. 

Item , Pour confiderarionde ce prêtent traité , fût des pieça mêmement au mois 
de mai en l'an 74.. pourparlé &: conclu entre les gens du Roi, Se Monditfieur 
de Bourgogne , que le Roi conient Se accorde , que toutes les places , villes , Se 
-terres , qui depuis lei pourparlemens de cedit prêtent traité , ont été prifes Se 
occupées lur Monditficur de Bourgogne , l'oit lujets ou lerviteurs , en quelque 
pais que ce foit , par les gens du Roi , ou autres , qui de la part ont , Se vou- 
dront être compris en cette prcfenxeircve , foie nt rendues, Se reftituées à Mon. 
ditficur de Bourgogne , Se a feldits fujets Se ferviteurs \ Se ainfi le fera faire pat 
effet, le Roi de toutes celles qui font en Ion obeïllance, Se les autres, qui font de 
L\ part en cette tieve, feront tenus de le faire comme à celles qui font en leur 
obeïllance , avant qu'ils puiuent joliir de l'effet d'icclles , ni eue reputez y 
compris. 

Item , Pour meilleur entretenement de cette dite trêve , eft accordé que les pla- 
ces de H.uci Se Gerondelles feront abb.itucs , li déjà ne le (ont , Se les terres de- 
meureront de telles feigneunes qu'elles font, 

item , Pour confideration de laquelle trêve , Se mieux préparer & dilpolèr tou- 
tes choies «m bien de paix perpétuelle, le Roi fera tenu de bailler , Se délivrer , Se 
par écrit, baillera, & délivrera a Monditfeigneur de Bourgogne la ville de S. Quen- 
tin , Se Bailliage Judit Saint-Quentin , pour le tenir en tel droit qu'il faifoit avant le 
commencement des prelèiuxs guerres & dwifions j & dedans quatre jours apn.'s la 
délivrance de toutes les lettres accordées, le Roi en baillera, ou fera b.uller L'en» 
tiere Se pleine délivrance , Se obcillànce a Monditficur de Bourgogne, ou à fort 
Commis à ce, Se en telle puijànce, .cV en tel nombre de gens qu'il plaira à Mondir- 
(kur de. Bourgogne , eu «tirant feulement par le Roi de ladite ville de Sainu 
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Quentin Ton artillerie , telle qu'il y a tut attitré & amener depuis qu 'icelle ville- 
s'etoit mife en fon obeiffance, fana toucher à l'artillerie appartenante au corps 
de ladite ville, ni à autre y cta:it avant que ladite ville fut mite hors de l'obeïflànce 
de Moniitiicur de Bourgogne, ou appartenante à autre qu'au Roi , ou Tes Ca- 
pitunes : Et à cette fin , pourra MonJitiîeuc de Bourgogne , ou aucuns de (es gens 
pourront commerne pour voir charger , Se amener ladite artillerie appartenante 
au Roi , & pour faire recueillir ,& garder celle qui appartient à hditc ville , ou à 
autre qu'au Roi , ou a fefdits Capitaines , Se en recevant ladite ouverture ,obciflân« 
cc,& délivrance de ladite ville de Saint - Quentin, par Monduiicur de Four- 
gonne, icelui Sieur baiilcra, ou délivrera és mains des gens Se commis du Roi ,à 
faire iccîle délivrance , Tes lettres pour les manans , Se h bitans dudit Saint-Qucn- 
tin, de les garder , & entretenir en leurs droits , biens, & privilèges , cV de ce non 
les travailler , ou molefter pour les choies pallces , Se suffi main levée de leurs biens 
immeubles , Se de leurs meubles crans en nature de dettes , non rcçûcs ou acquit-' 
tecs , étans es pais de Monditlîeur de Bourgogne, Se de les traiter ainfi que bien 
bon Seigneur doit taire fes lu jets. 

Item, Quant à toutes villes, places, Se autres chofes quelconques , dont o- 
dellus n'eft faite expreflè mention , ni déclaration , & fur lelquellesn'cft autitmrnt 
dilpofé Se ordonné , ellesdemeureront en tel état, parti , Se obeiflànce , durant fie 
pendant ladite trêve , quelles font de prefent. 

Et iccllc trêve, abftinence de guerre , Se autres articles ci-deflns déclarez , le 
Roi , Se Monditfeigneur de Bourgogne , pour eux , leurs hoirs , Se iucceflèurs , pro- 
mettront en bonne for, &c parole de Roi de de Prince , par leurs fermens donne* 
fur les Saints Evangiles fur leur honneur, Se fous l'obligation de tous leurs biens 
feigneuries, avoir Se tenir fermes Se ftables , & icellcs garder .entretenir, & ac- 
complir inviolablemcnt , durant le tems , & par les manières ci deflùs fpecinees , Se 
déclarées , fans aller faire aucune choie , ou lbunSir qu'autre faiîe aucune chofe au 
contraire, directement , ou indirectement , fous quelque caufe, couleur, ou occaliôn 
que ce foit,ou puillc titre ;& en feront faites Se dépêchées lettres d'une part Se 
d'autre, en telle forme qu'il appartiendra. 

Et fera ladite trêve publiée dedans le ... . jour de d'une part Se 

d'autre, (àuf toutefois que s'il avcnoit ( que Dieu ne veuille ) que de la part du- 
Roi , ladite ville Se Bailliage de Saint - Quentin ne fut baillée , & déli- 
vrée à Monditfeigneur de Bourgogne dedans le tems ddlus déclare , & les 
chofes contenues es articles de ce failàns mention , Se dont lettres feront faites , 
Se dépêchées ne fullent accomplies , Monditteieneur de Bourgogne , nonpbihnt 
la lite publication ne fera tenu , s'il ne lui plaiït , de tenir , garder, ni oblervcr 
la lite trêve de neuf ans , Se les articles contenus en iccllc, plus avant qu'au pre- 
mer jour de mai prochainement venant, que l'on dira l'an 1476. jufques auquel' 
premier jour de mai , ladite trêve néanmoins demeurera en fa force Se verra. 
Savoir faifons , que pour confideration des chofes delTuiHitcs , fingulicrcmcnt 
en l'honneur de nôtre Créateur , auteur Se feigneur de paix , lequel feul peur 
donner victoire aux Princes Chrétiens telle qu'il lui plaît , & pour envers lui 
nous humilier , afin de fuir plus grande erTùllon de fine humain , & que par 
les inconveniens precedans de la guerre , ne (oi ns abdiquez ni ôtez de la mai- 
fan de Pieu le Pcre , Se exheredez de la fucceflion du Fils , Se perpétuellement 



aliéner, Se privcï de la grâce du benoît Saint-Efprit, defirant la {èureti , repos , 8?' 
décharge de l'oppreffion qu'avons foûtenu, & foûtenons de jour en jour a caufe 
de la guerre , en efpera-.ice de parvenir à paix finale , comme dir eft , nous Icfdites 
trêves , (cur état , & ohftinence de guerre, avons faites , acceptées , promifès , con- 
clues Se accordées : Et par la teneur de ces prefenres , par l'avis , Se délibération 
que deiîiis , faifons , acceptons , prenons , fermons, concluons, promettons, & ac- 
cordons pour nous , nofdits hoirs , Se fucceflems & avons promis Se juré, promet- 
tons & jurons en parole de Prince, par la foi 8c ferment de nôtre corps , fur la foi 
Se la loi que nous tenons d-* Dieu nôtre Créateur, & que nous avons reçû au 
Saint-Sacrement de Baptême , Se auflî par le Saint-Canon de la Méfie , fur les 
Saints. Evangiles de Nôtre- Seigneur , fur le fût de la vraie, Se pretieufe Croix de 
Nôtre- Sauveur Jefus-Chrift ; lefquels Canon , Evangiles , & vraie Croix , avons 
manuelement touchez pour cutecaule , de tenir ictllcs trêves, Se toutes les chofes 
contenues efdits articles, Se chacunes d'icelles particulièrement , Se fpecialcment 
les choies que nous devons f.uredc nôtre part , ainli qu'elles font contenues efdits 
articles, fans rien en laiflêr , ni jamais faire , ni venir au contraire , ni quérir quel- 
que couleur , ou excufiition pont y venir , ni pour en tiefl prcjudicier , ni faire quel- 
que création d'aucune dts chofes fufdites.Et tî aucune choie étoit faite , attentée 
tu mouvée au contraire par nos Chefs de guerre, ou autres nos fujets, Se fervi- 
teurs , de le faire reparer -, Se des tranfgrelleurs, ou înfiactcurs , fuie telle punition 
que le cas le requerra, en manière que ce fera exemple à tous autres ; & à toutes 
les chofes dellulducs , nous fommes foûmis Se obligez , foûmettons , Se obligeons 
par l'hipoteque, obligation de tous Se chacun nos biens, prefens Se à venir quel- 
conques, fur nô:re honneur , fur peine d'être perpétuellement deshonorez , re- 
prochez , & vilipendez en tous lieux. Et avec ce , avons promis & |uré , promettons 
& jurons par tous les fermens dellufdits , de jamais mouvoir , ni pourchaflèr de 
nôtre Saint Pere le Pape , de Concile, Légat, Pénitencier , Archevêque , Evcque , 
ni autre Prélat, ni autres perfonnes quelconques , difpenfations Se abfblutions ni 
relievement de toutes les chofes denufdites , ni d'aucunes d'jcelles ; Se quelque difl 
penfation qui en feroit obtenue ,& donnée par nous , ou par d'autres, foûs quel- 
que caufe, couleur , & excufation que ce foit , nous y renonçons dés à prefent , 
pour lors, & voulons qu'elle foit nulle , Se de nulle valeur Se eflvt , Se qu'elle ne 
nous foit , ou paillé être valable ni profitable , Se que jamais nous ne nous en pui£ 
fions aider en quelque manière que ce foit , ou puillè être. Et pource que de ces 
prefentes l'on pourra avoir befoin en divers lieux , nous voulons, qu'au vidimus 
d'icelles , faits , & fignez par l'un des notaires Se fecretaires du Roi , ou de l'un de 
nos lecretaires , ou fous fecaux roiaux , nôtres, ou autres autentiques , foi foit 
ajoutée comme à ce ptefent original. Et afin que ce foit chofe ferme Se ftable 
nous avons fîgné ces prefentes de nôtre main , Se icclles raie fccller de nôtre feel. 
Donné au Chaftel de Solcuvre le treizième jour de feptembre , l'an de grâce , mille 
quatre-cens foixante & quinze. Afafi figne, Charles , Se du fccrctaire parMou- 
fi*us- le Duc, Le Gro*. • 
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COPTE DES LETTRES D <V ROT LOVTS X7. 

par lefyueffes il explique un artich du Traité de treve faite pour neuf 
ans entre lui <y- le Duc d: Bourgogne , lequel article concerne I4 
Sardaiçnc , le Rouffdlon , çjr Comté de Ferrette , à Soiffoni lt 13^ 
jeptembre 1475. 



OUIS , pu l.i grâce de Dieu Roi de France: A tous ceux qui ces nrc- 

A fentes lettres verront , Salut. Comme en traitant, concluant, Se accordant 

gnc. B. Jmur nous, & nôtre tres-chcr Se tres-amé frère Se cou/in le Duc de 

î ^~rjp t Bourgogne, trêve & abftinencc de guerre , aient entre autres articles été conçus, 
»' J 1 ' trairez, Se accordez les points Se articles , dont la teneur s'enfuit. 

Eft dit & accordé , que pour la prcicntc treve lt Roi ne laiflera point à 
garder , défendre,, 6c mettre en fa main les comtez Se feigneuncs de Roufftl- 
îon Se Sardaignc , ainfi qu'il les a tenues depuis douze ou treize ans : 6c lcfci. 
villes & pais réduire, Se remettre en l'on obcïllancc pleine, Se entière par puif- 
f mee d'armes , ou autrement , ainn" que bon lui femblera , ne par ce rie Ccra point 
rompue ladite trêve , toutefois Monditicigneur de Bourgogne nonobftant les choies 
avant ducs , demeurera avec le Roi d' Aragon pour tout le ramenant de fes fcigneu- 
ries entier en toutes fes alliances , Se fcmbluolemcnt demeurera entier en toutes 
Çct autres alliances, Se avec (ci alliez dcllus nommez. Et pour lignifier , ce que 
dit cil , au Roi d Aragon, Monditicigneur de Bourgogne poura envoier devers 
lui meHagc tel qu il lui plaira, Lqiel le Roi fera conduire feurcment, Se fauve- 
ment p ir ion roiaume , jufoucs il lera mis en feuretc és païs dudit Roi d'Ara- 
gon fans empêchement quelconque, fur p;ine d'infraction de ladite trêve. Etnç 
poura le Roi procéder à aucune emprife fur lefdits pais de Rouiîîllon & Sar- 
daignc, Se villes d'iccux , jufqu à-ce que Monditicigneur de l'ourgogne aura la 
jouifloncc & polkllîon réelle dudit Saint - Quentin , Se des places de Ham ÔC 
Bohain. Et anffi Mondufcigncuv de Bourgogne pour la prefente trêve ne l aidera 
point à guder Se dérendre , Se mettre en fa main fes comtez & pats de Fcrrcttc 
Se Dancfois, Se autres villes & pliccs à l'cnviron , qu'il a tenues depuis fix ans 
en cà , Se réduire Se remettre par piuifancc d'armes , ou autrement, ainû que bon 
lui femblera en lbu obellancc pleine Se entière les villes Se j- laces qui en tout, 
ou en partie, s'en font nouvellement îouftraircs , ou s'en fou(tr.iiront ci-aprési 
ne par ce ne lira point rompue ladite treve. Et au cas que ceux de la Commu- 
nauté de Berne, éV Luis alitez , feront aufdits de Ferrette & Dancfois, leuis ai- 
dans , alliez , Se adherans aucune aide , allîitancc ou faveur , (bit en y envoianr, 
ou y foufFrant , Se permettant aller Se demeurer aucuns de leurs gens , Se 
fujets , leur baillant Se adminiftrant artillerie, ou vivres , retraite Se communi- 
cation en leurs villes Se pais , ou en autre façon &: manière quelconque , Mon- 
diticigneur de Bourgogne poura contre lcflits de Iïcrnc Se leurs alliez , procéder 
par armes , holtilttcz , ou autrement comme il lu. plaira , Se ne leur donnera , ou 
fera donner le Roi aucun aide, ou fecours , ne par ce fera ladite trêve enfreinte. 

Item , Et poura Mondirl.igneur de Bourgogne mener , conduire , paner, ter 
paiTer, ou par fes Capitaines faire mener , conduire paflèr, Se repafler les gens 
de guerre en armes de fes païs dz Bourgogne , és marches de fes païs de par dec^, 



& de tcfdits pn v s de par deçà , és marches de fefdirs pa v s de Bourgogne , par les 
lieux Se chemins à eux plus propices Se convenables , pour après s'en aida* ainfi 
que bon lui fcmblera ; & toutes les fois qu'il lui plaira , en paiint raifonna- 
blcment lins y fc)ourncr , frire guerre , pillcric , ni autre grief , ou oprtflîon au 
peuple, Se fans ce que pour ledit partage ladite trêve rniiiïè être dire ni tenue 
être enfreinte , Se ne pouronr enrrer en villes clofes que par compagnies , qui ne 
feront plus fortes , que ceux dclclitcs villes. Savoir f iions , que jaçoir que pour 
certaines caalcs ait été dit , confenti, Se accordé de non inferer kcux articles 
détins tranfciits és principales lattes de ladite trêve , & d'en faire lettres à part, 
nous avons néanmo ins promis Se promettons par ces prefentes en parole de Roi , 
fur nôtre honneur , Se par notre ferment pour ce corporcllemcnt fait en la for- 
me Se manière contenues cfditcs lertres principales de ladite trêve, Se fur les 
mêmes fournirons, obligations , peines Se afhiCtions déclarées en icellcs lertres, 
de tenir y garder , & accomplir de nôtre part tout le contenu cfdits articles ci- 
dcflùs tranferits , tout ainfi que s'ils étoienr incorporez , Se éctits cfditcs princi- 
pales lettres. Et que Ci lcklitcs obligations , peines , Se altricHons étoient au long 
Se particulièrement dcclaiécs en ces prefenres , fans ce que pour quelque cauf.-, 
couleur, ou occafion que ce ioit,on pur dire ni allègue» les articles deflus in- 
corporez non erre des membres Se articles de ladite trêve. En témoin de ce 
nous avons hit mettre nôtre (al à ccfditcs prefentes. Donné à Soiflôns le ri, 
jour de feptembre , l'an de grâce M7ç. &: denôrrc règne le quinzième. Ainfî 
fîgné .LOUIS. Et fur le remploi dcfdires lettres : Par le Roi , l'Admirai , les 
Sieurs du Couchage, Se de Saint-Pierre , Maillres François Haie , Guillaume- 
de Ccrifay , Se autres prefens , Se du fecretaire , Turillot. 



CO NFI R M AT ION ET R E NO D VF.L L E ME NT DES TRAITEZ 
(titre la France, cr le Roiaume de Cafltlle,a Paris le 13. feptembre 1475. 

DO M 1 N U S Alvarus de Taide , miles , confangnir.ens illuftriflïmi ac in- r 
clitilTimi Domini nortri Alphonlî , D« gratia Régis Caftellar , Legionis c *P l " e - 
Se Pottugallia: , cjuique ronfiliarius , Se Joannes Delnas , miles , in jure al 
civili Licennatus ,didi excellentilTim» Régis confiliarius* ejxilqne hici ndvocatus , 2 *' Pf** 
ambo panier lui Anibailiatores , Oratores , Procuratores , Se Commrtiàrii ad infra 
feripta fpccialitcr deputati , falutem in omnium falvatore. Quum primum propo- 
fitum rectè regnantium , finalifque inrentio juftè principantium elle de beat bonum 
commune fubditorum privatis prarrtrre commodis , quando rêvera tune cautius 
procurari Iperatur, euro Chriftiamfïinii Rcges Se Principes in vera nnitate & 
obedientia facro- faudra: Romans Eccieilae perfiftentes in unam mentis confonan- 
tiam conveniunt Se invicem indillblubilis amoris fccdcrc coliigamur ;. hoc equi- 
dem fereniflimus & Dominus notice txcellcntiflîmus fuprad ictus in profundx 
(lue mentis revoluens examine, conjeètanfquc quod antique ligac , confœdera- 
tiones,& amicitix ptifeis jam temponbus inter excellentiflîmos Se Chriftianifli- 
naos Francorum Reges, & prxclarifîîmos Regcs Caftellac Se Legionis , di&aque 
régna, initx , convenue , tra&aue , finit* , Se confirmât*, Se ha&enus inviola, 
biiiicr obfcrvatàe fuuc, opuiifcjuc cjuod prardift* ligac^ujiiones. Se ajjticjuiç arnir 
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. citix Se confédérations confirmer. tur , corroborentur , Se in dies incommutabili- 
ter obierventur ,neb s prx-fatis Domino Alvaco de Taide , Se Jo.mni Delnas^ 
fuis oratoribus 6\: procuratonbus , autoritatem , poreftatern , facultatem , Se man- 
darum dédit, ceflk. Se conceflit fpeciale nominc luo , diûorumque regnorum 
Calkllx & Légion is,confir:nandi, corroborandi Se convalidandi , Se de novo fa- 
ciendi Se tra&andi antedi&as Iigas , confederationcs Se anriquas amicitias imer 
illuftnflîmum Se ChniUamflimum Dommum Ludovicum Francorum Rcgem , tumn 
confanguincum,fratrem Se amicum fideliflimum , Se iplùm Dominum Alphonfum 
Rcgem kipra di&um ,di#aque fua régna , proue in litteris mandari Se procurato- 
rii fuo nomine & manu roboratis fuoque ligillo commumeis , qua: infta fcrib:n- 
tur luculenter nppartbit , quarum antiquarum ligarum , confèdcrationum , & 
amicitiarum ténor de vetbo ad verbum fcquicur , Se talis eft. 

HIKRICUS, Dci gratii Rcx Caftellsc Se Legionis, univerfis Se finguiis hamoi 
lcucm inlpifturis , prxlèntibus & fotutis lalutem 6c gratuit) regiam ac pcot» 
perorum fucceflùum increnientum. Sci-ptrigera regum fublimitas Se à fupernis fe- 
dibus collapla dominandi impcrandique autontasec potentia ,tunc fui fohi Se ma- 
gnitudinis tnumpliat g.'oru , & cxccllcntià , tune honoruin Si obfequioruro uber- 
tatc reférta ftarus lui ai.icrirate potitur & eaudet , cutando divinam illam paqi 
hereditatem pro turc-là fi Vus populi à Chr.fto relictam accurato indagine , fol- 
licitoque ftuiuo inveitigare con.it jr, Se ardenti defiderio profequirur Se dcfivndjt, 
quoi nimirum eo fit praxlarius , co conducirur relicius ac commodios, tantoque* 
Refpublica' regnorum , principatuum , &: dominiorum quorumvis , pacis & tran- 
quillitatis per amplius ittt&irmbili perfiuuntur beneficio 5c mumhccntia , durn 
terrarum Principes 6cDon.ini proeliminandis poftergandifque dillènfionum Sei'c- 
ditionum lcindalis , m pacis autore animos fuos lîbi conciliant & potentiarum fua- 
mm vires g'.utino amorc conférerai t Se conncûunt. Ea igitur confideratione 
monefadti lerenjffîmus ac chriftianiflimus Trinceps frater Se conlangineus nofter 
cariffimus Carolus ,nunc Francorum Rex,& nos ad ulum , oerfeverantiam , Se 
continu.uioncm traducere cupientcs,ac commodo prartaclx hereditatis fuaviuS- 
mum huclum , ut ex pace in virtuce Dci ra&a, ejus Se abundantiaturribus permunita 
regalis prxildii nos Se nobis confœdcrati , adhérentes , Se fubditi tranquillius Se 
fciicius de virtute in virtutem procedenres ambulare pollemus in domo dornini, 
cum Oonfènfû temponbus nuper retroattis certos noftros Ambaffiatores , Nun- 
cio> , &: rcrum noitrarum geitores fuftîcienti ad hoc mandato fuffultos hinc inde 
ordinavimus , conftituimus , fle deputavimus , qui divma coopérante clementià in- 
ter eundem lèrcniftimum ofc ihnitianiflîmum Regem Francorum frairem Se con- 
fanguincum noftrum carilTimum proipib ac primogenito.fuo nato , vel nafeituro, 
aut primo regnorum luoium hxiedc, terris & fubditis ac ditiontbus , dominiis 
Se adhxrcnubus fuis ex una , Se nos pto nobis ac primogenito noftro nato vet 
nnfcituro aut primo regnorum noftrorum hxrede ,teiris, regnis , (ubditis, domi- 
niis, ditionibus, ^ha?renr»bus nolhis partions ex altcra, conerperunt ,inierunt, & 
confirmarunt ceitas ligas , amicitias , confœJerationes , compofuioncs , conve - 
tiones, Ôcpa&a pro exterminio malorum, & pacifico utrnikjue regni ftrni & in» 
.aamento. talque Se ea ac eorum fingnla fèmper, Se omni tempore euftodire , 
manutençre , Se inviolabiliter obù-rvare pro nobis r ac primogcnVco'noitro nato vel 

nafeituro, 
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aiafciraro, & pro regnorum noftrorum primo harrede , ac regnis, terris, uifeditis , 
■dominns, ditionibus , 6c adhxrcntibus iiolrns , antepofitis fibi taffh'fque facroian&is 
EvangeJiis , ac vencrabili figno fanctr Crucis noftro nOnunc, 6c in ammam noftraot 
prxfati Ambafliatotes, Nuncu , &: Procuratores noftri ex parte deputati fub ccr- 
tis pœnis 6c obligationibus juraverunt promiferumque flos. ac primogenirum nxt- 
ftrum , aut primum dictorum regnorum noftrorum Ivredcm , ac pro regnis , terris , 
dominiis , lubdms , 6c adbarrentibus noftris , etiara per noftras patentes litteras 
pracmiila omnia 6c fingula ad requifitionem & voluntatem prxfati fércniflimi ac 
xhriftianifiùni Ptinapis Carob,Regis Francorum, trains & coniangumci noftri ca- 
riflîmi acceptaturos, appcobaturos,cWconnrniaiuros, acalia tàâuros, qox in lit ter is 
patentibus nomimbus propres 6c figillé dictorum noftrorum Ambsfliatorum , Pro- 
curatorum, ac Nunciorum communias , ac per diétum nobis 6c fidekm /peétabi- 
lem virum Fernandum Didacum deToIctodecrctorum doctorero, pubiicnm Apoi- 
itolica automate notanum , conliliarmiB, aodttorem, refètxndnnum , reiatorcm 5r 
iècrerarium noftrum, confettis & lignatis pieimis contmentur , bujufrnodi qui fo- 
cjuitur verborum iub tenore. 

IN nominc Domini Amen. ErrieusCupt de Meudoça, Matcmo <feS.11uill.1n9, 
Jk Cornes del Real , 6c Joannes Pacheco, Marchio de Villena , m IWajofdomu* 
ilremllimi ac potcntiilimi Principis 6c domini Henrici, Dei gracia Régis Cftftelte 
de Legionis } coniiliariique 6c pi oc ura tores foi ad infra (cripta fperialiter deputari, 
univeriis prafentibus panter 6c fournis prefente? litteras vifuris 8z audituris fiu 
lutem in co qui pertetta caritas eil : facris eruttimur dottnms ut fraternitaris 
fce.ius , 8c vinculum caritatis tanquam plenitudinem legum , ptrirdèionifque fta- 
;bilera columnam , qux nunquam excidit , juxta commillum nobis onas fbllicrti ipfi 
profequamur , 6c cos qui fub autore pacis imperam ad unitatem fpiricus, 6c fra- 
ternam dilc&ionem per quam regum amor , pax popu'.orum , nitorum hxredita*, 
& fpes xterni regm conicrvantur , accuratiffimc iiKitemus, Sanecum ifirerni Ré- 
gis providentc clementia, multis evolutis annorum àrculis, imer inclitiifimarum 
recordationum derunttos Francorum ex un* , ac Cafte II* 6c Legionis quondam 
Reges, ex altéra partibus , & noviflime anno Domini milleiimo quatrringentelîmo 
cricetimo quarto , imer illuftriflïmum 6c cbnftiatiiiTimum Principe™ 6c Dommom, 
Dominum Carolum Dei gratia Regem Francorum , & glonoùe memorix <fefbn- 
dum Dominum Team non tune Rtegem Laftellas 6c Logioni»-, gemforcm di£H (V- 
rcn:lîîmi Domini noftri Domini Henrici Rcgis modemi , pro info 6c ftns» Wnt 
inde primogenitis natif, vel nafciwris , Cire regnorum luorum primis h*ftetiifciiê\ 
ac pro iuis regnis, terris, fubdiris, dominm, & adharreniirnis ùin } ac owunktsaUw 
quorum intercrat , vel interefiè poterar» c«» conmaderanones , pa€tidnrs , Itgft, 
iracermtates, « amkiiix fuerint imue , concept*, & ordmatx , 6c rirfn.it», r^rbdfc 
continctur in litccris prartati quondam lerenitiirm K'egis Joannis , qdartxn teftbP 
kquitur, 6c ctt talis. 

JOANNBS, Dei grifi* CaftelWi 6t JU$«*m*»Re». «f^rrerik *f»fg«»lis Has 
noftras Mntpqcîoris, tam prarfennbm qu.im roiuris , faiutem 6t grattant in Do- 
mino cum abunctontia rranqoilliratti » pactt/Cuwi ySittin Rrtçis prort.^tentTar dill 
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contangnincum noflrum Carolum , nunc Francorum Regem, oc Procuratorcs ft 
Ambnflntores , Se Nuncios, ac fui nomme ad hoc fpecialem poteftatem habenoes 
1>ro ipfo rr.TcarilTïmo Rege fratre noftro, ac ptimogenito fuo nato, vcl nalcituro, 
vel primo regnorum fûorum hsetede, terrrs ac fubditis, Se diaonibus , dominhs 6c 
adlucrentibus luis ex parte ona-, Se nos, & nonnullos procuratorcs noftros , no- 
ftri vice ac nomine al hoc fpecialirer Se plena cum potcft.uc deputatos pro no- 
bis, & pnmogenito noftro nato , vcl nafeituro , vcl primo regnorum noftrorura 
h*rede> rerris , regnis , Se fubditis, dominiis, diiionibus, & adhxrcntibus noftns 
ex parte altéra , ordmacs , concept*, initx , & confirmât* ruerint certx hgar, 
amicicix , Si corifoederationcs, compofitioncs , conventiones, & pa&a ad exter- 
minium malorum, 6c utriufque Rcipublica pacincum increrntntum , cacjue&co- 
rum lingula , fibi przpoHtis , tactifque facrofanctis Evangclri» , &c venerabili ilgno 
Crucis noftri nomine, Se in anima noftra, fèmper & omni tempère cullodire, 
manu tenere, Se inviolabiliter obfervare pro nobis, Se pnmogenito noftro nato, vcl 
nafeituro , Se pro regnorum noftrorum hzrede, regnis , tenis, & fubditis , domi- 
niis, ditioinbus, Si a ilurcntibus noftrispromifcrunt, Si firmiter juraverunt , & nos 
nunquam contrafacere , vcl venirc pernos, vcl alium,fcu alios aliqua rationc, vel 
caulâ, publiée vel occulté ,fubhipotheca Se obligationc regnorum Se omnium bo- 
nontm noftrorum, & cet ta , fûb pœnâ prout ruec & .il h per Uias hinc inde pa- 
'tentes litteras fuis nomimbus roboratas, ac lîgillis fois communitas > Se per Fer- 
nandum Didaeum de Toleto decretorum do&orem , autoritatc Apoftolica uotariutn 
publicum, auditorem, referendarium , relatorem , ac feerctarium noflrum cr»n_ 
ïecras, Se manu fua propria fignatas pleniiTimc confiât ; ténor veto harum per 
dictos noftros procuratotes vice Se nomine noftri irutarum, conccilarum Se nr- 
matarum fequitur , Se cil t.i'.is. 

I N Dci nomine, amen. Alvarus de Lurfa , Coneftabularius Caftelix, Comcf- 
que Sanfti Stephani , Joannes milerationc Divina Archicpilcopus Hifpaleniîs 
6c Rodcrieus Pimentcl , Cornes de Bena vente , confiliarii fereniiTimi ac chriftiamf- 
fîmi Pnncipis 6c Domini Domini noftri Joannis , Dci gratia Caftcllae 6c Lcgio- 
nis Régis , cjufque procuratores ad infralcripta poteftatem Se mandatum (pécule 
habentes , ficut per litteras cjudem Domini noftri Régis praefentibus infertas con- 
ftat evidenter. Notum- fàcimus univertts przfentibus & ruturis , quod cuin xterna 
providente elementia , multis evolutis annorum circuiis , inter inclitz recorda- 
tionis deruncros lèrcnillimum Dominum Henricum primum , quondam Re- 
gem Caltellse 6c Legionis , proavum praefati Domini noftri Régis Caftell* Se 
Legionis modem», Se incliiiflima: recordationis (èrenidimum 6e cnriftaniflîmum 
Dominum 4 Carolum qtrintum, quondam Regem Francorum , avum (êreniflimi Prin- 
cipis , Se Domini Domini Caroli , Régis Francorum moderni , cettae confeedera- 
•tioncs, pacriones, lig«e , conventiones, Se amicitix fucrunt init.x, conceptae , or- 
dinale , Se formata: , Se poftmodum per clanûîmx memorix dcfur.ctos îereniiTimum 
6c chriftianiflimum Principem & Dominum Joannem avum , ac etiam per tam fi- 
milis memoria: îereniilîmum Dominum Henricum fecundum , genicorem Domini 
noftri Joannis icenndi , Régis Caftcllz Se Legionis moderni , pro le ipfoquc Do- 
mino noftro Joanne primogenito fuo Caftell* 6c Legionis Rege moderno exuna 
p \ac , êc pfxclariifirnae ruemoriar derunâam icrcnUfimum Se chnftianilîinnua Do- 



nrinum Carolum fcxtum , tune Rtgem Francorum , filium prxfaci Domini Caroli 
cjuinti, genitoremque prxdicti fereniftimi Principis Domini Régis Francorum 
moderni , pro fc 6c primogenito fuo vel primo regni fui herede, ex aiia parte , ap- 
prob.ua; , confirmât! , renovarx & roboratx , proue per eorum patentes litteras 
poteft apparerc , quarum quidem litterarum tenores hic haberi volumus pro expreflîs 
infertis conlèquencer ipic Dominus nofter Rex CafteUx 6c Legionis moder- 
nus , neenon recolendsc memorix defiincra Domina Catharina Résina çenitriit 
fua,& cjufdem memorix defun&us Dominus Fernandus , Infans Caftellx, patruus 
fuus , ejufdcm Domini noftri Régis Caftellx 8c Legionis moderni , fuotum re- 
gnorum tune tutelam, curam , 6c regimen habentes, ejus nomine & vice , 8ç 
pro co, 6c pro ejus primogenito aut herede ,& regnis, terris 6c (ubdiris mis exiftenri- 
bus, in ejufdcm fcreniiîimi Domini noftri Caftellx & Legionis Rerçix Maiefta- 
tis prxfenria , neenon dictorum matris , parruique un bonx memorix defun&orum, 
Domino Gerardo, tune Epiicopo San&i Flori , & Domino Robino de Bracamonte, 
milite, confiliatio 6c magiftro,ac fecretano , Ambafliatoribus 6c Procuratoribus 
diûidcrundi Domini Caroli fcxti,tunc FrancorumRegis,per ipfum ad dict-um Domi- 
iHim Regem Caftellx 8c Legionis modernum deftinacis, ipfmfque virtutc poreftaris 
,cis propter hoc fpecialiter attributx & conceflx per litretas di&i defùncti Do- 
mini Caroli fexri , tune Régis Francorum , recipientibus , acceptantibus 6c folcm, 
nitet ftipulantibus , unà cum iplo defun&o Carolo fexto,tunc Rege Francorum, 
ac prxnominatis fiais Procuratoribus & Ambafliatoribus ejus nomine & vice , Se 
proco , proque primogenito , aut hxrcde , ac regno , terris , ûibditis fuis , confœ- 
derauones, paftioncs , ligas , Se amicitias confirmarunt , innovaverunt , 8c fece- 
runt,modo & forma contentis in litteris prxfatis Domini Joannis Régis Caftellx 
& Legionis , quarum ténor talis cft. 

JOANNES , Dei gratia R ex Caftellx & Legionis, univerfis 6c fingulis Chrifti fide- 
libus prxfentem ieriem inlpcctutis 8c audituris (alutcm, 6c gratiara in Domino 
cum abutidantia tranquillitatis & pacis , notum fecimus , 6c cunctis fîeri volumus 
manifcftum, quod xterna proviaente clementia, muitis jam evolutis annorum 
ckculis , h. u-r prxclarx memorix defunctos Reges Carolum quondam Francix, 6c 
Henricura quondam Caftellx 8c Legionis, proavum noftrum , quorum gefta ma- 
.gnifica per yniveria mundi climata £blemn«er divulgantur , cerex coriteederatio* 
nés , paÉtioncs , ligx , conventiones , amicitix , inttx , conceptx , 6c ordinatx rue- 
ùat &iîrmatx, 8t poftmodum per fèrcniffîmiim 6c chriftianiflimurn Principes! 
Carolum, Regem Francix modernum, prxc.uiûîmura frarrem noftrum , pro ipfo 8c 
primogenito liio , vel primo regni fui hxrcdr ex una parte , 6c tam per mclitx 
recordatioms fereniQîmum Joannem avum , .quàm Henricum genitorem noftros, 
Reges Caftellx t pro ipfo genitore noftro , 6c nobis ex parte altéra apptobatx , 
conrîrmacx, roboratx, quarum lient per connu titreras patentes , & autenticas luis 
magnis figilus communitas, poteft luculenuùs apparcre, quarumquidero litterarum 
enginalia in archivo utriufque partis non immerito diligenter conièf vantur , ipta- 
tumque tenores hic habeti volumus pro expreflîs 6c inlèrtis. 

frios revolventes in animo, quàm laudabile^uàm (àlubre,quàmque dulec femper 
extitit , in unitatis amore vinculum cariutis obier vare , qux fuse virtutis efficacia 
membra fbetiter ligat ad invicem , Se cum Chrifto , nec permicut eos quos per- 
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rVc"tè fcmcl junxit , ah invicem îeparari , nequc confilium , & auxilium fibi nmtno 
dcnegare , cùm potius eorum omnia facic clic communia , Se iniupcr apcr-uur m 
ipfis idcntitatem voluntacum , noftrxquo conlidetationis actus diri jentes ail mili- 
tâtes innucneras», Se inciiarrabilia bcncàcia , quae rétro lapfe umponbut, reçtbus , 
Si regmcolis utçiufquc rcgnocasi , Se amiciùis hujulmodi pervenerunt , cupte-nees 
Se dejidcrabUHej: .^tKrCkautcs momoiacam fervare cantons umaneru , que randiu 
pcmuniit îilibata , r.on duronutioncni h» temponbus recifurre , led creicere lem- 
per , ©c prolkcre pouus in augmentum , omnemque cujuâkbet occalioms ampu- 
tare njateriam , quavtam ex vecborum quam fummarura dit tarirai litterarum ann- 
quarum ohfcuriuot, ambipjitace , aut for fin mxqualnarc, vcl alio quovis modo» 
cauuui arFcrie podtt-duir.-fionis , altercationis , Ou contention!» m rexurum , conk. 
ncutjs in nollic nmc^atis. purlenuà , neenon pr«caci(ruxMr>^BBurici& ne&xx Ca- 
tl>3CHUE RjginSv, 5çt illu&is pauui noftri Fernandi,lnk>»u» CMbrlx, çeerennum 
ad prxlinu* ivoftd , rejposuuique nofttorum regimen , cura m 5c tuteiaav Ai»»Kaliia- 
tonbu > , PiMMifBtoubuk^ 5( Nuaxus prxdi&i caridimi germant n«4trt Rtgis Francur, 
ad nos prùjiKf \\oc ipocjaUor deftinatis , videlicet RevcienJo Pâtre Gtiirdo, Dei 
&ratia.B^jcopo$ancl?»Flon, neenon Domino Robino de Rrocanaent , Doiuibo de 
Trannlia, rmliie , &, Mtgiftfo Jo.mne Hugonis Ardudiacono ipfif. 
que virage p— rjhifr cm. attnbuix per litteras prxfati germant noftri Régis Fran- 
cix, fiK?nai^»%iUoc»bocaus , quarum ténor inferius xnlcrotuc , nomme prxiau 
germani ttojlÀ, Sê> pro hiio quoque fuo primogenito nato, vol rulcirnro , aut 
prunp. recni-Aii hxrede, ac pro r<rgno , terris , dominas, fubditis , Se adhxrennbus 
luis , «S: al::s omnibus, Se ûnguiis quorum înteretl, vcl mur, lie potetit, quomodo- 
Ubei m ruLUj;u>ii reçipierilibu*, acceptant ibus , Se folemnitcr (tipulantibus , conrœ- 
derarioncs , trac"katus , compofitiones , pa&iones, ligas, & anoicitias , tam ex nolha 
certa feientia , quam de prxdictorum genitricis , Se patrui tutorum noftrorum , nec 
non aljoutn» PwJatorum , Hasouum , m ignatum, Se peritorum regni , Se contîlu 
noftri pcofj«fih«ic.peribiiaiieer , Se fpecialicer vocatorum , coniilio , voluncate, pa- 
rité* & .i,i>u 4 .: , tiaccamui, immus, facmius , <S: hiuiainus îub forma, & modo 
infsa lippe*». 

Prinw^vidoJicot-, quod.nosjoanncs Rcx CafteUx Se Legionis pradic^os^ fiinifc 
que nolter puino^pnuus nAicuums, five ptimus regnorum noltrorum h»res, regna 
iiodra , ;Mti \x .-tiomima , & fubditi no(tri fumus ex nunc , Se erimut demerps unà 
■.un) dicto Fraticç: uni Rege, fratre nodro cariflimo, tilioque primogcnuo nato , aut 
iia&ituro» feu pw*po regnf lui hxrede , terris, patriis r dominai , &: n.bdias lui boni 
veri fuclos conrcBdeoah , Se adhacrentes amici tanquam verx> noftro fratn naru- 
rali & ge«»ar>o,tai*,modo videlicet, quod nos, (?chiius nolrer prmiogemcus nala- 
turns, uu pnmuv rcgnoium hxro-damnum, vitupcrium.detrimentum aut dedecus 
dicli fratn» noltn carulimi Régis Francorom , filii primo^enxti nati,aut nakuun, feu 
pruni regnirAii lunedis , regni , terrarum , ptnarum , domimorum , Se iubditorum 
luoium, non ptocuiabimus ullo modo , nec alicui peribn» vivenfi cujulcumque 
Itauis , condmonis, praceminentic , aut dignitatis exiitac, etiam fi perlona fuen» 
regalis, aut aliaquxvis» qux dwSlo fratri noftro canflimo Régi Francorum , rilio 
pnmogcmto nato, aut nalaturo , (eu primo regni fui heredi , regno, teins, patrns, 
dominus, (S: fubdins fuis guerram, damnum , vituperium , detrimenuim, dedeo» 
facere , perpetrare voloeru aut inrerre , coniîlium , auxilium pracHabimus r lc* 



favorem. Qu* quidem lige , confeederatione», paéta , «mici^cwi flftiMooes ,<ff*KS 
tatus fopra , de înfra lecipee, & foapu ducabuftt qfeoad vitan* iîwrhs nottti cart& 
finit Rcgis Franci r , fi n pnnoygw^ttyaut JWi f ci lUM , S* priiai i epm itn Iwte.i»; t 
notfeique RegwOtfail»., & ûfpmm pKth*u , i™' pr.mnflSimi i»ai«iifw*ftve pnmt 
reywroawîoteonim hareth* tHwAétoHwry* cpmnAm ipfi, & rfosr vwim-diwewMi, 
lcu dmennHU m humanis. 

Item, pwsiaftuinfratrewi ncHhT»n><ariflw»u»Rep«^ Fiwlck*i fiUum prWgcm- 
tuai natnm, aot nalcirarum, fîve primura regni fm ùxfcèéên, tam per mRrr^qaam/ 
per renam contra qiudronque pwfcnas, que poflint vi*cf* if-mori 9 cuj»fcimq«» 
ilaws , condition*, pwrfùrfcnfp» *m dignitatis e»fta m , etidm fi peifoitefuerit 
•«a**, aoraiia qo«vis v qwi diAaffatri no^PdwtWTlfno Ri-gi Franu* , hho primo, 
gemto naco» att rartenuro, five poiïio regm ftti he^odi^regiJO, tortis , pati ns dn- 
maaw T & fobou» luis eoorrwm , dahumro, vitwpemini , dttihuemum, atfe drdocu» 
f^cetc y per norme voient aut HiftTW . bonarWe juvabnius , & jâvwc leneoimnr 
abé'qyc «a«dc ; tiofque guerram di&i ftatm noftti canflimt Kégj* Fr*T*efom , Bkéi 
pnmogenni naw, aut nafciinri , feo primi regni foi rartedi* in nos , .& in perfortnm 
noAn» tanquaai propnam noftrarrt redp^i^,6*iit-caputgucthr rétiperetono* 
bimur , & in regnis & dominiis noftris , tanquam noltram propriam , cum pe* 
luterat parcmerûgilioqoe difti Rtgis FrfaiKuJ .friltria i»(Wi eariffinu, aut fîmftt 
prrmogeniri nati , sem narfcMOri, it^c primi regni foi banedis certificat! -roerinm» 
quodguerra racric areru . Se in rcgpo Francis ptxconiaatâ mter ai mi cm Rr- 
gem Franc ix, aoc fuum primoptfwmtir natum , feo nafcitwium , Jeu pttnttm regni- 
lin hseredem ex ona patte , *î Regcm Ar*>lw, feu quemcunqtieatoiin*»? acte aMa* 
inrradecem dieràdie pîtfdiofcr c*t*i6eatiortis nobis faA«, haecfc preconwtari |u- 
berc renebimur , fie canton cpt>* d*ft»frw" noftrt cûnflîhw» Ro* -r>«wi*> 
t..;mc|i» ptrmogcnrtusnat* r *tc«afe;runK, ieu pai»U5 regnilui ke :t-s,|ive alcer- 
corundem nos airapwaaay niw*» ntftrwii nafcttttruiu , fou pr>mum regneium n*K» 
rranm harodom rocpuiwsihf» rive per e^s aot eotum almum" fiiecjrrutt àer java* 
mme lubditornm noftrorum , armatorum feu galeafiiin, aut alioruin navigiorum 
ad opus di&as guorraî fubvenirc requifiti , nos, peimogenicus nofter nufcitumi, fei» 
prrrtws reg nu iw ui tioftwrtwn h*ws hoc tteerc , g^«*f^jc & alw nâvigu j/& 
germes arniocum , ramper rrrram qnam per mate aé fervinum Ôc ju^men dicti 
fcœis noOri carilîïmi Rcfr»s Franc», 61m ppimogcniM nuci, aut nakwuri , & prim» 
regni fm haredis poritôorBtli , crus tamen vel eomm fumpubus 6c expenfis fide* 
Iifer cV efficaciter , omnr rmele ceriànte , mrtmo tenobimur , jusabuntque Cripi* 
canei armatorum im|«fmodi tam per terram , quaov pet marc, iive Admkaldi,vet 
alii quicunque, & facient lokm«e jnromontum coram ptrfona , vel peréoji» per^ 
dominum fraxrem nnftrum ad hoc deputatis , vcl depwand«, quod^ambarum «pîtw 
rium honorem, utilitatem & corftmodum diligentcr obfètvabunt, te totii vrnbuv 
fidclirer procur U>ui r.- 

Item , porerunt varTalli Se fuWiti noftri libère Se abfque offrntà quabbet pt» 
cos inrurrenda, ad lèrviuunv6c juvamen diéh fratris j.oihi canflimi riin pnuxjgc-' 
niti nao, ant nafciturt,. Icu primi regm lui lieredis, tam per terram ■quam^ec marev 
ad opta dtéferçoecnt , noitto-t«nni t aot regnorum,^' domiriiorum ■ncCirUitatc cet» 
lance , quautt en pJaeuerit fe trançtVrre. 

ltess, gumà~noaMao ÛMtU noibi cutiBuw Reg» Frftncofum predfïti , fiîft- 
. . . T iij 



/qnejprimogehitî, nïtri aut nafcituri, five primi fui rtfgni hxredis, fîvenomine noftri, 
five' primogeniti noftri nafcituri ,aut primi regnorum rtoftrorum hxredis , contra 
quemaimque incœptâ , five incipienda , nos , primogenitus nofter nafeiturus , aut 
regnorum noftrorum primùs hxres , cûrri parte advctsà , pactum, tra&atum , ac- 
cordurh, treùgam feu paeem ratére* , tr.ict.ire , accordare , abfque confenfu fie vo- 
iuntate cxpreflîs prxdi&i frarris noftri cariflimi, leu primogeniti nati, auc nafcituri , 
feu primi regni fin hxredis , firmare hon poterimus , aut quomodolibet 
inirè. Pôtcrit tamen prxdiûus germanus nofter , primogenitus natus , aut nafei- 
turus , fivé primus regni fin hjeres , caufis exigentibus , treugas particulares ad 
annum , vcl ad aliud brevius tempus citra trattare fie inire , fi fie quando fibi 
videbitur expeiiens , provifo quod diftàs treugas particulares nabis , aut pnmo- 
genito nafeituro, vcl hxredi noftro fignificare teneatur , fie quod in eiidem nos , 
primogenitus nafeiturus, vcl hxres cum pacriis fie fùbditis noftfis comprehendamur, 
il nobis ptacuerit comprehendi ; quodque prxdidtx treugx particulares unius anni, 
vcl eemporis brevioris , nequeant ulterius ad lonçius tempus fine expreflb con- 
fenfu noftro, primogeniti nafcituri , aut primi regnorum hxredis, prorogari vel 
extendi , eeffantibus in prxmiilis, fie exceris (cquentibus univerlis omni fraude 
ac dolo. 

Item , caftra , civitates, villx, Fortalitia, five loca,qux, vel quas primogenitus, aur, 
hxres, fiVc genres noftrx tam in regno, fie terra Anglix,fic Ducatu Aquitanix, 
quam in aliis regnis, terris , fie dominiis, contra qux , & quas dicrus frater nofter, 
rimogenitùs natus,aut nafeiturus , five primus regni fui hxres, guerram incœptam 
abuerir, yel incœperit, acquifiverimus , occupaverimus , acquifierit,fiye occupa, 
verit per mare, vel per cerram , di&o fratri noftro cariffimo Régi Francix, ejufque 
primogenito nato, five nafeiruro , aut primo regni fui hxredi, (eu certo nuncio aut 
mandato nos fie genres noftrx prxdiétx, fie filius nofter primogenirus nafeiturus, 
fîvé primus hxres regnorum noftrorum , libère dare , reftitucre tenebimur , ac 
etiam tenebuntur , bona tamen mobilia capta vel occup.it a efficientur capientis, 
fie eidem concedentur fecundum morem Se confuetudinem regnorum Francix fie 
Caftellx prxdiftorum. 

Item, Votamus quod fi Rcx Anglix, aut finis primogenito?, (èu quiamque regni 
fui hères , Se Ducatus Aquitanix,autaliquis alius de fànguine Anglisc fuctit, captus 
per nos , primogenitum nafciturum,aut primum regnorum noftrorum heredcm,fivc 
per genres noflras, tam per mare quam per terram, vel quicumque alius Rcx,Dux, 
five Cornes , contra quem principaliter diûus frater nofter Rcx Francix , ejufque 
rimogenitùs natus, aut nafeiturus , five primus fui regni hercs, guerram incceptam 
abuerit vel incerperit , ad arbitrium , voluntatem , fie ordinationera diûi rratris 
iioftri carifTimi Régis Francix, vel ejus primogeniti, aut nafcituri, feu primi regni 
fui heredis , noftrique,vel primogeniti noftri naickuri, aut primi regnorum noftro- 
rum heredis, teneatur captus fie captivus , infimulque poterimus una cum didto fra- 
ne noftro cariftimo fuper expeditione dicxi capti five captivi ordinarc,prout am- 
barum partiuin placueric voluntari; quicumque vero ahus à prxdiûis captus five 
captivus exriterit , confentimus,5e voïumus, quod fit efhcaciter capientis, fie eidem 
concedatur. Super quibus , fie corum qifolibct, tam fuper guerra, quam perfonii 
fupradictis , fie omnibus aliis ad hoc ncccflarits ra<5tum,gucrrx utilitatem fie conv» 
rrtodum di&i fracris noftri caxiffimi Régis Francix, fUii primogeniti natj, aut i..u- 



cuui'Mivc prirni regni fui h. redis , regni , terrarum , Se fubuirorum faorum coneçf- 
nentibus, nos autem, ptimogenitus nofter nafdturus, five primus regnorum hè- 
res rclatiouj limplici , &: .allèrtioni per dictum fratrem noftrum Rcgcm Fran- 
ciij aut priinogenimm natum , five naiciiurum ? leu^ primum regni fiii heredem, 
iive Littcris fuis lupcr hoc j aut.fuo ççrto nuncio ad hoc fpccialcm poteftarcm ha- 
bemi, nobis , .mt piimogenito noftro nafe iuujp , leu primo regnorum noftrorum 
facrcdiiavtop abfouç alw probationç fm [information e quacunque, prxdiclum fra- 
trem nonH^m cariilimuru Regcm .Fçapcorurn, aut primogenitum natum, (eu nàf- 
Citurum, feu primt regni lui hercdcm,taciendi ficiern indubiam tenebimur, Se tenc- 
buniur adhiberc , inumationcquc ., proue prxdicjtur , nob:s facia , nos & primogç- 
ni.us nalciiurus , auc primus regnorum noftrorum hercs , prxdi&um Dominum 
cariliimum fratrem noftrum Rcgcm Francix ^ primogenitum fuum natum , vel 
natairurum , feu ptimum regni lui heredem, tam de fa&o tenebimur, Se tenebun- 
turtutiuter adjuvare. Sane à bgis , coniccderationibus , paclis, convcntionîbus 
& tractattbus prardtclorum excipimus, &: excipi volumus perlônam lànctiiîimi in 
Chrifto Patris Romani Pontificis , neenon fimiliter Rcgem Aragonum , & filium 
fuum primogenitum, qui nunc funti dum tamen idem Rcx Aragonum, Se filius 
f«us prirnogenitus, qui nune lune, corumvcalrcr contra diiftum fracrem noftrum 
cariliimum Rcgcm Francix , primogenitum natum., aut nalêiturum , feu .primum 
regni - fui heredem., regnum, terras , dominia , Se fubdiros liios , five nos, pri- 
mogenitum naferturum , aut primum regnorum noftrorum heredem, régna, ter- 
ras , dominia y Se fuhdkos noftros,, guerram ,damnum , vituperium , aut dedecus, 
.five detrimentum non faciant, inférant , aut procurent , faciat , inférât , aut pro- 
cura, five,ri«ri, inféra, aut procurari faciant per alium quovis modo; quod 1* 
quod abfit, idem I\ex Aragonum , aut fuus primogciùtus,contrarium facerent , 
«llàbit dicta exceptio, & nos , primogenitus riafciturus nofter , aut piimus re- 
gnorum no ftrorum hercs, eum di&o carilEmp fratre noftro Rcgc Francise ^ejuf- 
cjuc primogenito nato , vel naicituro , lèu primo regni fui herede , crimus prout 
lumus unaniraicer confœderati contra Regem . Aragoruim, ôe.fimm primogenitum 
prxdiclos. 

Qui omnia prxdi&a , Se fingula nos prxdiûus Jlcx Joanncs , lima & pro- 
vifa dcliberationc conflit fuper hoc Jiabiia ,pro nobis, primogenito nafeituro , & 
primo regnorum noftrorum herede, repus , terris , dominas, Se fu^ditis noftris 
promittimus, Se juramus in animam noftram , proroiferumcHJe & juraverunt pri- 
nominati genitrix & parruus noftro tutclzquc xioftrx.nominc fuper imagincm 
Se memotiam Domisi noftri Jcfu Chriâi. Crucir]xi , t Evangcliaque fua fanera 
per nos. Se iplbscorporaiicer taclam, ôe tada, promittimufque yerbo regio, bona 
hdc , ridemque 8e homagiurn eidem pszraro cariHimo poftro Çarolo Francorum 
Régi , primogenito nato , aut nafeituro , feu primo xcgn} fyi heredi , prxltark|o tc- 
nerc , facero de punclo ad punclum , fraude Se malo jngenio, cclïâniibus quibuf- 
( unque adimplere, Se inviol ibiliter obfcrvarc , Se j^oc lub hipqtheca & obli- 
gaiione omnium bonorum noftrorum ,, hecedum, Se iuccdTôrum noftrorum prar- 
ientium, Se- fururorum, neenon & fub pcena perjurii ,qium J0L«,|pcurrcrc po- 
teftïali cafu , infuper (ùb pœna centum, millium irurcharum auri , in quibus 
oblijçirionibus & rxrnis nos dr<ftu«: Rcx Caftcllx & Lcgionis x intervenicme 
- «Uftoram / rurorura nQftrorjBrn autoritatc Se conièoiu , regaa , Se omnia boru 



noftra, h*redum Se fucceflbrum ft^boruni diAo fratn noftro carifltmo Régi Fran- 
cix , cjufqoe primogenito nato., v*\ naiemuo , (eu primo regni fui harredi, appli- 
candi tanquam pro judreato , coademnaco , & confeflato , 8c in ip&s pore , iii 
contra prjrdkaa nos , aut pnmogemtus nofter nafaturus , feu primas regnoaun 
noûrorum hscïes fecerirau*, aut foeerit , confkenmr, nos «c prtmogemomi miaru- 
rum , primumque regnorum nolkrwum harroem , incurnUc , & «amde we quam 
de faâko adjudicamus towliter modifie ; & notipfi de autorkaie Se coulènfu p». 
oiftiSjprwwogeniHis naiaiurus.tegnoirimique noftcorinn hawc»ie^lttcc«riwe5, rogna, 
dominla, usrras, & bona noftca, raeiedtim, & lucccifocum nqâboiqmf ■ ■■>«■ & 
fotuw mû peamife firmiwr aJ i W fl ud ts luppenKMU», ôc luppoluinaufi cohettiom 
# co«>pul(lo»i Cawci» Sedis Apoftolioc , volumulque ôc conlcnaœus , quoi ad 
maiorem hrmicau-m praedi&oruma omouitn, & lingulotum , Utccsas ap ciblas fu- 
oeï ipûstortiocesac rachorcs dido lapientum lubftantu non mutttâ,nos dufrus 
prHttOgcwcas naiaram* , primulque regnoaun noitrotum lucxes , di&o cactfùno 
fr«u uoikro Rc^ Branc», cju^o* pl*»«&e«iK> naio, rel oakiwro, pxsmoquehat- 
redi ceftru foi, È^cere «t concedece 'cenewmu: , oc etmn teneannir , quoucs pex 
diâum Koîcm Francise frauom noftium caritfHHUro, feu pfimogemruni, nation aut 
lufcuttru», fwc pamum hasiede» r*£#*toi ,npi,«« ptimcgcmtus nofttr nafd- 
ton», ^vepuna» regnouim npifaorum Mai» «*«tn», a* fiteemt recpuTio. Caxe- 
r*v«s» amn aha, & fi:#ita înter uiwutqwe nolUum prcdcceilbies , ipfumcjae 
fctfçew noUru» cauJîimuoi Ftiukox*» Rtgem, & noAMos propenatoces ,hactenus 
h»«c indepc/ qmmçonquB, mflw»x«*, Iwc»», A tra&acus publia* & pma. 
toscottiU^Sfam , va dwiOr»^»»**^»^ » DIML » timiMft ' ï* 1 **»» , feu decla- 
*raxa ,«i4ra fi juraincnos ôt pxoRnOîouibus fine vaUata , qu» hu m tracb»ubus non 
tainitm, voba»* (kuicepieflarailk, «ma, & caOau,Ô£ caitma^unurmij, 
revocamu* , fle t*wuis anuullaoaps 

Itx quacuru omninm hdc -m , & teftimotuiuii pr^femes Interas hgilU noftn ma. 
nimyi« , iiccnoa ai attiptow«oi cm»cudmis hTmitatem pr*fatofun> geinuias & 
naa^ac^aiJmiWfippwcJ^lhl^iie una cu« ligno Nowni pubiia framus, 
Jjc juflimus cômmanicï. Datum in Valleolcu, die fepcimadccen.bcis, anno Di 

No$ V<yo fep* t^wmi Aiyaw* ÇoacftaWaxws , Joannes Axt 
cxym , Rod«ii:pi C<*VS* à* fie»HW. . ï^"^cof« *~ 
Pïiniîn^ & douuw nofti» , dpcp»i J©*»nis Re^is CaitelU & LegK 
4w0li , fï*r#H«$ pf«^»4kH. ligafe ^PP^^UW* , a»»tias , compoUuone*. coo- 
v^'/i^iMf., tfaibuMii» ptoBHifeowe» iti^diôwm dominum DWwmjil 
wlU ôi. Ixk'ioHj* ii^rmww ^ , *< lu0 p^mogeano, vel h»re<k , repu, 
c W w , ôi SbAl* i*W «H- , flfcdi^kuw defwanm dpiu»fu»m Casolui» textum, 
i«i^»ew».Fe«WiU'» lll .*i».ioiaiH|ttc e t ut'icm donum RegN FrancoiMo> modeini, 
p W fc ,4r,-M» fuo pru^l^, veHwede, ac regno , tefr)s,ôfi iufcwliu» iius e* 
ali,tauuHbuf,ûcuf rwmtm.Mmh, concepta», ôi rumaus fecc , âfi.hnu^ ad 

nip,, Knpublw» pi^^anf^wic^cncun», p«fcnulw» uu».*. pa««rj c«wenKn. 
t,c>a, vUçli<iff» pajaie noW pio daito domino notât* Mtgc_ caMriiac oc uc- 

C^^^c^nlMVKveK^Ottpoin ChuUbo pawc dojmao. Ui*iyÉ»,A#cb*«p|ICopo 




callo Tholofx, confiliariis ;ac Herveo de FrefnoySecretario, Ambafliatoribus 8c 
iumciis,ncprocunioribusdic"ti domini Francorum Rcgis rr.odcrui pco & ad hoc 
fpecialitcr conftitutis 5c ordsnati* , 5c per liece ras ipfius domini Régis Francorum 
moderni. Quarum ténor infenus inferetur , vice 5c nomine d &i domini noftri 
Régis Francorum moJcrni, 5: pro eo, proque fuo primogenito nato, vel nafeituro., 
nue primo regni fui -hxrede , ac pro regno, terris , dominiis , lubditis & adhxrenti- 
bus fuis, aliilqueomnibus & finguîis quorum intcreit, aut intercllè poterit quomo- 
dohbct infuturum, recipientes, acceptantes, 6c folemniter ftipulantes vittute po- 
teftaris nobis ,ut prxdi&um eft, attnbutx ôc conerflx per diûum dominum noftrum 
Regcm Caftellx & Lcgionis, vice 6c nomine ejus, 5c pro eo hxrede, ac pro regnis, 
terris , dominiis, fubditis , 5c adhxrentibus fuie, cxterilque omnibus ôc finrulis quo- 
rum intereft , vel intercllè poterit quomodohbet in ruturum , confœderationcs , 
tra&.mis,compofitiones , pa&iones , hgas , 6c amicitias, 5c omnia alia ôc fingula in 
prxdictis 5c circa prxJi&a per diûum dominum noftrum Regem Oftellx 5c Le- 
gionis moderni , per ejufque fupradic*tos uitores ejus nomine 5c vice, unà cum difto 
domino defoncto Carolo fexto, tune Rege Francorum, genitoredicti domini noftri 
Régis Francorum moderni, 5c cum fupra nominatis Ambafliatoribus 5c Procuratori- 
bus fuis ejus vice 5c nomine,ut prx ni:titur,afta,çefta,habita 5c con venta, prout in fu- 
perius infertis litteris fuis contenta 5c exprefla iunt,laudamus, ratificamus, approba- 
mus, acceptamus , ac etiam validamus, itetumque de novo'trattamus, inimus , fâci- 
mus, 5c nrmamus, fub p<rnis , forma , modis , 5c obligationibus 5c qualitatibus fu- 
pra feriptis pro dic"to domino noftro Rege Caftellx 6c Legionis raoderno , proque 
primogenito fuo nato , vel naicituro , aut primo regnorum fuorum hxrede, 
regnis,tmis , dominiis, fobditis ôc adhxrentibus fuis , 6c omnibus aliis quorum in- 
tereft vel interefle poterit in futurum , unà cum di&is confiliariis, Ambaffiatoiibus 
5c Procuratoribus diébi domini Régis Francorum ejus vice & nomine agentibus, 
ac pro eo , ôc filio fuo primogenito nato , vel nafeituro , aut regnorum fuorum h.r- 
rede, proque regnis, terris, dominiis, fûbditis 5c adhxrentibus fois , ôc aliis omni- 
bus quorum intereft.aut interefle poterit quoraodolibet in foturum/imiles 5c confor- 
mes paéliones,convcntiones,obligationes,5c fubmiflîones confentientibus ôc facien- 
ttbus , nobis ftipulantibus ôc recipientibus pro ôc vice didti domini noftri Régis 
Caftellx ôc Legionis , ejufque piimogeniti nati , aut nafeituri, autprimi regnorum 
fuorum hxredis , pro regnis, terris , dominiis , fubdieis ôc adhxrentibus, ôc aliis fuprà 
citatis , prout continetut in eorum litteris confimilibus ôc conformibus iftis , qu .5 
nobis cradiderunt. ▼erumtamen non intendimus in prxmiflis comprehendi clau- 
fùlam contentam in fuperius infertis litteris , facientem mentionem de exemptione 
inclitx memorix defunctl Domini Martini, tune Régis Aragonum,ÔC foi primo- 

Îjeniti, qui tune erant ; fèd hinc inde tolli ôc abjici , ôc pro nulla haberi , cum etiam 
it fupervacua , quia ipfe Martinus , ôc ejus filius ,ab hoc fcculo dudum , fleut do. 
mino placuit , migtaverunt. Proinittimus infoper ôc juramus in animam d;cti 
domini noftri Régis Caftellx ôc Legionis , fuper imagincm ôc reprxfcntationem 
Crucifoti Domini Noftri Jefu Chrifti , ac fua (àncla Evangelia per nos corpora- 
Iiter tactam ôc tacta bonâ fide , ceflantibus fraude ôc malo ingenio quibufeumque , 
omnia ôc flngula prxmifl'a, prout ôc quemadmodum per nos quibus fupra nomine 
ôc vice firraata , gefta , Ôc facta funr , tencri ôc tenenda , ac de pun&o ad punâum 
adimpleri ôc adimplenda , ac inyiolabiliier obfcrvaii 5c obfcsvanda pce dj&uua 
Tome I. Y 



cforamum noftrum Regera Caftcflar & Ixgion» , pro fc, & pro fûo piîmcgcnîtfr 
iiato , vel nafeituro, aut primo rcgnorura fuorum hoerede , ac regno , rems, donu- 
niis fubdiris, & adiwr rcnnbus fois , ac criatn per cum , Se per cjus pouftacem , tic— 
teras fu^rà & infrà leripus acceptandum , approbandum, & confirmandum , cal- 
que litrcras dandum , & tradendum domino'Kegi Francorum , quamprimùm per' 
ejus domini Régis Francorum littcras , a m nuncios requiretur, fimiles , feu Confor- 
mes, ac ejufdem virtuiis, Se cfâcacix litteras diéti Régis Francorum tecipiendom , 
tk hoc lubhipotheca , & obligationc omnium bonorum , hartedumque , Se fueccC 
forum fuorum prziêntium , & futurorum , neenon fub pmna perjtvii , quam Rcx 
poteft incurrerc taheafu, ac criam lub pœna cemum millium marcatum auri r 
in quibus obligationibus , Se pcenis nos, eumdem dominum noftrum Caftellx Se 
Legionis Regem , fua régna , pariter & fila , fuorumque hxredunr, St fucceflorum 
bona quxeumque eifdem domino Régi Francorum , cjufque primogenho naro 
fîvc nafeituro, aut primo regni fui hxredi , &ergi cuni tanquam pro confvtlato , 
juiicato , Se conderanato tencri, Se ipfàs pœnas , li contra prxdicta idem dominus 
nofter Caftellx Se Legionis Rcx, auc primogenicus (uus natus, aut nafeiturus , five 
primus rcgnorura iuorura hxres receric , auc recerint , conntemur ipfum dominum 
noftrum v.aftella» Se Legionis Regcm, pnmogenirumque fuum natum , Se nafci- 
turum , five primum regnocum fuorum hxcedem incurriiTè , Sz tam de jure, quàm 
de f.tdco adjudicamus totalitcr incidifle , & ipfum , primogenirum fuum natum , 
vel nafeiturum , five primum regnorum fuorum hxrcdem -, & fucceflores fuos , 
ejufque regnum , domuua, terras, fiebona, achxxcdum,& fuccellbrlim fuorum 
prxlentia Se futur a , pro przmiflis limiter adimplcndis fuppofuimus , St fuppom- 
mus coherttoai, & compuifioni Caméra: Sedis Apoftohcse , volumufque, St con- 
fèntimus, quod ad majorera firmicatem prxdidtorum omnium , Se fineuloiuru lirte- 
ras Àpoftolicas fuper ipfis rorciores Se meliores , dicïo fàpientum , lubltanr.â non 
mutatâ , idem dominus nofter Caftellx Se Legionis Rex , feu pnmogenitus fuos 
natufr, au: nafeiturus , five primus regnorum hxres, diâb domino noftre Régi Fran- 
corum - ejufque primogenito nato , aut nalciruro , aut primo regni lui hxredi , fa- 
cere , St concederc teneatur, quoties per ipfum dominum Regem Francorum , vel 
ejus primogenirum natum, aut nafeicurum , auc primum regnr fui hxiedem, idem 
dominus nofter Caftellx & Legionis Rcx , aut pnmogenitus (uus natus , aut na ci- 
turus , five primus regnorum fuorum hxtes tuerie , aut fuerint tcquifiei. In quo- 
rum omnium robur , Se teftimonium prxfentibus litteris nomina noftra propriis 
manibut fubfcripfimus , & fîgilla noftra fecimus apponi unà dm figno Se fub- 
icriptione Nocarù publici infrà feripti. Datum , Se aûura in oppido de Maionto 
Toletano , die via lima nona januarii , anno à Nacivitate Domini tecundum 
tnorem Ecclefîst Hifpanix millefimo quadringencefinK) tricefimo.qumto. To ti 
Cu» /r/'/.i^/r, Joannes Archiepilc*>pufrHi(palei)fi$/Eleûus Ecci fia: Toletanxjel Con- 
de, Se ego Fernandua Dtdacus de Toleto-, decretotum doâor, publiais apoftolica 
autoritatc Nocarius , ac didei lereniflîmi Se ChiKtianiflimi domini nofth Caftelbe 
Se Legionis Régis Audicor Rcfirrcndarius, ac> Secretarius , prxmiffis omiubus , Se 
fingulis, dum , ficut prxmictitur, agereniur , Se fièrent una euro- infra fciiptis 
teiiibusad hoc vocatis Ipecialicer & rogatis , videlicet egregiis,& (pedrabihnus 
vins , Petro Numo Comitc de Bueina , Roderico Diaz de Mendoça , Major, 
domo , Pctro Alvare de Ofbrio , Cuftode Majoii -, Pctio Manuel , prxiui fc- 



reniffimi domini "Régis confiliariis , ac nobilibus f BaTtho'omoo de Mon. 
tefirhieu , milite , Joanne de la Bricorgne , Armigero , Magiftro Scguino de 
Courthardo , Magiftro in artibus , 5c Bacalario in Medicina , Pctro Normani Pres- 
bytero Thololano, 6c aliis , prxlens interfui , eaquc fie ficri vidi , & audivi, êc 
de mandaso dictorum dominorum Coneftnbularii , Archiepilcopi Hifpalenfis, 
6c Comitis de Bencnavcnto , prxfati fereniDimi domini noftri Caftcllx 
Legionis Régis , Procuratorum , hoc prxfcns publicam inftrumcntum , me aliis 
arduis occupato negotiis , per alium feribi feci , 6c in publicam fbrmam redegi, 
fignoque meounàcum nominibus, 6c figiilorum appennone ipfonim di&i domini 
noftri Régis Procuratoram folitis fignavi, roçatus parirer 6c requifitus in fidem , 6c 
teftimonium omnium , & fingulorum prxmillarum, Fernandus Doftor Rcfercnda- 
xius , Notarius Apoftolicus. 

Notum facimus, qaôd nosjoannes ,Rcx Caftclte 6c Legionis pr.rf.uus , orien- 
tes décerner , afpirante Deo , confolidarc tam finceram inter urrumque Rcgem , 
urramque domum , & utraque régna , ditiones , ôc gentes , conjunctioncm, qui fua 
vemftace pariter & integritate meruic coniervari , ac przftanti fcdulitate roveo, 
xonfixderaùones , ligas , amickias , compoluiones , pacta , convenciones , promif- 
fïones , obligationes, ac quxcunquc aiia in fiipenus infertis licceris contenta per 
prxdictos uoftros Procur.itorcs atïa , gefta , habita , concordata 6c pall.ua -, qiue 
omnia , & fingula perfpicaciter intuentes , nos ipfi rlrmiter intelleximus, 6c com- 
prehendimus de notera certa fcientia, & ex noftri magni confilh Prxlatocum , Ba- 
ronum , magnatum , peritorumque , & proborum regnorum noftrorum ingenti 
copia referti , maturâ 6c dm digeftâ deiibcratione pro nobis , & primogenito nof. 
tro nato , vel nafcituro , five regnorum noftrorum hxrcde , regnis , terris , fiibditis., 
cbtionibus , dominùs , adhxrennbus noftris , ac omnibus aliis quorum tntereft , 6c 
interertè poterie, prout 6c quemadmodum iùpeiius inferta funt , laudamus , rarifi- 
camus , approbamus , acceptamus , 6c confitmamus , icerumque , ac deaovo , quan- 
tum opus eft , facimus , 6c promktirous per prxfentes j que quidem omnia 6c fin- 
gula cum fuis dependenriis , ungennbus , 6c connexis , ad hoc prxfèntibos 
nominat is Ambafliatonbus 6c Procuratoriîws prxtati rratris noftri Régis 
"Francorum , pro ipfo firatre noftro , proque fuo primogenito nato , vet nafei- 
turo, aut primo regni fui ruerede , aot pro regno,fubditis, terris, ditionibus , do- 
m m us , 6c adharrentibus fuis , ac omnibus aliis quorum intereft , ve! kitercfle po- 
terit, recipienubus , 6c acceptantibus , prxpofitis nobis , tactique per nos corpora- 
liter fàcrofàn&is Evangeliis, prxmiflbque venerabili figno Crucis Domini iùper, 
in omni tempore euftodire, & euftodiri , manutenere > & manuteneri , ac inviola» 
"biliter de puncto in punctum obfervare , 6c obfèrvari fâcere ; nec unquam per nos 
vel alium , (eu alios publiée , vel occulte, vel alio quovifraodo, aliqua raiione, 
caufa, vel occanone contrafacere , aut venire polliciti furaus, Se pollicemur , pro- 
mifimufque , 6c promittimus , jaravimus etiam , & juramus , ac folemniter expro- 
milimuSjôC fecimus , expromittimus , 6c fâcimus làcramcntum in verbo regio , & 
per animam , fidem , 6c homagium , prierato fratri noftro Régi Francorum moder- 
no , dictove primogenito , vel hxtedi fuo pneftando , 6c (ùb pœnâ perjurii , quam 
Rex poteft incurrere , 6z etiam centum milliam marcarum auri , 6c eeneraliter 
fub aliis omnibus ,6c fïngu!is pœnis , obligationibus , 6c fubmifTionibus Lu ^ con- 
tentis in fuperius infertis litteris ; pro quibus omnibus , 6c corum fin^ulis ,firmitet 
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te inviolabilicer tenendis 6e adimplendis , obligamus , hypothecàmus , Si fupro. 
nimus régna , & bona noftra , ac hxredum noftrorum quorumcumque. In quorum 
omnium ceftimonium prxfentes noftras litteras per Secretarium ac Nocarium noC- 
crum inftà icripcum neri,& pubhcari mandavimus , ac nominis , figillique regii 
majoris noftri plumbci munimine roborari , confiliariis noflrii, viJchcct nobili , 
fidcli noftro Alvard de Luna Coneftabulacio , Caftellx , ac Sancti Stephani Comité, 
rcverendifque in Chrifto patribus , Joanne Archiepilcopo Hifpalcnfis EccIenx.ToIe- 
tanx Elcûo confirmaco , ac Pctro Epifcopo avunculo , Se nobili Ro. 

derico Alfonu* Pimencel , Comice de Benavcnto,ac Garcia Fernandi Maria, Comice 
de Caftaneda, Pecro Maurici Prxfide majori regni noftri Legionis , Pecro Nunie 
Comice de Buelna , Pecro Alvare de Oforio , euftode majori noftri corpohs', 
Pecro Manuel avunculo , Roderico Diaz de Mendoça » majordomo , Fernando 
Lupi de Saldagna , majori noftro Racionale , Doc"tore, Pecro Joannis , & plunbus 
aliis prxfencibus ad hoc fpccialicer vocacis Se rogacis. Darum in oppido de Majo- 
cito , annodomini millefimo quadringencefimo tricefimo quinto , more Hifpanico, 
& regnotum noftrorum vicefimo nono, die vercVulcima januatn. • 

Nos igicur Erricus 6V Joannes , Marchiones prxfaci , con&iarii ,Se Procura: ores 
prxdi&i , (uftkienci ad hoc faculcace , Se aucoricace fufiùlci , conveniences vice 
& nomme memorati fereniflîmi Principis & domini noftri , domini Hennci 
Caftellx Se Legionis Reçis ,pro ipfo,ac primogenico fuo nafcicuro , feu primo 
legnorum fuorum hxreJe^c pro regnis, terris, dominiis, fubdicis,& adhxrcn- 
obus fuis, aliifque omnibus & (înguiis , quorum incereft , vel incerellè poterie 
quomodol.bet in futurum, unàcum Reverendulimo in Chrifto Pacre, ac (pecta- 
bihbus Se nobiiibus viris dominis ,Joanne mifcraiione divina Archiepifcopo Turo- 
nenli , Gerardode Bucfico Magiftro Requeftarum ordinario hofpicii , Çuillelmo de 
Stagno , milice , domino locorum de Vervinis , de Valle , & Lugarda , Senefcallo 
Ruchenenli., Se Cambellano , Errico de Arcco , feutifèro , Burfario Hifpanix , con- 
filiariis illuftrtdîmi ac Chriftianiffîmi Principis Se domini domini C aïoli Dei gracia 
Francorum Régis , Se Nicolao de Brolio Nocario , & Secretario ejuidem Principis , 
Arabafllacoribus ,Oraronbus ,& Nuntiis fuis apud prxracum Se fereniflimum Pun- 
cipera Regem Caftellx Se Legionis , ad hoc fpecialitcr-, Se exprefse deftinatis , Se 
plenam poceftacem habentibus , proue per lkreras uttiut<]uc Régis infèrius iufe. 
rendis luculencer apparebit , recipientibus , accepcancibus , Si folcmniccr ftipulan- 
tibus pro eodem Cnriftoniflimo Rcge Domino Carolo , ac pro fuo primogenico 
naco, vel nafcicuro, aut primo regni lui hxrede, neenon pro regno , te tris , domi- 
jiiis, iubditis,& adhxrencibus fuis aliis omnibus , & iîngulis quorum incereft , vel 
incerellè pocerit quomodolibet in fucurum, conferderationes, tractatus , compoiî- 
tiones, pactiones , ligas , fraternicaces , Se amicicias , ac omnia , Se lîngula in prx- 
miffis litteris concerna, Se expreflaca vircuce poceftacis nobis ateribucx Se concéda:» 
laudamus „ racificamus , approbamus , accepeamus , & validamus , icerumque , Se de 
novo crac^amus, inimus, racimus, ôefirmamus fub pcenis , forma , modis , obliga- 
tionibus , qualicacibus, fubmiflionibus , Se claufis , ac omnibus aliis fuperius prxinif- 
fisr Promittimus infuper bona fide, ceftàntibus fraude, Sé malo ingenio quibufcun- 
que, pollicemur , Se juramus fuper imaginem , Se reprefencationem crucifixi Domini 
noftri Jclu Chrifti , ac landfca Evangelia per nos corporalicer ca&a. Se in animaro 
didi domini noftri Régis Caftellx Se Legionis , fub obligacione omnium benorum, 



hzredumque , 6c fucceflorum fuorum , prxlèntium , Si f ucurortim , ne en on & fùb 
pcena perjurii , quam Rcx incurtere poteft cali calû , & centum millium marcarum 
auri, omnia & tîngula prarmiflà, proue & quemadmodum per nos , quibus) fuprà 
vice & nomine tirmau , inita & rraôata lime , ceneri Si tenenda , ac de pu net o in 
pundhim adimpleri Se adimplcnda , atque inviolabiliter obfervari Se obfervanda 
per diâum dominum noftrum Regem Caftellat Se Legionis, pro fe , & primoge- 
nito fuo nafcituia,aut primo rcçnorum fuorum hxrede , ac regnis , terris , domfli 
niis , fub Jicis , & adhxrencibus luis, ac etiam per eum , Se per e jus patentes licier js 
aceeptanda , approbanda & confirmanda , eafque litteras dandas & tradendas dicta 
domino Francornm Régi , quamprimûm per Su* Serenitatis litteras , aut nuntios re- 
quiretur, fimilcs.feu conformes, ac ejuIHem tenoris, virtutts & efticaciat Ikteras ejuC 
dem Su* Serenitatis recipiendo , atque omnia adimplenda & obfervanda, nos eun- 
dcmdominum noftrum Regem Caftellx & Legionis , régna pariter Si fua , îuo* 
rumque hauedum , Se fucceflorum boua qusrcumque ; cidem domino Régi Fran> 
corum , ejufque primogenito nato, vel nafeituro , aut primo regni fui harredi , Se 
erga cum tanquam pro judicato , confclïàto , Se* condemnato teneti , Si, in ipfas 
panas ipfum dominum Regem Caftellx Se Legionis , primogenitumque fuum 
nafeiturum , vel primum regnorum fuorum hxrcdem , fi contra prxdicta feccrit , 
aut recerint , canficemur inadiiTe , Si tam de jure quàm de fàdto adiudicamus t ota- 
liter incurrifle , Si ipfum , primogenitumque (uum nafeiturum , aut primum re» 
enorumiuonim hauedem, & (ucceflbres fuos, ejufque régna, dominia , terras , Se 
non a , ac hzrcdum , Se fucceflorum fuorum pratfentia , & fucura pro prxmiflîs fie* 
miter adimplenda fappofuimtis , Se fupponimus cohertioni & compulnoni Caméra? 
Apoftolicx.Volumus etiam & confentimus,qu6d ad majorem firmitatemprzdiûorum 
omnium Si fingulorum litteras apoftolicas fuper ipûs fortiores Se meliores ditte 
fapientium , fubftantià non mucatà , idem dominus nofter Rex , feu primogeniras 
fuus nafeiturus , five primus regnorum iuorum lucres diéto domino Régi Franco*- 
ium, ejufque primogenito nato , vel nafeituro , aut primo regni lui hzredi facerc 
Si concedere teneatur , ac ctiam teneantur, quotics per ipfum dominum Regera 
Francorum , vel e jus primogenicum natum , vel nafeiturum , aut pnmum regni fui 
harredem, idem dominus notter Rex Caftellx & Legionis , aut promogenitus fuus 
nafeiturus , five primus regnorum fuorum hxres , toerit requtluus , vel ruerint re- 
quiuti. Ténor autem facultatis per dictum CbriftianiiTimum Principem Regem 
Francorum Ambafliatoribus fuis fupçadic"kis concédas fcquiiur, cWcft talis. 

CA R O L U 5 , Dei grâtia Francorum Rex , uhiverfis prxféntes litteras 
inlpedtuns , falutem. Solidius regibus Se regnis elle comperimus ftabilu 
mentum , dum veris ftuiiis dmtidïmè comprobatas amicitias confbvere , Se 
amplitudine cumuiata faôas- adaueere ftudet accurata utriufque follicitudo ; nans 
unica eorum potentia mutuà vicimtudine folidata fortius refiitit , & conftantius 
perdurât, Confiderantes igttur Iongas amicitias , & imemeratos confarderationum 
6e ligarum nexus inter noftros , &• iereniflimi Principis canflimi fratris , ac con» 
fanguinei nortri Hem ici , Dei gratia Cartellae & Legionis Régis moderni , prx- 
^ecetTores , & inter nos & ipfum , ultra iànguinis anmitatem qua invicem attin- 
gimur , & etiam inter utramque domum , & utrumque regnum , prilcis temporibus 
hadenus ujvioUbiliter obicxv.ua , felicem utxifqvie domibus > Se regnis valetudineoi 
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prxbuiflè, ac in adverfis, ut in profpcris, xquâ utilicare petfèverafle, fincera vo- 
luncace movemur , ut quoi à prxdeccflbnbus noftris tam cclcbruer initum , Se 
acTwn extitit , à nobis valida firmitudinc corroboretur. Notum igituc fàciraus , 
quôd nos confiantes de fàpientia, fidclicatc , penci à , probicite , Se folertia di- 
le&oruro Se tldelium noftrorumconfiliariorum Archiepifcopi Turonenlis, Girardidc 
•Buriîco , Magittri Rcqueftarum ordinahanun hofpiài noftri, Guillioti dcibgno, 
flhilitis , ac Cambcllani noftri , Se Senefcalli Rutheneniis , Ynigi de Arceo, etiam 
Confiliarit noftn , neenon Magiftri Nicolai de Brolio, nocarii Se iècretarù noftri , 
quos deftinamus ad prxfàtum frarrem confanguineum , Se confeederatum noiïrum 
•Regem Caftcllx & Leeionis, ex noftra ceita icientia , Se matura noftri canfilii de 
Jiberatione , conftituimus, Se ordinamus per prxfentes Amb.iilîa:ores , Oratores, 
Procuratores , Tra&acores, Nunciofque fpeciales & générales , dantes eifdem , Se 
eorum tribus , quorum dtetus Archiepilcopus fit femper alter , plenam , gêneraient 
Se liberam poteftatem, fàcultatcm , autoricatem , Se mandatum fpeciale , anuci- 
rias , conroederationcs, Se ligas inter noftros,& prxfati rr.uns notiri Régis Caftcllx 
Se Lcgionis prxdeccrtbres, initas Se confervatas, vice & nomme noftri pro nobis, 
hxrcdibus , Se fucceflôribus noftris, ac regno , ditiombus , (ubditis, amicis Se bc- 
xicvolis noftris , nobis adhxrentibus Se adhxluris ,unà cum ipfo fratre noftro 
pro fc, Se fuis hxredibus , & fuceertonbus , regnis, dominiis , Se (ùbdids , iêu 
cum deputatis, aut deputandis ab eo, cum (ufficienti ab ipfo poteftatc confirmand', 
continuandi, tractandi , faciendi , Se perficiendi , in perpetuum , vel ad certum 
tempus duraturas fub amiquarum con feedera tiomim , vel (ab alterius tenons for- 
ma , prout ipfis Ambatliatoribus , & Procuracoribus videbitur expedire , neenon 
declarandi, interpretandi , mutandi , adjiciendi , Se diminuendi , Ci qux in d&aium 
confeederationurn litteris aut verbis ambigua , pbfcura , imperfecta , aut aliter 
mutanda videnntur , jurandique in animam noftram , Se in verbo regio pro no- 
bis , promittendi prxii&a omnia , Se (îngula per eos rr.ict.ua , concordata , Se 
cotiiii :n m, per nos lu muer teneri , Se inviolabiliter oblervari, fimileque iurameru 
tum , obligationes, Se ftipulationes à prxdiclo noftro rratre rege Caftcllx Se Lé- 
gion is , Se à fuis quorum inrererit , requirendi , petendi , exigendi , ac recipiendj, 
Se inluper omnia alia, Se finçula exercendi, Se gerendi , dilponendi , faciendi, 
Se experiendi , qux in prxmiiTis , Se circa ea fuerint necellària , utilia g feu etiam 
opportun* , Se qux fàceremus , 8c mfponeremus , feu facere , Se djfponere pollc- 
mus , M prxfentes , Se perfonalirer intereflemus , etiam Ci talia client , qux man- 
datum fpecialius exigèrent. Promitimus etiam bona fide , & verbo regio, ac fub 
obligatione bonorum noftrorum quorumeunque , pro nobis , hxredibufque , fuc- 
ccllbribus , ac regno , fubditis , amicis , Se bencvolis noftris , nobis adhxrentibus 
Se adhxiuris, nos ratum, gratum , firmum , Se iVabile haberc % ée perpétué habim- 
ros, quicquid per dictas A mbaflintores , Se procuratores noftros , vel per très 
eorum , quorum dîâus Archiepilcopus femper altCr fit , coniîrmarum , tractarum, 
continuatum ,declaratum,interpretatum , muta tum , addicum, diminutum , obliga. 
tum , ju ratum , promiflùm , ?cïum, dictum , geftum , conclufum , difpoiîtum , fâ- 
âumve fuerit in prxmifïis , Se eorum quolibet , vel circa ea unavicc , aut iteratis , 
Se divertis , eaque omnia , Se fingula irrcfragabilitcr obferTaturos , tenturos , ex- 
pleturos , ac confirmnturos , etiam noftras litteras fuper his , quotiefeunque eri- 
pous recjuihti , fxpcdiclo fratri noftro daturos , ab eodem fratre noftro conformes 



redpiendo. Xn quorum' omnium fixera Ôc telb'monitim. pr^tn iforuni , fii^rfîam iu^î 
(hum hecens prêtent .bus duximus apponendum. Darum apud Magdunom Capta 
Ebram, vicefima die menfis Janoarii , anno Domtni miiledmo qandiingéntefiaM* 
quinqu agefime quârto , & regm noftri tricefimo tett o. Per Rcgem m luo cou- 
til o , de la Kere- Tcnot veto racuhatis procuratonbus noftris corieeffic , cflÉ 
ulis. 

HENRICUS,Dei jr/at!â Rex Caftellae & Legu)nis,&c:Omvetfîs & fmguîis prj*; 
fentes litteras infpectu is,làlut.tn,ôc gratiam indomino.Cum mïrailluftratioilé 
reperiamus , longzvam amidtiar cdpulationem grandes afrerre quietudines hominw 
bus, quorum aiumi illam appetunt habere conciliationem , quam à principid p.id'tî 
finit ptsefertim eorum regum , ôc principum , qui muruoaflèdru ôc confanguinr. 
wte laudabilem opranr obtinete fctderationem j ôc quia juftum judteamus & 
animo noftro admodurrt dcfiderabile cft , quac inter progenitores noftros rccoîen- 
d* mémorise, ôc fereniflimum Ptincipem Regem Fraudât, fratrem noftrum mo- 
dernum , fuofque progenitores Habilita comperimus ad perpetuam validamque 
amicitiam conccrncntia in robur fûmiratis contrahere , neenon progenitorum 
noftrorum veftigi a profequendo, advetfa pariter ôc profpera utrorumque regno- 
rum , & fobditorum noftrorum in proprium reputarc commodurrt ôc in." 
terefle. Notum igitur facimus , quôd non confidentes , de îufficientia , prudentia 
magna fidelirate ac probitace dile&orum noftrorum , ftrcnuorumqae militum 
Errici Lupi de Mendoca,Marchionis de Sanûillana , Comitisdel Real,&Joan- 
rrij Pacheco , Màrchionis de Villena, majorddmi nollri , ex noftra ce. tafcientta, 
ôc maturè 'noftri confilii deliberatione conftituimus, facimus, ôc ordinamus per 
prxfentes ptocuratores, tra&atores, oratorcs noftros générales ôc fpedales, dan- 
tes eiidem plénum, gcneralcro poteftàtero, racultatcm, autotitatem & manda- 
ram fpeciale , amicidat , conftcde»tiones , ôc ligas inter noftros , ôc prarfati noftri 
Régis Francise prardeceflbres , inius ôc confervatas vice& nomine noftri, ôc prd 
nobis , hajttdibus , & fuccellbribus noftris, ac legno , duiombus , fubditis, amids 
ôc benevolis noftris,nobis adharrentibus ôc adfcriuris , unà cum ipfo fratic noftro^ 
pto fe, ôc fuis harredibus , fucceflbribus , regnis , dominiis, ôc fubditis , feu cum ' 
deputandis , aut deputaris abeo, cum fufticienti ab ipfo poteftate confîrmandi con- 
cinuandi, traâandi,faciend!,perfidcndi in perpcruum,ve!ad cettum rempus durato- 
ras fub antiquarum confaederationum , vel fub a. ter i us tenoris forma , ptout ipfis 
marchionibus noftris procuratoribus videbitoc expedire , neenôn declarancH , in- 
terptetandi , mutandi , adjicicndi , Ôc diminuéndi , quac in dictai u m cônfeede- 
rationum littcris, aut verbis ambigoa , oblcora , impefre&a , aut' aliter mutanda 
videantur*, jurandiqoe in animam noftram, Ôc verbo regio pro nobis promit- 
tendi praedicta omnia,& fmgula per cos craébta , accordata , Ôc confirmara per 1 
nos fit miter tenen , Ôc inviolab liter obleivan , flmileque juramentum, obl.ga- 
riônes, 5c ft pulatones à praKfc&o fraire nolfcoRege Franaae , ôc à fui», quo, 
lumjmerrft , requîrendi > petendi , engendi , ac rt-ci^ierdi , & omniâ infuper , • 
ôc fingnla exercendi , gerendi , &dilponendi , faaendi, ôt excipiendi , qusc m 
prarmilîis, & drcaea tue n ni neceflaiMi , ut lia . feu enam opportuna , 6V C[vutf> 
ficeremus , ôc difponeremos , fetffccere , & difpbnere poffemt» , fi prarfèntes, ôc ■■ 
p<afonaliter k iûW£crîcmo5, etiam fi wba eUén^qvue mandatum (pedalius exigaciit. 
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Pcomittimus etiam boni ficîe Se vcrbo rcgio , ac fub obligarione omnium bonorum 
noftrorum quorumcumque , pro nobis , hxredibufque , fuccellbribus , ic rcgno , 
ftibditis, amicis , Se benevoJr. noftris ,uobis adhxrcntibuî y Se adhxfuris , nos fic- 
tuni, çratum,.firmum,cV: ft.ibile haberc , Se perpétué habituros c^iidquid perdic- 
tos Arnbaffiatorcs & Procuratorcs noftros fit confirmatura , ttaftjtuœ , continu a- 
tum , declaratum , intrrpretatum , mutatum , additum , diminutum , obligatum , ju- 
ratum , promillum, aclum ,di£tum , geftum , co.iclufum, difpofitum , fadhimvc 
fucrit in prxmifli* , & eocum quolibet , vel.circa ea una vice , aut iteratis Se diver- 
fis , caque omnia , Se fingula irrefragabi!iter obfervatu- os , explcturos , ac confir- 
maturos , etiam noltras iùpcr his , quotiefeumque crimus requ-fici , fxpediclo 
fratri noftro datiitos, ab eodem fratre noftro conformes recipiendo. In quorum 
omnium fidem , & teftimonium prxmitlbrum figiilum noftrum ktteris prxfenti- 
Ui<> duximus apponendum. Dajum in civicate Contobcnfi , décima die menfis julii, 
anno domini millefimo quadrinçentefimo quioto,& regni noftri anno primo. 7# 
cl Rcy , per Regem in iuo conliiio rclator. In quorum omnium robur , Se tefti- 
monium prxfentibus licteris nomma nollia propriis manibus fubfcripfimus , Se 
figillorum noftrorum. recinm» appofitionc roborari , uni cum figno , Se iubfcriptione 
ycncrabilis Notani publici infrà feripti. Datum , 6c a&um Cordubx in Eccle- 
fia ma;ori, die décima menfis julii , anno Domini millelimo quadringentrfimo quin- 
quagefuco quioto. El Marques de Villen* , Se ego Fernandus Didacus de To- 
!cto decretorum Doélor , Secretarius , ac publiai* auront ire apoftolica No- 
tarius , Se prxdi&i ferenrflïmi domini noftri Caftellx Se Legionis Régis confi- 
liarius, auditor refer. ndarius , ac Secretarius, & Regalium privilegiorum major 
Notarius . prxrruflis omnibus , dum ficut prxmittirur , agerentur& fièrent unà cum 
infra (cnptis teftibus ad hoc vocatis, Se fpecialiter rogatis , videlicet egregiii , Se 
fpcûabilibus viris Se dominis , domino Frcderico Adrniraldo majore , & Fernando 
Alvarede Toleto , Comité de Alva, & Didacof crnandezde Corgula , & Pagio de 
Ribera,Marefcallis,*: Didaco Aris majoti Rationarjo^ Se Andréa de Catena in 
deerctis licentiato auditore, Se refèrendario , omnibus de confilio diôi domini noC- 
tri Rcgis,& Magiftro Nicolaode Argongis,Licentiato, Se Ftancifco Tonares Baca- 
lario in Le^ibus Ononicis Ecclefix Turoncnfis , neenon nobiltbus viris , Stephano 
Bernardi, domino eicuerleyo , Adeneto Malfabre, domino de Cormeil, hoc prxfens 
publicum inftrumenium ,mealiis arduis occup.ito negotiw, per alium fcnbi feci, 
Se in pub'icam rbrmam redigi , fignoque meo unà cum nominibus ipforum nobi- 
lium , & fpc&abilium virorum marchionum , Procuratorum prxdiîti fereniflimi 
domini noftri Régis CaftelUs Se Legionis , ac figillorum appofitionum eorum 
diftonim dominorum Procuratorum , fienavi ro^atus parirer Se requifitus in 
fidem , Se tcftimonium omnium , Se fingulorum prxmjirorum , Fernandus Doûot 
Referendarjus J & Apoftolicus Notarius. 

Nos igitur Henricus Caftclla; & Legionis Rex fupradijîhis , volentes promif- 
fiqni pro nobis Se noftro nominc per prxratjos Confiliarjos , Se Procuratores , ac 
Oratores nonros fuc"tx pro conlolidatione tam finceri , tarnque prxclaii fidelis 
conuadi inter utrumque Regem , utramque domum, ac un a que régna, ditiones, 
Se gentes , quod fua v etultatè ^ariter Se integritate confervari meruit , ac conftanti 
fcdulitare foveri , çonvenienter fatisfacere , acprstmiflîs omnibus robur , Se muni- 
m,en adhibete noftrx regalis autoritatis , ad noftrx nomiam deduximus 

confœderationes 



confœierationes , ligas , amicitias , cornpofitiones , pnfta, convention es , promi£> 
fiones , obligationes , & quxcunque alia in fuperius inlcrtis licceris contenu , pet 
diclos hinc indc Procuratores a&a , gefta , habita , concordata & paffata ; qux om- 
nia , & fingula perfpicaciter intuentes nos ipfi firmiter intelleximus , & compre» 
hendimus de noftra certa feientia , 6c ex noftri Magni Confilii, Przlatorum, 
Baronum , peritorumque , 6c proborum regnotum noftrorum ingenti copia 
referti , matutâ 6c diu digefta dcliberatione, pro nobis , ac primogenito noftro 
nafeituro, (îve regnorum noftrorum hxrede, regnis , terris , fubditis, ditioni» 
bus , dotniniis , & adhxrcntibus noftris , ac omnibus aliis quorum intereft , 6c in- 
tereflè poterie, proue 6c quemadmodum fuperias inferu lunt , laudamus, ratifica- 
mus, approbamus, acceptamus, 6c confirma mus • uerum , ac de novo, quatenus 
opus cft , facimus, 6c promittiruus per przfentes. Qux quidem omnia , 6c fingula 
cum fuis dependentiis , cmetgentiis , 2c connexis ad hoc przfentibus in fupra 
/criptis litteris, etiam nominatis Revercndo Pâtre ,ac nobilibus viris, Joanne, Àr- 
chiepifeopo Turonenfi, Giraldo le Bouffie r, Guillelmo de Stagno, milite, Errico de 
Arceo , 6c Nicolaode Brolio, Confiliariis , Ambafliatoribus , & Procuratoribus prx- 
fati noftri Régis Francorum pro ipfo fratre noftro, proque fuo primogenito nato, 
vcl naicituro, aut primo regni fui hxrede ,ac pro regno, fubditis , terris , ditioni- 
bus , dominiis , 6c adhxrenubus fiiis,ac omnibus aliis quorum intereft , vel inter- 
cir c poterie, ftipulantibus, recipientibus, 6c accepuntibus , antepofieis nobis, taôif- 
que per nos corporalicer làcrofàn&is Dei Evangeliis, przmùToque venerabili 
figno fanctx Crucis , femper , 6c omni tempore euftodire , 6c euftodiri , manute- 
nerc ,&manuteneri, ac inviolabiliter de pundeo in pun&um obfervare , & obfcr- 
vari raccre, nec unquam per nos', vel alium , (eu alios publiée, vel occulte , vel 
alioquovis modo , aliqua ratione , caufa , vel occafione contrafacere , aue venire 
poil iciti (uraus , & pollicemur ; promifimufque , 6c promittimus , juravimus cciam , 
6c juramus , ac folemntter expromifimus , 6c fccimus -, expromieeimurque , 6c faci- 
mus facrameneum , in verbo regio, 6c per aniraam noftram , fidem , 6c homagium , 
prxfato rratri noftro Régi Francorum moderno , dictove primogenico , vel hxredi 
fuo prxftando, ôcfub peena perjurii, quam Rex poteft incurrete, & etiam centum 
millium marcarum auri , 6ç generaliter iûb omnibus aliis , 6c iingulis pcenis 9 
obligationibus , 6c (ùbmiffionibus lariùs contenus in fuperius infertis lktens , pro 
quibus omnibus eorum , & fingulis , 6rmiter 6c inviolabilitet tenendis 6c adîm- 
piendis obligamus , hypothecamus , 6c lupponimus régna & bona nbftra , ac hxrc- 
dum noftrorum quorumeunque. In quorum omnium teftimonium przfentes no- 
ftras litteras per Sccretarium acNotarium noftrum, fuprà 6c infrà, feriptum ,fieri, 
publicari mandavimus , ac nominis , itgillique noltri regii majoris plumbei muni- 
mine toborari. Datum , 6c adtum in civitate noftra Cordubcnfi in Eccklia majori, 
die décima menfis iulri , anno Domini raillefimo quadringenteiimo quinquagefimo- 
. quinto , 6c regni noftri anno primo. To cl Rey , per Rcgcm in fuo Magno Confi- 
*lioRelator. Ego Fcrnandus Diaz Doc"tor Confiliarius , Auditor Refcrendanus, 
Sccretarius , 6c publiais automate apoftolica Notanus , pixmiflis omnibus , 
dum fie , ut pracmictitui , per prxfarurn ierenùTimurn 6c dominum noftrum 
Regem agerentur & ficrent in fuo Magno Gonlîlio , prxientibus , ftipulantibus y 6c 
reapienttDus noraine przfari fereniflimi ac Chriftianiffimi domini Régis Franco- 
rum, fupradiclis Reverendtffimo in Chnùo Pans & domino ArchiepifcopoTuro» 
Tome /. X 



nenfi, ac fpec*tabilibus & nobilibus viris dominis AmbaiTiaronbus Se Nunciis 
Majeftatis ejufdcm ad hoc poteftatem habentibus, hoc prarfèns publicum inftu- 
menrum , me ains arduis occupato negoriis , manu propriâ prxdicti iereniflîmi 
domini , domini noftri Régis roboracum , ejufque majori plumbco figillo 
muniram , pcr alinm fcribi fcci , & in publicam formam redegi , fignoque me o 
fignavi , requificus , Se mandants in Hdcm , & teftimonium omnium , & finguJo- 
rum prxmiflbrum. Conftat autem mihi de raluris, fiait Sz rte interlineis ranquam 
de non fac"Hs vitio , fed (cribentis errore , quas approbo. Sic fignatum , Fernandus 
Apoftolicus Notarius , ac Regius Refèrendarius Se Secretarius. Ténor verô fa. 
culcatis , Se poreftatis prxdiâorum Procuratorum Se Ambaffiatorum ipfius frarris 
& confànguinci noftn Alfonfî, Caftcllx Legionis & Porrugalix Régis, fequitur, Ht 
eft talis^ 



» C'eft Alfonfc V. À LFONSUS», Dei gratiâ Rex Caftellx , Legionis , Se Portugallïx Sec. uni. 

Roi de Portugal, cjui XJL verfis prxfcntibus pariter & fururis has noftras lirceras infpeéhiris , faluterù 

prenoit le titre de Se gratiam. Notum f.icimus,quôd nos confidentes de legalitate, fidelinte, 6c magna 

îwn'e^'Vdu pnidentia dilec"ti confanguinei noftri domini Atari de Ataide, confiliarii noltri 

droit de" (Tftmnic ndeliflimi , nec non egregii viri Licentiati Joannis Delnas, Fifcalis Procuraroris , eos 

Don* fumnm , qu'ils n noftra certa fcientia,maturaque confîHi noftri delibrrationeconftituimus, racimus 

•pellent en Efpagne Se ordinamus, pcr pTxfcntes, Procuraiores , Trac"tatores, êcOratores noflros gene- 

U Btitrmntj*, parce raies & fpecialcs , dantes eifdem plcnam , generalem Se liberam poteftatem, fucul- 

cômune'de ce^e""^" catcm » autor i cat em,6c mandatum (pédale, amicirias , confofJerationes Se ligas uuer 

la die étok fiUedê n 0 ^ 05 > ac fereniffimi conlànguinci de firatni noftri cariilimi Régis Francix prat- 

Don Bclrran de la deccllbres initas Se conhrmatas vice & nomine noftto , Se pro nobis, hxredibus , & 

Cueva , Comte de fucceflôribus noftris ,ac regnis Caftellx 8c Legionis , Se ditionibus, fubditis Se vaf- 

Ledcflna. , & non HUis noftris, Se nobis adhxrenribus Se adhx(uris,unà cum prxfaio fcreniflîmo Rege 

Rofde Cal lîlle terni ^ ranc ' ac » ^ alcc noftro cariffimo, pro fe, & fuis hxredibus Se lucceflbnbus, rcgni», 

univerfcllcnict pour ^ominiis rvel cum cjus Ambaflîatoribus, Procuratoribus, Se Oraenbus ejus nomme 

impuillant. Vêt Co- confirmandi ,tractandi , fadendi , & perfkiendi in perperuum , vcl ad certum taro. 

t*:\. : chsff. j. du pus , lubantiquarum confeederacionum , vcl akerius tenons forma , proue îpfis vi- 

liv. f. de fts Memoi- debitur expedire , neenon dcclarandi , incerprecandi , mutandi , addendi , dimr- 

rts . ér Msrt*ns , nucn di fi qu^ i n dicîbis conreederationibus , aut verbis ambicua, obfcura , imper- 

thtb.A. ey 7. dtt liv. i j j j ? _ °a o • r L 

xy d$ [on Htftotrt » auc *l ,ter mucanda videantur , jurandique in animam noltram , 6c in verbo 
d'EffMgru. Kg' 0 P ro nobis prominendi prxdiéla omnia, &fingula, per eos cratfbata , concor- 

data, Se confinnau per nos firmirer reneri , Se inviolabilicer obier vari, (imileque 
juramencum , obligariones , Se ftipalationes à prxdi&o Rcge , vel ejus Amb.tllu- 
toribus , 6c Oraconbus prxfari carifllmi Régis Francix frarris noftri requirendi p 
pecendi t exigendi ac recipiendi , de (îiper omnia alia, Se fingula, cxercendi , ge* 
rendi , Se difponendi , ac expediendi qux in prxmiflis , Se circa ea fuerinc nccclla-» 
ria k ucilia , (eu etiam oppotcuna , & qux (âceremus , Se difponercmus , feu fàcere Se 
di/ponere poil' iras , fi adbim in propria perfona gereremus , etiam fi tain fine, qux 
mandatum tpecialius exigèrent. Promittimus etiam boni fide, Se in verbo regio, 
& fub obligatione bonorum noftrorum quorumeumque , pro nobis , hxrcdibulque 
Se fucctflbnbus , ac regno , iùbditis, amicis } 6c bencvolis noftris adhxrentibus te 
adbxfuqs , ratum , gtaium , âimum Se ftabile haberc , Se perpetuô habjtmos quid> 
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xjuid pcr prasktos Procuratores noftros , confirmatum de claratum , incerpretatum , 
mutatum , addirum , drminutum t obligatum , jurarurn , promiflùm , a&um , 8c 
■conclu/ùm , fa&umve Riccic m pr xmiflîs , 8c corutn quolibet , vel circa ea una 
vice, auc iteratis 8c diverfis , eaque omnia 8c fingula irrefragabiliter obfeiv îturos , 
explcturos , & confirmaturos , etiam noflras patentes litteras fùpcr his , quories 
«rimus requifui, prxtato cariffimo fratri noftro daturos , à prxrâtis Ambafîiatori- 
bus conformes recipicn lo. In quorum omnium fidem & tcllnnon uni prxmifïo- 
rum figillum noftrum in abfentia magni ordinarium litteris prxfcntibus manu 
propria firmatis duximus apponendum ; darum in civirate Placenrina tertia die 
junii, annoà Nativitatc Domini millefimo quadringentefirno fèptuagcfimo-quinro, 
i\c fignatum. To el Rcy, de mandato domini noflri Régis in fuo Confîlio , Eduardus 
Galno Secretarius. 

Nos itaque Oratores, Ambaflîatores , Procuratores prxdidti ad hoc prxdicro 
fufficienti mandato fuffùlti 8c communia, vice 8c nomine prxfatiPrincipis Domini 
noftri Alfonfi , ac vice 8c nomine illultriffimx 8c auguftx Rcginx d:ftorum re- 
gnorum Caftellx f Lerçionis , 8c Portugalhx , excellentiflîmx Dominât Joannx ejus 
prxdilecte 8c amantiflimx fponfx, quam pollicemur, fpondemus , promittimus, 
êc juramus grata , rata firma , illibata habiturara 8c confirmaturam omnia per 
«os , 8c ejus vice 8c nomine gefta , adea , tra&ata & firmata pro ipfis Rege , 8c 
Regina , 8c pro fuo filio primogenico nafeituro , five pro primo di&orum regno- 
rum fuorum Caftellx & Legionis bxrede , ac pro diâorum regnoruin , terris , do- 
miniis , proque fuis fubditis , & vailàllis , 8c ûbi adhxrentibus 8c adhxfuris , aliifl 
que omnibus quorum intereft , vel intereflè poterie , quomodolibet in futururn 
prxfato chnltianiffimo ac excellennffimo Francorum Régi Ludovico, ac pro fuo 
primogenito nato , vel nafeituro, aut primo regni fui hxredi , neenon pro tegno, 
terris , dominiis , fubditis > & adhxrentibus fuis & adhxfuris , aliifque omnibus , 
Ce llngulis quorum interelt , vel interdis potertt quomodolibet in rururum, con- 
fœJerationes,tract,atus, compofitiones, pactiones, ligas, ftaternitates , amicitias , 
& firmitates , ac omnia , & ungula in prxinfêrtis litteris contenta 8c expreflàta , 
laudamus , ratifiomius , approbamus , acceptamus , 8c validamus ; iterumque 8c de 
uovo cractamus , inimus , facimus , & nrmamus fub poenis , forma , modis , obliga- 
tionibus , quaîuatibus , fùbmiflionibus , 8c claufulis, ac omnibus aliis fùprà (cri. 
pris, & juramus per nos corporaliter ta&is facrofanûis E van geins ôc fine lis lit i- 
puris coram facra maieftatfc prxdich excellentifJimi LuJovici Francorum Régis, 
Ce in conl pce tu fux cellîtudinis inprxfèntiarum conlbtutx pro ipfo rege , & pro 
lùo filio primogenito, aut nafeituro, feu pro primo diâi lui regni hxrcdc, pro. 
Qiutimufque , 8c jur.imus nos facturos , 8c curaturos , prout tealiter faciemus 8c 
curabimus , quod prxratus Rex Alfonfus , ejulque ptxdilc&a 8c amantiffima fponfà 
Regina domina Joanna J ratificabunt , approbabunt , laudabunt , con6rmabuni 8c 
jurabunt prxdictas ligas , 8c confeederationes , 8c omnia & fingula prxinferta per 
nos fuos Oratores & Ambaflîatores a&a 8c craâaca , fitmata 8c iurata. Promittimus 
infuper bonâ -fide, ccllàntibus fraude &malo ingenio quibuicunque, pollicemur, 8c 
juramentum prxftamus in animam dx\i Domini Régis Caftellx 8c Legionis , 8c 
fub hipoteca obligationis omnium bonorum , lixredumque, acfucceflbrum fuorum: 
prxfentium , 8c futurorum , neenon 6*: fub pœna perjurii, quam Rex incurrece po- 
jeft tali cafu , & centum millium ma,rcarum auti, omnia 8c ungula prxmiiTa ; pcout 
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8c qaemadmodum per nos, quibus (ùprà vice 8c nominc firrmta, inita , f! cYa , 8c 
tra&ata (tint, teneri 8c tenenda,ac de punfto in pnr.6him adimpleri,cV adimplenda,. 
atque inviolabiliter obfervari 8c obfervanda per dictum Dominum nollrum Rcgern 
Caitellx 8c Légion», ac di&am Dominaro Joannam.ejus fponfam, pro fe,& pnmo- 
genito (uo nafeituro, aut primo regnorum fuorum bxrede, ac di&otum regnoturn 
CaftelLe 8c Legionis terris, dominiis, fubditis, 8c adhxremibus fuis 8c adhxlùris , ac 
etiam per eos, 8c eorum patentes litteras fuis magnis figilhs, 8c omni majon folem- 
mc -ce communitas acceptanda, approbanda, 8c confirmanda, eafque litteras dandas 
8c tradendas fepe diéro Chriinaniflïm© Régi, aut ejus Ambaflutoribus, feu nunais, 
à cujus ferenitate liroiles , feu conformes, & ejufdem tenons, virtuns , & cfhcacix 
litteras jam recepimus , atque omnia adimplenda 8c obfcrvanda nos eofdem domi- 
nai noftrum Regem , 8c dominam Rcginam Caitellx 8c Legionis , reena pariter 
8c lua, fuorumque hxredum, fucceilorum bona quxcunque ChriftianifiimoFran- 
corum Régi, ejufque primegenito nato, vel nafeituro , aut primo tegni fui h*, 
reii , & erga eum tanquam pro judicato, confellâto 8c condemnato teneti, 8c 
in ipfas pœnas ipfos Dominum Regem , & Reginam Caftellxc* Legionis, pri- 
mogemtumque (uum nafeiturum , vel primum regnorum fuorum hxredt m , n 
contra prxdi&a recerk , aut fecerint, confitemur inciditlé, 8c tam de jure quàrn 
«Je fr&o adjudicamus totaliter incurriilc 8c ipium , primogenitumque fuum na£ 
eiturum , aut primum regnorum fuorum hxredem , & fucceflores ûios , ejufquc 
régna , dominia , terras , 8c bona , ac hxrcdum , & fucceflbrum fuorum prxfirn- 
tia & rutura pro prxnvflis firmiter odimplcndis (uppomimus & fupponimus co- 
Jiertioni & compulfioni Camerx Apoftohcx , volumufque 8c confenrimus , quod 
ad majorera firmitatem pndiftomm omnium, & urgulocum litteras apoftoltcas 
fiipet ipfw fortiores 8c meliores diéto fapientium lublbnnà non mutarà ; idem 
domina» nofter Rex , feu primogenitus fuus nafeiturus , five primus regnorum 
fuorum hares dicto domine Régi Francorum , ejufque pnmogenito nato , vel 
nafeituro , aut pfimo regni lui haredi , ficere 8c concedere teneatur , ac etiam 
ceneantur, quoties per ipfum dominum Regem Francorum , vel ejus primogeni- 
tum natum , vel naicinirum , aut primum regni fui hxredem , idem Dominus 
nofter Rex CafteHx & Legionis, aut primogenitus fuus nalciturus, five primus 
didorum regnorum fuorum hxres fuerit requiiîtus, vel fucrint requifici. 

Verumtamen nos prxfàti Ambalïiatores nomine prxdién Domini noftri Régis 
Caftellx, ejufque prxdilec'rx fponlx Reginx Dominx Joannx annullamus , calla- 
mus, 8c irritamus illam clau(ulam , 8c exceptionem , quâ in prxinfirrtis antiquis 
ligis erat exceptuatus Rex Aragonum , 8c h luis fuus primogenitus natus , auc 
n.Uucurus , 8c primus fui regni bxres , & eam habemus pro calfa , non appofica, 
iaita, 8c inani.. 

In quorum omnium reftimonium has prxfentes litteras manibus 8c nominibus 
noftri» fignavimus, 8c firmnvimus, & noftris figillis communivimus , 8c roborari 
fircimv» , (tgnis& fabfcriptionibus notariorum publicorum 8c apoitolaoïum infià- 
Icnptorum. Datum 8c actum Panfiis in domo clauftraU (cientifici viri Magiftri 
f r .ru: Mci Halle , Archidiaconi Parificnfis, {ub anno Domini millcfimo quadringente- 
fimo (eptuagenmoquinto, inJi&ione oéfcava , menfisvero fepten br;s die vicelîm» 
tmia , Pontificatus fanftiffimi in Chrifto Patris 8c Domini noftri, Domini àuu 
«Uwuâ Drovidcnti Pans quairi , anno cjuaito. 
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Et ego Fr3ncifcus Ferrcbouc , Prefbyter Parifienfu , injure Cgnonico Liccntia-; 
tus, publicus Apoftolicâ Se Imperiali , autoritatibus , curiaruifique confcrvationis 
privilegiorum almz matti Univetfitao Panfienfi à lan&a Sede Apoftolicâ indul- 
corum, Si fpccialis Parifienfis notarius juratus, ipfîufque fpecialis lcriba, poftquam 
ipti dornini Ambaflutores prxfentes heu ras in forma fubfcripta nebis exhibuerunr» 
Se manu propriâ fignaverunt , & eorum figillis lîgillavcrunt , & contenta in 
eifdem elle vera , Se iu per cos ruuTc Se elle ùÙa Se concordata affir- 
mavervnt , ad ipforum dominorum Ambaflîatorum inftantiam & requeftam , Se 
pro approbatione & verificatione ptonuflîonum , confoederationum , obligatio- 
num , Se aiiorum contentorum in eifdem , fîgnum meum publicum & fieri fo- 
htum cum figno Se fubfcriptione conferipei notarii , me hîc manupropria fubfcri- 
bendo appotui requifitus. Signatum, Ferrcbouc. 

Et egojoannes Merati,Panficnfis Univerfitatis in decretis Baccalarius,apoftoIica 
Se imperiali aittoritaribus , cutiarumque fpecialis & confervationis privilegiorum 
apoftolicorum almse Univerfitati Parificttfi concefTorum, notarius jutatus. Poftquam 
prxfati domini Ambaflîatores przfentes litteras in forma fubfcripta exhibuerunr, 
êe eas in notarii confcripti , Se tciiium inftà feriptorum prxfentiâ manu propriâ 
fignaverunt, Se eorum ncillis figillaverunt, Se contenta in eifdem efïè vera, Se 
ua per cos huile Se cflè raéti Se concordata aftîrmaverunt , ad ipforum domino- 
rum Ambaflïatorum inftantiam Se requeftam , Se pro approbatione Se verificatione 
promiflîonum , confeederationum, ebligationum , & aiiorum contentorum in eif- 
dem, fignum meum publicum Se rï-n folicum unà cum figno & lubfcriptione diûi 
notarii hic me manu proptia (ubfcribcndoappofui requifitus. Signatum,J. Merati. 

Et ad pnemillà peragenda fuerunt piaciernes, nobihs & generofus vir Domi- 
nus Carolus de Gaucourt , miles , ejuidem loci domii.us t Se prasfatus Dominus A r- 
chidiaconus Parifienfis , ac Balaftus de Souze, Capitaneus villsc Crcdulii j Magifter 
Robertus Luillict, magnus Vicarius Ecdefii: Parifienfis ; Paulus Fumée feutifèr, 
Carolus de Coulât, Se C arolus de Fumellis, neenon etiam Joanncs de Monte- 
mor , Didacus Prato, Joannes Ludovici , Joannes Alveri, Didacus Roderici, Se 
Scephanus Fcmandi, telles ad hacc vocatif rogati. Signatum F. Ferrcbouc , 6c 
J. Mcrati- 

TRA1TE* DE PAIX FAIT ENTRE LE R O I L OV I S XL 
le Duc de Bretagne ,» à Nôtre Dame de la Victoire prés Sentis* 

le y. oclobre 147J' 

LOUIS, pat la grâce de Dieu Roi de France : A tous ceux qui ces Brttagnt 
prcfêntcs Lettres verront , Salut. Comme depuis le trépas de feu '471* 
nôtre très cher Seigneur Se Pire, que Dieu abfolve , pluficurs guerres, 0896* 
divifions & différences , aient été mues & fufeitées entre nous , & nôtre tres-cher 
Se tics- an. c neveu & coulln le Duc de Bretagne , dont innumerablcs maux Se 
inconveniens s'en (ont ensuivis. Nous délirant de tout nôtre cœur appaiiêr Se 
éteindre lciHires divifions & différences , pour relever le pauvre peuple de 111 itè- 
re, le garder d'opprcfïion , Se éviter la cruelle cfrufion de fâng humain, confi- 
dciant c^uc à l'honneur Se louange des Princes Chiciicns , rien n'eft plus convo) 
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nablc que de (Mirer Se aimer paix , de laquelle le bien Se le fruit és chofés tcD- 
riennes Se morcelles eft li grand que plus ne pourroic , en aiant regard fingu- 
lier à la bonne 6c loialc amour , qui le tems p iflié a été entre nos prcdcceilcurs 
Rois de France, 6c les prcdcceflcurs de notrcdit neveu Duc de Bretagne. Apres 
pluficurs ouvertures Se pourparlés fur ce eus entre nous , 6c nôtredit neveu Se 
coufin , ou les Gens de fan Confcil à ce commis , par l'avis & délibération de 
pluficurs Gens de nôtre Sang , de nôtre Grand-Confcil , 6c autres , avons traité 
6c accordé avec nôtredit neveu 6c coufin , en la forme Se manière contenue 6c 
déclarée és articles, dont la teneur s'enfuit. 

Et premièrement ont fait, pris, 6c contracté, font, prennent, Se contractent 
cnfemblc paix pcrpe:ucllc, amiiié, alliance, confédération, bonne & vraie union, 
6c reçoit le Roi ledit Duc comme fon bon parent & neveu , eu {à bonne grâce 
& amour , & promet de lut fecourir Se aider , 6c deffcndrc envers tous , 6c contre 
tous ceux qui peuvent vivre 6c mourir, fans nul excepter, 6c n'entreprendra, ne 
fouffrira entreprendre, faire ne pourchafler à Ci perfonne, ni à (es pais & feigneu- 
rics , mal , ennui, dommage , ne inconvénient , par quelque moien, ne pour quel- 
que choie que ce puiflè être, 6c quitte , éteint , 6c met hors de ion courage tous 
déplaifirs , inimitiez , guerres , malveillances, haines , difeords, 6c toutes chofès 
avenues au tems pafle , Se les met au néant , tout ainfi que û onquemais 
n'euflent été ou fuflent avenues , fans ce que jamais lui , fes hoirs, ne fuccefleurs, 
en puhTent faire ne mouvoir aucune qucflion ou demande, en manière quel- 
conque, de quelque qualité que foient ou pu i fient cfl.ee lefditcs choies. Voulant 
6c oclroiant , veut & oûroic le Roi , que cette prefente quittance générale vaille, 
6c fait de tel Se Ci grand cflfct, comme fi les déplaifirs, guerres , malveillances, 
6c cholls devant touchées , leurs qualitcz , & tout ce que s'en eft entùivi, 
étoient expreflemenr foecifiez 6c déclarez en ces prefentes. Et pareillement le 
Duc aidera 6c fervira le Roi tn la deffenfe de lui 6c de fon roiaume , envers 
tous , 6c contre tous ceux qui peuvent vivre ôc mourir , fans nul excepter , & 
n'entreprendra , ne fouffrira entreprendre , faire , ne pourchafler en fa perfonne, 
fon roiaume , ne à fes pais & feigneurics , mal , ennui , dommage , ne inconvé- 
nient , par quelque moien, ne pour quelque chofe que ce puiflè eftre. 

Irem. Et pour ce que à l'occaiîon des divifions , queftions , & différences, qui 
par ci-devant ont été entre le Roi cV: le Duc , icciui Duc a été meû 6c contraint 
de faire 6c contacter par écrit , par ferment , promettes , ou en autre façon quel- 
conque, aucur.es fraternitez , alliances, 6c confédérations , ledit Duc les abolie, Se 
s'en départ du tout , fans jamais en ufer, ores, ne pour le tems avenir, allencomrc 
du Roi 6c de fon roiaume. 

Item. Et demeurera le Duc en fon Duché tenu envers le Roi, Se lui obeïra 
en la manière comme il faifoit au tems du feu Roi Charles VU. de bonne mé- 
moire fon pere. 

Item. Et le Roi de fa part gardera 6e maintiendra le Duc en toutes les fran- 
chifes 6e libertez de fa perfonne , ainfi que lui 6c fes prcdcceflcurs ont été és 
tems paflèz: 3c laiflera ledit Duc pour ibn pa s 6c Duché de Bretagne, jouir 
Se ufer paifiblcment 6c franchement des droits , nobleflcs , prééminences , fran- 
chi/es , libertez , Se prérogatives d'icclui Duché f Se qui appartiennent , Se def- 
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quelles lui & fes predeceflèurs ont joiii Se ufé , fans lui faire ou donner, ne 
fouffrir cftre fait ou donné aucun trouble, empêchement, queftion ou molcfta- 
rion quelconques , rcfèrvez les droits dûs & accoutumez au Roi , ainfî qu'en 
wfoir le Roi Charles VII. de bonne mémoire. 

Item. Et Cv aucun ou aucuns s'efforcoient ou s ; avançoient de faire aucune 
etîtreprife à l'ercontrc de la perfonne dudit Duc , fcfclits païs Se fèigncurics ; le 
Roi fora cenu fecourix Se aider ledit Duc , & le garder Se deffendre envers tous 
ceux qui le voudraient grever , fans aucun excepter , & en ce emploier fes gens 
dfc guerre , tant de fon Ordonnance, que de fon Arrierc-ban, & toute fa puiflân- 
ce , tant par mer que par terre ; & incontinent qu'il aura connoillancc de ladite 
entrepiife , en fera avertir ledit Duc, & de foi même y refillcra de tout fon pou- 
toir.cn y donnant toutes !cs provifions à lui poffiblcs, cout ainû qu'il fvroit 
pour Cx propre perfonne, Se pour fon roiaume, nonobftant toutes autres allian- 
ces faites par le Roi avec autres Princes , Se aufqucllcs fora dérogé par ces pre- 
fentes , en tant que touche Se peut touchet les faits Se interefts du Duc , fes païs> 
fiigncuries,& fujets j icellcs alliances néanmoins demeurant en leur forme & verta 
en autres chofes. Et le Duc auffi de (on côté , fi le cas avenoit d'aucune entre» 
prife fur le Roi , fon Roiaume, pais 6c fèigneurics, ledit Duc (êra tenu aider Se 
fervir le Roi , Se le garder Se dépendre envers tous ceux qui peuvent vivre Se 
mourir, Se qui le voudroienr grever, (àns aucun excepter, Se y emploier Ces 
gens de guerre, foit d'Ordonnance , Dan Se Arricrc-ban, Se toute fapuiflànce, 
tant par mer que par terre ; Se incontinent qu'il en aura connoifïance en fer* 
avenir le Roi , nonobftant toutes autres alliances faites , Se de foi-meme y 
refi liera de tout fon pouvoir , en y faifànt donner toutes les provifions à lui 
poflîblcs , tout ainû qu'il feroit pour fà propre perfonne > Se pour (es pais Se 
fèigneurics. 

hem. Et en tant que touche les fûjcts du Duc , Se auiïi lés ferviteurs, cL' quel- 
que païs , état ou condition qu'ils foient , le Roi des à prêtent rejette , quitte, 
Se entièrement delaidê tous dcplaifirs , inimitiez , Se malveillances. Se générale- 
ment toutes les chotès , qui pour occafion des méfiances , divifions , & différen- 
ces touchées ci-deflus, ont été Se font avenues , les met du tout à néant , Se les 
tient Se repute le Roi pour non faites & non avenues , (ans ce que ores pour 
le tems à venir leur en foit & puiilê être fait aucun ennui , dommage ou dé- 
plaifîr, Se les a reçus & reçoit le Roi à tous leurs biens, terres, fèigneurics, Se 
pofTc fiïons immeubles , nonobftant toutes fàifines , main-mîfcs , Se tous dons Se 
tranfports que le Roi en pourroit avoir fait : Se pour quelque chofe paflée , le 
Roi ne leur fera , ne fouffrira cftre fait , ennui , déplaifîr , ou dommage , en 
corps ne en biens , en aucune manière. Toutefois au regard de Poncer de Riviè- 
re, & de Pierre dUrfc, le Roi leur octroie lettres d'abolition , félon les modi- 
fications , Se forme & manière déclarées és lettres particulières fur ce faites. 
Et pareillement au regard des gens ferviteurs du Roi , Se autres , de quelque 
païs , état Se condition qu'ils foient , ils retourneront, & les rcftkuë ledit Duc à 
tous leurs biens , terres , & poflèffions immeubles étant audit Duché, nonobftant 
quelconques faifmes , raain-mifes, dons , tranfports ,. aliénations , Se aurres cm* 
occhemens quelconques , que le Duc en pourroit avoir faits , ou autres de çac 
lui y ïe pour quelque chofê paflcc le Duc ne leur tua , ne fouf&iu cftre taiç 
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ennui , dcplaifir, ou dommage, en corps ne en biens , en aucune manière. 

Item. Que le Roi fera reftituer Ôc remettre ledit Duc, en la poiTciîIpn ÔC 
/àifinc réelle de toutes les terres & feigneuries, qui à l'occafîon des queftions 5c 
différences dcflUfditcs auroient été priles ôc (ailles en la main, révoquant , caf- 
tant , annullant , Se mettant du tout au néant lefdites (aifincs , main-mifcs , 
enfemblc tous dons, contrats , aliénations , ôc tranfports que par le Roi , ou 
autres aians pouvoir , commiflion , ou droit de lui, auroient été faits à quelcon- 
ques perfonnes , Se par quelque titre que ce (bit , fans taire ne fourTrir aucun 
trouble ou empêchement lui cftrc mis ou donné en la pofTcffion Se jouidànce 
dcfdiccs terres & feigneuries. 

Item. Et s'il avenoit que aucuns (iniftres rapports fuflent faits au Roi de la 
pcifonne dudit Duc, par écrit ou autrement , contre l'effet & lubftance de cette 
prefente paix Se union , le Roi en fera avertir le Duc le plûtoft que polîîble lui 
tara, afin que ledit Duc puifle informer le Roi de la vérité, lit auflî ù 
aucuns rapports étoient faits audit Duc de la per(bnne du Roi , en quelque 
manière que ce foit , ledit Duc fera tenu d'en avertir le Roi en toute diligence, 
<& le plutôt! qu'il pourra. 

Item. Que le Roi Se ledit Duc , ont promis Se juré, Se accorde en parole de 
Prince , Se fur leur honneur , Se par les roi & ferment de leur corps , Se fur la 
vraie Croix dcS.Lou, les reliques de Monfcigncur S. Hervé, Se de S.Jude, 
Se fur l'obligation de tous leurs biens meubles & immeubles « prefens Se à venir, 
de tenir , oblcrver, Se garder inviol ablemcnr, Se fans enfreindre, toutes les chofes 
delTufdites , Se chacuncs d'iccllcs , fans jamais aller ne venir à 1 encontre en au- 
cune manière , pour quelque caufe ou occafion que ce (bit , & de ce bailleront 
leurs lettres en forme autentique ; Se des fermens qu'ils feront fur lefdites reli- 
ques , feront baillez lettres d'une part & d'autre. 

Savoir faifons , que pour conûderation des chofes deilufdues , Se fmgulicre- 
ment en l'honneur & révérence de Dieu nôtre Créateur , ladite paix, amour, 
union, & alliance , d'entre nous , & nôtredit neveu Se couiin , enfemblc toutes 
ÔC chacune les chofes deflufditcs , contenues Se déclarées cfdus articles ci-deflus 
inferez, Se chacun d'iccux , avons jurées , promiles, $C accordées, Se par ces pre- 
fentes jurons , promettons , Se accordons , promettant en parole de Roi , fur 
nôtre honneur , Se par la foi ôc ferment de nôtre corps, lut les faims Evan- 
giles de Dieu , pour ce par nous manuellement touchez , Se fur l'obligation de 
cous Se chacuns nos biens , les tenir , entretenir , garder , obfervcr , faire, Se 
accomplir de point en point félon leur forme Se teneur, (ans jamais faire, aller, 
ne venir , ne faire aller ne venir à l'cncontre , par nous ne par autres , en quel- 
que manière que ce (bit. En témoin de ce nous avons figné ces prefentes de nôtre 
main , ôc à icelles fait mettre nôtre lcel. Donné à Nôtre-Dame de la Victoiiw* 
prés Senlis , le neuvième jour d'octobre l'an de grâce 1475. ôc de nôtre règne le 
quinzième. Eft écrit fur le repli : Par le Roi , L'Evêque d'Evrcux , les Sires de 
Tvivy.de Gié , d'Achon, cfArgcnton , M ' Raoul Pichon, Se plufîeurs autres 
prefens. Ainfi (Igné , Petit, par duplicata , ÔC clt ledit acte (celle d'un gtand 
le cl de cire jaune* fur une bande de parchemin. 

fOVJc 
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TOVR LE TRAITE' DE PAIX DE SENL/S, ENTRE LE ROI 
Louis X I. & le Duc de Bretagne , à U Victoire lés Senlu , 

le 16 octobre 1475. 

LOUIS, par la grâce de Dieu Roi de France 6c de Navarre : A tous ceux Breugnt 
qui ces prefentes lettres verront , Salut. Comme pour le bien, feûreté, 147t. 
tuition & deffènfe de nous , nôtre roiaurne , païs, terres, fèigncaries , 5c jô, 
■fujets , preferver 6c garder le pauvre peuple d'oppreffion , moleftations 5c travaux, 
5c le relever de miurre, confiderant les grands maux, inconveniens , 5c dangers 
^ui euflènt pû avenir à caufe des guerres , divifions , Se différences , fi elles euflent 
été continuées en nôtre roiaume, ainfi que par ci-devant elles y ont eû cours , 
5c été encommencées , 5c pour obvier a, la cruelle eftufion de fang humain , aions 
fait, pris, 5c contracté avec nôrre très-cher 5c très arrié neveu 6c coufin le Duc de 
Bretagne , paix perpétuelle , amitié , alliance 5c confédération , bonne 5c vraie 
union, 5c l'aïons reçu, comme nôtre bon parent 5c neveu , en nôtre bonne grâce 
& amour , 5c promis le fecourir , aider, 5c (lippouer envers 5c contre tous , ainfi 
que plus à plein eft contenu 5c déclaré es articles accordez entre nous Se nôtredit 
neveu , ou les Gens de fbn Confeil à ce commis de pat lui , inférez és lettres de* 
ladite paix 5c union fur ce faites 5c pallèes : 5c femblablement nôtredit neveu, de 
(a pan , nous ait promis aider , 5c fervir envers 5c contre tous. 

Savoir fufons , que nous defirant de tout nôtre cceur entretenir , garder , 5c 
accomplir inviolablement ladite paix , amour 5c union , 5c appaifet ÔC éteindre 
lefdites divifions 5c différences , promettons en parole de Roi, fur nôtre honneur, 
cV parla foi 5c ferment par nous fait fur la vraie Croix , 5c les reliques de Monfieor 
5. Hervé 5c 5. Jude ,5c fur les fâints Evangiles de Dieu , 5c le faint Canon de 1» 
Mette, pour ce par nous manuellement touchez, tenir, 5c entretenir ladite paix, 
amitié , union , alliance, 5c confédération J'entre nous 6c nôtredit neveu», invio- 
lablement , fans jamais aller , faire , ne venir à l'encontre , 5c quant à ce tenir 5c 
garder , nous foumettons 5c obligeons par ces prefentes aux eu-. turcs du Saine 
5iege Apoftolique. , -, 

Et en outre pour plus grande feûreté de la perfonne de nôtredit neveu ; nous 
promettons que dedans la rare de Noël prochainement venant , nous baillerons^ 
5c ferons bailler les (celiez des feigneurs de nôtre làng , 5c autres feignrurs dé 
nôtre roiaume , qui alors feront nommez 5c déclarez : 5c dedans Piques procliau 
nement venant , baillerons , 5c ferons bailler l'es lettres con6rmatoires.de la pair, 
par les Gens d'Eglifè , les Nobles, 5c autres Etats de nôtredit roiaume, àcondu 
-don que dedans I efiits termes nôtredit neveu 5c coufin fera femblablement tenu 
-bailler 5c fournir de fa part temblables lettres. . \ , ■ . . 1 

h En témoin de ce nous avons figné ces prefentes de nôtre main , 5c à icellcs fait 
mettre nôtre fcei. Donné à la Yi&oire Iés-Senlis , le fêizieme joue d'octobre , 
l'an de grâce 1475. 5c de nôtre règne le quinzième. Ainfi figné, LOUIS. Et fut 
le repli cft écrit : Par le Roi, L'Archevêque de Lion, les Sires de Curton , de 
Gié y du Lndc, d'Achon , de Grandiront , lie H IV , & autres ptelcns. Aii.iî fignéj 
Petit, 5c (celle d'un fecau de cire jaune à demi r^ropu; 1. . 

iM/ui su . ■ • ûuh k tiuli{ A î«i £ «uô :£ stuA euuv < *-•.•- • A 
Tûme l. Y * 
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r R 0 M F. S S Ë DU ROI LOVIS XI. AU DV C DE 
Bretagne , de U maintenir en fes Ubertez. Donnée k Notre Dame 
de la Victoire fret Senlis, le 16, octobre 1475. 

OUIS, par, la grâce de Dieu Roi de France : A roas ceux qui ces pre- 
BretAjne ■ fan^ Lettres verront. Salut. Savoir foifons , que par le Traite Se apoin- 
J^V'l Jtpment de la paix finale , union 5c amitié, prefentement pris, faits, con- 

* c | ug) ^ accordez entre nom, Se nôtre très cher Se cres amé neveu Ce cou/ïn le 

pue de Bretagne , Nous avons voulu & octroie , accordé Se promis , Se par ces 
prefences voulons, accordons , octroions , Se promettons en parole de Roi, à 
nôtredit neveu , tenir & garder fa perfonne en toute franchife Se liberté, (ans le 
contraindre à aller , ne partir Ci perfonne hors Ton pais Se Duché de Bretagne , fi 
ce n'eft de fon bon vouloir & plaifir ; Se ainfi l'avons juré & mrons par nos 
toi Se ferment tenir , uns jamais Etire ou aller , ne fourrrir cftre fait à l'encontre 
en aucune manière. En témoin de ce nous avons ûgné ces pe fentes de nôtre 
main , Se icelles f>it fceller de .nôtre (cel. Donné à la Victoire le Seizième jour 
d'octobre , l'an de grâce J475. Signé , L O U 1 S. Et fur le repli : Par le Roi , 
L'Archevêque de Lion , les Sires de Curton , de Gié, du Lude, d'Achon , de 
Grandmont, de l'lAe,& ancres prefens. Signé, Piht,& fccllc fur" double 
queue de velin en cire, jaune» . r ; 

MAINLEVÉE AUX SUJETS DU ROI LOUIS XL ET DU DUC 
de Bretagne , par la faix faite entre eux. Donné au Plcjjis- 
Lci Tours , le 15 novembre 1475. 

UrttAtne T ^^1*** pas la grâce de Dieu Roi de France : A tous nos Juitiricrs , 
j '° ! Se Officiers , ou à leurs Lieu tenons , Salut. Comme par le Traité , apoùv 

i5 ' no „ JL—J tenu ne , & accord depuis naguère faits entre nous & noue très cher Se 
très- amé neveu Se coufin le Duc de Bretagne, ait expreficroent été dit, 
que tous les Sujets Se (erviteurs , tant d'une port que d'autre , de quelque 
pais, état , ou condition qu'ils foient , retourneront dans tous leurs biens, 
terres , lcigneuries , St potlèflîons immeubles , qui à caufe des guerres Se 
diviuons , qui par ci - devant ont eu cours entre nous , & nôtredit neveu 
Se coufin, a voient écé empêchez > nonobstant toutes ûiunes, main-mifês , & 
tous dons Se transports qui en peuvent avoir été faits; Se que cette reftitution n'ait 
encore été faite d une pan ne d'autre ; pour ce e&Vil que nous voulant entre- 
tenir, faire, & accomplir tout ce que a écé promis de nôtre pan , Vous man- 
dons & commandons par ces prefenres , Se à chacun de vous endroit foi , fi 
comme à. lui appartiendra , que nôtre main , Se tout autre empêchement mis 
& appofe en «S: fur quelconques terres , feigneuries , héritages, ou poncflions 
immeubles appartenans aux iujets Se Serviteurs de n&tredk neveu & coufin > à 
caufe des guerres Se divifions , qùi ont eu par ci-devant cours entre nous Se 
nôtredit neveu , en quelque heu qu'ils foient Situez Se aflis , en nôtre coiaume 
Se obeïûance , vous leviez Si. ôtiez à pur Se à plein , ainfi que ncus l'avons 
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levée Se ô téc , levons & ôtons par ces prefenres , Se (ficelles terres Se feigneu- 
ries , héritages, Se pofTciïîons immeubles , les fallicz, fouffriez, Se lai/liez jouir Se • 
u(êr pleinement Se painblemenc , en contraignant , ou fanant contraindre à ce 
faire Se fourTrir les Commi flaires commis au régime Se gouvernement d'icellcs 
terres Se potfcmons , Se tous autres qui pour ce feront à contraindre , réellement 
& de fait , par toutes voies Se manières ducs & raifonnables. Car ainfî nous 
plailt-il , Se voulons cftrc fait nonobftant quelconques faiilnes, nuin-mi le , dons, 
Se tranfports qui en puiflènt par nous avoir été faits. Et pour ce que de cet 
prefentes l'on pourra avoir à befoin en plu/îeurs lieux , nous voulons que au 
vldimus d'icelles > fait fous fccl roial , foi ibic ajoutée comme à ce prefênt ori- 
ginal. Donné au Plcflîs du Parc lés-Tours, le 25. jour de novembre l'an de 
grâce 1475. Se de nôtre règne le quinzième. Et plus bas cft écrit : Par le Roi, 
Les Archevêques de Lion, & de Vienne , les Sires de Beaujcu, d'Angoulême, 
de Dunois , de Narbonne , de la Bclliere , d'Achon , de Grandmont , de Con- 
creflaulr , de Mauny , M. Jean Pcllicn, Se autres prefens. Ainfi figne, Pbtit, 
Se fccl lé d'un grand fecau de cire jaune en ûmple queue , & parott avoir été 
fecile d'un autre fceau. 

CONFEDERATION ENTRE L'EMPEREUR FEDERJC, 
tjr Louis XI. Roi de France , confirmant tous Us Traite^ faits entre 
l'Empire rjr la France . depuis le tems de S. Charles Empereur , du 
dernier décembre 1475. ratifiée à Paris le dix -feptieme avril fui- 
vant. 

FRIDERICUS divinâ favente" cîemenriâ Roraanofum Irnpetator fempet UEm> 
Auguftu? , Hunçari*, Dalmatisc , Croatix t Bec. Rex , Se Auftria: , Stirise , pire, 
Karinthiz , Se Carniolz Dux , Comcfque Tirolis ; Se Nos Ludovicus Dei jinicr- 
gritiâ Francorum Rex, recogno(cirmis , Se nocum {adoras univerfis, pro nobis, na cb. 
iucce(ioribus,& heredibus noftris.quod nos aninwdverTentes lane veterem benevo- 1+7 f. 
lentiam , amorem f & amickix vincularn, qinbus przdeccilbres noftfi donùm Ro- « jg C . 
manorum Imperatores , ac Reges , facmmque Rotnanum Impcrium , & fereawflwni 
Reges, inclitumque regnum Franconim, à temporibus divx mcmortjc San&i CaroH, 
Romanorum Imperatoris , Ce rmituo cotebanc , Se t n v ice i» con&cdetabantur $ emb 
tam falubri eorum feedere moti , fhidenttfque praedccerlbcum nouroruro veftigja 
imitât 1 , ad laudem omnipotentis Dei , Se ad exaltanonem chriftînui neminis , 
cemque & tranquiilitatem terrarum , Se dominiofwn nobis fiubjrâorum , & ut wu- 
jufmodi fotdus amicicrx, ac amoris Se benrrolenwx viaculura ira et nos continuetur, 
Se in dits magis ac magis augearot & ihbilr.tur , utriufqot noftrtim impeiium , 
regna , ac (lattis in mis digniratibus 8e hononbus conferventur , Se. incrementum 
accipiam , 8e fubdiri noftri fêlici otio , ac pace gaudeant , 8e tranquillicatc ftuan- 
rur, pto renovatione ptiftmi foderis , benevo<emi« , ac amans , nos invicem umvi- 
mus , confœderavimus , Se coOigavimw , nrrimu*, cotif<rdctamas 8c coll>g,wiusper 
prrferaes , ita Se tahrer , cjwôd ex nunc in futwruw», perpétue» & munie», ac invkem 
uniti , confeJerati Se colligati eriro», Se cum penociH, unperio , regnis prna- 
patibus, dominas. Se fubditis noftris omnibus , qups nunc tenemus , Se concedente 
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Deo in furutam acquiremus, 8c poflïdebimus , indilTolubilem, perpctuam, fit-: 
mam , chriftianam , finceram , 8c mutuam pacem , & amicitiam conftanter 8c in- 
violabiliter fervnbimus , 8c rencbimus , ncc clam , ncc apertè.nobis invicem adver- 
(àbimur , ncquc ullus noftrûm alceri , neque imperio , regnis , principatibus , terris, 
dominiis , neque fubditis fuis bellum , aut damna infètet , neque à fubditis fuis in- 
ferri patietur , fed nos mutuo confilio & auxilio fideliter 8c fincerc adjuvabimus , 
8c invicem affiftemus, in omnibus incrementum imperii , regnorum , ftatuum , di- 
grritatum 8c honorum noftrorum concernentibus 8c promoventibus ; nullufque no- 
itrûmad alterius imperium , régna, principatus , terras , dominia, fubdiros, digni- 
tates , aut honores , quos modô tcnemu* , 8c , largience domino, in futurum pofli- 
dcbimiis , feu ad quos & qux alteri noftrûm , ac ejus imperio, ac rcgnis jus com- 
petit , in alterius praejudicium afpirabit , anhelabit , recipiet , acceptabit , manute- 
nebit, neque cjus adverfarios , & rebelles tuebitur, neque fâvorizabit, nec quic- 
quam dam , vel apertè racicr quod alteri noftrûm , ac ejus imperio , rcgnis , 8c fub- 
ditis adverfarï , aut damnofum elle poflît • fed unufquilque noftrûm alterius bonurn 
& commodum procurabit,& damna pFo podè fuo averrer. Si quis verô cujufcunque 
conditionis,ftarus, aut honoris exiftat folo I )omino noftro fan&ifïîmo, ac Sede Apo» 
ftolica demptis , nebis , aut alteri noftrûm , imperio, rcgnis , aut fubditis noftns , 
aut alterius noftrûm bellum inferre voluexit , aut honorera ,.dignitatem , imperium, 
régna , tétras , dominia , aut fùb\iitos noftros , aut alterius noftrûm in toto , aut ex 
parte fibi ufurpare , 8c vindicare contenderet -, aut fi unus noftrûm pro recupera- 
cione eorum , quar fibi , aur ejus imperio , ac regno ablata funt , ant alia neccflî- 
tare exigence aiieui bellum indixerit -, aut fi , quod Deos avertat , ab aliquo noftrûm 
fubditi fui defecerint , aut rebellaverint , in quibus cafibus quibufeumque unus no 
ftrûm alterum fïiper hoc requifierit , nos mutuo fideliter 8c conftanter adjuvabimus, 
& auxiliabimur , prout fuper hujufmodi juvamine 8c anxiliis conveniemus , 8c per 
nos (uper hoc fuit concordatum. Prarterea, fi unus noftrûm cum aliquo , aut pluru 
bus concordiam , pacem,treugas , bel h PufFercntias, aut fœdus imbit, faciec, aut ac- 
ceptable, illud cum alterius feitu 8c voluntate facere , 8c cum fibi expédier, & ipfè 
hoc defideravrrix , unà fecum in his includerc 8c comprehendere débet, nec quo- 
quo modo ab his exclu 1ère , ni/) voluntas ejus ad hoc accellètit. No, un us ctiaru 
per quafeumque ligas , intelligentias r confoderationes, & inPcriptiones per nos ante 
fianc noftram ligam , intclligentiam , confaoderaiionem , 8c inferiptionem cum qui- 
bufque , nemine dempto, faâas , aut quas in futurum raciemus , nuic ligz , connx- 
derationi , 8c unioni noftrx , in aliquo przjudiciari , antiquitaribus tam pro pace 
utriufque Sacri Romani Imperii , quàm regni Francorum haôenus oblcrvatis in 
omnibus, & per ornnia inluo robore duratutis, quibus perhanc noftram ligam, con- 
feederationem , 8c unionem , nolumus in aliquo derogari , dolo & fraude femotis 
quibufeumque. In cujus rei teltimonium nos Imper ator praedictas has lirteras fub 
utriutcjue majeftatum noilrarum ftgillorum appenlîone fecimus muniri , in Andcr- 
naco die ultima menfts decembris , anno Domini millefimo quadringentefimo fep- 
tuagefimo quinto , regnorum Romani tricefimo-quinto , Imperii vicefimo- tertio, 
Hungarix verô decimo-fexto. Et nos Ludovicus Rex Francorum prardichis eaP- 
dem lirteras Parifiis figillari fecimus die 17. mentis aprilis , anno Domini millefimo 
quadringentefimo fe ptuageûmo- quinto, & regni noftri decimo-quinto. 



TRAITE' D'ANDERNACH, SVR V ALLIANCE FAITE ENTRÉ 
l'Empereur federic , ejr les Electeurs d'une part, & le Roi Louis XI. 
d autre tcontre Charles Duc de Bourgogne. Dernier décembre 147J. 

FRIDERICUS dfvinâ favente clementiâ Romanorum Imperator fèmper r^. 
Auguftus , Hungarix , Dalmatix , Croatix Rcx, ac Auftrix , Stirix , Kann- pirt 
thix , Carniols Dux ,dominus Marchix, Sclavonix, ac Portufnaonis Co- [^„j cr . m 
mes in Habîpurg, Tirolis, Ferrctis , & in Fnburg, Marchio Burgovix, & Lant- ^ 
gravus Aharix, Notum farimus per prorfemes , quod nos animadvertentes vete- 
rem benevolemiam , Se amicitix vinculum , quibus Domini Romanorum Impera- „ )' 
tores , ac Reges, Sacrumque Imperium , & fereniffimi ac Chriftianiffimi Rcges, in- ' 
clicumquc regnum Francorum longe retroaétis temponbus Ce mutuo fincerc funt 
profecuti vNos ad laudem omnipotentis Dci . ac cxaltationem Chriftiani nominis, 
neenon pro pace, Se tranquillitatetcrrarum, &dominiorum nobis fubjcc'torum,cum 
Ceten flîmo ac ChriftianiŒmo Ludovico Francorum Rege , univimus , confœderavi- 
mus & colligavitnus , unimus, confœderamus & colligamus per prxfentes, juxta 
cenorem quorumdam articuloium per noflros Oratores , ac de roandato noftro 
conceptorum , quorum ténor fequitur in hxc verba. 

Ex quo Dux Burgundix fe longis recrô cemporibus in refiftentiis Se guerris contra 
Coronam Francis cum caftrametationibus f obfidientiis , Se aliis notabilibus detri- 
mentis , Se damnis exercuit , Se nunc Mmiliter contra Sacrum Romanum Imperium 
nicitur , 6c infurgit > dominia Ecclefwe Colonienfis inrçrefTus 9c caftrametatus ; 
ob quam caufam fereniflîmus nofter Imperator ad refiftendumdic'toDuci, unà cum 
Sacn Imperii Elccloribus,& Principibus, ac aliis Imperii fubditis, fedifpotuit, Se jam 
in exercitio eft. Verùm, ut tampertinacibus conanbus dicti Ducis , qui pro nunc* 
per eum in Sacro Romano Imperio fiunt,& hucufque in Corona Francis facti funt, 
hudik r.i refilhntia fieri valeae , per quam terrx , quae hucufque multipliciter dc- 
vaftatx funt , Se dichirn Imperium deinceps in pace Se quiete confervari, atqueà 
ja&uris , Se damnis tueri poITuit , fereniflîmus dominus Romanorum Imperator pro 
fe , Se fuis fucceflbribus in R omano Imperio , & Chnftianiû'ïmus Rex Francis pro te , 
Se fuis hsredibus , & fuccerfloribus in Corona Francis , fe invicemad laudem omni- 
potentis Dei, in roborationem Chriftianx fidei, & ad conlèrvationem , & tuitioncm 
terrarum amicabiliter concordarunt , confccdcrarunt & unierunt contra jam dictum 
Ducem Burgundix , in modum qui fequitur. 

Primo , ut dominus nofter Imperator unà cum Sacri Imperii Electoribus , Prin- 
cipibus , & aliis Imperii lubditis, notabilem exeràtum ducat contra Ducem Burgun- 
dix, ufque ad thginta millia armatorum quod id débet > & ut domi-. 
nus Rex Francis triginta millia armatorum cqueftrium & pedeftrium mitcat , cum 
armis , bombardis , & machinis beUicis ad bellum benè expeditis, fuis expenfis , Se 
foldano milite, qui dominica poft fèftum Circumcifionis Domini proximà venturs 
in campis crunt in terra Lucemburgenfi prope Arlunum. 

Item, fi fereniflîmus dominus Imperator dictorum triginta millia armatorum ad 
expedirionem fuam non indigeret , tune Chriftianiflimus Rex hujufînodi triginta 
miflia mittet ad aiialoca dicti Ducis Burgundix , ad invadendum & damnificanduin 
eaderopropinquiora j tamen iliis Ipcis , ubi Dux inprxfcnriarum cadra tenet , vel 
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in aliis locis di Ai Ducis , ubi convenientius , pofijbile , Se utilias erit , de canfeufu 

tamcn ambarum partiucn. 

Item, Si adjutorio altidimi in hujufmodi expeditione aliqua cadra , civitates 4 op. 

{>ida , terrs , dominia ipfius Ducis caperentur , aut fuâ fponce Ce redderent , qux ad 
mperium pertincrent, ideo quod de imperio , ticulo pignoris tenerent, aut depen- 
derenc in fèudum , feu in imperio lux , vel fita eflènt, illz , vel illa debent ad fo- 
lum imperium redire , Se eidem remanere , five per exercitum domini Imperato- 
rit , vel etiam domini Régis 9 ûve per urrumcjue fuerint devuftx, feu dcvidta , pro- 
ue prxmirtitur. 

Item , parirbrmiter quxcunque caftra , dvicates , terrx , Se dominia de- 
vincerentur ad Coronam Francix pertinenria , ideô quoi ab cà tirulo pignoris 
tenerent , aut dependerent in fcudum , aut alias in regno Francix fux , vel fita 
forent, illa; vel illa foli Coronst Francis attinebunt , uve per dominum Impera- 
torem , aut dominum Regem Francix , five per utrumque evincerentur j 
nec unus eorum alteri in promidis aliquo modo impedimentum , aut moleftutn 
prxftabit. 

Item. Si contingeret Ducem Burgundix à Nuizia recedere , Se caftra movere , « 
quô femper tamen temeritatem , Se invafiones di&i Ducis tormidari oportebit , ex- 
peditio contra eum nihilominus progreflbm habebit , per dominum Imperato- 
rem , ac etiam Regem , modo , ut przmittitur , in dominiis hxreditams ipfius 
Ducis, aut etiam aliis terris, quas nunc poflîdet in his locis , ubi commodiùs fieri 
poterit , vel ipfi inter Ce convencrint , atque fieri expédier. 

Item, Nulla parc ium prxtcr alternas feitum Se voluntatem campum dimittet, 
nifi id propte r unam aut aliam notabilem neceffitatem fieri oporteat , & fi hu- 
jufmodi calus Ce obculerit , eo tune etiam id fieri débet de iciiu alterius partis. 

Item, Nulla partium inibit pacem, treugas, aut luflvrentias cum Duce Burgun- 
dix, nifi iJ fiât de feitu Se bona voltmtate alterius pattis. Verûm, fi contingeret 
hujuimodi bel lum & dîflèrenriam inprelentiarum , vel inpoftcrumde feitu Se con- 
fènfù ambarum partium ledari , Se Dux Burgundix per Ce , aut fuos adbxrentes ali- 
qua attentaret contra Imperium f vel ipfius fubditos , aut contra Coronam Fran- 
cis , vel ipfius fubditos , fi tune hujuimodi invafio fn&a ruent in regnum Francix , 
ut prxmitritur ; ex tune dominus Imperator debebit cum Imperio intrare cum ar- 
mis in dominia , & terras Ducis Burgundix proximiores , quantô validiùs id fieri 
poterit abfque mora, & in eifdem pertèverare, nec ex eifdem exercirum redocere , 
quoufque Dux ab hujuimodi invafione ceffaverit , nifi ex neceffirate notabili rece- 
dere oporterer. Si autera invafiones hujufmodi contingerent contra Roroanum Im- 
perium, ac luos fubditos , tune Rex Francix debebit, quanto validiàs fieri potue- 
rtt abfque mora , cum armis intrare dominia Ducis Burgundix , & ibidem pcrleve. 
rare , ut prxmitritur. Veràm, fi contingeret invafionem Ducis Burgundix fieri in 
his locis , ubi cum exercitibus tmperii , Se etiam Corone Francix portet convenir», 
fc exercitus ad eumduct , hoc debebit per otrafque panes fieri fideUter , Se abfque 
fera. 

Nos veto Fridcricus Romanorum Imperator prxd-ébfrt , promittimus Se poflice- 
mur in verbo principes , m ih feriptis ornnia Se fingula in prxinferris articulis 
ronferipra firmiter Se inviolabiliter omèrvate , ac in eis contenta , quantum nos , & 
Romanorum Imperium concenm , eflèctualirer de fideliter adhnpkre , rrec cm m 



aliquo velle contravenire in toto , vcî in parte , dolo Se fraude peniras amotis Se 
(èclufis. In cujus rei teftimonium bas Urccras figilli noikx raajeftatis fecimus ap- 
penfione munir. 

• Nos ver6 Adolphus Maguntinenfis , Se Joannes Trererenfis Archiepifcopi, 
Erneftus Dux Saxonia: , Se Albertus Marchio Brandeburgenfis , Sacri Romani Im- 
perii Principes Eleftorcs ,atrendentes hanc unionem, confœderationem , & colli- 
gationem , Sacro Romano Imperio , nobifque, ac terris, Se dominiis noftris pluri- 
fflum fore utilcm , Se needlariam , idarcô ad eandem tara quod nos Principes 
Eledtares, Se in quantum nos, terras, 8c dorai nia naftra tangtre pottft , nollcum 
benevolum impartimur confenlùm pariter Se atTenfuui , ceenon un à cum glocio- 
fiflïmo 8c invi&i flimo domino noltro Impcratoce , tum pr jetât o fereniffimo ac Chri- 
ftianifïïmo domino Ludovico, Francorum Rcge , juxta tenorem praeferiptocum am- 
culorum.univimus, confœderavimus , Se eolligavimus per praefentes, promitn- 
mufque Se poMicemurpro nobis , noftrifquc fucceflbribus , Se bxredibus , per prx- 
(èntes , bon a fide prxtatnm unionem , conrceder.itionem Se colligationem , omnia- 
que , Se fineula fuptà feriptis artieuhs contenta , firmiter Se inviolabiliter obferrafe „ 
atque prxtato domino noftro Imperatori una cum Sacri Imperii Principibus, Se 
fubditis fideliter Se efireduaiiter affiftemus , & eundem totis vinbus juvabimus , ut 
omnia Se fîngula in prxinfertis articulis conicripta, in quantum Romanuro coo- 
cernunt Imperium,terras,& dominia noftra, eflccuialiter Se fidcliterpoffir, Se valeac 
perficere, ôcadtmplere, dolo Se fraude penitus fedufis. Et in teftimonium pro- 
milîorum figilla noftra his litteris apud figillum Majeftatis Imperialis fùnt appenfa. 
Datum in Andernaco ultima die racnfis decembris , anno Domini millelimo qua- 
dringentcfinrolcpruagefimo-quinto^egnorum noftrorum Romani triceumo quinto, 
Imperii viceumo- tertio -, Hungarix veto decimo fèxto. 

DECLARATION FAITE PAR, L* EMPEREUR FEDER1C, 
touchant l'alliance du Roi Louis XI. avec les Suiffes , contre le Duc 
de Bourgogne , dernier décembre 1475- 

FR I D E R I C U S divina fâvente clementia Romanorum Imperaror femper L'Empt- 
Auguftus , Hungarix , Dalmarix , Croatix Rex , ac AuAnx , Karinthix , nMr ^ ç Hr 
Se Carniolx Dux , Comcfquc Tirolis. Notum facimus per prxfcntcs , quôd rulliance 
cum nos, ut Dux Auftrix , & fereniflircus Ptinceps Ludovicus Rex Francorum, j ej $ Ht r 
fiater nofter cariflimus, nmeem ac mutuô fumus confeederati , uniti , 6V colligati f eSt 
juxta continentiam lhterarum defuper conRûarum , quod nos per ilJud fœdus yini^ 
nolumus elle derogatum feederi , ac unioni , qux idem tracer nofter cariflurus Mc y, 
Rex Francorum cum Suiticenfibus habet adversùs Duccm Pairgundix, Se fibiadhx- 
rentes , (cl fuis debent gaudere roboie , & firmitate, «a tamen quod ipfcRex 
Francorum ipfis Suiticentibus adverfus Duces dominii Auftrix , nullum auxilium, 
neque favorem preftare poterir, ftmotâ fraude : in cujus rei teftimonium bas 
litteras figilli noftri appenfione fècirous oommuniri. Datum in Andernaco , die 
ultima mcnfisdccembrisjanno Domini milletmo quadringentr fimo feptuageûmo 
quinto, imperii noftri vicefimo-tenio , tegnorum nofirorum Romani trici-fimo» 
«juinto ,Hungatix vaù fexdecimo > ad maj^atumDornini Impctaions ptoptium. 
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TRAITE' FAIT ENTRE LE ROI LOVIS XI. ET EDWARD IV. 
Roi d' Angleterre , fendant la trêve , touchant le commerce & U liberté 
des Marchands al Uns ejr venant d'un Roiaume à l'autre; auTlejjts 

lés Tours le 8. janvier 1475. 

LOUIS, par la grâce de Dieu Roi de France : A tous ceux qui ces 
preièntcs lettres verront , Salue. Comme naguère en prenant la 
trêve d'entre Nous , 6c nôtre très - amé coufin le Roi d'Angleterre , 
•47f« air été par exprés dit 6c déclaré par iccllc trêve , entre autres choies » que 
Z.janv. £ous Marchands ,& autres , tant d'une part que d'autre, pouroienr durant |c 
cems d'icclle trêve & amitié , aller 6c venir feurcraent , & fauvement , de l'un 
Roiaume à l'autre , marebandement & autrement , fans qu'il fou bcfoin 
d'en avoir & obtenir fur ce aucunes lettres de faufeonduit » au moien de la- 
quelle trêve , pluficurs Marchands , & autres gens du Roiaume d'Angleterre 
font venus , rant par mer que par terre , pour taire fait de marchandife en ectui 
nôtre Roiaume, & memement au Port 6c Havre tde Bordeaux , lcfqucl s ont in- 
tention d'y fréquenter , & venir dorcGuvam plus fouvent qu'ils n'ont fait par 
ci-devant. Et à cette caufe le Roi d'Angleterre , nôtre couiïn , con/iderant le bien 
6c utilité qui peut venir à caufe dcfciiis Marchands , ait pic lentement envoie 
pardevers nous Thomas de Montgommcri , Chevalier , (on Concilier & Cham- 
bellan; & Thomas Galle d'Ortennc, du païs d'Angleterre , (es Ambaflàdcurs , 
lefquels nous ont fait pluficurs remontrances touchant le fait 6c entretenues de 
ladite marchandife, & fur ce nous ont baillé pluficurs articles par manière de 
remontrance; desquels articles , au (H de la reponfe par nous fur ce faite fur 
chacun d'iceux, la teneur s'enfuit. 

Ce font les articles 6c remonrrances , que Meflîrc Thomas de Montgommeti, 
Chevalier , Concilier 6c Chambellan du Roi d'Angleterre j 6c Thomas Galle 
d'Ortcnne , Ces Ambafladcurs , ont baillé au Roi nôtre Sire , touchant les Mar- 
chands , qui frequenrent marchandife en ce roiaume , pour renrretenement d'eux 
6c de la trêve prifej entre îefdits deux Rois ; aufqucls articles 6c remontrances, 
a été faite reponfe en la manière ci-aprés déclarée. 

Premièrement, fur ce que lefdits Ambaftâdcurs ont remontré, qu'il convient 
avoir aufdits Marchands faufeonduit de l'Admirai de France , lequel n'étoit 
valable en la Duché de Guyenne \ pour lequel fiufconduit > ils paient pour 
chacun tonneau que le t navire pourroit porter , deux francs 6c demi Bourdc- 
lois. 

Item. Pour le vidimus d*icclui faufeonduir, deux francs Bourdelois. 

Item. Et aulfi convient avoir aufdits Marchands un. faufeonduit de l'Admirai 
de Guienne , qu'ils dient ne leur eftre valable fur la mer , 6c pour 1 equel avoir lis 
paient pour chacun tonneau , deux francs 6c demi Bourdelois. 

Item. Pour le vidimus cTicclui faufeonduit , deux francs Bourdelois. 

Le Roi, en faveur 6c contemplation du Roi d'Angleterre, ton beau -frère 6c 
coufin, ne veut point, que aucuns fujets du Roi ef Angleterre (oient dorénavant 
.contraints à prendre aucuns faufseonduits , ne pour te au lieu d'aucuns cficeux 
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paier aucun droit , de a dcfrlndu le Roi a que d'ici en avant n'en fbit levé aucune 
chofê. 

Item. Et quand lefdits Marchands entrent dedans la rivière de Gironde , de- 
vant Nôtre-Dame, à quinze lieues de Bordeaux , il leur convient là leur arrcAcc 
& tenir à l'ancre* & envoier leurs bâtons à Bordeaux * pour avoir leur congé 
& licence de venir avec leurs navires & biens devant ladite Ville de Bordeaux» 
pour le (quel s congé &c licence paient pour chacun tonneau quatre hardis bot* " 
dclois. 

Item. Et après ce que iceux Marchands avoient lcurfdits congé & licence , il 
leur convient veiller jufqucs à Blayc , diftant à dix lieues de Bordeaux , où ils 
ont accoutumé d'attendre à l'ancre jufqu'à ce on ait envoié à eux chercher leurs na- 
vires , pour favoir s'ils font gens de guerre , ou marchands , laquelle cherche 
coûte à chacun navire, fans autres frais & dons , quatre francs bordelois. 

Item. Et que la plufpart du tems lefdits Marchands font là tergez, & de- 
meurent à l'ancre un mois, ou plus , avant qu'ils puiflènt due cherchez, & qu'on 
leur ait permis de venir devant ladite ville de Bordeaux. 

Item. Et quand lefdits Marchands font cherchez , on les contraint de mettre 
à terre tous lcurfdits harnois d'artillerie , & autres habillcmens de guerre , en 
une mai km audit lieu de Blaye , julques à ce qu'ils retournent dudit lieu de Bor- 
deaux , & pour eux en retourner font contraints de paier quatre hardis pour 
chacun tonneau que leut navite porte. 

Le plaifir du Roi eit , que combien que le contenu en ces quatre articles pre- 
cedens prochains,foit chofe accoutumée de tout tems & d'ancicnncié,& qu'il ait été 
& (bit introduit par lettte & jufte caufê > néanmoins le Roi nôtre Seigneur, qui 
defirc complaire au Roi d'Angleterre, fon beaufrere & coufin , a accordé que 
d'ici en avant pendant ladite tteve , lefdits fujets du Roi d'Angleterre ne feront 
conttaints à eux arreiter à l'entrée de Gironde à Nôtre-Dame , ne pareillement 
devant Blaye , mais pourront aller tout droit devant ladite ville de Bordeaux » 
faire & exercer leur fait de marchandise , ainfi qu'ils avi(èront pour le mieux. 

Item. Quand leurs navires viennent devant ladite ville de Bordeaux t iceux 
Marchands tout tenus que chacune tu- donne , foit homme ,ou enfant , ait billet 
du Maire de Bordeaux , avant qu'ils oient defeendre à terre , fût peine d'être 
prifbnniers , & paie rançon \ pour lequel billet chacun Maiftre de navire a 
de coutume de paier deux francs bordelois. 

Item pour chacun Marchand chef, deux francs bordelois. 

Item chacun Bourfier, deux francs bordelois. 

Item pour chacun Marchand, autre quarante hatdis bordelois. - 

Item chacun Marinier & chacun enfant, dix hardis bordelois. 

Lefquels billets ne durent que un mois : & fi le navire , & gens dedan* , 
demeurent un jour feulement après le mois parte, il leur convient chercher d'an- 
cres billets pour un autre mois , ou autrement ils demeurent prifonniers , de 
paient autant comme pour le premier billet , & pout le retardement du jour 
après ils font contraints que chacun ait un autre billet , & qu'ils en paient 
autant que pour le mois entier. 

Le plaifir du Roi cil , que combien que les chofes contenues en ces articles 
prochains precedens foient anciens droits du Maire , & autres Officiers de Bot. 
Tome I. Z 
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deaux , & que de tout tems ils ont accoûtumé de lever •, néanmoins le Roi nôrre- 

Sire , qui defire & veut fingulierement faire traiter les iujets du Roi d'Angleterre: 
fon bon frère ôc coufin , en aufli grande douceur & faveur, comme les fie ns pro- 
pres , a «prés ordonné , & commandé à tous fes Officiers, que dorénavant pen- 
dant ladite trêve n'en foit levé aucune chofe. 

Item. Et pour ce que dés toujours , quand tefelits Marchands (ont arrivez , &C 
entrez dedans ladite ville de Bordeaux , on a accoûtumé leur bailler logis p u un 
Fourier ou Hébergeur à ce faire ordonné , lequel coûtoit à chacun Marchand 
pour être logé en fureté de lui Se de fes biens, deux, francs bordelois : le Roi 
ne veut point qu'il y ait Fourier ni autre , qui levé tribut pour loger les 
Iujets du Roi d'Angleterre fon bon frère & coufin , mais ainçois veut & ordonne 
le Roi nôtre Sire, que lefdits Marchands fe logent és hoftelleries , aux Hôtels 
défaits Marchands , Ôc autrement , ainfi que bon leur (èmblera , tout ainfi que les 
propres iujets du Roi , & fans différence aucune. 

Item. Ont accoûtumé lefdits Marchands , que quand ils font venus devant ladite 
ville de Bordeaux, ils font tenus de montrer leur faufeonduit au Maire t lequel 
en prend la copie , dont ils etoient contraints de paier poux chacun faufeonduit 
deux francs Bordel ois. 

Par la trêve ils ne font tenus avoir aucun faufeonduit, aufli ils ne feront con- 
traints à en montrer aucun. 

Item. Et aufli que fi les navires avoient été par l'eipace de quinze jours, ou 
trois (emaines devant ladite ville de Bordeaux, & que lefdits Marchands n'avoient 
encore vendu les denrées qu'ils avoient amenées , ni aufli acheté vins , ni 
aufli autres marchandées pour recharger leurs navires, le Maire de ladite ville leur 
commandoit foudainement partir de ladite ville, ni plus y fejourner, fur peine d'y 
forfaire leurs navires , biens , ôc perionnes , dont par plufieursfois iceux Marchands 
font contraints faire grande perte, ôc aufli d'acheter les vins , ôc autres choies à 
trop grand prix j parquoi & pour obvier leur convient fouventefois compofer 
avec le Maire de ladite ville, poux avoir de lui nouvelle licence Ôc congé , en quoi 
ils font grandement intereflèz & endommagez. 

Le Roi veut & ordonne, que les navires des fujets du Roi d'Angleterre foiem 
devant ladite ville tant qu'ils voudront , ôc fanent leur fait de marchandée , tout 
ainfi que bon leur femblera. 

Item. Que chacun navire au deflbus de cent tonneaux a accoûtumé de paiet 
au Prévoit de Bordeaux la (bmme de quatre francs bordelois. 

Le Roi a ordonné, que dorénavant ledit Picvoft ne prendra que cinq fols 
tournois pour navire du port de cent tonneaux , ôc le refte prorata. 

Item. Et qu'il n'eft permis à nul navire Anglois de venir contremont lad. 
rivière de Gironde , jufqu'àce que le nain , ou pillot de ladite rivière , qui coûte 
à chacun navire à la r.wfon de cent tonneaux de vin , cinquante hardis , non. 
obftant que les Maiftres de (dits navires foiem fufBlàns pour en faire eux-mê- 
mes la conduite. 

S'ils veulent des hommes, ils en prendront au meilleur marche qu'ils pouronr, 
& ne feront point contraints d'en avoir s'il ne leur pl ift. 

Aufli eft ordonné en ladite ville de Bordeaux, que nul Ang'ois ne parte de 
fen logis au matin ? jufqu'àce que la cloche de ladite ville an lonnc , qui ne 
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fonne communément qu'à fept heures du matin : & (î aucun d'eux eft trouvé 
fan an t le contraire , il fera prifonnier , 6V paiera rançon , Se pareillement (ont 
contraints de retourner à leurdit logis à cinq heures de vefpres : Se fi aucun eft 
trouvé hors de Ton logis après !e Ton de ladite cloche , il fera femblablcment pri- 
fonnier, & paiera rançon , nonobftant (on (àufeonduit. 

Le plaifir du Roi a été , que les fujets du Roi d'Angleterre, (on bon frère Se 
coufin , (oient en pleine liberté à Bordeaux , tout ainfi que fes propres (iijets. 

Item. Quand les navires font chargez de vivres , ou autres marchandises , que 
ledits Marchands ont paié leurs coutumes, Se (ont prefts de voiler bas ladite rivière, 
ils font (ujets de demeurer jufqu'ace que chacun navire ait une branche de ciprés , 
laquelle coûte à la rai/bn du port du navire, pour chacun cent tonneaux que le 
navire poura porter prorata , douze francs bordelois. 

Le Roi entend , que dorénavant on ne prendra que cinq fols tournois pout 
chacun cent tonneaux , au lieu defdits douze francs. 

Item. Et fi aucun navire part avant qu'il ait ladite branche , Se qu'il ait paié 

Î'our icelle , il perdra le navire & biens , Se tous les Marchands 6c Mariniers 
cront prifonniers. 

Pour ce que de tout tems , Se mefmement du tems que le pais de Guienne 
étoit en obeïflance du Roi d'Angleterre , cet article a eû toûjours lieu pour les 
inconveniens qui s'en poutoient enfiiivre , il demeurera comme il a été de toute 
ancienneté ; car il ne (èroit pas licite ni bonnette que lefdits navires partaient (ans 
avoir ladite branche. 

Item. Ceux de ladite ville de Bordeaux ont ordonné & conftitué un homme à 
mefurcr 6c auner les draps , lequel prend fi grand mefure, qu'il n'y à drap con- 
tenant vingt-quatre verges ou aunes , qui ne fade déception de deux verges ou 
environ,Ôc mi-douzaine de draps devers le fireft d'Angleterre,contenant douze ver- 
ges ou aunes bonne mefure , oi\ ledit auneur ait mefuré , & en falïè plus de dix 
verges, fans ce que lefdits Marchands en paient moins à la coûtume, que après la 
qualité d'Angleterre. 

Item. Le Roi a commandé, Se ordonné faire lettres à ceux de Bordeaux, en 
quoi leur fera cet article enclos , Se leur fera mandé, qu'ils fanent auner bien Se 
loiaument ; Se au cas que lefdits Marchands Anglois ne feront contens du premier 
aunage, feront en liberté de le faire auner une autrefois par le premier auneur, ou 
autre juré ,6c fera paiée la coûtume (èlon la mefiirc qui fera trouvée. 

Item. Et fi lefdits Marchands aportent aucune quantité de fer hors d'Efpagne 
en aucun navire d'Efpagne , ou en leurs navires , Se ils le veuillent envoier au 
roiaume d'Angleterre pour l'alairage de leurdit navire , les coutumiers contrai- 
gnent de paier coûtume pour ledit fer , combien qu'ils n'aient jamais mis ai def- 
xendu ledit fer à terre , ni exploité en vente. 

Le Roi veut Se ordonne, que fi ledits Marchands ne dépendent ledit fer à 
terre, ils n'en paieront rien. 

Item. Au tems de paix Se fous faufeonduit , on ne veut foufrrir auQits Mar- 
chands de partir hors de ladite cité de Bordeaux à charier leurs marchandifes , ni 
charier aucuns vins en aucun autre païs , contrée , ou place fors en ladite cité 
de Bordeaux. 

Le Roi veut, que les fujets du Roi d'Angleterre , fon bon frère 6c coufin , 
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puûTe aller Se venir par tout , pouveu que de ce en foir au terra accou- 
tumé. 

Item. Et en tant que touche la grande coutume ordonnée au rems du Roi Char* 
les que Dieu abfolve , qui eft de douze deniers tournois pour livre , déroutes Se 
chacunes les marchandées entrons & faillans au pais de Guienne : 

Le Roi a ordonné , veut , Se déclare, que les fujets du Roi d'Angleterre ne 
paieront dorénavant que la moitié, qui eft de fix deniers tournois pour livre , & 
I l'autre moitié leur a donné en contemplation Se faveur du Roi d'Angleterre (on 
bon frère Se coufin. 

Item. Audi en tant que touche la grande coûtume des vins , qui Ce tirent hors 
de Guienne, furquoi le Roi a accoutumé prendre fur chacun tonneau de vin , du 
pais d'Amont , vint fols tournois ; Se fur chacun tonneau de vin de Gafcogne , vint* 
cinq fols tournois. 

Le Roi à voulu, coordonné, que dorénavant les fujets du Roi d'Angleterre, 
fou bon frère Se coufin , ne paieront pour tonneau de vin qu'ils chargeront pour 
tirer Se mener hors du pais de Guienne , foit du haut ou bas de Galcognc , que 
douze (bis tournois pour tonneau ; au regard de la petite coûtume qui eft de qua- 
tre deniers pour tonneau , elle fe lèvera , ainû que de toute ancienneté elle a été 
levée. 

Item. La coutume de Royen , qui eft de deux deniers obole pour tonneau , Ce 
lèvera , ainfî qu'on a f »it par devant. 

Item. La coûtume de la Tout Cordoihn , qui eft pour rentretenement de la 
lanterne de ladite Tour , fe leveta neuf fols tournois pour une fois , comme il a 
été toû jours fait par ci- devant. 

Item. Et afin que les Marchands , Se les Sujets du Roi, n'entreprennent rien 
Air les franchîtes du Roi d'Angleterre , Se que par ce moien ladite trêve fe puiilè 
mieux entretenir Se garder, le Roi de (a part fêra publier par tous les havres de 
fo'i roiaume , que durant ladite trêve nul ne foit fi hardi de taire aucunes prifes, 
ou détroulîès és franchifes du Roi d'Angleterre. Et .nifli le Roi d'Angleterre fera 
tenu de fi part de le f ure femblablement publier és h ivres d Angleterre, afin que 
le Roi foit entretenu auflï en fes franchifes , Se ce fur peine de confifcation de corps 
Se de biens aux infracteurs. 

Item. Et que (î aucun navire d'Efpagne , tenant le parti eu fils du Roi d'Ara- 
gon , eft pris au large de la mer hors les franchîtes -du Roi d'Angleterre, pat les 
François , icelui Roi d'Angleterre confent que la pnfê foit bonne , Se qu il n'en 
fera, ou fera faire pourfuite. Et pareillement, quand leldits navires d'Efpagne 
retourneront d'Angleterre , ou d'ailleurs , pourvû qu'ils fbient hori defdites 
franchi lès, feront femblablement de bonne prifè, Se toutes les marchandifes qu'il» 
porteront, ores qu'il y eût des marchandifes des Anglois. 

Item. Et a été pat expiés d:t Se accordé par les AmbalTadeurs du Roi d'An- 
gleterre, que durant ladite trêve les Marchands Se fujets de ce roiaume ne por- 
teront , ne rapporteront dud.t roiaume d'Angleterre aucunes marchandées en 
Angleterre , finon és navires de France , ou d'Angleterre : Si femblablement ceux 
d'Angleterre ne rapporteront dudit roiaume d'Angleterre aucunes marchandi- 
fèr en Anglecrre , finon és navires de France ou d'Angletette , fur les peines de 
confifcation de corps Se de biens , enquoi ne font en nen compris ni entendus 



Te* navires de Bretagne , de Flandres, ni d'autres, fi non ceux qui font nué'ment 
en obeilTance defdits deux Rois* 

Le (quels articles , Se le contenu en iceux , avec les réponfes tur ce par nous 
faites , lefdits AmbalTadeUTS de nôtredit cou lin nous ont requis que les vouluf. 
fions corrobores Se confirmer par nos lettres patentes, Se les faire publier fi 
métier cft , en nôtredite ville de Bordeaux , & ailleurs où métier eft, en manière 
qu'aucun n'en pu; Ile prétendre canfe d'ignorance. 

Savoir faifons , que nous voulons lefdits articles , Se réponfes fur ce faires • 
eftrc entretenues & gardées, fans enfreindre pour le bien de la march.indife ' 
avons pour ces caufes , Se autres à ce nous mouvam , & en faveur de nôtredit 
cotjfin le Roi d'Angleterre , les articles dtflufHits incorporez , & le contenu en 
iceux , avec les réponies & fubfècutives , ratifiez Se approuvez , louons , rati- 
fions g Se approuvons par ces prefèntes , & que le contenu en iceux (bit entre- 
tenu & gardé de point en point durant ledit tems de ladite trêve Se amitié , que 
nous avons à nôtredit coufin le Roi d'Anpleterre , fans fraude. 

Si donnons Se mandons à tous nos Admiraux , Vice-Admiraux , au Sénéchal de 
Guienne , Maire de Bordeaux , Prcvoft de Lombriere , & à tous nos autres Jufti- 
ciers Se Officiers, Se à leurs Lieutenans, Se à chacun d'eux, fi comme à lui appar- 
tiendra , que le contenu en cefdites prefèntes , ils entretiennent Se gardent , oq 
fafïènt entretenir Se garder , Se obferver de point en point félon leur forme Se 
teneur, fans aucunement les enfreindre t en les fâifànt publier en leurs lieux Se 
juridictions, où ils verront eftte à faire , en manière qu'ils n'en puilTent prétendre 
caufe d'ignorance. Car ainfi nous plaift-il eftrc fait. En tômoin de ce, nous avons 
lait mettre nôtre feel à ces prefèntes. 

Et pour ce que d'icelles on pouroit avoir à befongner en plufieurs Se divers lieux 
nous voulons que au vldimns fait (bus fceaux roiaux, pleniere foi y foit aioûtée* 
comme à ce prêtent original. Donné au PleiTîs du Parc lés-Tours , le 8. jour de 
janvier l'an de grâce 1475. Ainfi figné par le Roi en lbn Confèil, auquel M.l'Ar- 
chevêque de Lion , l'Admirai , les Sieurs de Montagu , d'Argenton , du Bouchage . 
& autres jétoient. M. Picot, 

LOUIS, par la grâce de Dieu Roi de France : A tous nos Admiraux , Vice- 
A Jmiraux , Maires de Bordeaux , de Baionne , Prcvoft de Lombriere & à 
tous nos autres Jufticiers , Officiers , & fujets commis , ou à leurs Lieutenans ou 
commis, Salut Se dileftion. Comme par nos autres parentes, aufquelles ces pre- 
fèntes font attachées, Ibus le contrefcel de nôtre C hambre , foient inférez Se 
déclarez certains articles touchant le fait des Marchands d'Angleterre , commu- 
nément marchandons en ce roiaume, Se autres chofes accordées entre Nous , Se 
Thomas de Montgommeri , Conteiller Se Chambellan de nôtre frère Se coufin le 
Roi d'Angleterre, Se Thomas Galle de Terne, Ambalfadeurs de nôtredit coufin. 
Et pour ce qu'en l'un defdits articles a été par exprés dit Se accordé , que pour 
mieux garder Se entretenir la tteve naguère par nous prite entre nous Se nôtred. 
coufin , & que cependant nos fujets Se les fiens n'entreprennent aucune choie 
au préjudice de ladite trêve , nous fâffions publier par tous les lieux & havres de 
nôtredit roiaume, que durant icelle trêve nul de nos fujets ne. foit fi hardi de 
Éiire aucunes prifes Se détrouflès és franchifes de nôtredit coufin: tt auffi que 
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icehii nôtredit couiîn fera tenu de fa part de le faire femblablemenr publier éi 
lieux fie havres d'Angleterre où befoin fera , afin que les tranfgreflèurs Se infra- 
c"teuts en foient punis par confiscation de corps & de biens , ainfî que par ledit 
article a été dit fie ordonné. Parquoi pour entretenir icelies franchi fes , foit be- 
foin d'une part, ou d'autre d'en avoir déclaration. Et à cette eau le nous ont fait 
bailler par écrit lefdits Ambalîàdeurs , pour la part d icelui nôtredit coufin , la dé- 
claration de leurfdites franchifes, jurifdidion , Se coûtume d'Angleterre , qui font 
dedans comprifes , ainfi qu'il s'enfuir. • % 

Ce font les Rades de la côte d'Angleterre qui font dedans # & comptifes es 
franchifes , jurifdi&ions , fie coûtume dudit païs. 

Et premièrement Gka la Rade devant Baukourk , nne Rade Appade dans l'ef- 
jJrons , une Rade apellée les Seon Depuis , une Rade apellée Oune Dcppys avec 
Sans & Monduefle, la Rade de Katielly or ubelles VVonoys, fie le dedans , les Blaz 
Deppys de l'entrée de laTamife, Margate Rade les Dames , la Rade Debbre , 
la Cambre davant, VVyouihallfey , la Rade de S. Olerme* fie tout le dedans de 
celle d'Ouycic, la Rade de Kork fey , la Rade portebande Terretay , la Rade des 
Jumothes , Salmonth Hay , le Fort Montcflny, les Rades de Celly , la Rade de 
Port Haya,la Rade de Bauday , la Rade de II S. Couil , la Rade de Martey de AuuL- 
fort , la Rade de Calday , la Rade dedans de Mon viches , la Rade de Calais , le 
nouveau Abbé prés de Calai*. 

Lcfqucls lieux fie franchi les, jurifdic"tions , fie coûtâmes dcflîis écrites, lefdits 
Ambalîàdeurs de nôtredit coufin nous ont fupUc & requis qu'il nous plût les faire 
garder & publier j parquoi nous qui defirons entretenir ce que par nous, Se lefd. 
Ambaflàdeurs a été dit Se accordé, vous mandons , & commandons , Se par ces 
prefentes exprefiement enjoignons , & à chacun de vous premier fur ce requis , 
Se commettant , ou métier fera , que lelditcs franchi les , Se juriGhdtions p Se cou- 
tumes id; -dus nommées fie inferixes , vous t. niiez crier Se publier par tous 1rs lieux 
Se endroits de nôtre roiaume, Se mefmcment en nôcredite ville de Bordeaux, 
Bayonne , où ailleurs és païs de Guienne , où métier fera , en manière que nul n'en 
puifTe prétendre caufc d'ignorance , Se icelies rafliez entretenir 8c garder durant 
ladite trêve fans en rien enfreindre, à toutes manières de gens de nôtredit roiaume 
& obeïlTance, fur peine de confifeation de corps & de biens aux rranfgrefleurs, & 
in fr acteurs , comme dit cft, de ce faire vous avons donné , Se donnons pouvoir, 
autorité Se puillance , coramiflion, Se mandement fpecial. Mandons fie comman- 
dons à tous nous nos Jufticiers , Officiers , Se Sujets , que à vous , vos commis Se 
députez , en ce faifant obeiflent , Se entendent diligemment. 

Donné au PlcflSs du Parc - lés -Tours, le huitième jour de janvier, l'an 
de crace 147 c. Se de nôtre règne le quinzième. Par le Roi en fon Confcil , auquel 
M. l'Archevêque de Lion, 1 Admirai, les Sieurs de Montagu , d'Argenton , du 
Bouchage, Se autres ctoient. M. Picot. 

Publié en U ville de U Rochelle t far les C4rrefe*rs <Cicellt t le dekfyme jenr de 
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ALLIANCE FAITE ENTRE VEMVEREVR , LES ELECTEURS 
de l'Empire , ejr h Fioi &c France Louis XI. contre le Duc de Bourgogne. 

A Cologne le 2.5. mars 147*. 

FE DER î C U S, divinâ fâvente clementiâ Romanorum Imperator femper 
Auguftus , Hungarix , Dalmatix , Croatie Rex , Auftrix , Stirix , Karin- 
thix & Carniolx Dux , Doniinus Marchix , Efclavonix , ac Portufnaonis, 
Cornes in Hafpurg , Se TiroliSj Ferctis , & in Friburg , Marchio Burgovix-, Se 
Lantgravius Alfacix, tenore prxfcncium rccognofcimus , quôd cùm in feedenbus 
interNos, Sz venerabiles Adolphum Archiepifcopum Maguniinenfem per Ger- 
maniam , & J canne m Archiepifcopum Trcvirenfcm per Galliam , Se regnum Are- 
latenfe , noltros & Sacri Romani Imperii Archicancellarios , ac îllulrres Erneftum 
Duc m Saxonix , Sacri Romani Imperii Marefchallum , & Albertum ( Marchionem 
Brandeburgenfèm, Sacri Romani Imperii Archicamerarium, Principes Eledores,& 
nepores , Se agnaros noftros cariflïmos ex una ; & fereniffimum Prmcipem Ludovi- 
cum Regem Francorum fratrem , confœderatum , Se confanguineum noftrum ca- 
riflîmumex altéra partions, initis & confettis caveatur, quôd quilibet noftrûru tanv 
Nos , quàm -idem Rex Francorum r triginta millia armatorum equeftriurn Se pe- 
deftrium contra Ducem Burgundix tenere debernus, Se quôd ipfe Francorum Rex 
eadem fua triginta millia poft fêftum Circumcifionis Domini proximè prxteritum 
habere debuerat in terra Lucemburgenfi juxta continentiam litterarum defùper 
confe£brum , nos toleramus , & tolerare volumus per prxfcntes , quôd prxfàtus 
Rex Francorum prodi&is triginta millibas, viginti millia armatorum equeftrium 
& pedeftrium cum bombardis , & aliis machinis bellicis , prout in diûis litteris 
feederum exprefîùm eft , mittai direâc contra Ducem Burgundix, infra hue , Se 
fêftum Sancli Gregorii marty ris proximè ruturum , in terram Lucemburgcnfem, *é 
invadendam eandem terram -, Se fi per Imperialem noftraro majeftatem Rex fii- 
per hoc fuerit requifitus , tune infra idem tempus eadem viginti millia armatorum 
cum exercitu ac caftris noftris jungat , fi fieri poreft , abfque dolo Se fraude ; 
infra quod quidem tempus nos umilitcr adiemus cum viginti millibus armatorum 
equeftrium & pedeftrium , noftris , Se prxfaiorum Ele&orum , ac aliorum Sacri 
Romani Imperii Principum, & fubditomm (àlario expenfis,pariter ut iplè Rex cum 
bombardis & machinis bellicis contra didlum Ducem Burgundix , illi jprxcedcro 
volumus & debemus , exteris omnibus in di&is litteris fœderum expredis Se con- 
tenus , in fuo robore duraturis , quibus per has noftras titreras nolumus in aliquo 
derogari , harum teftimonio litterarum majeftatis noftrx figilli appenfione muni- 
tarum. Nos verô fupra nominati Maguntinenfis , Trevirenfis , Se Brandembur- 
genfîs, uti hoc rempote majori parte Collcr;n Principum Ele&orum, abiente r»x- 
fato confratre noftro Duce Ernefto , omnia fupradicta , in quantum Roman u:n 
concemunt Imperium , terras, Se dominia noftra, approbamus , r riHc.iu.us , Se ad 
ca prxftamus confenfum fœieribus tum fupra tattis , in omnibus aliis fuis arricu- 
lis falvis remanenàbus , (èciusâ pcmrus fraude. Et in teftimonium prxmiMbrum 
figilla noftra his litteris juxta figitlum Imperialis majeftatis (unt appenfa. Datum 
Colonix vicefirm qutnta die menfis martii , anno Domini millefimo quadringen* 
tdimo leptuagefimo-quinto, regnorum noftrorum Rotnani iriccùmo.quinto, tape*. 
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rii viceftmo-quarta , Hungaria; verô decimo feptimo ad mandarum propriutn 

donum Impcratoris, 

DON FAIT AD ROI LOVIS XI. FAR MARGUERITE REINE 
d'Angleterre* des droits qui lui ufurtiennent is Duchés d'Anjou , de 
tontine , & h B*r* & * u Comté de Provence , du 7. murs 147c,. 

A TOUS ceux qui ces prefèntcs lettres verront , Philippes Bouer , Li- 
centié en Loix, Garde du (cel établi aux Contrats de la Prevofté de Bour- 
ges, ôc Procureut Genetal du Roi nôtre Site en Bcrry , Salut. Savoir fai- 
fons, cjue en la prefence de Jaquet Compaing, & Guillaume de Bricle, Clercs Jurez, 
ÔC Notaires au Roi nôtre Sire, dans de nôtre autorité Se pouvoir, ôc de Guillau- 
me Robin , Ôc David Ouvre, Clercs Notaires Apoftoliques, pour ce perfonnclle- 
ment établie très, haute ôc tres-puiflànte Dame Marguerite , fille de ires. haut Ôc 
très- puiflànt Prince René, Roi de Sicile Se dejerufalem, Duc d'Anjou , & de Bar, 
ôc Comte de Provence , & de feue libelle de Lorraine jadis (a femme , en fon 
vivant Duchellë de Lorraine, icellc E)ame Marguerite veuve de feu Henri , en 
fon vivant Roi d'Angleterre , étant de Tes droits , confiderant les grands plaifirs , 
curiaIitcz,courtoilîcs j enlcmble les grands Se (bmptueux dépens que le Roi nôtred. 
Sire , duquel elle eft coufine germaine , a fait & foûtenu pour elle , tant pour le 
recouvrement du roiaume d'Angleterre, pour ledit feu Roi Henri fon mari, ôc 
le Prince de Galles fon fils , en faveur ôc contemplation finguliere de ladite Reine 
Marguerite. Et auffi la grande aide , lecours , & confort, que le Roi nôtre Sire a 
donné aufdits défunts, Ôc pareillement à ladite Dame Marguerite -, ôc les grands 
dangers , inconveniens , & périls aufqucls ladite Dame Marguerite s'eft trouvée 
audit roiaume d'Angleterre après la mort defdits défunts , parce quelle étoit és 
mains, ôc en la puiuancc du Roi Edouard d'Angleterre, leur ennemi, Ôc pour la 
racheter ôc mettre hors des dangers dudit Roi Edouard, qui la tenoit comme pri- 
fonniere. Et que le Roi en continuant le bon vouloir qu'il avoit envers elle , afin 
de la mettte en (à firanchife ôc liberté , & la mettre hors des dangers où elle étoir, 
à la grande prière , Ôc requefte de ladite Dame Marguerite , Ôc de fon confente- 
ment , a paie & baillé content audit Roi Edouard la fomme de cinquante-mille 
écus d'or,& par ce moien Ta fait venir ôc delcendre en France , ainfi que«dcfiroit 
ladite Dame Marguerite : laquelle de fa certaine fdence , fans aucune contrainte, 
ains de fa franche liberté , connoiuant les chofes dcifutHites être vraies , non vou- 
lant être reprilè du vice d'ingatitude , mais voulant & defirant de fa part reconnoî- 
tre envers le Roi nôtredit Seigneur, lefdits grands plaifirs , & dépenfes, &aufli 
être Ôc demeurer quitte envers le Roi nôtredit Seigneur , de ladite fomme de cin- 
quante mille écus , ÔC de tout ce que le Roi lui eut pû demander à l'occalion des 
choies dcftufdites, pour & en acquit , folution ôc paiement de ladite fomme de 
cinquante- mille écus ; enfemble defdits frais, plaifirs , courtoifies , ôc autres chofes 
deflùfdites , defquels plaifirs , curialitcx , couneifics , frais , impenfes , ôc fomme 
deflufdite , ladite Dame Marguerite s'eft & tient pour contente , 5c en a quitté 
Se quitte le Roi nôtredit Seigneur ,ôc l'en a relevé , Se décharge de toute preuve, 
a ladite Dame Marguerite donné , cédé , quitté , tranfporté , ôc du tout en tout 
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ftt petuellement délaine , purement Se Amplement par donation mere , fimple ; 

pure , Se irrévocable , faite folenncllement entrevife , Se fans aucune condition , 
ou efperance de jamais le révoquer ni venir au contraire , au Roi nôtredit Sei- 
gneur, les hoirs, fucccflairs, & aians caufe , combien qu'il (bit abfent : nous 
Garde Se Procureur deflîifdits prefens avec Icfdirs Notaires, ftipuiant Se accep- 
tant pour le Roi nôtredit Seigneur, fcldits hoirs, fucccflcuts , Se aians caufe, 
tout rel droit, nom, raifon , a&ion , propriété, feigneurie, vrai domaine, 
poûcflion & faiilnc, que ladirc Dame Marguerite a pu Se doit avoir, Se qui lui 
competc 6c apartient , peut Se doit competer Se apanenir à caufe de la îuccef- 
fion de faditc feue mere , en fon vivant Ducheflc de Lorraine , tant audit Du- 
ché de Lorraine , Se en toutes Se chacunes fes apartenanecs Se apendanecs d'i- 
celui Duché , que autres terres , Se feigneuries à clic avenues Se échelles à caufe 
& par le trépas de faditc feue mere. Et avec ce a icclle Dame Marguerite 
donné , cédé , quitté , tranfporté , Se perpétuellement dclaifle au Roi notredit 
Seigneur , fes hoirs, fucccfTcurs, Se aians caufe , tous & chacuns les droits , noms , 
raifons, actions , vrai domaine, propriété, Se feigneurie qui lui pouront & devront 
competer Se apartenir és Duchcz d Anjou , Se de Barrois , Se en la Comté de 
Provence, tant après le decés Se trépas dudit Roi de Sicile fon pere, que autre- 
ment, par quelque caufe , titre , ou moien que ce (bit ores , ou pour le tems à ve- 
nir , fans aucune chofê y retenir ni à elle referver , voulant Se confcntint ladite 
Dame Marguerite que le Roi nôtredit Seigneur puiue , & lui ibit loifiblc dés à 
prefent prendre , aprehender , retenir , conferver , Se garder de fa propre auto- 
rité lefdits droits, part , Se portion , échus Se avenus à ladite Dame Marguerite , k 
caufe de la fucceffion de ladite feue mere. Et en tant que touche ladite fuccef- 
fion dudit Roi de Sicile fon pere, ladite Dame Marguerite a voulu Se confenti, 
veut occonfent, que le Roi nôtredit Seigneur, incontinent après le decés dudit 
Roi de Sicile, petc de ladite Dame Marguerite, puiilc Se lui loife de {à propre 
autorité prendre , aprehender, retenir , conferver, Se garder la poflèlîlon 6c fainne 
réelle, actuelle , 6c corporelle de tous & chacuns lcfclits droits, part 6c portion,qui 
apartiendronr , pouront Se devront competer Se apartenir à ladite Dame Margue- 
rite, au moien de la fucceilîon à venir dudit Roi de Sicile Ibn pere , que au- 
trement cfdits Duchcz d'Anjou , de Bar , 6c Comté de Provence. Promettant 
ladite Dame Marguerite par fa foi pour ce baillée corporel lement és mains dcfcl. 
Notaires , Se convenant exprés que contre lefditcs donations , bail, ceflîon, 
rranfport , 6c autres chofes deflufditcs , ou aucunes d'iccllcs , elle ne viendra , 
ne venir fera par elle , ne par autre en aucune manière, Se ne donnera à aucun , ou 
aucuns caufe, matière, aide , faveur , ou occafion de jamais conttevenir ; ains a 
promis ladite Dame Marguerite garantir , défendre , Se délivrer au Roi nôtred. 
Seigneur , fes hoirs , fuccefleurs , Se aians caufe , lefdits droits , Se autres chofes 
dcfïufditcs , ainfi par clic cédées Se tranfpoi tées , que dit cft , en tant que touche, 
&e poura toucher le fait d'icellc Dame Marguerite feulement : Se avec ce a pro- 
mis ladite Dame Marguerite rendre, rcfUurcr, Se rcflàrtir au Roi nôtredit Sei- 
gneur, fcfdits hoirs, ou aians caufe, tous couds, interdis, dommages, Se dé- 
pens, que le Roi nôtredit Seigneur, lefdits hoirs, 5c ai.ms caufe , pouront avoir, 
encourir, Se loiaument foutenirpour faite d'accomplifTcmcnt , Se obfèrvance des 
chpfes dcflufditcs ; & quant aux çhofes dtflufdiccs , 6c chacune d'iccllcs faire, 
Tomt I. A a 
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tenir, garder, Se accomplir en la manière que dit c(l, a oblige Se oblige ladite 
Dame Marguerite au Roi nôtredit Seigneur, à fes hoirs Se wcccflcurs, clic, Tes 
hoirs , & tous & chacuns fes biens , meubles , Se immeubles , prcfèns Se à venir, 
qu'elle a pour ce fournis & fupofez à la juiïfdiftion , force , cocrcïion , com- 
pulfion , Se contrainte dudit (ecl roial de ladite Prévôté de Bourges , Se des Cour* 
de la Chambre Apoftoliquc, & de l'Auditeur General, Viçauditcur , Lieute- 
nant , & Commiflairc d'iccllc , & de toutes autres Cours Eccldi a itiques i renon- 
çant en ce fait ladite Dame Marguerite à toutes actions Se exceptions de d -1 > de 
mal , de fraude , de barat , d'erreur , lcfion Se circonvenrion es choies dcfluiditcs, 
à l'exception dcfditcs donation , bail , ceflion , tranfport , Se autres choies dcf« 
fuWitcs non avoir été faites, dites, paflecs, confentics, Se^ accordées en la ma- 
nière que dit efl , Se que plus ou moins ait été dit , que écrit , Se écrit, que dit, 
à la relaxation de foi Se ferment , au bcncficc d'enterinc , reftitution à tout , aide 
de droit écrit , & non écrit , canon 6: civil , Se par fpecial au bcncficc du Sena- 
rufconfult Vcllcian, Se à tout autre privilège, Se bénéfice introduit 1 , Se à intro- 
duire en la fiveur des femmes , & au droit difant , que pacuon ou ira ni port 
fait de future fucccflïon ne vaut rien , Se généralement à toutes , Se fi ngu Itères 
autres actions , exceptions, opofîtions , apcllations , allégations , raifbns , Se dé- 
fenfes , cautcles , Se cavillations de tait Se de droit quelconques, qui contre les cho- 
fes dcfluiditcs , ou aucune d'iccllcs , pouroient être alléguées , objicccs , dites , ou 
propolees , Se au droit difant générale renonciation non valoir , fi la fpcciale 
n'eft avant mife: Se c'eft à (avoir, que incontinent Se iâns délai les cho(èsdeflùs 
dites, ainfi faites , confènties, Se accordées , ladite Dame Marguerite de ta cer- 
taine icicncc pure & franche volonté, par la meilleure forme, voie, Se manière 
qu'elle a mieux pû Se dû , tant de droit que de coutume, a fait , conflitué, crée, 
établi Se ordonné , Se par ces prefêntcs , fait , conflitué , créé , établit , Se or- 
donne fis procureurs généraux , Se certains meflages (pce i aux , en telle manière 
que la (pénalité ne déroge à la généralité, ne au contraire tous & chacuns les 
Procureurs & Notaires des Cours de la Chambre A poftolique, de l'Auditeur Ge- 
neral , Viçauditcur , Lieutenant Se Commiflairc d'iccllc, Se de toutes autres 
Cours Ecclcfia Itiques quelles Se ou qu'elles foient , en laquelle ou cfqucllcs il 
aviendra ce prefent contrat , ou infiniment , être exhibé , produit , porté, mon- 
tré , & chacun d'eux fcol. Se pour le tout, en telle manière que la condition de 
l'un deux ne foit pire ou meilleure de l'autre: mais tout ce que par l'un d'eux 
aura été encommencé , l'autre puifle pourfuivre S: mener à fin , fpccialcmcnt Se 
cxprcfTcmcnr à comparoir pour ladite Dame Marguerite conflituante, & en (on 
nom en tout tems , a toujours , Se à toutes heures , feriez & non feriez , toutes 
& quantes fois qu'il plaira au Roi nôtredit Seigneur devant lcfdits Auditeur", 
Viçauditcur , Lieutenant , Commiflairc , Se devant tous autres Juges , Ofrî- 
«iaux ordinaires , extraordinaires , déléguez, fous -déléguez, Se Commiflaircs des 
Cours dcflufdites , Se à connoître & conrcflèr une fois ou pluficurs , ladite 
Dame Marguerite conflituantc auroit de fon bon gré fait les donations , ccifions, 
tranfports , promefles, obligations, Se autres chofesci deflus en ce prefent contrat, 
ou inlltumcnt contenues , déclarées , Se écrites , à vouloir & confentir ladite 
Dame Marguerite être par lcftiirs Auditeur, Viçauditcur, Lieutenant, Commit 
fcirc , Juges ^Officiaux ordinaires, extraordinaires, déléguez , Cous déléguez , Se 
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chacun d'eux, être condamnée, Se contrainte par cenfure ecclcfiaftiquc , à garder 
Se entretenir les donations , ccfîions , tranfports , promènes , obligations , Se autres 
chofes dcfTufditcs , félon la forme Se teneur d iccllcs , à aquiefeer Se confentir aux 
condamnations, °c commandemens, qui pour ce par lcfoits Auditeur , Viçaudiicur, 
Lieutenant, Commiflairc, Juges, Ofhciaux ordinaires, extraordinaires , délé- 
guer , fous-dclcgucz , Se chacun d'eux , feront faites Se données , Lits Se donnez, 
& à fouffrir, pour iccllc Dame Marguerite continuante, &: en fou nom , tous 
commandemens , routes condamnations , «Se monitions fous cenfurcs ccclcfufti- 
ques, qui pour les chofes fûfditcs feront par les dcflufdits Auditeur, Vicaudi- 
teur, Lieutenant, Commitfaircs , Juges, Officieux ordinaires , extraordinaire», 
déléguez , fous-dclegucz , &: chacun d'eux , faits , proférez Se donnez , ou faites, 
proférées &: données, &: à fbumctrte , & reibumettre ladite D a rac Marguerite 
conftituante, quant a obfeivcr , &: entretenir routes & chacune* les choies dcfluf- 
ditcs fans enfreindre , à la jurif liclion , & compulfion de chacune des Cours def- 
{ufHitcs , Se généralement à dire , faire , procurer , & exercer pour iccllc Dame 
Marguerite conftituante, 5c en fon nom , toutes Se clucuncslcs autres chofes, 
qui feront en & pour les chofes dcflufditcs ncccflaircs & oportuncs à faire , Se 
que ladite Dame Marguerite conftituante fcroir,& faire pouroit , fi prefente y 
ctoit en Ci pcrfbnnc, donnant , & ocfroiant ladite Dame Marguerite conftituante 
à fefHits Procureurs, Se à chacun d'eux fêul , Se pour le tout, plein pouvoir, 
autorité , Se mandement fpccial , en ex pour toutes Se chacunes les chofes det- 
fùfditcs ; promettant néanmoins ladite Dame Marguerite continuante par fâ foi 
Se ferment, pour ce corporel lemcnt baillez en la main defdiis Notaires deflus 
nommez , ftipulans Se acceptans pour, Se au profit de tous & çhacuns ceux, qui 
en ce ont , Se pouront avoir intereft , en quelque manière pour le tems à venir , 
fous l'hiporcquc, & obligation de tous & uns chacuns , fes biens, meubles Se 
immeubles, prefens & à venir, & fous toute renonciation , Se cautcllc de droit 
6c de fait à ce ncccfKiires , elle dés maintenant avoir agréable , ferme , & ftable 
tout ce que par fcfdits Procureurs , & chacun d'eux fcul , Se pour le tout , fera , ou 
aara été fait, dit , voulu , conlcnti , fournis , confcflc , aquiefeé , & autrement 
exercé , Se procuré es chofes dcflufditcs , cV: en ^chacune cVicellcs , leurs circon- 
stances Se dépendances, Se paicr l'adjugé contre elle , fi métier cft , cV les re- 
lever, Se dés maintenant les relevé de toutes charges de fatisdation, fi comme 
nous Garde dcflufdic avons vu Se oui avec les Notaires , Se Témoins de dus. 
Se ci-apiés nommez, routes Se chacuncs les choies dcflufditcs, pat lad. Dame 
Marguerite être faites, dites , paftees, voulues , confentics, &: accordées. En témoin 
defqucllcs chofes nous avons mis Se apofé à ces prefentes lettres le feel dcfmfd. 
avec les feings , 6c fouferiptions dcfdits Notaires A poftoliques deflus nommez, 
le 7. jour du mois de mars , l'an de grâce 147^. nobles Se. honnorablcs hom- 
mes, Se Ages , Mcflirc Jean de Hangcft, Chevalier , Seigneur de Janly i Maî- 
tres François Gaultier , Pierre du Biculh , Liccnné en Loix , Se Jean Lalemenr, 
Bourgeois Se Marchand de Bourges , témoins à ce prefens requis, Se apcllcz» 
Élit Se donné comme deflus, Compaing, de Brkllc. 

Et tgo Bmlttlmm Robin, Ltmoviccnfit Dimccfis ftmUicH* , autoritau Apojt*- 
ÙCA> Vf neralf Hittite Mctropoliun* m Bitmicenfu Primât Ulm ÇwU Nouritv 
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'& Jurdtus.quiafuprafcriptis donationi,cejfioni , demijfioni , quittatîoni,promijftom , 
obi igat ionique , renunciationi , ac procuratomm conftitutioni , pote fiât is dationi, 
ratïh.tbitioni , pramijfîfque aliis omnibus & fingulis ,dum fie , ut prtfatur , di- 
te rentur , agerentur , & fièrent , una cum domino Cufiode , Notariis publicis fu- 
pra & infra fubfcriptis , de tefiibus ante nominatis ,prafens interfuit eaque fie fieri 
vidi, & au.livi. Ideo prtfentes lit teras , feu prâfens publicum infirumentum , 
manu aliéna fi.lcliter feriptum , una cum pr&fattt Notariis publicis , recepi , pu- 
blicavi , & in hanc publicam formam redegi , hteque manu propria me fubfcripfi, 
& fignum meumfolitum una cumprafati Cufiodis figilli appenfione , atquefigno 
& fubfcriptione Noutrii publici infra fubfcripti appofui 3 in fidtm & teftimo- 
nium omnium & fingulorum prami forum requifitus , (fr rogatus- 

Ego vero David Ouvre , Clericus Bituris oriundus , jipofiolica dutoritatc & 
Curiarum Metropolitan* domini Archidiaconi , ac veneraoilium virorum domino- 
rum Decani& C.tpitnli ftntt* Primat ialis & Metropolitan* Ecclefi* Bituricenfis, 
ad Romanam Ecclejîam nullo medio pertinentis, Notarius Juratus : quia donationi, 
eejftoni 3 dtmijfioni , & qutttationi , promiffioni , obligation* 3 & rcnunciatiom', 
procuratorum confiitutioni 3 poteftatis dations 3 ratihabitiont , ac ceteris pramifiis, 
omnibus & fingulis , dum fie, ut prtmittitur , a gèrent ur , & dicerentur 3 ac fièrent 
una cum domino Cufiode , Notariis publicis , (T tefiibus pranominatis , prafens 
fui 3 caque omnia & fingula fie fieri & dicividi , & auaivi. Idcirco prafentibus 
litteris , feu huic publico infirumento aliéna manu , me aliis occupato negotiis , fi- 
déliser Jcripris , jtve feripto 3 mefubfcripfi, & fignum meum publicum folitum 
*nà cum figilli ad contra&us in Prtpofitura Biturictnfi fiât ut i appenfione, fignis 
«C fubfcriptione Notariorum publicorum praditlorum appofui, requifitus in fidtm 3 
O" teflimoniurn eorumdem prtrni forum , dr rogatus* 

Et au dos t Littera acquifitionis & tranjportus Ducatus Lotharingia fiitli 
Régi Francia , per dominam Aîargaritam , filiam Renati Régis Sicilia. Item, 
Juris Ducatus Andegavi* t Barri ,ac Comisatus Provincia 3 tam pofi dtccÇum fui 
patris j quam alias fibi compétent ium , in anno 1475. Signe & (celle. 

FRojET DE MARIAGE ENTRE CHARLES DAVFIN, 
fils du Rot Louis XL rjr Marie , héritière des Pais-Pss. 

Bourgo- "TT" OUIS ,par la grâce de Dieu , Roi de France. A tous prelèns & à venir, 
gne- Salut. Comme puis naguère , pour toûjours de plus en plus nourrir te 

M7J« W A ccroître l'amour , union , Se prnchainetc , de nous & de nôtre très cher & 
très amc aîné fils , Charles Daufin de Viennois , 3c de nôtre tres chere, & tres- 
ameecoufine, Marie fille de nôtredit frcie & coufin de Bourgogne. Savoir rai fons, 
que pour le fingulier defir & afreétion qu'avons à nôtredit frère & coufin, & à (à 
Maifon de Bourgogne , avons de nôtre certaine feienec. & par grande & meure dé- 
libération , de plufk-urs des Seigneurs de nôtre fang & lignage, ôc autres de nô- 
tre Grand Confeil , fait , traité, accordé, conclu , protins & jure, & par la teneur 
de ces prefentes , tant en nôtre nom , comme pour & au nom de nôtredit fils , & 
nous établiftant , 8c faifant forts pour lui , faifons , traitons , accordons , concluons , 
jurons, & promettons ledit mariage d'icelui nôtre aîné fi's , & de nôtredite cou- 
fine de Bourgogne, lequel mariage nôtredit flerc èc coufin, le Duc de Bourgogne, 



& auflï nôtredite coufine (à fille , ont promis fie juré de leur part , faire fie* accom- 
plir. Et en faveur & contemplation d'icelui , nous avons donné & cc"troié par 
forme de douaire à nôtredite coufine , au cas que après ledit mariage confomme 
fie accompli, elle furvivroit nôtredit fils , la fomme de cent mille écus d'or de J) ûUM ^ 
tente , fie revenu par chacun an fa vie durant , fie au deflbus à icelle alTeoir , affi- txce (fiP 
gner , parfburnir , fie continuer en nos pais & Comté de Champagne , fie autres *' 
pais adjacens fie contigus , jufques au parfourniflèment de ladite fomme , Se pour 
plus grande feuretc dudit traire de mariage a nous avons donné , & donnons par 
cefdites prefentes , plein pouvoir , autorité , commiflion , & mandement fpecial , 
à nôtre cher fie féal coufin , Confeiller, Se premier Chambellan , George de la 
Trimouille , Seigneur de Craon , de Rochefbrt , & de Lifle-Bouchard , de conclure 
par paroles de prefent ledit mariage , Se de fiancer Se époufer en face de lainre 
Eglife , pour Se au nom de nôttedit fils , icelle nôtredite coufine de Bourgogne , ou 
en prendre & bailler telle obligation & feûreté , qu'il verra être à faire. Pro- 
mettant de bonne foi , en parole de Roi, fur nôtre honneur, & fur l'hipoteque 
Se obligation de tous nos biens, de tenir de nôtre part, & faire tenir , Se accom- 
plir par nôtredit fils , tout lïffvt Se contenu de cefdites prefentes, 3c le lui faire 
ratifier Se avoir agréable ; Se au furplus, accomplir Se confommer ledit mariage , 
fi- tôt qu'il fera venu en âge fufftfant pour ce faire ; & quant à ce, nous tou- 
rnerions aux cenfures ecclefiafliques , fie de n'en pouvoir cire abfous fans le con- 
fentement de nôtredit frère , & d'icelle nôtre coufine. 

Sur le dos eft cent : Minute première faite par M. le Greffier Maître 
Guillaume de Cerifay . du mariage de Monfeigncur le Dauphin fie de Madcmoi- 
fclle Marie de Bourgogne. 

TRAITE' DE PAIX ET DE LIGVE, ENTRE LE ROI L0V1S XI. 
(jr Galeas , Duc de Milan , du y. aoufi 14.76. 

IN Nomine Domini , Amen. Noverint univerfi prxfens publicum inflnimen- 
tum infpc&uri , Quoi anno ejufdcm milkfimo quadringentefimo feptuage- AîiUft. 
fimo fexto , indictione nona , menfis verô augulti die nona , Pontificatus 1476. 
fan&iiTimi in Chnfto Patris fie Domini noftri Sixti divinâ providentiâ Papx quar- ^. aouft. 
Ci anno quinto , in noftrûm Notanoium , Se teftium infra feriptorum , ad fixe 
fpecialirer vocatorum Se rogatorum , praefentiâ perfonaliter conftitutus fpedrabilis f 
& circumfpe&us vir dominus Francifcus de Pctra fin cta , Secrctarius , Procurator, 
& mandatarius illuflriftiflimi ac excellcnuflîmi Principis domini , Galeas Maria; 
Sfortia: Vicecomios , Ducis Mediolaui ac Papiae, AngleriacqueComitis, Januz ac 
Crémone Domini, dixit fie expofuit , quôd cum aliàs (èreniiTîmus ac chnftianiflî- 
mus Princeps, fie excellentiilîmus dominus, dominus Ludovicus Dei gratiâ Franco* 
rum Rcx, cum illuitnlîimo Se exccllentiiîîmo quondam Principe domino Francifco 
Sfortia Vicecornitc, Duce Mediolani, quem majeftas fua paternâ caritate ac di- 
le&ionc , Se fingulari amore comple&cbatur , feedus intcllieentii fie confordera- 
tioniSjfic pae"ta inierit fie hrmaverit , fie poftea nedum confirma vit , fie 'de novo 
contraxit ipfe dominus nofter Rcx ; verùm quo majore gratia ipfum dominum 
Francifcum, Mediolani Ducem , amplcctcretur , eumdcm dominum Francifcuni 
Ducem Mediolani , ac iliultnilimam dommam Blancam Manam , Duaf- 
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fam Mediolani, ipfius domini Ducis Frauciici confortera , pro ipfis jug alibas , eo» 

rumque filiis legitimis nvuculis , natis tune , & nafaturis , inveftivit in feudum no- 
bile 8: gentile ac honorificumdc civitatibus Janux Se Saonx, cum eatum, Se cujuH. 
Iibet eamm, civitatibus ,epifcopatibus, ripariis , diftri&ionibus , locis , tetrts, vil- 
lis , .ic juribus fuis tain maririmis , quàm terrcftnbus. Cumque poftca fublaus ab 
humanis pc xllha ria il!uftriflîmis quondam dominis , Francifco Duce , Se Blanc» 
Maria DucùTa , in ducatu Se dominio Mediolani , Se fcudo , ac dominio Januz 8c 
Saonz » Se in univerfo dominio ipforum illuftntTiinorum quondam dominomn 
jugalium , (ucceflcTit illuffriffimus Priuccps ac cxcellenriflîmus dominus Galcaj 
Maria Sfortia Vicecomes, Dux Mediolani Sic. eorum primogenitus , & legitiraus 
hxres & fuccdTbr j Se ipfe ilîuftrilîimus d omi nus Gale js Maria Dux Mediolani, 
tum ut vefligia imitetur,tum quoi przhbaio lereniflimo domino nottro Régi, 
quodam ab ipfa natura innatoamore, &revcrentia, quibus Regiam ipfam Ma- 
jeftatem profecutus cft, profequitur , & prolequi in futuium immutabili propo. 
fito omni tempore intendit. Omnia fœdera ,conventiones , pacta , 6c oblieàdones 
omnes , ac feudum prxdi&arum cwitatum Januac 6c Saon* , prout mita Se rïrmata, 
initx& firmatx ruerunt inter prxlibatimi lereniflîinum dommum noitrum Regcm, 
& di&os quondam dominos parentes fuos confirmavent ôc renovavent in loco 
Ambafix de anno millelîmo quadtingentefimo fcxagelîmo feptimo,dic vigefimi 
quinta martii , medio reverendi domini Stcphani de Nardinis , Àrchcpifcop» MCf 
diolani ; Se deindc ea ipfi repetita ruerunt , renovata , Se confirmata cum certà 
adjectionibus de anno millefimo quadringentefimo feptuagefimo-teitio , décima» 
fexta die januarii , in civitate Lugdunenfi , inter prxfàram Rcgiam M.ij fbnri , & 
prxdi&utn illuUriiïîmum dominum Galeas Mariam , Ducem Mediolani, feu eo- 
rum Mandatarios, Se Procuratores , prout latiùs in inftrumentis, patentibus littc- 
ris , &documcntis publicis inter prxdictas partes reciprocc &: vieillira célébrais 
& fâclis , ad quz condigna rclatio habeatur , continetur, Cumque poilren.6 par- 
tibus przdictis , au* fœdera , conventione» , 6c mutuz obligationes , de quibus 
fuprà fit mentio , nul la videantur indigere confirnutione , vel renovatione , cum 
OtrinqtK fervata Se continuata fuit, continuenturque & ferventur , vilum cftdigms 
refpe&ibus, Se legitimis caufis, cVrationibus , medio 6c interventu iplius fpcdh- 
bilis Francifci de Petra fancta , Mandatarii Se Procuratoris przfati illulliiffimi 
Ducis Mediolani, ad infra fcrij>tas confirmationes, recognitioncs , renovaiioncs, Se 
renunci3tiones , ut infrà , folemniter devenire. 

Iroprimis prxdictus Francifcus de Petra- fan&a , fuprà feripti dorr.ini Galeas 
Marix , Ducis Mediolani &c. Se illuftriflimx dominx Bonx Ducillx confortis (ux 
Secretarius , Procurator , Se mandatarius , ut de ipfius procurationc Se mandato 
confiât, inftrumento rogato per Marcum Trottum, Ducalcm Cancellanum noua» 
narum, tenons infrà inferti Iblemni ftipulationc intervenientem nomine przditto- 
mm Ducis & DucilTx Mediolani, & cujufl bet eorum, vigore Se virrutc pr*lcr.t:s 
inftrumenti , omnibus meliori modo , jure, viâ , causâ , Se formà , quibus meliùs , 
validu\s,& efficaciûs potuit & poteft , cum interventu cujuflibet folcmnitatis , 
tarff de jure , quàm de confuetudine in fimilibus debitx Se requifitx , feu apponi 
confuetx, automate Se arbitrio di&ifui mandati in manibus noftrûm Notariorura 
infrà feriptorum , ftipulantium , Se recipientium nomine &: vice , êc ad panetn Se 
uriliutem diôidornini noftri Régis , folcmnitet apptobavic , ratificayit , Se conlir» 



mark , ac approb.it, ratifiait , ôc confirmât quxcunque fardera , omnes intelligen- 
tias , & quafcunque obliguiones inter diûas partes , ut prxmittiiur , initas , cclc. 
bracas, ôc fadas, ac inita, celcbrata & fac"ra tam in di&is locis Ambafix & Lugduni, 
quàm alibi ; & ea ipfa omnia , ôc fingula , ut contracta fuerunt, de novo contrahit, 
init , fit mat , & ficit cum omnibus & fingulis capitulis , conditionibus , pac"hs , 
pun&is , aniculis , relcnrationibus , modis , ôc formis in ipfis , ôc qualibet carum , 
ipfarumque , ôc cujuflibet earum infiniment» patentibus, ôc docunientis publias, 
vel eoruiTi quolibet contentis , fpecifîcatis , & qux hic prxdi&us Procurator & 
Mandatarius Ducalis, nominibus, quibus lupra, pro expreflis , fpccihcatis J ôc infèrns 
haberi Toluit,vultque , ôc intendit. 

Item, prxdi&m Francifcus de Petra- lancta , Mandatarius 3c Procurator dicto- 
rum domim Ducis ôc Ducillx Mediolani, renovavit, ôc rénovât, fccit & fàcir feu- 
dum ôc homagiumî di&x Regix Majeftati ratione dittamm civitatum Janux 6c 
Saonx , earumque , ôc cujuflibet earum jurium , & periincntiarum , juravitque & 
jurât in manibus noftrûm Notariorum infrà feriptorum , légitimé ftipulanrium 6c 
recipientium pro di&o domino noltro Rcge, ad facra Dei Evangelia corporalirer 
tadis feripturis , 6c prxfati domini Duxôc Ducillà, Inique filù légitimé deicenden- 
tesabeis, 6c fibi in prxdicto ducatu 6c univerfo dominio Mediolani fucceden- 
tes, femper ôcomni tempore erunt veri & fiHelnTmi feudales 6c feudatarii prx- 
fatx fèreniflimx Regix Majeftatis , 6c fucceflbrum fuorum de prxdi&is civitatibus 
Janux & Saoux , earumque , 6c cujuflibet earum juribus , & pertinentes , 6c om- 
nia 6c (înçula fucient & obfcrvabunt , qux alias promilla , conventa , 6c jurata 
fiiere prxfatx fereniflimx Regix Majeftati , ôc ejus Procnratoribus 6c Ambaffiato- 
ribus, per Procuratores , Nuncios , ôc Ambaflîatores tam prxfatorui^ defunc"torum 
dominorum Ducis ôc Ducillx Mediolani, quàm fupradi&orum dominorum Ducis 
& Duciflàe modernorum , qux in huais fuper his confc&is Ambafix & Lugduni 
continentur. 

Item , Cum illuftciflîmuî dominus Carolus Dux Burgundix his proximis diebus 
poft conflidum ab Alamanis habitum vi ôc manu armata conduxit , feu conduci 
iêrit illuftnfïîmam dominam Yolant , fororem prxfati fercnitiimi domini noftri 
Régis, ôc Duci(Tam Sabaudix ad partes Burgundix , ôc pariter illuflriflimum domi- 
num Philibertum , prxfatx dominx Ducillx filium , Duce m Sabaudix , cacterof- 
«]ue ipfius natos conducere , feu conduci facere nixus cft , in maxitram prxfati do- 
mini noltri Régis , ôc Domûs Sabaudix injuriam , ac ftatus prxdiûi domini Ducis 
Sabaudix non parvum detrimentum , contra ftrdera per ipfum dominum 
Duccm Burgundix , ôc dictam dominam Ducillam Sabaudix infimul , ut dicitur, 
contracta, quibus eam , natos , aeftatum defèndere , ôc ab omni violentia 6c in- 
juria rueri tenebatur , manifeftè videtur eundem dominum Ducem Burgundix , 
Jigx 6c intelligentix aliàs de anno millefimo quadringentefimo feptuagefimo- 
quinto,die 50. januarii intet ipfum , & prxfàrum illullrilTîmum dominum Me- 
diolani contra&x defèciflè , Ôc ab ea , ôc contentis iu ip(à , (ua culpâ ôc caufa 
diiceflTile : cum ejus virtute prxlibatam dominam Ducillam Sabaudix , diâumque 
dominum Philibertum generum ôc Ducem, ôc flaturo, tanquam datos per dicturn 
•dominum Duccm Mediolani pro ejus colligatis , ôc ab ipfo domino Duce Bur- 
gundix acceptât os, non modo non onvndcre , ôc iujuriari , fed defèndcre tenere- 
tur. Pixdiitus Francifcus de Petra fan&a , Procurator ôc Mandatarius, tu fuprà, 



T 9 t 

nomme prxfati domini Ducis Mediolani &c. fblemniter , Se ut fuperius in mani- 
bus noftrûm infrà fcriptoruin Notariorum, Se recipientium nomine Se vice , Se ad 
parcem prxdidtac Regix Majcflatis, Se fuorum , ut fuprà, ccnunaavk Se renunciac , 
prx Jiclx ligx Se intelligentix cum di&o domino Duce Burgundix , uc prxmitti- 
tur , eclebratx Se fa&x cum omnibus Se fingulis in ea contentis. Qux liga Se 
intelligentia tum facta Se celebrata fuit , tum per prxlibatum illuftriflîmum domi- 
numDuccm Mediolani, feu agentespro eo,animo& intentione,quod nullomodo 
prxjudicaret , feu prxjudicare pollet ugx Se intelligentix, quam habebac , Se ha- 
cet cum prxfato feteiùflîmo domino noftro Rege Francorum , nec aliquibus in ea 
conrentis & fpecifîcatis*, prout didhis Francifcus nominibus , quibus fupri, dixit , 
de proteftatus eft , dicitque Se proteftatur in manibus nofhûm Notariorum infra 
feriptorum , ltipulantium Se recipientium ut fuprà, Qux omnia Se fingula prx* 
di&us Francifcus Ducalis Procurât or , Secretarius , Se Mandatarius nominibus , qui. 
bus fuprà, fblemniter , ut prxmittitur , promifit & promittit , ac juravit & jurât in 
animam dominorum fuorum , manibus corporauter tactis feripturis in manibus 
noftrûm Notariorum infrà leriptorum , ftipulantium Se recipientium , nomine Se 
vice , Se ad parcem Se utilitatem prxfâti lereniflîmi domini noftri Régis , alio* 
rumque omnium , Se fîngulorum quorum intereft , intererit , aut intcrellè poterit 
in futurum , femper , & omni tempore exequi Se adimplere , ac obfcrvare bonâ 
fîde , Se fine fraude , Se fine aliqua fini lira interpretatione , cavillationc , vel ex- 
ceptione, &nullounquam tempore in aliquo contrafacere,dicere,apponere, vel 
allegare , directe, nec per indire&um, aliqua rationc, vel caufa , qux dici , aut 
excogitari pollet , aut aliquo quovis quxfito colore , fub obligatione fui , & prx- 
dictorum fiiorum principalium , omniumque fuorum bonorum prxfèntium Se 
futur orum , mobilium Se immobilium , renuntians prxdi&us Francifcus Ducalis 
Secretarius , Procurator , Se Mandatarius , quibus fuprà nominibus folemniter , ut 
fuprà , renunciavit & renuntiat exceptioni doli mali , metus , in fâ£tum, condi&ic, 
nique line cau<4, vel ex injufta caufa, prxdictorumquc omnium Se fingulorum, 
non lîcut fuprà a&orum , promillbrum , aut geftorum , auc aliter quàm ut fuprà 
fa&orum , omnique alii probationi jurium , Se Iegum auxilio , ac dcfenfîoni in 
contrarium , ac omnibus , Se fingulis afffs rationibus , & allegationibus, qux contra 
prxmillà dici portent , vel objici quomolibet in futurum -, promittens , prout pro- 
mifit Se promittit prxfatus Francifcus , Secretarius , Se Mandatarius , ut fuprà, quod 
prxfati domini fui Dux Se Ducilla, infra terminum dierum fexaginta proxime 
fecuturorum , omnia & fingula in prxfenti inftrumento contracta t promifTa, Se 
comprehrnfà per fuas patentes litteras fuis fîgillis roboratas , & ipforum manibus 
fignatas ratificabunt,confirmabunt,& approbabunt , de , Se fuper quibus prxmilîi; 
omnibus Se fingulis prxfatus Francifcus de Petra-fan&a, Secretarius, Procurator 
& Mandatarius, ut fuprà, petiit à nobis Notatiis infrà feriptis unum , vel plura, 
publicum,feu publica instrumenta, ad utilitatem dicli domini nollri Régis fieri, 
confici, arque dari. Acta fuerunt hxc Turonibus, in domo hofpitii , in qua pendit 
imago Sanûi Joannis , in Parochia Sancti Pétri de Vallo, fub anno , menfe , die, 
indidb'one ,Se Pontificatu, quibus fuprà ; prxfentibus ad hxc Revcrendo Magilho 
Patte Se domino, domino Urbano Bonviardi , Epifcopo Vercellenfî , magnifico do- 
naino AngeloManetOjOratoreFlorentino, Se viro circumfpeâo Pantaleone , in 
aitibus,cV medicina magiftto, unacum plutibus ahis ibidem afliltencibus u-|hbus ad 

prxmifj^ 



frxmiflâ vocatis , fpecialiter Se rogatis. Ténor verô mandati procuratorii ejufdem 
Francifci de Pctra-fan&a (èquitur, Se eft calis. 



IN Nomine Domini , Amen.Ar.no à Natiyitate ejufdem millefimoquadringen- 
tefimo feptuagefimo fexto , indi&ione nonâ , die veneris quinto mcnfis iulii, 
cùva illultriflîmus l'nnceps & exccllciitiflîmus dominus noftcr , dcminus Galeas 
Sfbrtia Vicecomcs , Dux Mcdiolani , ac Papix , A np.lcrixque C ornes , ac Janux & 
Cremonx dominus, qui ppe quifuapte naturâ erga fereni fi: mu m & chriftianiflimum 
Principem,&exccllentirtimum dominum luum obfervandilTunuro dominum Ludo- 
vicjw Francorum &c. Regem, fincero cordis aflèftu , Se maximi , ut deect, reve- 
rentiâ aflè&iis ruerit femper , & de prxlenri afficiatur , prxter focderis, ligx , ac 
fêudalis conceflionis mutuas obligationes , Aatucric propofito immurabili , Se 
conftanti animo cum eadem Regia Majeftate pcrlevcrare in eo amons , chari- 
latis , fœderis , Se aftinitatis vinculo , quo continuis prxtcritis temporibus fuit - 
.cûmque iplè illuftnflimus dominus Dux Mcdiolani luteris egre gii "vin Anton» 
domini de Appiano , aulici fui , certioratus fit illuftriffimum dominum Philibettum 
Ducem Sabaudix , Se generum fuum accedente , confcnfu dominorum pauuorum , 
alioruinque dominii fui dominorum, Se Baronum legitimis refpc&ibus , Se rationa- 
Jbilibos caufis dccreviflè , pro confervatione ftatus lui, honorifque ac dignitatis 
fux , Se totius domûs Sabaudix ad nonnuUas conventiones , pa&a , Se intelligen- 
cias devenue cum prxdi&o fetcnilfimo domino Francorum Rcge , Se idem illu- 
ftrifllmus dominus Dux Sabaudix prxlibatum illultrifïtmum dominum Duccm 
Mediolani , focerum fuum arque patrem adhortari admodum videatur , ut velic 
cum eo concurrere ad prxdi&a com Regia Majeftate prxdi<5tà contrahenda, vel 
ad ferderis & veteris ligx renovationem & confirmationem faciendam. Quo 
iplè illuftridimus dominus Philibertus Dux Sabaudix , Se gêner fuus , ftatus con- 
Xèrvacioncm Se atlecuracionem faciliùs , Se meliorem conlequi queat ; volens Se 
intendens ipfe illultriflîmus dominus Dux Mediolani Sec. prxdiûis motus de caufis, 
fie refpe&ibus , addito c t am quod prxdi&um dominum Philibcrtum Sabaudix Du«- 
cem , Se generum fuum , ftatumque , Se ejus honorem tueri Se defenderc , omnem. 
que ipfius injuriam propulfàre tenctur , virtute ligx alias de anno millefimo qua- 
dringentefimo (èptuagefimo-primo ( die decimo-tertio juin, cum illuftriiTma Se 
excellentiflima domina Volant , DucilFa Sabaudix , & forore pixdi&x fereniflimx 
Régie Majeftatis, pro fe ipfa ,& didto domino Pbiliberto ejus filio, & Duce Sa- 
baudix celebratx , eidem domino Philiberto Duci Sabaudix morem gererc ad ea 
iplà peragenda perfonaliter nequens intercire , confitus de prudemia , fidei inte- 
gritate, Se in omnibus folertiâ Se experientiâ prxdicti Antonii , aulici Se orato- 
ns, ac egregii vi ri Francifci de Petra-fandfca , Secretarii fcxcellentix fux ex certâ 
le ie ne: à , & aliis omnibus, modo , jure, via, caufa j & forma , quibus magis , me. 
Jtfls,validiûs,& efficaciùs potuit , Se potelt, intervenientibus omnibus lolemni- 
tatibus in fimilibus tamdejure, quam ex confuetudine debitis & requifitis lo- 
lemniter conftttuit , creavit , récit , & ordinavit , ac racit , conftituit, créât ,& ordi- 
nar prxdi&um Antontum , Se Francifcum, abfentes tanquam prxfcntes, luos veros 
Se indubitaros Nuntios , Procuratores & Mandarahos , Se utrumque eorum in lbii- 
dum^itaui occupajuis conditio melior non exiltac, ied quod unus inceperit-, 
aker mediarc Se bnire poflir , Se quidquid meiius dici Se elle poflic , ad , nomme 
Tome 1. Bb 
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ipfms conftituentis ,ac nomine Se vice itluitnfTimx dommx Bonx, Dcciflx Medio- 

lani confortis fux prxcordialiffimx , fiHorumque , hxrcdum , 6c fucceflorum , ac 
colligatorum , adhxrentium , recommendatorum , ac fubditorum fuorum , ftfè 
conveniendum 6c prxfentandum um unà cum prcdilto domino Philiberto Duce 
Sabaudix,vel ab eo légitime ad Puprà feripta, & infrà feripta deputatis , feu de- 
putandis , quàm fine , Se tam fimul , quàm divifîm , cor .un prxdi&a Rcgia Ma- 
jeftate , feu quibufeunque ab eâdcm ad fuprà feripta, & infrà feripta légitimé de- 
putatis , vcl deputandis , Se ad ea ipfam autoritatem Se poteftatem habentibus ; ibi- 
que etfi liga , confeederatio , 6c mutuae obligationes inter prxdic*ram Regiam Ma- 
jeftatem , 6e ipfum dominum conftituentem nullâ indigere viJearitur connrmatione, 
cùm inter ipfos ea fit mentis 6e cordis afTèdio , caritas , animorum unitas 6c 
bona voluntas, qux fiiehc unquam , Se inter quofcunque afhnitatis , ac feederis 
vinculoaftridos conveniat , aut cfTe poffit, ad confirmandum , approbandum , 6c 
ratirîcandum, ac , ubi expedit, imprimis renovandum , & feu de novo raciendum, 
ligam , intelligcntum , Se feedera quxeumque ,ac renovationem Se reeognitionem 
feudi civitatum Janux 6c Saonx, ejulquc, & cujullibct earum diftricluum , ripe- 
riarum,teuaium,villatum,oppidorum , locorum, 6c jurium tam terreftrium , qnàra 
maritimorum , alias de anno millcfimo quadringcntdimo fexigeûmo>feptirno , die 
vigefimo quinto marri , inter praed-ftam Regiam Majeftatcm , 6c ipfum dominum 
conftituentem , feu reverendum dominum Stephanum de Nardinis, Archiepifèo- 
pum Mediolani, Procuratorem 6c Mandatatium tune fuum , mitas àc fadtas , inua 
& facta , feu renovatas & renovata , ut confiât publias documentis »ndc conféc'hs 
in loco Ambjfïx , ac demum repetitas ce repetita , feu con£rmatas & ernfirmara*, 
denuôquc initas & inita, contractas Se contracta m dvitate Lugduner.fi die décima 
iexta menfis januai ii , millefimo quadringentefimo feptuagefimo- tertio, inter cam- 
deui Regiam Majeftatcm, Se prxdidtum dominum Ducem Mediolani , feu ipfo- 
IU n tune Mandatarios & Procuratores , ut publico inttrumento inde conrec"to 
cum claufuiis, ptomiflionibus , obHguiombus , pac-tis, Se cotuiinonibus in ipfîs do- 
cumentis & inltrumentis tam Ambailc , quamLugduni , ut pracmittitur^eltbratis, 
pleniùs contt.it , ad qux congtua Se plcna relutio haoeatur. 

Item, Quùm illuflrifTimus domiuus Carolus Dux Burgundix cVc. his proximis 
diebus port cor.fuC~r.urn ab Alamanis habitum , nefeitur qua ratione , vei quo fpinui 
dudhis , vi Se m mu armata conduxit , feu conduci récit prxlibatam iliuftnffirnam 
dominam Yolant , fororem prxdidH' domini Régis , Se Dudllara SabauJùe, ad par- 
tes Burgundix, Se pâmer prxdiclum dominum Pfailibertum tjus dominx Yolant 
filium, Se Ducem Sabaud.x , Se prxdic*h domini conftituentis generum , cxterofque 
natos luos conducerc , feu conduci racere mxus eft in m vxunam domini Régis 
prxdi&i , Se domûs SabauJix injuriara , n ftatûs non parvum detrimentum , con- 
tra ctiam fardera per ipfum dominum Ducem BurgunJix , cv di&am dominant 
Ducillam infimul , ut dicitur , contracta , quibus eam , natos , 6c llatum defendere, 
& ab omni yiolentiâ Se injuria tutari tenebatur j apenc videtur eumdem dominum 
Ducem Burçundix , ligx Se intelligentix aliàs de anno millefimo quadringenttfîmo 
feptuagefimo quinto ,die trigefimo januani , inter ipfum , ôc prxuiclum illuftr 15- 
mum dominum Ducem Mediolani contracte , dcfèaflè, & ab eâ , & contenus in 
(à, fui eu' pa 5c causâ difceffilTe , cum ejus virtute prxlibatam dominam DuciiTais 
iabauiix , dic^umque dominum philibeitum Ducem , 8c flaxura, unquam datoc per 



diékum dominum Dueem Mediolani procjus colligaris , 8c ab ipfb domino Ducs 
Burgundix , aeceptatos, non modo ofïèndere 6c injuriari , fed defendere tcncrctur 
ad , cor am Majelrate prxdiclà* RegiS , vel ab ea , ut prxmittitur , deputatis , vel de- 
pitandis, renunriandum prxdiftx ligx, Se omnibus in ea contenris, ur prxmitri. 
cur.cum ditto domino Duce Burgundix , anno» & die fîjprà feriptis celebrarx; 
qux tamen fac\a Se celcbrata rnne fuit per ipfîim iiluftrifTirnum noftrum domi- 
num Ducem Mediolani, animo 5c intentione , quoi millomodo prxjudicaret , feu 
prxjudicari police ligx 8c intelligentix , quam habcb.it & rnbet cum prxdicjto 
iCTaiiffimo domino RrçeFrancoruiv^ncc aliquibus in ca contentis, vel Ipecifica- 
M , prout ipfe illufttiflSmus dominus Dnx Mediolani dixit Se proreftatus eft, ac 
dicic Se proteftatur in manibus mn infr i feripti Notarii, ftipulantis Se recipienrts, 
vice 8c nomine, Se ad partem S: utilitatcm omnium & fingulorum, quorum in- 
tereft , intercrit , vel interefU' potert auomodoîibet in futurura , & gcner.ilitet 
ad aKa omma Se fmgula in prardidts , Se circa prxdicïa , Se quodlibet 
prxJidorum tantum , Se non aliter, faciendum , gerendum , dicendum t Se pto* 
curandum qux prxdi&is Antonio Se Francnco , vcl alteri eorum , Proeuratoribus 
Se Mandatants démente prxhbati domini pleniflimc inftru&is , neccfl'-.na Se uti- 
lia vifa fûetint , tribuens Se concedens infnper prxdiûus illulhiflGmus dominus 
Mediolani pro fe , Se fuis prxdiûis ex certa Icientia , modo, & forma fuperferiptis , 
prxdi&is Antonio & Francifco , cjus ExceHenrùr Procuratoribus Se Mandatants , 
Se cnilùv-t eorum in folidum , ut fuprà in prxdictts, & circa prxdtûa , Se quod- 
hbet pcxdictorum duintaxat , cV: non aliter plénum , largum , Se générale manda. 
tum,cum plena , larga& generali adminiftratione , omnia & fingula dicendi,rn- 
ciendi , gerendi , procurandi , firmandi , concludendi , jurandi , obligandi , promit- 
tendi, ftipulandi, Se recipiendi, ac extera omnia faciendi ,qux neceflaria Se utilia 
erunt ; St qux ip(è dominus conftituens fàccre polTet , Se faceret , fi perfonah'ter in- 
tereliêt. Promittentcs prxtereà , promiferunt Se jpromittunt , ac juraverunt Scjurant 
prxdic*his dominus conftituens ) Sc dicta illufttiflima domina Bona , Ducifla Me. 
diolani , ejus domini conftituenris conQps , eorum propriis manibus tactis Icriptu- 
ris in manibus mei Notarii infrà feripti ftipulantis Se recipientis , nomine Se vice, 
Se ad partem Se utilitatem omnium Se fingulorum, quorum intereft, intercrit, vcl 
intereHe poterit quomodolibet in ruturam , (èmpef Se omni tempore fefe ratum , 
gratum Se firmum , rata , grata Se firma habituros quidquid per dictos Antonium 
Se Francifcum , Procuratores Se Mandatarios fupra feriptos , vel atterum earwm, 
adtum, geftum , dictum , procuratum, juratum , Se concordatum fiicrit in prx- 
dictis , & circa prxdicta tantum , Se non aliter , nec alio modo , caque omni tem- 
pore bona fide, Se fine fraude impleturos Se obfervatnros , Se in nullo contra- 
ficturos, vel venturos directe , nec per indirectum aliqua ratione vel caufa , qux 
dici aut excoçitari poffit , vcl alio quovis quxfuo colore , in verbo legalis Princi- 
pis , Se fub pœna juramenti prxd?cli , ac fub obligatione fui , ac omnium Se fin- 
qulorum bonorum fuorum prxlentium Se farurorom , Se eorum qux non compre- 
henduntur in obligatione generali. Renunciantes renunciaverunt Se remmeiant 
prxHbaci illuftriflfîmi domini Dux Se DucilTa Mediolani , Se quilibet eorum ex- 
ceprioni non fa&i Se celebrati prxfentis m anda t! , di&i juramenti prxftiti , dicta-- 
rumque raékarum obligationum , Se promiflionu», omniumque prxJictortim , uc 
prxmittkur , factotum , a*it alker quàm ut iaiprà geirotum, exceftwni dok m»H^ 



fine caufa ,vcl ex injufta caufa , & omni alii probationi 6c dcfenfioni in contti- 
fium. El indc de prxdi&is prxfati domini Dux Se Ducifla Mcdiolani juflcrunr Sz 
jubenr, per me MarcumTrotrurnNotatiurn Se Canccllanum inftà feriptum, pu', ii- 
cum confia debere inftiumentum,menlibus tribus valitnrum , unum C< pluraciuf- 
dem tenoris. Aéhim in fala magna»Caftri Papix fohtx habitationis prxlibati illud 
triflimi domini noftri Ducis Mediolani , prxfentibus illuftribus , magnifias , & 
egregiis viris , domino Sfo tia Maria Vicecomite, Duce. Baronc , Comité Valcntix, 
domino Ludovico Maria Sfortia Viecomitc Mortarii t Se Brixilii Comité , fratribus ; 
domino Joanne Marchione Pallavicino deScipiono, domino Auguftmo Rubeo, 
Dc&ore & milite , domino Alcxandto Spinula Doctore , Petto de Gallarate , domi- 
no Luca Grimaldo, Do&ore jOrphco de Ricano, domino Joanne Angclo de Flo- 
rentia,Dottore,Confiliariis; domino Joanne Baptifta de Quattiriis , .Salatum Co- 
mité , Camerario à Caméra Jacobo Alifero Secretario , Se Alcxandro Collc&a, 
Cancelhrio, Ducal ibus teftibus , teftibus ad prxdiûa vocatis, & rogatis. Et fie 
fenbiturin fine: Gileas Maria .sfortia, Vicccomes, manu propria. Scquitur fubicri- 
ptio manus Notarii. Ego Marcus Trottus films Dominici , publiais Impcnaii 
ac Ducali ainoritatibus Notarius , & prxlibati illuftriflïmi domini noftri domini 
Ducis Mcdiolani Cmcellarius , prxdidkis omnibu* , Se fingulis , dum , ficut luprà , 
agerentur , intetfùi , & de iris inftrumentum tradidi , illudque in hanc formam 
manu alterius perfonx feriptum , & manu propria prxlibati illuftriflïmi domini 
Ducis (ubfcriptum cum meis imbreviatuns aulcultavi , 6c nihil vahare inveni. Idco 
in fidem & tcftimonium prxmiuoium me propnâ manu fuMcripfi, fignunxjue mei 
Tabw'llionatus appofui confuetum. Sequitur alla fublcriptio prxdi&i domini Ducis 
Secretarii Et ego Cichus Simoncta , miles , prxfati illuftnifimi domini , domini 
Ducis Mcdiolani Secretarius, deejuidem mandato prxfcns inftrumenium fubfcnp- 
fi , fignumque mei fecretariatus appofui , ac lohto ducali figUIo muniri fcei ia 
fidem omnium prxmiftbrum. Cichus. Sfortia. 

Et ego Pctrus du Ban, Clericus Turonenfis dicecefis oriandus , pub'icus Apofto- 
lica Se Imperia'i autoritatibus , Cui ixque Metropoluanx Turoneiîus Notarius jura- 
tus, quia prxmiflis omnibus Se fingulis, dum, fient prxuittitur , diccrentur, age- 
rentur, & fièrent, unà cunwNotarùs infrà ftriptis & teitihus pixnominatis prxiens 
internai, eaque fie exponi , dici, ac fitri vidi Se audivi ; ideirco hu;c prxfcnti pu- 
blico inftrumento manu aliéna (cripto fignum meum appofui confuetum , in fi- 
dem , robur, Se tellimonium veritaus omnium Se fingulorum prxmillbrum, requi- 
fitus Se rogatus. 

Et quia ego Guillelmus Saintier, Clericus Turonenfis. in decretis Baccalarius.pu- 
blicus Apoftolica Se Imperiali autoritatibus, Curixque Mctropolitarx Turonenfis 
Notarius juratus, pixm (fis omnibus Se fingulis , dum , ficut (iipetius, referrentur , 
dicerentur , agerentur , & fièrent , prxfcns unà cum prxnominatis tcftibus ac no- 
tanis infia feriptis interfui, eaque fie fieri vidi Se audivi, ac in notam fumrfi jidcô 
huic prxfenti publico inftrumento manu alteiius fideli feripto , me cirea alla I. ul- 
time prxpeîito, fignum meum (olitum& conhiaum hîc me fublcrtbendo appolui 
requifitus & rogatus , in fidem Se tcltimomum veritatis prxmillbiuiu omnium Se 
fingulorum. 

Et ego Jobus, quondam Antonii de Vechiis de Scandiano Regienfis Dicecefis, 
pubikus Apoftolica automate Notanus,JuJtx ordinaxius, quia prxrnillis omnibus 
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& fingolis , dum fie dicerentw , agerentur & fiercnt,«nà cum fupradiéVis reftibus 8c 
Notariis interface prarfens fui , & fie cm puni, dici Se h en vtdi Se audivi : Ideôroga- 
tus SC requificus huic rrxfenti inftrumento in (îdrm, robur,ac teftimonium prznufl 
forum Se ungulorum , hgnum meumappofui confuetunv Signatum ,Jobus Vcchius, 
P. du Ban. G. Sainticr, 

RATIFICATION DV DVC ET DES ETATS DE BRETAGNE, 
afjemblcyk Redon le 13. Aoujl. 147'). du traité de paix fait à Senlis» 
entre Louis XJ. Roi de France » ey François Duc de Bretagne. 

SACHENT tous prefens & à venir, que aujourdui très - haut Se Bretagne 
rres - puillant Prince, François, par la grâce de Dieu Duc de Bretagne, 147*. 
Corme de Montfort , de Richemont , d'Erampes , Se de Vertus , ty *onfl. 
nôtre louverain Seigneur, érant Se feant en cette ville de Redon , en 1a Grand* 
(aile de l'Abbaie d'icelui heu, pour tenir lts Eiats de Ton pais Se Duché de Ure- 
tagne , prefens , & afliftans Révérends Pères eu Dieu , Se tres-honorez feigneurs 
Meflcigneurs les Prélats Se Barons , Se aufïî Bannerus, Bacheliers, Chevaliers , 
Ecuiers ,gens de Chapitres , & de bonnes villes.à cette fin convoquez , Se allcmblez 
audit lieu de Redon, faifans Se repreienrans iceux Etats , a fc.ic encre autres cho- 
fes dire, déclarer , Se remontrer , èV: de fait , par très- honoré leigneur Guillaume 
Chauvin , fèigneur du Pois & <*u Ponthus, Chanceler de Bretagne , leur a été par 
commandement de 11 ôtt edit fouverain Seigneur, dit , déclaré, Se remontré, que 
dés le neuvième jour d'octobre derrnier , le Roi pour lui , Ion roiaume , pais , ter- 
res , feigneuries , & liijets d'une part,& le Duc par ces commis & députez , pour 
lui , les pais , fcigneur.es , & lujcts d'autre pan , lut les différends qui paravanc 
avoicnt été entr eux , & plus grands pu. lient enluivre. avoir fait , pris& accordé, Se 
contracté enfcmblc paix perpétuelle , amitié, alliance , confédération , bonne 6c 
vraie union , félon la forme Se articles d'icelle paix , bien à plein contenus Se 
déclarez par les lettres iùr ce faites & données, lavoir, les lettres du Roi du date 
dclluidir, & les lettres du Duc datées du cinquième jour de novembre dernier , de 
laquelle paix ainfi traitée, accordée, & contractée , le Roi doit, & avoit promis 
bailler lettres p. r les gens d'Egli/e , les Nobles , Se aunes Etats de fon roiaume , de 
le Duc de (à part , doit , Se avoir promu bailler icmblabics lettres des gens d'Eghle , 
Nobles, Se autres F tats de ce pais & Duché , confirmât oires de ladite paix Se ami- 
tié, Se des lettres d'icelle faites Se cctroiécs. A quoi Se a toutes autres choies de 
(à part , promifes Se o&roiecs par le traité d'icelle paix , le Duc veut & defire de 
tout Ion ». crin fournir , Se à cette fin a fait convocation , Se allëmblée defdits 
Etats , demandant avoir d'eux lefdites lettres coafirmatoires , pour les rendre 
Se bailler au Roi , en retirant & recevant de lui les lembUblcs , ainfi-que bailler 
le doit. 

Surquoi après que les lettres , contenant la forme & articles de ladite paix , fu- : 
cent vues & lûcs en prefence deldits Etats , lieux par intervalle de tems les vi. 
rent Se vifiterenc pour y avoir bonne Se meure délibération , defqueltes lettres du 
Duc la teneur eut u; t . 

Bb iij 
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François, par la grâce de Dieu Duc de Bretagne, Comte de Montfort , de 
Richanont ,d'Etampcs, & de Vertus. A tous ceux qui ces prefentes lettres 
verront , S «lut. Comme depuis le trépas de feu mon très- redoute feigneur. Mon. 
feigneur le Roi Charles, que Dieu ablolve, pluficurs guerres, divifions, & différen- 
ces aient été mûès Se (ufeitecs entre Monfeigneut le Roi de prefenc,& noas, 
dont innumerables maux Se inconveniens s'en font enfuivis , Nous qui toujours 
avons defiié & dcfîrons de tout nôtre cœur , appaifer Se éteindre lefdites divisons 
& différences , auffi pour relever le pauvre peuple de mifere , le garder d'oppreffion, 
Si éviter la cruelle efRifion de fmg humim .confiderant que à l'honneur & loiian. 
ge des Princes Chrétiens r?en n'eft plus convenable , quede délirer Se aimer paix , 
de laquelle le bien & le fxuit es chofes terriennes Se mortelles cil Ci grand que 
plus ne pourroh , en aiant regard lîngulier à la bonne Se loiale amour que le rems 
pairé Monditfeigneur le Roi, Se (es predecelTcurs Rois de France , ont eue Se tenue . 
à nous Se à nos predecciTeurs Ducs de Bretagne , après pluûeurs ouvertures Se pour, 
parlez fur ce cûs entre Monditfeigneur le Roi Se nous , Se les gens de nôtre 
Confeil à ce commis , par l'avis Se délibération fie pluueurs Prélats , Barons , Se 
autres gens de nôtre Grand Confeil , avons traité Se accordé avec Monditfeigneur 
le Roi , en la forme Se manière contenue Se déclarée és articles , dont la teneur 
s'enfuit. 

Et ce font les articles accordez entre le Roi Se le Duc de Bretagne. 

Et premièrement , ont fait , pris , & contracte , font, prennent, Se contrac- 
tent , &C Vùe"^ TAtlt du 9. otlêbrr 147c. 

Savoir faifons r que poor confédération des chofes deffufdites , Se fingulieremem 
en l'honneur Se révérence de Dieu nôtre Créateur , Se pour le bien, defir , Se gran- 
de a&crion que de tout tems avons cû Se avons de vivre , Se nous gouverner 
envers Monditfeigneur le Roi Se fon roinume , en toute bonne amour & union . 
ladite paix , amour , union , Se alliance d'entre Monditfeigneur le Roi Se nous , 
enfemble toutes Se chacunes les chofes deffufdites , contenues fie déclarées cfihts 
articles ci drfïus inférez, & chacun d'eux avons jurées, promifes, & accordées, Se 
par ces prefentes , jurons , promettons , Se accordons , promettant en parole de 
Prince , fur nôtre honneur , Se par la foi Se ferment de nôtre corps , fur les fainrs 
Evangiles de Dieu , pour ce par nous manuellement touchez , Se fur l'obligation de 
tous Se chacuns nos biens , les tenir , entretenir , garder & obfervcr , faire , Se ac- 
complir de point en point , lelon leur forme Se teneur , (ans jamais faire , aller , ni 
venir, ni faire faire , aller , ni venir à l'cncontre par nous , ni par autre , en quelque 
manière que ce fou. En témoin de ce , nous avons figré ces prefentes de nôtre 
main , & à îcclles fait mettre nôtre feel. Donné en nôtre ville de Nanres , le 
cinquième jour de novembre, l'an mille quatre cens foixante Se quinze, ainfi ligné, 
François , écrit de (a main. Par le Duc de fon commandement, le Comte de Laval , 
vous l'Evêquc de Saint Malo , les Sires de la Roche ,dc Rieux , de Quentin , .le 
Guimené, Guingamp ,Se de Coetmen , l'Admirai , le Grand-Maître d'Hôtel , le 
feigneur de Parie ni Se antres prefens , G. Richard, Se fcellé. 

Ceux Prélats, Barons, Bannerets, Bacheliers, Chevalier», Ecuiers , gens de 
Chapirrcs , Se bonnes villes , congregez & allèmblez , comme dit eft , faifànt te 
reprefè.itant Icfclits Etats, parlant & faifant parler par MefJîrc Etienne Millon , 
Abbé dcSaintJagu, ont confirmé, loiié, ratifie , confenti & approuvé , Se par la 
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teneur de certes, louent , confentent confirmenr , Se approuvent ladite paix en 
la forme traitée, contractée, & contenue par lefdkes lettres , Se fclon la forme & 
articles d'icelle , donnée Se bail ée tant du Roi comme du Duc , ont voulu , pro- 
mis , Se fe font obligez iccllc paix , union , amitié , alliance 6c confédération , tenir, 
garder , & entretenir inviolablcmcnt , (àns jamais faire , aller , ni venir à rencon- 
tre , en requérant , 8e de fait ont requis les Notaires Apoftoliques ci -a prés fubfcrirs, 
de faire, former , & figner infiniment, ou initrumens, un ou plufieurs , en forme 
autentique 6e valable , pour faire foi 6e témoignage des confir mations, approba- 
tions , 6c autres chofes ci-devant dites & contenues ; Se d'abondant , ont très- hum- 
blement fupplic au Duc nôtredit fouverain Seigneur , que fon bon plaifir foit y 
f.nrc- appofer & ajoûter le fceau de fâ Chancellerie, pour plus grande robeur 6c 
fermeté. Ce fut fait à Redon , lcichts Etats tenant en la Grand* falle de l'Ab- 
baie dudit lieu ,1e vint-troifieme jour d'aouft , l'an mille quatre-cens lbixante feize. 

Et quia ego Michacl Andrée , Thefaurarius Dolenfis , neenon Canonicus Nanne- 
tenfis Ecclefiarum , in decretis Licentiatus , publiais Apoftolica & Imperiali 
au&oritate Notarius , prxdiûx pacis, confœderationis , amicitix , & unionis con- 
firmationi , laudationi , ratincationi , confenfui, Se approbationi , promiflloni , Se 
obMgationi , ac exteris omnibus Se fingulis , dum , ficut fuprà fenbuntur , ageren- 
tur , dicerentur, Se fièrent in vulgari patrisr lingua Gallicana, unà cum infra icrip- 
to Notario prxfens Se perfonaliter interfui , caque , 6c eorum fingula fie rien 
atque dici vidi Se auJivi ; jdcircô huic prxfcnti publico inftrumento inde confêc"to 
alterius manu, me aliisjcgitimè impedito negotiis, de mei juflu fidelirer (cripto , 
fignum meum unà cum Notarii prxhbati figni Se figilli prxdi&i appenfione foli- 
tum 6c confuetum appofui , in pizmùTorum omnium , & fingulorum veritatis 
telhmonium atque fidtm,rcquifitus , & rogatus. Signé , M. Andrée. 

Et egoGuillelmus de la Houlle, Canonicus Maclovicnfis, in decretis Licentiatus, 
publiais Imperiali autoritate Notarius. Quia przdictx pacis , confcederarïonis , ami- 
citix,& unionis confirmât! on i , laudationi , ratincationi , confenfui , Se approba- 
tioni , promiflloni 6e obligationi, ac exteris pratmiflis omnibus Se fingulis , dum, 
ficut prxmittitur, in vulgari patrix lingua Gallicana dicerentur , agerentur Se fiè- 
rent, uni cum fuprà dicto Notario prxfens interfui, eaque Se fingula fie fieri, & 
dici vidi Se aadivi ; idcircô prxfenubus liiteris , feu publico inftrumento exindc 
confècto , manu alterius , me alùs impedito negotiis , hdcliter (cripto , fignum 
meum unà cum iigno i pli us Notarii, & lîgdli prxdicb appenfione fofirum appofui 
in fidem 6e teftimonium veritatis prxmiil'orum, requifkus & rogatus. Signé , De la 
Houlle. 

Et quia ego Gui io Richirdi, Clericus Nannetcnfis ditrctlls , Apoftolica autori- 
tate Notarius , fereniflitnique Principu domini Ducis Britannix Secretarius , prx- 
diérx pacis confirmarioni , confenfui Se approbationi , prorniflîonique , obliga- 
tioni , ac ext cris przmiflîs omnibus , Se fingulis , dum , ficut prxmittitur , in vulgari 
patrix lingua Gallicana dicerentur, agerentur Se fièrent, unà cum fuprà fcnptis 
Notariis prxfens interfui , eaque 6e fingula fie fieri Se dici vidi 6e audivi jideirco 
prxfentibus litcris , (eu publico inftrumento exinde confeûo , manu alterius, 
xne aliis occupato negotiis , fideliter fcnptis , fignum meum uni cum figilli 
îplorum Notanotum prxJi&orum appenfione folirum appofui, m fidem, robur, 
Se ceftunomum veritatis prxmiUôrum, requifitus Se rogatus. Signé, G. R. 
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CONFIRMATION DV TRAITE* DE PAIX ENTRE LE ROI 
tjr le Duc de Bretagne , fait a Sentis le 9. octobre 1475- *vec les 
eclairci ffemens , modifications » ejr déclarations contenue i en cet acte , 
fait au Plejfis-lcs.Tours le 20. décembre 1476. 

Bretagne \ ^ T premièrement , pour ce que par le premier article d'icelui traité , etl 
I 47 tf « cn tr'autrcs choies contenu , que le Roi promet fecourit 6c aider le Duc, 

20, dec* - ' c défendre envers tous , Se contre tous ceux qui peuvent vivre 6c 

mourir fans nul excepter, cil eclairci , appointé Se accorde, que cette promeiîe 
doit être & fera entendue feulement , de fecourir Se aider le Duc en la defènfe de 
lui,& de ion pais 3c Duché de Bretagne , envers tous, & contre tous ceux qui 
peuvent vivre Se mourir , (ans nul excepter , tout ainfi & en la forme & manière , 
comme par autre iubfcquentc claufe d'icelui. Par le premier article , le Duc doit, Se 
cil tenu (èrvir Se aider le Roi en la défenfe de lui Se de fon roiaume , contre tous 
ceux qui peuvent vivre & mourir fans nul excepter pareillement , & tout le fur- 
pi us d'icelui article demeure en robeur , ainfi qu'il eft ccrir. 

Item , Et pour ce que à l'occafion des diverfes. queftions Se différences , qui par 
ci-devant ont été entre le Roi & le Duc , icelui Duc a été meû Se content , de 
faire Se traiter par écrit , par fermens, promellés , ou en autre façon quelconque, 
aucunes alliances, fraternité 2, confédérations , ou obligations quelconques à l'en. 
Contre du Roi , le Duc , par cette preiènte paix , amour , Si alliance , les abolir, Se 
s'en départ du tout , fans jamais en uier ores, ni pour le tems à venir à l'encontre 
du Roi, ni de fon roiaume, demeurant eclairci, appointé Se accordé, que pat icelui 
article doit être entendu que le Duc a renoncé Se renonce aufdites alliances , fans 
jamais en ulèr à l'encontre du Roi , ni de (on roiaume. 

Item , Et fur le quart article contenant en la fin d'icelui ce qui enfuit , refervex. 
les droits dus & aec0utumcz.au Roi , ainfi qu'en niait le Roi Charles fepticme de 
bonne mémoire , cft éclaira & appointé , que paricelle reiervation écrite audit arti- 
cle, Se ledit traité de paix, e(l refervé & entendu, que le Duc Se fes fu jets de Bre- 
tagne doivent obéir en rellort à la Cour de Parlement à Paris , ainlî St es cas 
que les feus Ducs François , Pierre , Se autres derniers trepallcz , & le Duc de pre- 
Icnt le failbient au tems dudit feu Roi Charles fepticme, que Dieu abfolve. 

Item , Et fur le cinquième article commençant. Item , Si aucun ou aucuns s'ef- 
forcent ou s'avancent de faire aucune entreprije a (encontre de la perfomte , flec, 
cft éclairci , appointé Se accordé , que le Duc cft tenu Se obligé ièrvir Se aider le 
Roi en la defenfe de lui Se de fon roiaume , à l'encontre de tous ceux qui à lui, ou 
à fon roiaume, feront ou feront faire guerre , foit par mer feulement , ou par terre 
feulement . ou par les deux enièmble. après que cette guerre fera déclarée Se ouverte j 
& durant icelle guerre , ne pourra le Duc faire paix, trêve, amitié, ni alliance quel- 
conque , avec ceux qui ainli la feront , fans l'exprès confentement du Roi. 

Et fcrablablement doit être Se fera entendu pat ce prefrnt traité , Se le con- 
tenu audit article , que le Roi eft tenu & obligé aider Se fecourir le Duc en la de- 
fenfe de lui & de fon Duché , à l'encontre de tous ceux qui à lui & à fon Duché , 
fer oient ou fer oient faire guerre , foit par terre feulement , ou par mer feulement » 
ou par mer Se par terre enferaHe , après que cette guette fera déclarée Se ouverte ; 
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& durant icelle ne fera paix , trêve , amitié, ni alliance quelconque , avec ceux qui 
ladite guêtre feront. 

Item , Eft éclairci & appointe , que le Duc aidera , gardera , Se entretiendra ledit 
itraité de paix , enfemblc le contenu en ces prefentes , envers le Roi , fon roiaume, 
6e Ces héritiers Se fuccellèurs Rois de France. 

Et le Roi gardera Se entretiendra celui traite de paix , enferoble le contenu en 
ces prefens articles , envers le Duc , fon Duché de Bretagne , Se fes héritiers & 
fuccellèurs. 

Item, Et au moien de l'appointement , éclaircirtèment & déclaration des cbofci 
deflufdites , eft appointé & accorde, que le Roi jurera far le Corpus Domini ledit 
traité de paix , & ces prefens articles Se éclaircilTcmens ; Se outre jurera fur la Croix 
de Saint Lo , les faits qui ferviront & fùffiront pour la feuceté de la perfonne du 
Duc , Se du païs Se Duché de Bretagne. 

Et le Duc fera femblables lermens fur le Corpus Domini , Se fera ladite Croix 
de Saint Lo. 

Nota , qtïil ejl marqué dans le rtgiflrc .que le rejle du feuillet \ d'où on a tire 
içette pièce t ejl coupé environ U moitié. 

~ !<£ ROT. 

TE LOUIS, par la grâce de Dieu à prefent Roi de France , jure à François 
I à prefent Duc de Bretagne , mon coufin remué de germain , par la vraie Croix 
ci-prefente , que tant qu'il vive, je ne le prendrai , ni tuerai , ni conlentirai qu'on 
le prenne , ni qu'on le tue , ne le fournirai ni conlentini de mon pouvoir pren- 
dre ni nier à perfonne vivant fans nul excepter ; Se fi je foi que perfonne le veuille 
faire, l'en avertirai , Se l'en garderai à mon pouvoir , comme je rerois ma propre 
perfonne. 

Item , Jure audit François à prefent Duc de Bretagne , par ladite vraie Croix,que 
tant qu'il vive , par quelque occafion que ce foit ou puiflè être , je ne lui com- 
mencerai guerre , ni à fa Duché de Bretagne , ni {obtiendrai créature vivante fans 
nul excepter à la lui faire. 

Item, Jure comme dclTus,quefi perfonne vivant, fans nul excepter, lui fak 
-guerre à fondit Duché de Bretagne , pour quelconque occafion que ce foit , ou 
puilfe être , que le lècourcrai Se aiderai comme mon propre roiaume , SZ me dé- 
clarerai pour lui , & contre ceux qui la lui feront fans quelconque faute , leur enne- 
mi en guerre ouverte, Se ne ferai jamais appointeraient à fes ennemis ni aux mien*, 
contre lefquels il fe (èra déclaré , fi ce n'eft de fon confentement , mais ferai la 
guerre jufques au bout de mon pouvoir, fans jamais l'abandonner , Se du ferment 
dcflufdit renonce à toute difpenie. 

Fait au Plcflis du Patc-les-Tours , le vintieme jour de décembre Tan mille qua- 
cre-cens foixante feize. Ainû figné-, J. Mesme. 

Donné Se fait par copie , collation faite à l'original le dernier jour dudit mois 
.de décembre l'an fufdit 1476, 
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LE DUC DE BRETAGNE. 

]E François r\ prefent Duc de Bretagne &c. jure à Louis Roi de France à 
prefenc régnant , mon coufin remue de germain , par la vraie Croix ci- prefent e , 
que t3nt qu'il vive je ne le prendrai , ni tuerai, ni conlèntirai qu'on le prenne, 
ni qu'on le tue , ni le foufrrirai de mon pouvoir prendre, ni toer à perfonne vi- 
vant fans nul excepter ; & fi je fai que perfonne le veuille fiure , l'en averti- 
rai , &c l'en garderai à mon pouvoir , comme je ferok ma propre perfonne. 

Item. Jure audit Louis Roi de France à prefent régnant, par ladite vraie Croix, 
que unt qu'il vive, pour quelque o cafton que ce foit, ou puiilè être, je ne 
lui encommencerai guerre , ni à Ion roiaume , ni fouutndrai créature vivante , 
fans nui excepter,* îa lui fure. 

Item, jure corrme dtilits, que fi perfonne vivant. Ou» nal excepter, lui fait 
guerre en fondit rotaume , pour quelque occalîon que ce foit, on ptu(ïe être , que 
je le fervirai & aiderai comme mon propre Duché , & me déclarerai pour lui, 
ôc contre ceux qui la lui front , fàns quelconque feinte, leur ennemi en guerre ou- 
verte , ôc ne ferai jamais apotntement à fes ennemis ni aux miens, contre lt ■ (quels 
il fc fera déclaré , il ce n'eft de fon confentemeut , mais ferai la guerre juGqucs 
au bout de tout mon pouvoir, fans jamais l'abandonner. 

Item. Et en recompenfe de ce que le Roi Louis defTufclit, mon coufin remué 
de germain , jure de ne me faire guerre, pour quelconque occafion que ce lbit , 
ou puitlè. être , & ne refetvc point de me la taire pour les droits de (à Cou- 
ronne 9 je jure comme dcllus, de ne les lui ûter en rien , ni l'empêcher à en jouir, 
cm les Un iourÎTir empêcher , ni dénier , ni perdre en mondit Duché ; mais jure com- 
me deilus, de lui garder lefdits droits & jouillànccs , aiufi qu'ils lui apamennenr ; 
or comme k Roi Charles VU. père dudit Louis P.oi de France à preie nt régnant en 
jouilToit devant le crép. s du Duc François mon prcdeccflcur , <k comme il en a 
depuis joui du tems du Duc Pierre fon fîcre , qui lui a fuccedé, ôc pareillement 
comme il en a joui & jouiHoit de mon tems devant fon trépas , & ce de tout mon 
pouvoir, & comme je voudras garder les miens propres , fans venir au contra, 
6c du ferment dcnWdit renonce à toute difpenfe. 

Fait au Pleflis du Parc lés-Tours le vintieme jour de décembre mille quaue 
cens foixante-fet'ae. Signé , J. M e s m f- 

Donné & fait pat copie , collation faite à l' original le dernier jour de décembre 
l'an ûiidu 1476. 

Extrait ctttn autre éclairciffcment, dont le commencement e/f partit à 
celui ci devant , ju faites aï article qui commence, Etfcmblablcrnerrt 
doit être & fera entendu , &c. ér qui finit far , ne alliance 
quelconque avec ceux qui ladite guerre feront. 

POUR mieux éclaircir, & déclarer le traire de la paix fait entre le Roi & 
le Duc de Bretagne, bc dont le Roi bailla fes lettres à Ja Victoire , le 5. 
jour d'octobre l'an 1475. &c aufli le Duc fes lettres de ratificarion à Nan- 
tes, le cinquième jour de novembre en fuivant, audit an 147c. & afin que ladite 
faix , 6c la bonne amour d'entre le Roi & le Duc , fe puiflè mieux & plus feuic- 



ment toujours entretenir, fans quelconque différence ou altération, ont été faits, 
conclus , & accordez entre les gens du Roi Se du Duc, pour ajouter à ladite par*» 
& aux amitiez Se alliances accordées par icelle , & par forme d cclairciflcment 8c 
déclaration, les articles qui s'enfuirent ; icelle paix en toutes choies demeurant en 
(à force Se vertu avec lefdits éclaircilTcment de déclaration , Se nonobftant quel- 
conques choies depuis avenues. 

Premièrement, Qu'en enfuivant le traité de lâdire paix , le Roi aura & entre- 
tiendra toujours le Duc en la bonne grâce , & fingultere amour , comme fon bon, 
%'rai, & loial parent Se neveu , le portera , foutiendra , fervira , Se aid<ra de tout 
fon pouvoir envers Se contre tous ce\i.x qui peuvent vivre Se mourir , fans perfon- 
ne quelconque excepter , à la défenlc de fa perfonne , de fon duché ] 6c à là 
confervation des droits de fondit duché. Ec auffi le Duc fera Se demeurera 
toûjours bon , vrai , Se loial parent 6e neveu du Roi , le fervira Se aidera de tout fon 
pouvoir envers Se contre tous ceux qui peuvent vivre & mourir, fans petfonna 
quelconque excepter à la delvnfè de là perfonne, & de fon roiaume , Se à la dc- 
fenlc 6e confeivation des droits du roiaume , & de la Couronne de France. 

Et pour ce que à prefent y a trêve Se abftinence de guerre entre le Roi & le 
Roi d'Angleterre , il a été dit en éclaircùlant ladite paix,que toutes & quantesfo» 
que le Roi & ledit Roi d'Angleterre retourneront Se feront en guerre , le Duc , 
Se lès fujets du duché de Bretagne, lèront & demeureront en guerre par mer Se 
par terre corxre lefdits Roi Se roiaume d'Angleterre, pareillement qoe le Roi| 
ûns que le Duc puilïe faire pa:x , trêve , ou abftmence de guerre avec îefHiH 
Anglois ; Se auflî le Roi ne poura faire paix , treve , ni abftincnce de guerre avec 
le/Hits Anglois , fans exprelîement comprendre le Duc , fon duché, Se fes fujets. 

Item. Ne poura le Duc faire paix, confédération, ni alliance avec perfonne,païs, 
nation , ou ieigneune quelconque , qui feront ennemis du Roi , ni avoir treve > 
ou abttinence de guerre avec eux , tant ou'il y aura guerre ouverte Se déclaré» 
entre le Roi 6e eux : Se pareillement le Roi ne poura faire paix , naité, trêve, ni 
abltinence de guerre avec perfonne , pais , feigneurie , ou nation quelconque, que 
le Duc , fon pais , Se fes fuicts , n'y fuient exprelîement compris. 

Item. Et aufli ne poura le Duc donner fecours , faveur , ni aide contre le Roi 
aperlbnne, Prince, pais, feigneurie, ou nation quelconque , en quelque , ni 
pour quelque caufe ou occafïon que ce foit, ou puilïe être ; ni pareiellemertt le 
Roi ne poura donner lècours, faveur, ni aide contre le Duc à peilbnnc, Prince , 
païs,ou nation quelconque, en quelque querelle, ni pour caule ou occafïon 
cjue ce fbit , ou puilïe être. 

Item. Et ont le Roi de fa part , Se le Duc de la lîennc , Se chacun d'eux , re- 
noncé & renoncent expreflément à toutes alliances , confédérations , traitez , 1er. 
mens , promette s , ou obligations quelconques, qu'ils ont, ou poUiOie; t avoir fait* 
par ci-devant à que'conques Princes, pais , feigneuries, ou nuions quelconques, 
entant qu'elles feroient contraires , deiogcaiw ou préjudiciables audit traité fait à 
la Victoire , Se à ers pretèns articles. 

Item. Et demeureront le Duc Se les fujets tenus Se obeuTins envers le Roi, & 
fa Cour de Parlement, és cas, ainfi, 8c far la foTme Sz manière que les feus Ducs de 
Bretagne Francois,Picrrc,cV' Arcos derniers trépaiil*z l & le Duc qui à pu-fent cil, ont 
été Afrécoienc du vivant du foa Roi Châtie* YU. dernier trcpnfle,que Dieu abtolve- 
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ALLIANCE ENTRE VEMPERE'VR FEDERIC, 
(jr Louis XI. Rot de France, contre le Comte Palatin. 
A Parts le 17. d'avril 14.76. 

VEmpe* V UDOVÏCUS, Dei grari 1 rnneorum Rcx , recognofeimus , & iiotuni 
reur. facimus per prarientes, quod per fidem quse inter Sacrum Romanum Ira- 

Paris. JL^pcrium 6c inclitum Regnum Francix ab antiquo conflitic, mucuamque 
147É. bencvolentiam, qui inter fcieniiTimum Pnncipem Fredericum Romanorum Re- 
}J. avril. S cm > fracrem ck confinguineum noftrum cariiTîmum , & Nos cft , & perpétué efle 
débet, contra Ducem Fredericum Bavariar, Palatinum Rhcni, fe alTcreniem propter 
rebellationem ôc contumaciam , quam prardiûus Dux Frcdericus contra praefacum 
Fredericum Romanorum Regem, fàttioiafquc infidias, quas contra nos, &: incliturn 
regnum noftrum Francix plurimum machinari & moliri confiievit , nos oum diôo 
Romanorum Rege , fratre & confanguineo noftro eariflîmo, amicabiliter & fin- 
cere confœderavimu* , univimus , ac fœlus amicitix fecimus juxta infVà fèripta ; 
quod quilibct noftrûm altcn contra eundem Ducem Fredericum, purè, lînceiè" 
èc fîdeliter juvare , auxiliari , & nobis invicem aflîftere debemus , 6c quàcumque 
di&us Fredericus Romanorum Rex diftum Ducem Fredericum pro huiulmodi fuis 
exceflîbus Se rebellione compefeere , ôc nos in hoc ad auxilia ferenda reouirero 
voluerit , hoc prius intimare ckbebit , tune pôft laplum trium menfium pcfthabirâ 
ulteriori mori illico unum notabilem ac depuratum Capitancum cum vigmti mil- 
libus armatorum , cum armis , bombardis , telis , & aliis machinis , Se ingeniis 
bel! ici s ad bellum , ôc caftrorum metationem opportunis , & requiiîtis, noftris pro 
priis ftipendus ôc expenfis ad terras de dorninia dic*ti Ducis Frcderici pro loco ck 
tempore, in quibus mehus videbitur expedire, & magis neceflarium erit , proui 
nos tune mutuo lùpcr hoc accordabimus , ôc deliberabimus , mittemus & deftina- 
bimus } qua; quidem gentes armatorum unà cum gentibus hoc tempore per dittum 
frarrem noftrum Romanorum Regem ad hoc deputatis & milîïs in uno , aut duo- 
bus locis , debent contra pra?f<«tum Ducem Fredericum exercitu ilittr ac hoft:lirer 
procedere f ôc terras , ac fubditos fuos expugnare , ck de ma: ibus luis aufèrre , & 
a principio hujufmodi belli ufque ad e]iis finem mvicem ac fimul pcrman*rc, ôc 
bellum ipfum fecundum omnem opporrunitatem ac neci.iï;cattm fimul ducere 
ÔC continuare, nec unus noftrûm ab altero recedere, nifi al tenus , aut < npitanco- 
rumiuorum , qui fpecialiter ad hoc deputati eiunt, Ôc maedatum habebunt, liber 
confenfus ôc vo'untas acccllcrit j nec di&us frater nofter Romanorum Rex , nequo 
nos Francorum Rex, neque utriulquc noftrûm Capitanei cum ptxfato Duce Fre- 
derico, neque cum adharrentibus ôc aiuiliatonbus , ullam pacem , concordiam, 
bflli fufKreiitiam , tnugas , aut tradtatus acceptabimus , neque confentiemus, 
mil liber confenfus, ac bona voluntas altcrius noltiûm, aut Capitancorumfuorum, 
qui ad hoc fpecialiter deputati crunt, ad hoc «icceircrit , ac ipfe , 6c ejus auxilia* 
tores , ternr , dominia , ac lùbtfiti line fpecialiter in hoc comprehenfi t ac provi- 
lum cil fufficienter pro lu* lecuritate exiftat , fin autem cum eodem Duce 
FreJetico aliquam pacem , aut concotdiam inire volumus, tune in ea excipCTe& 
cavere debemus, quod ea pace, auc concordia non obftante, nihilominus aftiidh 
«lie debemus, 6c teneamur prxfuto tiaui nollro curiflimo Romanoium Kcgi , cum 
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per Serenitatcm fuam foptr hoc requifiti fuerimns , contra cundem Ducerrt Frede- 
ricum auxilium & aiîîftenciam prxftarc Se prxbere , quemadmodum in rœderibus 
ihter Scrcnicatem fuam , & Nos initis , eft comprehenfum. Pari modo prxfatus 
tracer nofter cariilimus Romanorum Rex in hoc ira oblervare debebit, ut fi ejuf- 
dcm fratrit noftn cariflïmi Romanorum Régis , & nofttx pentes prxfutx infi- 
mul ac conjun&im , auc una partium in fpcciali , cum adjutorio omnipotences 
Dei, eidem Duci Frcderico, Se fuis auxili. cotibus, civitates , oppida , caflra,mu« 
nicioncs, ve&igalia , feu telonix, aut villis aufêrrent, (eu aufèrret , auc ex pu. 
gnarent , feu expugnaret, ad Sacrum Romanum Imperium , aut ad ipfum Palati- 
natum fpe&antia, aut qux îpfi Palatinatui impignoraca turent , illa folùm fratri 
roftro Fredcrico Romanorum Régi , ac Sacro Romano Imperio acquiri & ce- 
dere debeant ; Se Nos Francorum Rex , neque noftri Capitanei , neque gentes , 
ullam in his portionem partiri, fortiri, neque habere debeamus : fi qux verô cadra, 
civitates oppida , villx , auc alla non fpcâantia ad Sacrum Romanum Imperium, 
neque ad ipfum Palatinatum, ipfi Duci Frederico ablata fuerinc , in illis dicrus 
fraccr nofter cariflimus Romanorum Rex xqualem porcionem nobifirur» fortiri , Se 
habere debebit juxta numerum gentium fuarum, qux hujufmodi expugnacioni Se 
acquificioni interfucrint , pari modo cum machinis , ac ingeniis bellicis , & ipfis 
Capicaneis , qui acquifiti fuerint , débet obfervari -, Se juxta numerum gentium , 
quem utcrquenoiliûm in hujulmodi lucris Se acquifitionibushabueric , incer Sereni- 
tatem fuam, Se Nos xqualiter dividi debebit ; numerata vero pecunia, ac bona mi* 
litaria,feu caftrenfia acquifua debent in divifionem venire,& inter utriufque noftrûm 
gentes, qui hujufmodi lucro interfuerint t Se ad hoc auxiliau line prout hujufmodi 
divifionis jus & confuetudo exiftit , xqualiter dividi, femocis dolo & fraude. In 
quorum ccftimomum prxfentcs luceras figilli noftri appenfione fecimus communiii. 
Datum Paxifus die décima- ièptima mentis aprihs. 

ACTE DV TRAITE' DE PAIX FAIT ENTRE LE ROI LO'VIS XI. 
(jr le Duc de Bretagne. A Arr/ts le 17. juillet 1477. 

LOUIS, par la grâce de Dieu Roi de France : A tous ceux qui ces lettres Bretagne 
verront , Salut. Comme poui donner fin Se conclufion à pluficurs diffrren- 1477. 
ces , qui par aucun tems ont été entre Nous Se nôtre tres-amé neveu & 17. 
coufin le Duc de Bretagne, icelui nôtic coufin aie dés pieça envoyé devers nous 
pjuficurs fès Amb^lTadeurs , pour belogner avec lefquels , Se tiouver moyen de 
pacifier leldices diflvrcnces , avons a diverfes fois commis Se dépuré pluficurs 
grands & notables perfonnages de nôtre Grand Confcil , Se autres , & aient été 
fefdites matières pluficurs fois ouvertes & debatucs , tellement que le neuvième 
jour d'octobre 147 j. par nos gens commis & députez , & ceux de nôt redit neveu 
& coufin, aienr fait pris & contracté paix perpétuelle, amicc, alliance, coi re- 
deration , bonne & vraie union encre nous & icelui nôtre neveu & coufin , félon 
les articles de ce faiftnc mention , o&roiâmes lors nos lettres -, fin lefquels articles 
d'ic*. lie paix, fe ! oient depuis trouvez plufieurs doutes Se difâcultez , pour l'ambi- 
guïté & équivocation des paroles contenues és articles d'icelle paix , àc autre* 
ment en diverfes manières , pour lesquelles chofes clarifier , Se en ôter tous 
doutes Se fciupuks pour le tems à venir,. icelui nôtre neveu & coufin ait plu- 
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fîcurs fois envoie devers nous, à ce que pour la fiabilité ôc penramence d'icehV paix , 
toutes chofes fulTent clarifiées 8c mifès en tel ordre , que jamais aucun différend ne 

s'en pufr eniuivre. 

Et ait icelui nôtre neveu 8c coufin prefencement envoie devers nous Guil- 
laume Chauvin, fieur du Bois ôc de Ponthus, fon Chancelier ; Jean» Seigneur de 
Coclqucn & de BauruhSer , ton Grand-Matltrc d'Hôtel ; Guy du Bofchec , fon 
Viccch.inceher -, 8c Nicolas de Kemeur , fon Sénéchal de Brœrech, tous (esCon- 
feillers Se Ambafîadcurs, par le (quel s il nous ait fait fuie plufieuts très -humbles 
requeftes 6c remontrances touchant les matières detnafdites , 8c l'obfervation (C 
entretenement de I.idite paix 8c amitié. Et pour fur ce plus amplement ^befogner 
avec kfdits Amballàdeurs d'icelui nôtre neveu 8c coufin , avons commis 8c dépu- 
té nôtre amc 8c féal C hancelier , nôtre cher 8c féal coufin Pierre de Rohan, 
Comte de Marie , Seigneur de Gié , Maréchal de France ; nos amczôc féaux Con- 
ii'illers, Guy Por , Chevalier , Seigneur de la Pougne , Comte de Saint* Paul , nôtre 
Chambellan; .v.rc Jean de Monchcnu, Protonotaire du Saint Siège Apoltolique, 
6c Commandeur de Revers; Jean Chambon , Makre des Requeftes ordinaire 
de nôtre Hôtel ; ôc Guillaume de Cerilay, Greffier de nôtre Couc de Parlement, 5c 
Maire d'Angers. 

Et après ce que tout le contenu en ladite paix , enfemble toutes les choies 
dont au teins à venir pouvoit avenir aucun d fferend , ont été bien à plein ou- 
vertes ôc debatuës par divers jours , ont été entre nofd» commis 8c députez , 8c 
les Amballàdcuis de nôtredit neveu 8c coulin le Duc de Bretagne , traitez , con- 
clus, & accordez , fous nôtre bon plailîr , les articles dont la teneur s'enfuit. 

Pour mieux éclaircir 8c déclarer le Traité de la paix faite entre le Roi ôc le 
Duc de Bretagne, 8c dont le Roi bailla fes lettres à la Victoire le neuvième jour 
d'octobre l'an 147^. ôc aulTï le Duc fes lettresde ratification à Nantes, le cinquième 
jour denovembic enfui vaut audit an 1475. & afin que ladite paix 8c la bonne 
amour d'entre le Roi & le Duc le puillc mieux 8c plus feurcment toujours entre- 
tenir, fins quelconque différence ou altération, ont été faits , conclus, 8c accordez 
entre les gens du Roi 8c du Duc , pour ajouter à ladite paix , 8c aux amitiez 8c 
alliances accordées par icelle , par forme d'éclairciflcment ôc déclaration , les arti- 
cles qui s'enfuivent, icelle paix demeurant en toutes choies en là forme êc vertu , 
avec ïcfdits éclaire îlîèment 8c déclaration, 6c nonobft mt quelconques choies depuis 
avenues , lefquellcs par ce prefent Traité font rejexées 8c mifes au néant , tout 
ainfi que fi elles n'eurteni onques été. • 

Premièrement, Qu'en enfuivant le Traité de ladite paix , le Roi aura 8c entre- 
tiendra toujours le Duc en fa bonne grâce 8c lînguliere amour , comme fon bon, 
vrai, loial , 8c obeilTant parent 8c neveu, le portera, loûtiendra, lecourera ôc ai- 
dera de tout fon pouvoir , envers ôc contre tous ceux qui peuvent vivre 8c mourir, 
fans perfonnes quelconques excepter , à la defenfè de fa perfonne , de fon duché , 
ôc à la défenfe 8c confervation des droics de fondit duché : 8c airlfi le Duc fera 
8c demeurera toujours bon , vrai, loial, êc obeiilànt parent ôc neveu du Roi, le 
fervira , (écornera ôc aidera de tout fon pouvoir , envers 8ç contre tous ceux qui 
penvenc vivre 8c mourir , fàtw perfonnes quelconques excepser, à la dctVnfe de fà 
perfonne ôc de fon roiaume , ôc à ia défenfe ôcconlèrvation des droits du rouume 
& ài la Couronne de France. 
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Item. S'il y a quelque* Princes , feigne une» f Se pais , ou nation* quelconque», 
qui invadent le rouivne de France , ou fanent guerre par mer ou par terre , aa 
Roi , Ton roùume , & fujets J ia 'ui , en ce cas le Duc,.iprt s ladite guerre déclarée 
Se ouverte , ne poui a durant icelle faire , prendre , ni avoir pari , confédération, 
alliance , trêves , ablt me nce de guerre, ni entrecours de marchandifes avec eux , 
mais fera Se demeurera Le Duc en gjaerre à rencontre d'eux , tant que icelle 
guerre fera entre le Roi Se eux , fans Leur pouvoir faite ru donner feconrs , faveur, 
ni aide contre le Roi , ni le rouume , f.iur au Duc à bailler fes fàufsconduiis pou* 
le fait de U marchandée , ainii que lu» ôc (es ptedecefleurs ont accoutumé faire es 
tems pauez. Et auffi s'il y a quelques Princes , Seigneurs , pais , ou nations quel- 
conques , qui invadent le Duché de Bretagne , ou £ufent guerre par mer ou pas 
terre au Duc , ou à fon duché, & fujets d'kelui , en ce cas le Roi , après ladite 
guérie dtclarée Se ouverte , ne poura durant icelle foire, prendre , ni avoir paix, 
confédération , alliance, trêves , abftinence de guerres, ni entrecours de mar- 
chandées avec eux , mais fera & demeurera le Roi en guerre alencontre d'eux , 
taux que icelle guerre lera entre le Duc Se eux , fans leur pouvoir faire ni don- 
ner fecours , faveur , ni aide contre le Duc ni le duché de bretagne. 

Item. Et ont le Roi de Ci part , Se le Duc de la fienne , & chacun d'eux , 
renonce Se renoncent expreflément à toutes alliances , confédérations , traitez , 
fermens Se prornellès, ou oubligations quelconques, qu'ils ont, ou pouroienc avoir 
faits par ci-devant à quelconques Prmces, pars, feigneuries , ou nations quelcon- 
ques t entant qu'elles fèroient contraires , derogeans , ou préjudiciables audit 
Traité de paix fait à la Victoire , & à ces prefens articles. 

Item. Et demeureront le Duc Se fes fujets tenus Se obciflàns envers le Roi 8c 
fît. Cour de Parlement, é»:cas , ainfi,& par la forme ôc manière que les feus Ducs 
de Bretagne , François Si Pierre , derniers trcpafJéz , & le Duc qui à prefent eft , 
ont été & croient du vivant du feu Roi Charles VII. dernier trépane, que Dieu 
abfolvc. 

Item. Le Roi de (à part, Se le Duc de la fienne, jureront entretenir & garder, 
Éàns jamais faire au contraire , ce prefènt traité Se articles , Se aufîî ledit Traité de 
la paix , tue telles reliques que lun d'eux voudra admimftrer à l'autre , Se de ja- 
mais n'en avoir ni obtenir difpenfe , ni d'en uler ni s'en aider , refervé toute- 
fois que le Roi ni le Duc ne feront point tenus faire ledit ferment fur le précieux 
corps de Nôtre. Seigneur Jefus-Chnit, ru fur la vraie Croix étant en l*Eglifède 
JM.S.Lo d'Angers, 

Savoir faifons , que nous confiderant qu'il n'eft tien plus agréable à Dieu , ni 
plus falutaire entre les hommes, que le bien de paix , par lequd l'Eglifc eft en- 
tretenue en fà liberté, Se augmentation & continuation du divin fervice, les 
Nobles en leurs autoritez Se prérogatives , les Ecoliers en leurs études , les Mar- 
chands & gens de métier en leurs marcnandifes ,& arts mécaniques , & les Labou- 
reurs en leur labourage - Se d'icelui bien de paix procèdent autres biens infinis 
& innumcrables • délirant de tout nôtre cœur tenir & garder nôtre roiaume en 
paix Se tranquillité , au bien & falut de tous nos fujets , Se obvier aux maux , dan- 
gers, penls , Se inconveniem qui adviennent fouvencefois à caufe de la guerre, 
tant de I>£ùuon de fang humain , comme de la ruine Se defoiation du pauvre 
peuple , Se pouxautres grandes , juftes, Se caifonnablcs caufes , qui à ce nous ont 



meu Si meuvent , après que avons fait lire Iefdits articles en n$rre prefence; 
eu fur ce grand avis Se meure délibération avec plufieurs Princes & Seigneurs du 
làng 5c l'gnage de Nous , Se gens de nôtre Grand Confeil : 

Avons iceux articles , Se tout l'eflfct Se contenu de ce que delïîis eft écrit Se in- 
corpore , loiié , ratifié , aprouvé , & par la teneur de ces prefentes , louons , rati- 
fions , & aprouvons , Se voulons être de tel effet , vertu Se valeur , comme (i nous 
mêmes en nôtre perfonne les avions traitez, promis, conclus , Se accordez , pro- 
mettant en parole de Roi, fur nôtre honneur , par la foi & ferment de nôtre corps, 
fur les fiints Evangiles de Dieu , pour ce par nous manuellement touchez en la 
prefence defdits Ambalïàdeuts de nôtredit neveu & coufin , Se fur l'obligation 
de tous nos biens prelens & futurs , avoir & tenir termes , (labiés , Se agréables 
lefdics articles, & tout l'efK-t Se contenu de ce que dellus eft écrit Se inféré , Se 
les entretenir, obferver Se garder, Se faire entretenir, obfcrver Se garder înviola- 
blement de point en point , félon leur forme Se teneur , (ans faire , ni fouffnc 
faire aucune chofe au contraire , en quelque forme ou manière que ce fbir. 

En témoin de ce nous avons figne cefdites prefentes de nôtre main , Se à iccl- 
les fait mettre nôtre (cel. Donné à Arras le 17. jour de juillet, l'an de grâce 1477. 
Se de nôtre règne le dix feptieme. Ainfi ligné , LOUIS. Et fur le repli eft écrit : 
Par le Roi en fon Confeil , auquel les Comtes d'Angoulefmc, & Daufin d'Au- 
vergne , l'Evcque de Lombez, le Comte de Marie , Maréchal de France ; le Sire 
deTorcy , Maiftre des Ambalïàdeurs ; le Comte de Brcnne , Gouverneur de Cham* 
pagne $ le Sire de Guedes, Capitaine General de Picardie ; le Sire de la Pougne^ 
Comte de S. Pol -, les Sires de Crevecœur , de Jenly , Clcry , de ConcrefTaut , de 
Maigne , de Boify , le Commandeur de Revers j Maiftres Jean Bourre , Maiftre des 
Comptes, Se Trcforier de France , Jean Chambon , Maiftre des Requcftes , Guil- 
laume Picard , General des Finances , 6V: autres étoient. Ainfi figné, De CemzaYj 
£vcc parafe , Se fcellé d'un feel de cire jaune, 

ARTICLES DV TRAITE' DE MARIAGE , ENTRE M AX1 MILIEU 
d' Autriche & Marie de Bourgogne , pajfc à G and le 1 8- 1477. 

IN traélatu matrimonii contrahendi inter iiluftriffimum ac excellentiflîmum 
Principem Domlnum Maximilianum , Ducem Aullria; , Sec. parte ex una, 8c il- 
luftrimmam Se excellentidimam Domicellam Mariam , Ducilîam Burgundiar, 
a ' Sec. parte ex altéra , inter ipfos futuros conjuges tra&ata , conventa , in paéhim- 
1477. *î uc & ftipulationcm deduda funt , qux fequuntur. 
18. aoii/l. Primo. Quod diâus Dominus Maximiiianus aecipiet diétam Domicellam Mi- 
jiam in fùam veram 6c legitimam uxorem , Se fimilirer ipfa Domicella Maria ac- 
cipiet di&um Dominum Maximilianum in fuum verum & legitimum maritum. 

Item. Quoi di&o matrimonio in facie fan dix Matris Ecclefix folemnifato & 
confummato, quotiefeumque continget alterum didlorum conjugum ab hac luce 
.decedere , libéré fupetftitibus ex di&o matrimonio procreatts , uno vcl plurrbus, 
ipli iib ti , unus vel plures , fuccedenc dic~lo prxmorienti in omnibus Se quibuf- 
cumque fuis ducatibus , comitatibus , principatibus , rerris, dominiis , juribus , 
prxrogativis, Se aliis bonis ùnmobilibus , feu folo adhxrcntibus qu.ibufcumque f 
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abfque co , 6c prxtcr id quod fuperftcs di&orum conjuguai in ipfis ducatibus , 
comitatibus, principacibus, terris, dominiis , juribus , prxrogativis , aliifquc bonis 
immobilibus , feu folo adhxrcntibus quibufeumque , pofllt aliquod jus proprie- 
latis, vcl ufufrudhis, velaliud quodeumque prxtcndcrc virtutc cujucumfque conluc- 
tudinis , vcl itaruti gencralis , vcl localis cujucumfque , vcl ahàs quomodocurnque > 
ipfis enim confuetudinibus , ftatutis , aliifquc juribus, di<5h rururi conjuges , 6c qui- 
libct ipibrura, rcnunciavcrunr 6c renuncianc. 

Item. Et fimiliter di&o pracdcccdcnti fucccdcnt dicti liberi fupcrftircs , unus 
vcl pluces in omnibus denodiis , jocalibus , argentetiis , tapiflcriis , 6c aliis bonis 
mobilibus quibufeumque, feu quoeumque nominc cenfeantur, ablqucco, 6c prx- 
tcr idquod fuperftcs ipforum conjugum in didtis elenodhs , jocalibus , argente- 
riis , tapiflcriis , aliifque bonis mobilibus à diclo prxdecedciuc rcliclis , polTît feu 
debcat prxtcndere aliquod jus virtutc,fcu prartextu cujufcumquc confuctudinis, 
vcl ftatuti gencralis, vel localis cujufcumquc , vcl aliàs quomodocurnque ; ipfis enim 
.confuctudimbu s, ftatutis & juribus,dic'ti tùturi conjuges,& quilibet ipiorum,rcnun- 
cuverunt 6c renunciant* 

Et fi contingat di&ura prxdccedcntem nullos derclinquere libcros, 6c fie ex 
di&o raatrimonio nullara extarc prolcm, HiCti ducatus , comitatus , principatus » 
exteraque domina jura, prxrogativx, aliaque bona immobilia , (eu lblo adhx- 
rentia, diCti praedecedentis , clenodia ouoquc, jocalia, argenterix, lapilTcrix, exte- 
raque ipfius prxdeccdcntis bona mobilia quxeumque 6c quoeumque nomine cen- 
tra ntur , pertinebunt & obvenient his , quibus de jure 6c confuetudine obvenire 
6c pextincre debent , abfque eo & prxtcr id quod diéhis fuperftcs, in ipfis bonis' 
mobilibus Se immobilibus ab ipfo prxdcccdcntc rcli&is, poftit aliquod jus pro- 
prietatis vcl ufufructus habeic, vcl prxtcndcrc , vinutc (eu prxtcxtu cujufcumquc 
confuctudinis, vcl ftatuci gencralis, feu Ipccialis , vel aliàs quomodocurnque , ipfis 
dnira confuccudinibus , ftatutis, & juribus , dicti conjuges, 6c qudibet ipforum 
renunciaverunt 6c renunciant. 

Item. Et ne per confufioncm , vcl immixtioncm, qux hinc indc ficri poterir 
de dictis clenodiis , jocalibus , argenteriis , tapiflcriis , aliifquc bonis mobilibus 
diCtorum conjugum , contingat in pofterum ignorari, qux rucrint bona mobilia 
cujuflibct ipforum , tra&arum 6c conventum cft inter ipfos futures conjuges, 

Îiuod quamprimum commode ficri poterit , clenodia , jocalia, argenterix, tapit 
erix , exteraque bona mobilia ipforum conjugum deienbentur , 6c inventorifa- 
buntur , appreciabunturque , 6c taxabuntur,ad utilitatem tàm ipforum futuiorum 
conjugum i quàm corum ad quos in ruturum pertinebic 

Item. Et in omnibus aliis punctis 6c articulis matrimonialibus fuperiùs non 
ctxprcflis di&i futuri conjuges , 6c corum lbcict.is matr imonialis rcgulabunt tàm 
durante ipsâ lbcictate , quàm poft diflolutioncm ejus, Iccundum diipofitioncm 
juris comraunis icripti , non obftantibus quibufeumque confuctudinibus, ftatutis,' 
vel aliis difpolitionibus feriptis, 6c non leriptis , gencralibus , autlocalibus qui- 
bufeumque in concrarium facientibus , quibus diâi fluuri conjuges , 6c quilibcf 
ipfotum in quantum ad eum ipeelat 6c pertinct , ipccialitcr 6c cxprcisè rcnuncia- 
verunt 6ç renunciant. 

."..''.mi i rifir* uj 
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TREVES ACCORDEES ENTRE LE ROI LOVJS XI. ET LE DVC 
d Autriche. A Lens en Amis le 18. jeptembre 1477. 

Autriche O N N E , feure , & loialc trerc &: abftincnce cîc guerre c (i faiic , traitée, 

1477. «^Lp r 'k, conclue ,3c accordce a entre ks gens commis & députez du Rot 

f S. fept. * * nôtre (ouverain Seigneur , d'une part : &: les commis 8c députez de 
Monficur 8c Dame les Duc 8i Duchcflc , d'autre part , à commencer incontinent 
que les prclcntcs trêves d'accommodement prifes pour dix jours finironr > qui 
fera le dix-neuvicme jour de ce prefent mois de lêpicmbre , à Sokil levant, 
durant jufques à ce qu elles ibient dédites par l'une partie ou par l'autre * 8c 
quatre jours après le jour du dédit •> lequel dédit s'il (c rait,(c fera de plein joui par 
Officiers d a nues, & par écrit > c'eft à (avoir pour La part du Roi, en le fcifam fi^ni- 
fier en la ville de Lille , au Gouverneur de Lille, ou à (on Lieutenant ; & pour la 
patt de Mondufieur & Dame d'Autriche, en la ville d'Arras , à M. du Ludc > 
Lieurcnant pour le Roi illec, ou au Gouverneur d'Arr s , ou à (on Lieutenant. 
Et s'il avenoit qu'on ne voulût donner entrée aufîlits Officiers d'armes , pour le 
fighifier aux delîufdirs cfdites villes d'Arras & de Lille , en ce cas il fuftra de 
le fignirîtr aux Gatdes des portes, 8c leur lai (Tant la lignification par cent. 
Pendant lcfquelles trêves , 8c jufques à quatre jours entiers après le jour dudit 
dédit , céderont toutes voies de tait , houilitcz , 8c exploits de guerre d'une parr 
8c d'autre , par mer , eaux douces , & par terre : A: pourront tous les fujets d'un 
côté 8c d'autre aller de l'un parti en l'autre durant ladite trêve, (oit en pèleri- 
nage, pour le fait de leurs marchandifes ,8c autrement, en leurs affaires & négo- 
ciations , (âns détourbicr ou empêchement , pourveu qu'ils ne feront ni pourchaf- 
ferom choit préjudiciable au parti où ils iront. 

Item. Aurfi pendant lcfditcs trêves > tous laboureurs pouront dépoiii lier leurs 
biens cV labourer leurs terres , fans ce qu'on leur rxiilTe bailler empêchement > 
fous ombre que durant ces diviiions ils (c (oient retraits en l'un ou en l'autre des 
partis , 8c Ci pourront mener lctHites dépouilles en tels lieux forts ou non forts 
que bon leur fcmblcra, fans avoir regard en quel Bailliage, Prévôté 3 ou Châ- 
cellcnie , font les terres qu'ils laboureront 8c dépouilleront. 

Item. Et pendant le temps de ladite trêve , l'on traitera toujours du fur de 
la paix, 5c des moiens pour pacifier toutes les qucltions 8c différend*. 

Item. Et durant le tems d'icelle trerc , les gens du parti du Roi pourront 
mener vins, (cl , vivres, marchandifes , 8c toutes autres chofes quelconques prilcs 
& chargées en Vobciflànce du Roi , où bon leur lembrera ; 8c pour ce faire pou- 
ront palier fcureinent 8c ûuvement par les lieux , partages , & détroits du parti 
contraire , où befoin leur fera, làns qu'on leur puilTc faire ou donner aucun 
empêchement en allant ne retournant. Et aufli ceux du parti de Monditlieur 8c 
Dame Duc 8c Duchclfc d'Autriche, pourront avitailler leurs places de vins & de 
vivres pris en leur parti, 8c y mener marchandées , 8c autres chofes quelconques, 
& pour ce taire palTcr (curcment 8c fauvement par tout où befoin leur wra, 
dedans le tems d'icelle trêve , fans qu'on Leur puifle faire ou donner détour bicr 
ou empêchement. 

Item Seront confervateurs dcfdites trêves pour la part du Roi , Mcûlrc An- 
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toîne de Chabannes , Comte de Dammartin , Grand-Maitte d'Hôtel de France," 
au Qucfnoy fie marches d'environ ; Mcflîrc Jaques de Saint-Paul , Sieur de Riche- 
bourg, à Lens & à la Baflcc ; & Mcflîre Jean de Daillon , Sieur du Ludc , Gou- 
verneur du Dauphiné , à Arras , Cambray , Cambrons , à Bouchain fie a VElclufa 
M. Dcfcordes à Boulogne, Montreiiil fie HcfJin i M. de Maignc à Bethunc fie 
Lillcrs i M. de Saine- André à Tcroucnnc ; & M. de Moy à Tournay & Tour- 
nées. Et pour la part de Monditfteur & Dame d'Autriche, feront ennfervatcurs 
pour le paVs de Hainaur , le Sieur d'Aymc , & le Sieur de Boflu > ponrDoiiay, 
Carnbrcfis fie Artois , le Sieur de Ficnnes, fie le Sieur de Sallcnouc i pour Lille, 
le Sieur VVabrin , Se le Sieur Hammcs -, pour Sainc-Omcr Se Aire , le Sieur de 
Bcure , Se le Sieur de Cohen ; pour Courtray Se Oudcnardc , le Sieur de Legrat , 
£e Mcflîre Louis d'Efcornay -, pour Flandres , Mcifirc Jean de Luxembourg, fit 
Te Sieur de Dourlicu, lefqucls feront Juges de toutes les infractions , tant de celles 
qui Ce font faites durant ladite dernière treve de dix jours t que de celles qui fc 
feront durant la trêve qui à prclcnr fe traite , Se icellcs infractions feront réparer 
chacun en fa marche Se en ton parti. i 
Ces prclcntcs trêves prifes Se conclues par nobles fie puùTans Seigneurs 
Mcflîre Picrr* Doriolc, Chevalier, Sieur de Loire en Aunis, Chancelier de France; 
Rcvcrcnd Pcrc en Dieu Mcflîre Pierre, Evcquc d'Arras ; Philcbcrt Boutillar, 
Sieur d'Aprcmont, Treforicrde France ; Se Thomas Turquin , tous Chevalier», 
Confcillcrs Se Chambellans du Roi nôtredir Seigneur , fie (es commis en cette 
partie. Et nobles hommes Mcflîrc Jean , Sieur de Lanoy, Mcflîrc Gontart de 
Starcmberg , Chevaliers , Chambellans ; Se Maiflrc Pierre Bougard , Ooicn de 
S. Douaft de Bruges, Jean Dauffiy , Miiftre des Rcqucftcs ; Se Joflc Chappes , 
cous Confeillers de Monditfîcur Se Dam- les Duc Se Duchcflc d'Autriche , Com- 
miflàires fie Ambafladcurs ordonnez de par aix , en ce que dit eft. 

Fait à Lens en Artois , le 18. jour de feptembre l'an 1477. Signé, P. Doriole. 
P. de Ranchicourr , Evcquc d'Arras. P.outillar. Thomas Turqiùn- j. de Lanoy. 
G. de Starcmberg. P. Bogan. J.DaurTay. J. Chappes. 

TRAITE* DE PAIX ET ALLIANCE V ERPETVE Lit 
entre le Roi Louis XI. (? la Seigneurie de f'enife, élu nettvieme jan- 
vier '477. auquel ejt aufjl ctmprtfc la Seigneurie & Communauté df 

Florence. i! . j. v,up 

LOUIS, par la grâce de Dieu Roi de France : A tous ceux qui ces pte- Veni[e& 
lentes ,fia. . Florence. 

Premieiemcnt. Que bonne paix, vraie, 8e lotalc amitié fie bienveillance cft 1477. 
<îfs à prefent traitée , faite , conclue' , appointée , fie fera dorénavant pcrpctuclU- tf.janv. 
ment entretenue Se gardée entre Nous, fie nos fuccefleurs Rois de Fiance , nôtre 
roiaume 1 fi: u >us nos pais , terres , (cigneuries , 6e fujets , érans fit qui feront en 
nôtre obcïlVancc : fie les Duc fie Seigneurie de Vcnifc, Se toutes leurs terres , paîi, 
feigne-unes fie fujets , en qucUjucs lieux ou régions que lcfditcs terres fie fcgncuries 
l'oient, tarrH de nôtre part que de la leur. : ; >j tel : 'j . 

Item. Que Nous , aoâics païs, terres , feagnaiMo; , fie fumets d'une parc * L-fJus 
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de Veïiife, Se leurs pais , terres, feigneurtes, Se fujers d'autre, feront 6v demeure- 
ront dorénavant perpétuellement les uns avec les autres , comme bons amis & 
bienvcillans , en mettant au ncant , & quitanr toutes prifes, courfes , & autres 
chofes, qui par violence Se forme d'hoftilité auraient été laites , foit par terre r 
par mer, ou autrement, pat les fujets des uns iùr les autres , Se les tenant Se 
reputant comme non avenues, fins que jamais à caufe d'icciks, (bit ne puiflè 
eftre faite quelque queftion , pétition, ni demande d'une part ni d'autre, de tout 
le tems paiie jufqiKs aujourd'hui. En quoi toutefois nous n'entendons aucune- 
ment comprendre les chofcs,qui à caufe de marchandife , de prerts & déports ,ou 
autrement, feroienr ducs par contrats ou promelUs Élites de frinc Se libéral' 
confcntcmcnt , Se fans violence précédente i dcfquelles chofes l'on pourra £urc 
queftion par Jufticc , félon la nature & qualité des matières» 

Item* Que dorénavant tous nofdits iu/cts,tant de nôt redit roiaume, que de 
quelconque autre pais ,. terres, Se lèigneurics qu'ils foient à eux- obe: flans , avec 
toutes les. nets , gallécs , Se autres navires armez Se defarmez , danrées , mar- 
chandas , & biens quelconques , tant de nôtre part que de la leur , pourront 
aller, venir, marchander, Se naviger feurcment par terre Se par- mer, (bit en 
Ponant , en Levant , ou ailleurs t en quelque païs , terre, région , ou nation que 
ce foie, ûns que par Nous , nos fujets Se obcïflans , aufdits de Vcnifc , ni à 
leurs fujets , ni par lefdits de Venifc , ou leurs fujets & obe . flans , aux nôtres , 
foit fait guerre, hoftilité , cmpêchcmcnt,ou détourbicr , ni porté aucun détriment 
préjudice ou dommage. 

Item. LelHits Duc Se Seigneurie dfc Vcnifc ne donneront dorénavant quelque 
fecours , faveur , fupport , ni aide contre nous , à aucuns de nos ennemis , advo 
iaires, re belles ,6c defobtiflans, quels qu'ils (bicnt,ni à quelque Roi, Prince, 
"Prince (Te , Seigneur , Seigneurie , Païs , ou Nation que ce toit , en quelconque 
querelle, ni pour quelque caufe que ce foit ou puifle eftre, fans perfonne, pais,, 
ou nation quelconque excepter, tant par mer que par terre, & tant à ceux qui 
nous feraient guerre , comme à ceux aufqucls nous la ferions , à quelque caulc 
ou occafion que ce fût i refené toutefois Se demeurant fans préjudice l'alliance 
que à prefent lefdiis de Vcnife ont avec le Duc de Milan , ô\: la Seigneurie de 
Florence , à la confervation & défenfe de leur Etat feulement. Et pareillement 
Nous de nôtre part , ne donnerons quelque fecours , faveur , fupport & aide 
contre lefdirsde Venifc, à aucuns de leurs ennemis, rebelles ôcdcfODa flans, pour 
quelque occafion que ce foit. 

Item. Et en ce prefent Traité nous avons aufli de nôtre part expreffément 
Ttfcrvé & relcrvons toutes les amitiez , confédérations , Se alliances, que nous 
avons avec la Seigneurie Se Communauté de Florence, aufquelles nous ne vou- 
lons Se n'entendons en quclqic manière prejudicier ni déroger i mais voulons & 
entendons icclles cm retenir & garder, nonobftant ce prefent traité , Se fans 
que par icelui y foii en quelque manière, ni en quelque partie dérogé, 

.Apres le/quelles chofes ainli traitées, conclues, appointées, Se à nous bien 
au long dites Se raportées, le Sieur Dominique Gradenigo , pour & au nom 
defdits de Vcnifc, nous a requis & fait requérir , qu'il nous plût les avoir agréa- 
bles , Se fur ce octroier nos lettres en forme dûc , offrant par vertu du pouvoir 
à lui donne en bailler les lettres, & en outre dedans le quinzième joui du mou 
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<£e mai prochainement venant , nous rendre ou envoicr lettres patentes de/Hits 
Duc Se Seigneurie de Vcnilc , en forme duc Se autentique , conhrraatoires dclii. 
cholè» , promettant & foi obligeant icelles .'tenir , garder , & accomplir. Savoir 
fâifons | que pour confideration du grand drfîr & affection, que Icfdits Duc & 
Seigneurie cfc Vcnifc démontrent avoir à la pacification des différences qui 
font entre eux Se nous, Se d'avoir nôtre amour Se bienveillance , reduifant à mé- 
moire les anciennes amitiez qu'ils ont cû avec nos tres-ebretiens progenitcurs , 
délirant de nôtre patt les avoir pour nos bons , vrais , & fjeciaux amis. Nous 
fiir ce bien Se chaînent acenenez & avertis , icelles paix , amitié , Se bienveil- 
lance entre Nous & nos fuccefleurs Rois de France, nos roiaumes , pais , terres, 
{cigneurics , & fujets > & Icfdits Duc & Seigneurie de Vcnife, leurs pais, tcrrcs> 
(èigneuries , & fujets, Se toutes les autres choies traitées , conclues, Se apointées 
avec ledit Dominique Gradenigo, ainfî , Se par la forme Se manière qu'elles font 
ci-dcfTus exprimées & déclarées, avons pour Nous, Se nos fuccefleurs Rois de 
.France , ratifié , confirmé, Se approuvé , Se par la teneur de ces prefentes rati- 
fions, confirmons , Se approuvons , promettant en bonne foi Se parole de Roi, 
icelles tenir , garder , Se obfèrver de point en point , tout ainfi, Se par la forme 
oucjci-dcfïus cft contenu , fans jamais faire ni venir à l'cncontre , pourvu toute* 
vois que Icfdits Duc& Seigneurie de Venife, Se leurs fuccefleurs, les garderont, 
obfcvcronr, Se entretiendront entièrement de leur part. 

Et pourec que de ccfdites prefentes l'on pourra avoir afairc en plu/leurs Se 
«h vers lieux , nous voulons qu'au vi limas d'icclles > fait fous feel roial , foi /bit 
ajoutée comme à ce prcflnt original. 

En témoin de ce nous avons fait mettre nôtre foel à ce/élites prefentes. Donné 
au Plcflîs du Parc lés-Tours, le neuvième jour de janvier, l'an de grâce mille 
«pâtre -cens fbixantc-dix-fcpt , Se de nôtre règne le dix-fetieme. Signées furie 
repli : Par le Roi en fon Confcil , auquel Monlèigneur le Cardinal de Foix , 
vous les Archevêques de Vienne & de Sens , les Evcqucs d'Alby, d'Agcn, 
cVAgde, le Comte de Dunois , le Protonotairc dcCluny, les Sires de BrcfTuyre, 
êe de Saint-Pierre, Grand- Sencchal de Normandie} d'Argcnton , Sencchal de 
Poitou ; Maiftrcs Adam Fumée , Maiftre des Rcqucftcs ordinaire de l'Hôtel , 
Raoul Pichon , Jean Pcllicu, Confcillcrs en Parlement i Aubert le Viftc, Cor- 
recteur en la Chancellerie , Se pluficurs autres cioicnt. D'Isoine j Se fccllé fui 
double queue du grand fccl de cire jaune. 
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TRAITE' D'ALLIANCE ET DE L TGV E ENTRE LE ROI 
Louis XI. dr Philippe de S Avoir , Comte de Baugé ey de Brtjfc. A Bourg 
le 14. aoufi 1478. & figné parle Roi le 13. feptembre sudtt **\ 

Savoie. O M M E au mois de mars dernier parte , Monfieur Philippe , Comte de 

1478. I Bau S*» Se«g ncur <k Breu ** » *■ Revermonr , de Dombes, & de U Valbon- 

il.Cept. V^^ne t tût envoie Mcflires Hugues , Seigneur de dundee. Se Amé de Ge- 
neve , Seigneur de Boringe , Chevaliers, fes Ambaludeurs Se depucez , aiaru de 
lui puilîance pleniere, devers le Roi nôtre fouverain Seigneur , leîquels traitèrent, 
promirent , Se accordèrent pour & au nom dudit Seigneur de Breflc à nôtredit Sei- 
gneur pluficurs choies, qui n'ont pas été entièrement accomplies, au raoien de 
quoi le Roi ait diffère de faire taire paiement audit Seigneur de Breilè de certai- 
nes Connues de deniers, Se autres' cliofès conclues avec leldits Ambaflàdcurs ; Se 
à cetre occafion ait ledit Seigneur de Btefle derechef envoié devers le Roi uôtred. 
Seigneur lefdits de Chandee , Se de Boringe , Ces Ambaiiàdeurs Se députez , aians 
de lui pouvoir & puitiànce pleniere, comme apert par la teneur d'icelui ci-apré$ 
htieré de mot à mot , lefquclsont fut au Roi plulieurs remontrances de la grande 
Se finguliere amour qu avoit Se a ledit Seigneur de Brclle envers le Roi , Se 
tout Ion roiaume , Se du grand vouloir , & fingulier defir Se affection qu'il avoit Si 
a de le (èrvir ; atnfi eft que finalement eût le Roi nôtredit Seigneur d'une part, 
Se lefdits Ambaiiàdeurs , pour Se au nom dudit Seigneur de Brclle , Se par vertu 
de leurdit pouvoir d'autre , ont été traitées, conleuties & accordées les choies, Se 
âttides qui s'cnfiuvent. 

Premièrement , ont promis Se promettent au Roi nôtredit Seigneur lefdits Am- 
banadeurs , pour Se au nom dudit Seigneur de Brclle , Se par vertu de leurdit pou- 
voir , que dorénavant ledit Seigneur de Bulle lui fera bon Se loial parent % ôc 
ferviteur , Se le (êrvtra de tout Ion pouvoir , de Ca perfonne, de les pais , terres, 
Ceigncuries & fujets, en toutes manières qu'il poura , & qui lui fetont poflibles 
envers & contre tous ceux qui peuvent vivre & mourir , foi t Rois, Ducs, Prin- 
ces, Pnncciîes , Communautés, ou autres de quelque état, autorité, ou condi- 
tion qu'ils foiene, ou puitlènt être, fans nul referver, excepte feulement la Mai- 
fon de Savoie , laquelle lefdits Ambaludcurs ont relèrvéc en cette paitie , Se nom- 
mément ont promis , Se promettent lefdits AmbalTudeurs au nom Se connue dellus, 
que ledit Seigneur de Brclle fervira le Roi envers Se contre le Duc Maximilien 
d'Aultriche, Se la Duçhellè fa femme ,& tous autres ennemis que le Roi peut Se 
poura avoir ci après. 

Item. Ont promis & promettent iceux AmbafTaJeurs au nom , & comme dit 
eft , que ledit Seigneur de Breflc , incontinent après leur retour devers lui , le dé- 
clarera ferviteur du Roi , prendra Se tiendra fon parti par effet , & promettra de 
non jamais tenir autre parti contraire ni préjudiciable au Roi,& que dorénavant il 
n'aura, tiendra, ni fera tenir paroles aucunes avec ledit Duc Maximilien, ni 
aucuns autres des ennemis du Roi , ni n'aura , ni fera avoir avec eux aucun en-j 
tendement, apparemment, fecretement , ni autrement en quelque manière que cd 
foit , & fur ce , Se autres chofes fera le ferment tel , Se Celon la forme que le 
Roi lui envoie par écrit par lefdits AmbalTadcurs , (ans y tien ajouter, ni dirni. 



îiaer , Se dont lefdits AmbalTadeiirs dans la S. André prochaine venant ont 
promis d'cnvoier bonne , tk deuc certification au Roi dudit ferment, ainfi être 
feit par ledit Seigneur de Breflc- -, après laquelle certification receuë , le Roi fera 
en prefence d'iceox qw Importeront, & qui la lui bail 1er ont , le ferment de foire 
entretenir , & accomplir les chofes deflus Se ct-aprés déclarées. 

Item, Que fi ledit Seigneur de Biefle eft averti par aucune manière d'aucu- 
nes chofes touchant les perfonaes du Roi , de la Reine , tk de Monfieur le Dau- 
fin , foit de machinations , entreprifei , ou autres chofes quelconques que l'on 
▼étrille faire machiner , ou entreprendre contre eux, ou aucun d'eux, & contre la 
chofe publique du roi au me , aparemment, fecretement , ou autrement , à toute 
diligence il en averrira , Se fera avertir le Roi, afin d'y obvier Se y pourvoir 
ainfi que la maricre requerra , Se que même ledit Seigneur de Breflc de toute fà 
puiflànce y obviera tk pourvoira en manière que deshonneur , dommage , ni 
inconvénient n'en «viendra au Roi , ni aux defîufdirs. 

Item. Que dorénavant ledit Seigneur de Brcfîè gardera 6e procurera de fon 
pouvoir l'honneur , le bien , profit tk utilité du Roi , de la Reine & de Monfieur 
le Daufin , 6c de toute la chofè publique du roiaume , Se évitera leur deshon- 
neur , inconvénient tk dommage , comme dit eft. 

Item. Que ledit Seigneur de Breflc dorénavant ne recevra en fon hôtel , pais, 
le fervice aucuns , foit nobles ou autres de quelque condition qu'ils foient , qu'ils 
ne foient bons pour le Roi , tk tenant fon parti ; tk Ci aucun y en a de prefent, 
incontinent après le retour defdits Ambafladcurs , ledit Seigneur de Brcflè les 
mettra hors de fondit hôtel tk fervice. 

Item. Que ledit Seigneur de Brellc ne fera dorénavant traitea , promefTes , 
alliances , ou confédérations avec Rois , Princes, Princeflès , Communautez, ou 
antres de quelque autorité , tk qualité qu'ils foient , ou puisent être, fans nul re- 
ierver , contre ni préjudiciables au Roi, à la Reine, à Monfieur le Daufin , tk à la 
cholè publique du roiaume, fans le feû, vouloir , ou confentement exprès du Roi, 
6c fi aucunes en a faites ci en arrière , qu'il y renoncera incontinent après le re- 
tour de fefdits Amballàdeurs ; tk dés maintenant iccux Amhailàdcurs pour & au 
nom dudit Seigneur de Brcflè . tk par vertu dudit pouvoir à eux donné , y ont 
renoncé, tk renoncent expreflèment. 

Item. Que fi ledit Seigneur de Breflc a aucunes lettres devers lui touchant 
lefclites alliances ,ou autres chofes préjudiciables au Roi , ou à la chofe publique de 
fon roiaume , incontinent les rendra , Se renvoiera au Roi comme cafTces tk annul- 
lées , tk de nul effct tk valeur dés ledit tons de la S. André , avec ladite certifi- 
cation dudit ferment. 

Item. Que ledit Seigneur de BrcfTe ratifiera , agréera, 6c aprouvera toutes Se 
fine ulieres les chofes devant dites par fes lettres patentes lignées de (on nom , tk 
iceïlées de fon fccl , armoié de fes armes , Se icetles fes lettres envoiera au Roi 
nôtredit Seigneur dedans ledit tems , tk finalement après le retour de fefdits Am- 
ballàdeurs fera ledit Seigneur de Brefle incontinent publier par tous fes pais les 
traitea , r* omettes , 6c autres chofes deflus accordées , 6c écrites en manière que 
nul ne puiflè prétendre cau/è d'ignorance , tk moiennanr les chofes devant dites, 
tk chacune* d'icelles, le Roi a promis Se promet audit Seigneur de Breflc en la 
perfonac de fefdits Ambaflàdeurs , de non faire traitea, alliances, ou trêves avec 
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Rois, Prince*, Princefîes, Communautez , ou autres de quelque ctacou aura-; 

rité qu'ils foient , que ledit Seigneur de Brefle n'y foit compris nommément. 

Item. Promet le Roi d'aider Se défendre ledit Seigneur de Brefle , fes pais , 
terres , feigneuries , Se fujets envers Se contre tous ceux qui peuvent vivre Se 
mourir, de toutes forces, violences , guerres Se voies de fait que l'on voudroir 
faire , Se entreprendre contre lui , & en ce faire comme il voudroit faire pour la 
défente de fa perfonne , 6c de la chofe publique de fon roiaume. 

Item. Remet le Roi tous regrets qu'il a eû , Se pù avoir en en quelque ma-* 
ciere que ce foit de tout le tems parte jufqu'à aujourdui à i'encontre dudit Sci. 
gneur de Breflè , Ces fujets, Se ferviteurs, Se ne lui procurera, ni fera procurer mal 
ni dommage en corps Se en biens , ni en nuls de fes ferviteurs & fujets, ains lui 
fera bon maître , Se poura ledit Seigneur de Brefle Se les Cens aller Se 
venir , entrer , Se faillir par tout le roiaume fèurement , fans à leurs perfon- 
nes , ni a leurs biens attenter. Et afin que ledit Seigneur de Brefle ait mieux de 
quoi foi entretenir pour fervir le Roi , 6c auffi pour les autres conûderations avant 
dues, le Roi a promis Se promet donner audit Seigneur de Brefle douze mille francs 
de penfion ; de laquelle penfion le Roi a fait bailler fes lettres auflits Ambaflà- 
deurs, expédiées comme il apartient, 6c leur a baille les cedules de l'aflignarion de 
ladire penfion pour l'année prochaine à venir bien Se convenablement , Se en 
manière que lefdits Amballàdeurs en ont été bien contens - f Se entretiendra le Roi 
auJit Seigneur de Brefle ladite penfion dorénavant , & tellement que icclui 
Seigneur deBrelIè en fera bien paié,6c avcc,le Roi a fait bailler aufdits ArabafTadcurs 
pour Se au nom dudit Seigneur de Breflè les cedules de l'aflignation fur les de» 
niers de l'année à venir de la forame de fix-mille francs que le Roi a donne audit 
Seigneur de Breflè pour lui aider , Se foi mettre en point pour venir devers lui , 6c 
de laquelle affignation en cedules lefdits Ambaflàdeurs fc font tenus 6c tiennent 
pour bien contens. 

Item. Outre plus promet le Roi , Se pour les mêmes confiderations que deflus, 
donne une Comté en France audit Seigneur de Breflè, en valeur de quatre mille 
livres de rente , & de lui en faire & paiTer lettres de tranfport feures , ôc valables, 
Se d'icelle Comte le faire pailîblement jouir dedans un an - y Se jufqu'à ce que ledit 
Siegneur de Breflè ait icellc Comté , le Roi outre Se pardeilùs ladite penfion an- 
nuelle , & autres chofes avant dites , a promis 6c promet de Êure paier , Se de baillci 
Se délivrer audit Seigneur de Brertè ch-ncun an la fomme de quatre mille francs , 
& d'icelle lui bailler 6c faire avoir bonne Se feure affignation , 6c telle qu'il en 
fera paié , fatisfait , Se contenté j Se dés maintenant le Roi a fait bailler les cedu- 
les de l'aflignation fur lefdits deniers de ladite année à venir de ladite fomme de 
quatre mille francs , de laquelle fomme 6c affignation iceux Ambailâdeurs ont 
cté 6c font contens. 

Item. Le Roi a promis 6c promet audit Seigneur de Breflè , és perfonnes de 
fefdits Ambaflàdeurs , que quand il aura la jouiflàncc de la Comté de Bourgogne, 
il fbuffi ira jouir fans aucun empêchement les fujets Se ferviteurs dudit Seigneur 
de Breflè de leurs terres , Icigneurics.cV: héritages, qu'ils ont en ladite Comté, Se 
auffi de leurs terres , feigneuries , 6c héritages , qu'ils ont en la Duché de Bour- 
gogne, Comté de Mâconnois, 6c ailleurs és pais du Roi , Icfquels fujets ne fe 
font armez contre le Roi depuis le trépas de feu le Duc Charles de Bourgogne, 
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à qui Dieu pardonne, fans leur bailler, ou faire bailler aucun empêchement ai 
contraire , toutes lefquelles choies en la forme , Se manière que dit eft , onC 
été paflees , confenties , & accordées par le Roi nôcredic Seigneur , Se par lefH. 
Ambaflàdcurs par vertu de leurdit pouvoir , dont la teneur s'enfuit de mot il 
mot. 



PHILTP PE de Savoie, Comte de Baugé , Seigneur de Breflè, Se du Rêver* 
mont, de Dombes, Se de la Valbonne: A tous ceux qui ces prefentes let- 
tres verront , Salut. Comme pour aucuns nos grands affaires aions délibéré d'en- 
voier prefentement devers Monfeigneur le Roi nos tres-chers amez Se féaux 
Confcjllers les Seigneurs de Chandée , Gouverneur de Breflè, Se Améde Ge- 
nève, Seigneur de Boringe ; favoir faifons , que nous confiant des fens , Ioiau- 
té , prudhommie , Se bonne diligence des deflufdits , à iceux , Se à chacun d'eux 
pour ces caufes , Se autres à ce nous mouvans , St de nôtre certaine feience , Se 
bonne volonté , avons donné , Se par ces prefentes donnons plein pouvoir , au- 
torité , Se mandement fpecial d'eux comparoir pour Se en nôtre nom devant 
Monditfeigneur le Roi , accepter , prendre Se reprendre', fi befoin eft , apointe- 
ment traité , former , & accomplir avec ledit Seigneur, ou fes commis Se députez, 
de nos afraires , tout ainfi, Se par la forme Se manière que fi étions en propre 
perfonne , aprouver, Ioiier, Se aufli ratifier l'apointement di rnierement avec 
ledit Seigneur pris par ledit Seigneur de Chandée , jaques de BufTi , Humbcrt 
Seigneur de Lucinge , Se Pierre Bolomier , Se en taire autres de nouveau , fi bon leur 
femble. Promettant en bonne foi, en parole de Prince, & fixr les laints Evan- 
giles , avoir ferme 6c ftable tout ce que par les deflufdits Seigneur de C handée, 
Se Seigneur de Boringe , ou de l'un d'eux au nom que deflus aura été fait , 
promis , juré , Se conclu, ratifié, Se accordé avec ledit Seigneur , ou Ces comm s Se 
députez, lans venir, ni fbuftxir être venu en manière que ce (bit au contraire. 
En témoignage de ce , nous avons figné ce» prefentes de nôtre propre main, 
Se fut figner de nôtre (êcretaire, Se fceller de nôtre feel de nos armes. Donné 
à Bourg le quatorzième jour d'aouft , l'an de grâce mille quatre-cens foixnnte 
Se dix-huit, pris à la Nativité. Ainfi figné , Philippe de Savoie. Ex au deflbus : Par 
Monlèigneur le Comte , Chivillardi. En témoin de ce , ces prefèns articles ont été 
fignez de la main du Roi , Se defdits Ambafladeurs , Se fccllez de leur feel ci 
mis en placart , le treizième jour du mois de feptembre , l'an mille quatre-cen* 
foixante dix-huit. Signé , L O U I S. 

TRAITE' DE TREVE S ENTRE LE Roi LOVIS XI. 
ey Edouard I K. Rot £ Angleterre , durant leur vie, & cent ans après 
la mort de l'un ou de l'autre. A Londres It 13. fevrter 1478. 

UN I V E R S I S Se ftngulis has litteras infpeauris , cVc. 
Imprimis, Ouôd bon* , fincer* , firmac & perftc'ta: fint , Se inviolabilitet Angle- 

habcantur & fiant treugi , gderrarum abftinentue , ligse , intelligentue , Se terre. 
foedera inter r>otcntiflimos Ludovicum Fraaciae , Se Eduardum Anglix Principes , 147$. 

pattias, Se dominia fua quxeumque, haeredes , fuccdloccs , vallàllos , atquc fubditos \y février 
Tornr /, E e^ 
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(îios prxfentes & fucuros quofeumque , alligatos fie ccmfœdératos utriufque écrira,, 
qui in ipfis comprehendi volucrint , ncc non inter illuftriflïma Francix fie Anglix- 
xcgna pcr terram, mare, portus maris , fie aquas dulces, fie quod dic"be treugx , 
guerratum abftinentix, ligx-, & fœdera (hum habeant cffè&um immédiate poft' 
datam prxlentium , & durante vitâ dic"torum Francix fie Angliac Principum , juxta 
di&arum litterarum vim fie vigorem , fie per cenrum annos poft mortem altcrius 
ipforum Principum primo decedentis proximè (cquentes,fie ufquead finem ipfo- 
rum centum atinorum fie proximè fequentium. 

Irem. Qaoi durante ipforum Principum vita" , & dittorum centum armorum 
termino, bclla, guerra , hoftilitates quxeumque inter praefaros Francix 6V Anglix 
Principes , utriufque eorum hxredes , fucceflbres , valTàllos, fubditos fie confcrdcra~ 
tos quofeumque , qui in ipfis treugis , ut prxmirtitur, velint comprebendi , neenon 
inter incliutuma Francis fie Angliar régna, patrias,fie dominia fua quxeumque,. 
ubicumque locorum, per terram, mare, fie aquas dulces, omninô celTabunr. . 

Item. Quod omnes fie finguli utriufque dictorum Principum, eorumque lucre- 
dum , fie fucccllorum , aut eorum, alteriufve eorum obligatorum, in hts treugis corn- 
prehenforum , vajlalli , fie lubditi , five ûnt Principes , Archicpilcopi , Epifcopi , 
Duces, Comices , Barones , Mercatores , aut cu)ufvis (latus, conditionifvc cxiitanr, 
durantibus treugis antedictis uh vis locorum iefe mutins officiis profequantur , fie 
honeftâ afreâionc pertraûent , poflintque libéré , tutè, fie fecurc abfque altcrius, 
aut ejus hxredum fie fucceflbrum , fubditorumvc offensa , five impedimento , aut 
falvo conduûu , five licentia , ubique perluftrare terram , per mare navigarc , hinc 
inde ad portus , fie dominia , fie diftrievcus quofeumque utriufque ipforum Princi- 
pum, fuorumque hxredum fie fuccelToruro citra fie. ultra mare ;jdum tamen ultra 
numerura armatorum centum fimul non accédant , in eis quandiu volent morari, 
mercari , merces , arma fie jocalia quxeumque emere fie venderc ; fie , ur eis pla- 
cée, ab i : ■ tic ad panes proprias, vel alibi libère J quoties duxerint abeundum, fi 
jura localia }am f incita non obtient abire cum fuis , aut conduisis , vel comme 
datis navigiis , plaufiris , vehiculis , cquis , armaturis , mercimoniis , (àrciunculis , 
bonis, fie rebits luis quibufeumque, abque ullo impedimento, cf&ufa, arrc(ht:one, 
ratione marex , contramarex , reprelTaliarum , aut aliâ diftriclione quâcumque, Mm 
in terra, quàm in mari, fie aquis dulcibus , quemadmodum patriis in propiiis h.rc 
omnia fâcerent, aut eis ea facerc licet ; ira quod ultra fie prxter lus treugas nuJIo 
alio falvo-conduâu gencrali aut fpeciali indigeant.. 

Item. Quôd omnia munera,five onera ab aliquo diûorum Principum incujuf- 
vis eorum patriarum , five dominiorum partibus citra aut infra duodecim annos , 
dictis 19. die augufb' , anno Domini 14.75. .prxcedentes , impofita mercatoribus , . 
& fubditis alterius Principis, ejufve hxredum fie fiiccefiorum rrociva, durantibus 
his treugis, penitus extinexa fint fie rejecta , fie quod talia, aut confimilia eifdem 1 
treugis durantibus amodcV non imponantur, (al vis tamen femper quoad alia omni- 
bus regionum , utbium , fie locorum aliis legibus , (latutis, fie confuetud imbus , 
quibus nihil quoad eorum jura per prxmiflà cenfetur derogatum. . 

Item. Quoi omnes mercatores , etfi Veneti , Florentini , fie Genuenfes fint, 
pofijnt per mare , fie aquas dulces , modo- mefeatorio fie non hoftili , cum fuis pro- 
fil.:, mercibus , aut alienis in navibusp carracis , aut galeis propriis , five alienis, . 
ïa régna Francix fie Anglix., fie eorum uuumque tutè , libère fie feeuiè Ycnire, 
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Qc de il line quô velint abire , duranribus rrc-ugis antedic"cis , quandocumque 8c quo- 
tiefeumque voluerinr, abfque licencia , difturbio, moleftia, aut gravamine quoeum- 
que per diftos Francix 8c Anglix Principes , feu eoium aliquem , auc hart des, Tue* 
celTbres, five eorum , auc al tenus eorum fubdicos quofeumque. 

Item. QuôJ fi durancibus prxfacis creugis aliquid concra vires 8c effèclus earum- 
dem creugarum , 8c abftinentiarum guerrarum per rerram , mare, auc aquas dulces, 
per aliquem ipforum Principum , hxredes , fucceflbres , fubditos , vaflàllos , aut 
alligacos alicujus eorum Principum , eorumve hzredum 8c fucceflorum in his creu- 
gis comprehenfos , fueric accencatum , actum , auc geftum , quod omnia ipfa fie 
accencaca per confèrvatores ipfarum creugarum ab ipfis principibus , eorumve hx- 
redibus 8c fucceflbribus , feu latrem à principe eorum fie damnincancium nomina- 
les, five nominandos infra menfem , poft requificionem fuper indè eis ractam uni 
cum expenfis (ic damnificaci , auc dammficatorum , reftaurencur , reficiancur , 5c 
reparencur ; fie quod propeer nulla durante harum creugarum cermino in contra- 
rium accencata hx treugx rumpancur , nec cerminencur , fed in fuis viribus , du- 
rance dicter mu Principum vita , 8c ufque ad finem dictorum cenrum annorum 
poft morcem primo decedencis eorum proximè , uc prxmicricur, fequencium, per. 
xnaneanc , & pro ipfis accencacis fo'ummocô puniancur ipfi actencances 8c daruni- 
ficanres , te non alii. 

Icem. Si concigeric pofthac aliquem de ipfis, qui funt depncaci inprxfenciarum 
ù dicbs Principibus , alcerove eorum prxdictarum creugarum ancea , uc prxmitti- 
cur, inicarum couler vat or ibus vicam lin ire, quod ex cunc ipfe Princeps, c juive 
hxres 8c fucceflbr , ex cujus parce ipfe confervacor fie morcuus fùerac nominatus , 
iiabeat infra cres mentes ipfius confervacoris morcem proximè (equences alium in 
.ejus locum pro ipfarum creugarum confèrvacione depucare , 8c ipfam iïc deputa- 
tionem alteri Principi , ejufve hxredibus 8c fiicceflbribus infra alios cres menfês 
pcoxiinos ex cunc (equences débite nociflcare -, 8c hoc quoeiefeumque cailis lie 
exegeric à daca prxlencium, durance vit à di&orum Principum , & per cencum an- 
nos poic morcem a", tenus eorum primo decedencis proximè (equences , qui quidem 
confervacores , auc duo, vel unus eorum,cx parce talcem Principis fubdicorum dam. 
nificancium,fi qui finc,fic nominaci, nominacu(ve,aucoricacetn ÔY poteftacem habeanr, 
habeaeve, ip(os damnificances puniendt , ateentata & damna concra vires harum 
ireugarum îllaca unà cum expenûs damnificacorum reficiendi 8c reparandi -, 8c fi 
iconcingac ipfos confervacores per ipfos Principes , uc prxmitcituc , nominacos fuper 
refbrmacione abquorum diâonim accencacorum fore diicordes, 8c incer eos fûper- 
inde concordare non valences , quod ex cunc cauû il la refèracur confilio Princi- 
pis ûibdicorura fie damnificancium , aut fi opus fir, confilio utriuique Principis refe- 
■racur, ira camen quod caufa illa fummanc8c<îe piano coram eis examinecur , 8c 
debico fine cerminecur. 

Item. Quod in prxfencibus guerrarum abftinentiis , îigis^ôc feederibus compre- 
Jiendancur alhgati 8c conficederati di&orum Principum hinc inde poftea nominaci, 
fi m eis eomprehendi velint , videljcec pro parce fereniffimi Francorum Régis 
fuprado&i , ejufque hxredum 8c fucceflorum , Rex Romanorum, Sacri Imperii Ele- 
dores, Rox Calccllx 8c Legionis , Rex Scotix , Rex Hierufalem 8c Sicilix, Rex 
Hungarix, Duces Sabaudix, Medrolani Janux, 8c Ldcharingix , Epifcopus Mecen- 
ûs , Oominium 8c Communitas FLocenux , Dominium 8c Communic3S Villx Bec 

Ee ij 
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nenhs, Se eoram alligati St confœderati ; item illi de Liga Ait* Alamani* , & illi de 
pacria Leodicnfi , qui fe dedaraveranc pro prxdi&o Principe Francix , Se in cjus 
obedientiam fe retraxerunr. 

Et ex parte illuftriffimi Principis Régis Anglix antedi&i.ejufque haf redum Se fuc- 
ecilorum, illuftriflîmus dominus Princeps femper auguftus Rex Romanorum r Sacri 
Impcrii Eleftores, Rcx Cartel!» & Legionum, Rex Scotiae , Rex Portugallix, 
Rcx Jerufalem Se Sicilix cura Farum, Rex Aragoniar , Rex Sicilix ultra Farum, 
Rex Dacix, & Rex Hungarix , potentiffimique Duces Burgundix , Britannise , Se 
Venetix , neenon Communitas Se Societas de Hanfa Teutonica. 

Item. Quod prxfatus iltufthflîmus Princeps Francix dictas rreugas Se guerra- 
rum abftinentias, lie inter eum, ejufque hxrcdesâc fucceflbres , Se antedi&um Re- 
gem Anglix , acque ipfius hxredes Se lucccilbres , ut prxmitritut , contractas, atque 
omnia Se fingala prxdicta in bis litteris contenta, fuis ht cris patentibus magno 
fuo figillo figillatis,manuque propriâ fubfcriptis , innovubit, aut ratificabit Se con- 
firrnabic , ipfalque treugas 8c guerrarum abftinentias , Se dicta capitula fie per 
eum innovata, aut ratifie* ta Se confirmata, per très ftatus regni Francix , videli- 
cet per Prxlatos & Clcrum , N«biles , Se plebem ejufdem regni infra duodecim 
menfes proximos poft datam prxfentium, ratificari , confirraari Se autorifan facietj 
& perxquè dictus (creniflïmus Rex Anglix treugas & capitula an te dicta fuis lite- 
lis patentibus magno fuo figillo figillata , atque manu propria fubfcripta innovabit, 
atque ratifkabit Se confirmabit , îpfafque treugas» Se ea capitula fie per eum inno- 
vata , aut ratihc.ua , Se per très ftatus regni lui confirmata, videlicet per Prxlatos 
& Clerura, Nobiles, Se plebem ejufdem regiu infra alios duodecim mentes pro- 
ximè fequentes , ratificari , confirmari Se autoriiari faciet \ quodque uterque Prin- 
cipum prxdictorum prxdictas treugas,Ô£ omnia capitula antedicta per Scdem Apolr. 
& per autoritatem ejufdem confirmari , vallari & roborari pro vuibus procurait, 
Se cum effèctu faciet , ea tameo modifîcatione prx(èntibus adhibitâ , quod treugx, 
guerrarum abllinentix, exteraque alia in civiutibus Ambianenfi Se Londinenfi 
inter prxdictos Principes , & eorum deputatos , ut prxmittitur , contra convenra, 
conclura , his ptxfenubus minime tollantur , innoventurve , nec eis prxju» 
dicium aliquod in parte, vel in toto infêratur , fed in (uo robote fecundum litera. 
rum fuper inde conrectarum renorem maneant cum eflèctu. 

lnfupcr ego Carolus de Martigny, Epiicopus Elnenfis , fereniflimi Francorum 
Régis deputatus , polliceor , promitto t Se eumdem Francorum Reeem , dominura 
meum fupremum, poteftate , ut prxmittitur , ab ipfo mihi commifsa , per prxfcn- 
tes obligo , quod idem Francorum Rex omnia Se fingula prxmida ratirtcanit , au. 
tonlabit *k confirmabit, eaque realiter,& cum ethetu pro parte lua exequetur 
Se faciet qux prxmiirorum ténor exigu Se requirit , (ùatque literas patentes iuper- 
inde confectas magno (uo figillo muniras , illuftnflimo Principi confiatri Se 
confanguineo fuo candi no Anglix Rcgi fiipra dicto , débité deiiberabit , deli. 
berarive faciet , fàlvis omnibus Se fingulis aliis paûiombus , convenu onibus , 
confee Jerationibus , amicitiis , intelligcntiis , promilïionibus, Se obligaùonibus qui. 
bufeumque inter antedictos Francix Se Anglix Principes , nomimbufve eorum, aut 
pro eis ante hxc tempora quovis pacto initis , celebratis , aut conventis. 

In quorum omnium & fingulorum prxmiflbrum fidem Se teftimonium , his 
fixicntibuf manu noftra fubfciiptis figillum meum appofui. Datum in civstate 
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Tondineniî die decima-tertia menfis februarîi , ann© Domini fecundum eurium 

6c compucationem Ecclefix Anglicanx, milkfimo quadringcniciîmo fepruagefimo 
eftavo y fie fignatum , Carolus Epifcopus Elncn/îs. 

Qbligatio fitiï* cum Nottrio tjuinqHagintéi millium feutoram nnnutltHm dur*ntt 

» termino centurn annorum. 

IN Dci nomine, amen. Pcr prxiens publicum inftrumentum cunûis appa- 
reat evidenrer , quod anno ab Incarnatione Domini rmllefimo qnadringenrefi- 
ano (cpcuag.fimo-o^tavo, înJidtioiîe duodccima,Ponurîcauis SanftiiTimi in Chrifto 
Patris & Domini noftri , Domini Sixti divinâ providentiâ Papa: quarti , anno 
oclavo , mcnfis vero februarii die pcnultimo , in quadam aha caméra domus 
rcligiolbrum virorum Frarrum Prxdicacorum civitatis Londincnfis fituata , Rcve- 
rendus in Chrifto Parer & Dominas , Dominus Carolus de Martigny , Dci Se 
Apoftolicx Scdis gracia Epifcopus Elncrrfts , fereniftimi principis Francorum Ora- 
cor, Lcgarus , Ambaffiacor , CommùTarius, Kuncius , & Procuraror , ad infrà 
feripra fufficiencer , ur afferme , depuratus Se ordinatus , tune ibidem in pr.c- 
fentia mei VValtcrii Bcdlou , publia autoritatibus Apoftolica & Imperiali No- 
carii , ac vcnerabilium virorum Guilermi Stolilis , milicis , & Thomx Hamal, 
Alderrnanorum civkatis prxdictx , refttum ad hoc vocatorum fpccialitcr Se roga- 
rorum /perfbnahter conftitutus , babens Se renens in manibus fuis qu«ifdam ipiîus 
lereniilimi Principis Domini Ludovici Francorum Régis litteras , cjus figillo Se 
iubfcnptione, ur apparuir, figillaras Se muniras, illas Rcvcrendo in Chrifto Pa- 
tri Se Domino , Domino Joanni , Dci & Apoftolicx Scdis gratia Epilcopo 
EIien/1 , Se prxporenci Domino, Domino Joanni Dudley, militi , domino de 
Dudlcy , illuftnfïîmi Principis Se Domini , Domini Eduardi Dei gratia Régi» 
.Anglix commilTariis , dcputatifque Se procuraror ibus , die & loco prxdicîi* 
perfonaluer prxfcnribus , uadidic infpicicnd is , quarum renor fequitur , Se cil 
calis. 

LUDOVICUS, Dei gratia Francorum , Sec. Quibus quidem litreris , fîcut 
prxmittirur , exhibitis , traditifque , Se ex mandato prxfârorum Reverendi in 
Chrifto Patris Domini Joannis Epifcopi , Se Domini Joannis Dudley, niiliris , com- 
milTariorum , deputatorumque Se procuratorum prxdidtorum , pet mcWalterum 
Bedlou , Norarium publicum prxdictum perlec"tis , Se diligenter aufcultatis , 
prxfàtus Reverendus Pater Dominus Carolus , Epifcopus , Orator , Legatus, Am- 
baflîator, CommhTarius, Nunciufque, Se Procurator antedi&us, nominc, malle- 
nue , dieti Domini Ludovici Francorum Régis , domini fui fupremi,cum prxfatis 
commilTariis , deputarifque Se procurator i bus fupradidti illuftri0îmi Principis ÔC 
Domini, Domini Eduardi Régis Anglix prxdt&i, commidîonem , poteftatem, 8c 
mandatum procurarorium , cujus ténor inreriàs de(chbirur, tune ibidem fub cjuf- 
dem Domini Régis figillo figillata habentibus,& publicè, tune ibidem oftendenribus, 
& defuper nonnullis axticulii & capitulis in litteris prxnominatis Domini Ludo. 
▼ici Francorum Régis dcfcnptis Se contentis , ad tempus craftavic & communica- 
nt , ac poft traâarum Se communicationem hujufmodi idem Reverendus Pater 
Dorniwft Cacolus de Mamgny , Orator , Legatus , Ambaffiator , Cornrniflàrius a 
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Nunàufqae, 8c Procurator anredi&us nomine quo fupra, ex cxteris caufïs tune 
eum , ut dixit , moventibus , non vi , tnetu , nec dolo , ad hoc, uc apparuic , m. 
du&us, vel aliqua finiftra machinatione circumventus , fed ipfius mera , libéra, 
& fpontanea votuntate , an i moque deliberato 3 Se ex ejus lcientia , ut dixit , Se 
liquebat , cum di&is dotninis Revetendo Patce J canne Epifcopo , & Joanne Dud- 
ley, milite, commiflariis , deputatis, Se procuratoribus prxrati Domini Eduardi 
Régis Anglix, concludebat, Se pro concluûone in craftatu & communicationo 
prxdicta pro parte diéki Domini Ludovici Francorum Regis,ut a(Tèruit,habcri voluir, 
îpoponditque , 6c conftanter promific , quôd idem Dominus Ludovicus Francorum 
Rcx ; ac ipfius hxrcdes, executorefque & fucceflbres di&o Domino Eduardo Régi 
Anglix , ipfiufque hxredibus Se fucceflbribus , durante ipforum Principum vitâ, 
atque per centum annos poil mortem alterius eorum primo decedentis pcoximè 
fequentes, in civitate Londinenfi fingulis annis ad fefta Pafchx, 6c S. Michaelis 
Archangeli , quinquaginta millia feutorum auri , boni Se jufti ponde ris , unoquoque 
eorumdem feutorum valence fecundum curfum 6c xftimationem pecuniarum in 
Regno Francis imprxfentiarumhabitarum, per xquales portiones (olvent , (eu 
folvi facient i Se ad fie folvendum , (eu loi vi fàciendum per idem temporis fpa- 
tium tenebuntur in futurum , atque ad hujufmodi (ummam quinquaginta millium 
feutorum in forma pro- dicta , terminis 6c loco prxdi&is , ut prxfertur , folven- 
vendam , prxlibatum Dominum Ludovicum Francorum Regem, ejufque hxrcdes, 
fuccellbres 6c executores vigore poteftatis hujuimodi lîbi, ut prxdiatuc , com- 
milïx , ac mandati prarfati , & in bac pane dati Si concefli, d.clo Régi Anglix 
fuifquc bxredibus 8c fuccellonbus , etiam in Se fub pcenis Camerx Apoltolicx 
oneravit, adftrinxit, Se obligavit, neenon ad folutionem , ut prxmittttur , eo- 
rumdem quinquaginta millium feutorum per quolcuncjue judices tam ecclefîafti. 
cos, quàm feculares , per quafeunque fententias , cenluras,& pcenas eccIc/îaftL- 
cas 6c temporales adftringi , ai élan, & compelli cxpreilc voluit, confenfit Si pro- 
mifit , tune ibidem fubmutendo , Se fubmifit dictus Reverendus Pater Dominus 
Carolus Epifcopus, Legatus, Ambadîacor, Orator , CommilTarius , Nuncius, 6c 
Procurauir antediclus nomine quo fupra , diéhim illuitriûîmum Principem Dcnu- 
miiii Ludovicum Francorum Regcm , ipfiufque hxrcdes, executores , Se fuccellbres, 
propter folutionem, & defectum folutionis prxmilTorum quinquaginta millium 
feutorum , modo & forma , locoque Se temporibus prxmiffis , jutifdiclioni v 
potellati, coertioni, compulfioni, 6c mero exammi Curix Camerx ApolloWcx, 
ac iplius & cujufcumque Domini noilri Papx , five Sedis Apoltolicx , gênerai is 
auditoris , viccauditoris locum-tencntis , five comruilïarii , aitorumque quorum* 
amique judicum , five omeialium çujufiibct alterius curix ce ck liait icx , vcl fc- 
cularis. Et pro rit mion fubfiltentia prrd ctorum idem Reverendus Pater Domi- 
nus Carolus , Orator , Legatus , Ambadiator , Commillàrius , Nunciufque Se Pro- 
curator prxfatus, per paclum cxpreilùm fblemni Itipulatione vallatum, commif- 
(àriis, deputatis, Se procuratoribus prxrati Domini Régis Anglix,nominc fupranomi- 
nati dicb Domini Ludovici Francorum Régis , promifir, Se ultra hoc qua tenus po- 
tuit , eumdem Dominum Ludovicum oneravit, adifrinxit Se obligavit , quam ci- 
tiûs fieri potent, cotam aliquo notario publico , fideli 6e legali, ac teilibus orani 
exceptione majoribus, per illum ad m h a (cripta convocan^um, pro (c ipfo Do- 
mino Ludovico , ac iplius hçredibus & fuccellonbus uictam , fummarn quinqua. 



gînta millium fcuforum, medo Se forma, loco, & terminis fuperiùs defcriptîs;- 
Se prouc fuptà deferibuncur , fideliter folvere promifllirum , Se ad tolutionem 
ejurdem (umma* , ablquc fraude Se dolo quibutcumque, fe ipfum Dominum Ludo- 
vicum Fcancoruro Regem , fuofque hzredes , iucceflores, Se executores , fub qui- 
bu le un que pcenis, fencentiis, Se. cenfuris ecelcfialticis , in forma Camerz Apo- 
ftolic* débita Si confueca , oneracurtim , & obligarurum , eumdemque Dominum 
Ludovicum, ac cjus hxredes , lùccc flores, Se execucores . jurifdidfcioni , cocrrioni, 
& compultaiioni judicum prznominacorum, Se cujuflibet eorumdem , ob folu- 
tionem Se non lolucionem fummz pracdic"bc , vel ahcujus partis cjufdem quoli- 
bec cermino luperiùs ftacuco , fiibmiflïirum , ejufdem Caméra; Apoftolic* ,ac eo- 
rumdem judicum , &ipforum cujuflibet, decreto Se fententise in omnibus paritu- 
rum & obeemperaturum , atque ipfum Dominum Ludovicum Francorum Regem 
profe, harredibus Se fiicceilbnbus quibufeunque , pet fe, vel procuratorem , feu 
procuracores fuos in ea parce fufficienter confticu^ndos , cuicumque exceptiani 
doli mali, vis, mecus t fraudis in faâum , a&ioni indebici ob turpem caufam, 
line cauia, Se ex injuMa caufa, non fie celebrari concraâus , aliter huile dictum 
itvc recitatum, quam feriptum , vel factum , Se converfo petitioni hbeili , neenon 
piivilegiis fenarum , vindemiarum , appeilationum , querelarum , Se (upplicatio- 
num remedio , & recurlui ad aibicrium boni viri , quibufeunque confticuctonibus 
concrarùs , privilegiis indulcis , aut indulgendis , ftacutis fpiricualibus Se generali- 
bus , localibus Se temporalibus , à jure , vel ab homine editis , ac in génère, vel 
lpccie conceffis , vel concedendis , omnibus Se fingulis aliis exceptionibus , juri. 
bus Se defenfionibus , per quos , quas , Se quac hujufmodi fummac quinquaginca 
rpillium feucorum, ut prxdicitur, folutio ullomodo impediti, vel diffère i poterie, Se 
fcpcialicerjuridicenti generalem renuncrationem non valerc,niiî prarceflerit fpecialis 
coram nocario, Se teitibus fuprà feriptis , exprefle & cum erTèdtu renunciarurum. 
Quibus omnibus Se fingulis exceptionibus ancedictis idem Reverendus Pater domi- 
nus Carolus , Orator , Légat us , Ambafliator, Commiflurius , Nunciufve, Se Pro- 
curator prarfàtus nomine didti Régis Francorum , fuorumque hzredum Se tuccefl 
(orum , Se pro eo, Se eis, poteftare fibi in hac parte commiiTa , palam Se expreiTe 
renunciavit , neenon coram eifdem Notario , Se teitibus omnibus, via juris , modo, > 
Se roi ma meliortbus , quibus de jure fieri potuit , diclum Dominum Ludovicum 
Francorum Regem, quofeumque in Romana C.uria,vcl aliis euhis ecclefiatcicis , five 
iccularibus, ofncium procurations impiarfcntiarum , aut in fururum quoquo modo 
exercentcs,quos idem Kex Anglix aliquo tempore nominaverit,con junâim aut divi- 
fim, ac eorum quemlilfe per (e ek in folidum, ica quod non fit melior conditio oectv- 
panas , nec detenor lubiequencis \ fed quod unus illorum inceperit , alter iplo- 
r uni id libete prolequi Se mediare valeat , & finirc,fuos veros Se legitimos , certos 
6c indubitatos procuratores , a£to« es , faûores , lyndicos , negociorum fuorum 
geftores, Se nuncios fpcriales ordinaturum, rac"turum incontinenci , dacurumque Se 
concefluturo eilucm precuratenbus mis inconcinei ti , poftquam , Il tut prarmitti* 
tur, ordinati, fàc"ti, &conltiwtifuerint,con|unc*tim,& eorum cuilibet divifim Se in 
folidum, plenam , liberam, Se generalem poceiratem , Se mandacum tam générale 
<]uam fpccialc, ita quod fpecialitas non deroget gencralitati, nec è comra , pro 
przfato Domino LuJovico Francorum Rege , Se ejus nomine , coram prarfato do- 
mino Camaaiio, feu aliis judicibus fupradi&is, aut aliquo five altero eorundem 



in curu,feu curiis (ùpradiéris, femel vc! pluries ; tempore dieque 6c* horr 
feriacis Se non freriaris , ance cujuflibct hujufmodi folutionis terminum fao.en- 
dam , in iptb cermino , Se poft ipfum terminum , ad omnetn voluntatem di&i 
Domini Eduardi Rcgis Anglix, Se hxredum fuorum , Se aliorum ju* Se interefle in 
ca pane habcntium , (eu habiturorum , comparcndi , dictamque fummam prxra- 
torura quinquaginta millium fcucorum per diâum Dominum Ludovicum Franco- 
rum Regem , pro fe , hxredibus Se fuccelïbribus fuis , prxfuto Domino Eduardo 
Régi , modo Se forma , Iocoque Se terminii prxmiffis , folvi promillam , acque ex 
caufa légitima eidem Domino Eduardo , ejufquc hxredibus & fuccelïonbus pro eo- 
rum Principum vica, & termine di&orum centum annorum , débite confitendi Se 
recognofeendi , eumdemque Dominum Ludovicum Francorum Regem, ejufque 
hxrcJes, ujeceilbres & execucores ad folucionem diâorum quinquaginca mil- 
lium feutorum in civitate Londinenfî in Aoglia , ad fêfta Pafchx , Se (àn&i Mi. 
chaclis Archangeli, quolibet anno faciendam , durante vitâ diâorum Principum, Se 
ter :vi h -.olive I patio cemum annorum poft mortem al tenus eorum , ut przfettur , 
decedentis proximè fequentium , un ion Se efficaciori modo , quoad commodum 
Se emolumentum dich domini Eduardi Régis , fuorumque hxredum Se executorum 
deti Se adimpleri poterit , onerandi Se obligandi , Se quodeunque prxceptum , 
five mandarum , monitionemque Se (èntentiam quameunque , atqile omnem Se 
alium , Se uiteriorcm proceflum, quod , quam , & quem prxfàà , dominas Caméra, 
rius , Se alii judices fupradich , feu eorum aliquis contra diâum Dominum Ludoi 
via: m Francorum Regem , ipfiufque hxredes Se fucccllotes , feu eorum aliquem , 
dare , faccre , ferieve , aut promulgare volucrint, feu voluerit eorum aliquis ,ieu 
ah cr , audiendi , petendi Se recipiendi , hujufmodique monitioni , przcepco , 
mandato , Se fententix obediendi , prxlibarumque dominum Ludovicum 
Regem , ejufque bona mobilia Se immobilia quxcunquc fbro , Se juriididioni 

{'udicum Se curiarum prxf.it arum , in , Se pro dic-corum quinquaginta mil* 
ium feutorum modo Se forma prxmiflà (olutionis , Se occafione non folutionis eo- 
rumdem tocics quoties fupponendi Se fubmitteridi ; atque ut dictus dominus 
Camerarius, & exteri judices antediâi, Se eorum quilibet, contra diltum Dominum 
Ludovicum, ipfiufque hxredes, fucceffbres , Se execuxores, & unumquemque eorum- 
dem, poft iapfum uniufcujufque ter mini , ad fol vendu m di&a quinquaginta mil lia 
feutotum , ut prxmittitur, ftatuti , occafione non folutionis eorum dem, & promifli 
prxdi&i non obfervationis proef lant, feu procédât , ad interdidb excommunicatio- 
ns aggravauoncm & reaggrava tionem, fententiam , feu fententias , ac eam , vel eas 
ferant Se promulgent , ac ferai Se promulgec, camque v«l eas publicent , feu 
publicari faciant , aut publicet , feu pubiicari faciat , expreflè confentiendi^ 
ac confenfum Se aflcnûim in ea parte prxbendi , neenon renunciario- 
nem Se renunciationes fuperiûs deferiptas pro ditto domino Ludovico R ege , Se 
ejus nominc faciendi , ac exprelsè & cum efrcftu in forma prarmiilà renuncian- 
di, aliumque, five aiios , ptocuratoiem five procuratores eorum nominc , quo- 
ties cis & eorum cuilibet videbitur , loco ipforum , & eorum cujuflibet lubftituen- 
di , ipfofque iubttitutos revocandi. Prxtcrea obligavit & oneravit prxfatus 
Rcvercndus Pater Dominus Catolus Epifcopus , Oratoç , Legatus, Ambafllator, 
Commiffarius,Nunciulquc Se Procuratprantediûus prxdiftum, Dominum Ludovi- 
cum Francorum Regem , fe ipfum pro fe ,hxrcdibu» Se fucceflonbus fuis , fideliter 
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etiam per jaramentum fuum ad fan&a Dei Evangelia per illum corporaliter tar£ 
genda coram Notario ôc teftibus , quos pro conftitutione procuratorum prxfaro- 
rum , 6Y aliis prxmiflîs , duxerit evocandos, ôc evocaverint , promiflùrum potefta- 
ceraeorumdemprocuracorum, poftquam informa prxdi&a, ôc fublctipca conftituti 
fiiecint, auc roc um aliquem, five poteftatem eis, feu eorum alicui, in ea parte datam, 
five conceflàm nullo modo revocare , five diminuere , donec & quoufque diûo 
Domino Eduardo Régi, fui (que hxredibus ôc execucoribus, modo & forma pcxmif- 
iïs , de fumma quinqujginca millium frucorum quolibet anno, durante ter min o 
centum annoniin poft mortem alterius eorum primo decedentis , ut przdicitur , 
proximè fequentium , unâ cum eorum damnis ôc expenfis , ac intereflê , fi qui fufti- 
nuerint, in nac parte plenaiic (ati-fi<ftum fucrit, ôc folutum, ac ratum , gratum, ÔC 
firmum perpetuô lubiturum totum, &: quidquid dicti proairatorcs , feu eorum ali- 
<juis , fubftitutifve, aut (ubftituendis ab cifdem, five eorum aliquo, recerint , leu fc- 
cenc in prxmiiïis , vel aliquo prxmi(iorum,cum claufula de relevando eofdem pro- 
curatorcs ab onere facisdandi , ac judicio fiftendum, Ôc judicatum (blvendum , aliïC 
que promiffionibus ôc chufulis oppottunis. 

IrWuper prjclibatus Revcrendus Pater Dominus Carolus Epifcopus , Orator , 
Legatus , Ambalfiator , Commillarius , Nunciuf.]ue & Pcocurator antediclus , no- 
mine dicti domini Ludovici Francorum Régis , pcxnominatis dominis commirta- 
fiis,deputacis, ôc procuracoribus prxrati domini Eduardi Régis, conftanter promu 
^ît, ôc in quantum vigore commiiîîonis ôc poteftatis fibi commiilx poruit , cum» 
dem dominum Lu lovicum Regcm oneravtc , adftcinxic , ôc obligavit le ipfum do- 
minum Ludovicum Regem , hujufinodi Notarium coram quo ipfum domirum Lu- 
dovicum Francorum Regem , Procuratorcs conftituere , ac eis mandatum & po- 
teftatem hujufinodi, ut prxcertur, dare ôc conccderc , aliaque prxmifia peragerc 
concingec, de ôc fuper huiufmodi conftituriombus , Ôc poteftatibus , 
alhfque per eumdem dominum Ludovicum Francorum Regem dicendis, ôc tune 
ibidem peragendis , ut ipfe Notarius unum vel plura , pub lieu m (eu publica, 
inftrumentum leu inftrumenca conficiat, atque fibi, ôc parti dicti domini Eduardi 
Régis Anglix tradat, feu tradi faciat , ceftetque adftantes veritatis teftimonium in 
ca parre perhibeanc rogaturum , ôc requifiturum , & per fe , vel alium , auc alio», 
eidem Rcgi Anglix hujufmodi inftrumentum realiter deliberaturum. Tenoc verô li- 
terarum poteftatem ôc mandatum prxnominatis Reverendo Pacri domino Joanni 
Elicnfi Epiicopo , & domino Joanni Dudley , mi'iti , pec pcxlibatum dominum 
Eduirdum Anglix Regem prxmemoratum , ut prxfêrtur ,conce(Tùm , atque datum, 
in fe continentium , & de quibus fuprà fît mentio , fequkur , Ôc eft colis. 

E DU ARDU S Dei gratis Rex Anglix &c. fuper quibus omnibus ôc fingulis 
prxmiftls tam prxratus Revcsendus Pater dominus Carolus Ofacor,Legatus , 
Ambalîiacor , CommilTirius, Nuncius & Pcocurator prxrati domini Régis Franco- 
rum , quàm prxdidti Revecendus Patec dominus Joannes Elienfis Epifcopus ,& 
dominus Joannes Dudley, miles , commiflarii , depucatique ôc procuratores prx- 
f.iti domini Régis Anglix , Pnncipum illuftriiTmiorum prxdidorum , me VValte- 
rum Bel ou , Notarium publicum prxdi&um fubfcciptum ,eis unum vel plura, pu- 
biieum (èu publica , inftrumentum vel inftrumentaconBci peticrint , atque tcadi. 
A&a fuerunc hxc omnia ôc fincula , prout fuprà Icribuntur ôc recJtaïuur , lub 
T$mt I. F f 



lté 

anno Domini, indi&ione, Pontificatu , menfc , die, & loco in eapite praïfenris 

inftroracnti fupcriùs defcriptis , prxfentibus tune ibidem praenominatis VVillclmo 
StoWlid , & Thoma Ham , teftibus , ut ptxmittiwr , ad prxmifià vocatis fpecialiter 
& rogatis , fie fignarum. 

El nos Carolùs Elnenfis Epifcopus , Orator , Procurator , Ltgatu* , Ambaûlator , 
Commillàrius,& Nuncius iUuftriflimi Principis 6c domini, domini Ludovici Franco- 
rum Régis , de quo fuprà fit mentio, in fidem omnium 6c fingulorum prxmùTo- 
rum, pernos nomine ejufdem Régis , ut prxmirtitut , fa&orum , geftorum , 6c diéto- 
rum , huic prxfenti publico inftrumento fi;ifium noftrunr appofuimus , & il- 
lud manu noftra ptopria fubfcripfimus , die vicefima oâava menus martii , anno 
Domini millefirao quadtingenteûmo feptuagefirao-nono. Carolus ElneoGs Epif- 
copus. 

Et ego VValterus Bedlou , Clericus Lincolnienfis diœccfis , publicus autontatibus 
Apoftolica. & lmperiali Notarius , quia fupradi&i tevetendi in Chrifto Patris 6c do- 
mini, domini Caroli de Martigny blnenfis Epifcopi , Oratoris , Legati , Ambafliato- 
ris, Nunciique & Procuratoris nominati prxpotcntis Principis & domini , domini 
Ludovici Francorum Régis, ipfius Régis literas fuperiùs delcriptas in raanibus fuis , 
ut prxfertur , habentis , ac eas (upra ^nominatis Reverendo in Chr fto Patn 6c 
domino, dominojoanni Epifcopo Elienfi, & prxnobili domino, domino Joanni 
Dudley , domino de Dudley , prxdidti illuftnflimi Principis 6c domini , domini 
Eduardi Régis Anglix commiflàriis , dcputatifque 6c procuratoribus antedi&is , 
ejufdem domini Régis literas fuprà infertas , ut prxfertur , habentibus & oftenden- 
tibus tradentis , traâarui , communicat oni , conclufioni , promiffioni , voluntatiC 
que 6c confenfus expteffi prxltationi , ac fubmiflîoni, oncrarioni, obligation! , 6c 
renunciationi, prxdiîbs, cxterifquc prxmiflîs omnibus 6c finguhs.dum , ficut prx- 
mittitur , per eumdem Reverendum l'atrem dominum Carolum Epiicopum , Ora- 
torem , Legatum , Ambaflïatorem i Commiflarium , Nunciumque & Procuiatorem, 
(ub anno Domini , indiâione , Pontificatu , menfe, die , 6c loco, in capite hujus 
inftrumenti publici fnpenûs defignatis, agebantur , dicebantur , & fitbant, uni cum 
prxnominatis GuillelraoLcfto'.ili 6c Thoma Ham, teftibus prxnominatis , prxfens 
perforuliter intetrui , eaque fie fieri 6c dici , vidi 6c audivi •, ideo hoc praefens pu- 
blicum inftrumentum per alium , me aliunde occnpato , fuperiùs icriptum , cxinde 
confia , publicavique , 6c in hanc publicam tormam redegi ac figno 6c nomine 
m i folitis cVco lu tis fignavi,mcque hic manu propriâ fubtcripfi rogatus , & ut 
prxfertur , requifitus , in fidem 6c teftimonium prxraiuorum ; 6c conltat mihi de 
lnterlineatione hujus didboms y contrdxerint, fupra nomina 6c horum verborum, 
vit* if forum Principum durante, fupra o&uagefimam , 6c hujus diôionis, Arthi- 
epifeopi » fupra quadragefimam tertiam, lineas, à capite hujus inftiumenti compa- 
rante. FactJkc 
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LETTRES DE RATIFICATION DE L'ACCORD FAIT 
far le Sieur de chaumont , Comte de Brienne , Gouverneur de Bour- 
gogne , & Champagne , four rjr au nom du Roi , avec la Fille de 
Besançon , fuivant lequel le Roi entre en fartage avec ladite Fille 
des droits dejuflice ry de la Gabelle , four en jouir \ ainfi quavoient 
fait les Ducs Philifpes ejr Charles de Bourgogne. Donné à Nemours 
le 8- juillet 1479. 

LOUIS, parla grâce de Dieu Roi de France : A tous ceux qui ces pre- Rtfaçon 
fentes lettres verront, Salur. Comme puis naeueres nôtre cher Se féal 1475. 
coufin , Confeiller & Chambellan, Charles d'Amboife , Comte de Brienne, g ; H iUct$ 
Se feigneur de Chaumont , nôtre Lieutenant General , & Gouverneur par nous 
ordonné en nos pais, duché, & comtez de Bourgogne & de Champagne,étant pour 
Se a* nom de nous en nofciits pais de Bourgogne, les gens d'Edile, Nobles, Rec- 
teurs , Gouverneurs ,dtoiens, manans Se habitans de IVnivetlîté Se Communauté 
de la Cité de Bezancon , aient envoié certains leurs députez pardevers lui , Se lui 
aiant du & remontré , que eux reduifant à mémoire la fingulicre amour Se reve- 
rence que toû jours leurs predecetTcurs onc eue aux Rois , à la Couronne , Se à 
ceux qui font uTus de la Maifon de France , confiderant qu'il n'eft chofe fi foire, 
fi convenable , ni de fi grande utilité pour eux , Se pour le bien Se feureté de la- 
dite Cité , que d'être en nôtre garde Se protection, & (aire allocution avec nous 
de la juftice, revenus , & autres droits de la Cité, & aient offrir à nôtredit cou- 
fin 8c Lieutenant, mettre entre nos mains , Se en nôtre garde 6c protection, la- 
dite Cité de Bczançon , ainfi qu'ils ctoient du tems des (eus Ducs Philippes Se 
Charles de Bourgogne , & avec ce nous al!bcier pour nous , & les nôtres perpé- 
tuellement, en la juftice, Se en la perception des autres droits , aides, Se revenus de 
ladite Cité , ainfi que les Ducs Philippes Se Charles Comtes de Bourgogne , les 
prenoient, lui (ùppliant Se requérant qu'il lui plût de les recevoir pour& au nom de 
nous,& comme nôtre Lieutenant,laquellc choie nôtredit coufin Comte de Brienne, 
Bc (eigneur de Chaumont, ait fait, confenti, Se accordé pour Se au nom de nous, Se 
comme nôtre Lieutenant , par vertu du pouvoir gênerai à lui donne , Se fur ce ait 
nôtredit coufin Se Lieutenant , Se lefilits de Bezançon , traité , accordé, Se appointé 
enfemble , en la forme Se manière contenue és articles , donc la teneur s'en- 
fuir. 

C'cft l'accord fait en brief par les fouferits de Bezançon, avec Monfieur le Gou- 
verneur de Bourgogne, Lieutenant gênerai du Roi , fauf la grâce qu'il plaira au 
Roi leur f.ure. 

Et premièrement a été traité & accordé , que lefdits de Bezançon demeureront 
en la garde du Roi , par la forme & manière qu'ils étoient aux (eus Ducs Philippes 
Se Charles de Bourgogne dernier trepallc , ainfi Se (don qu'il eft contenu plus à 
plein en ladite garde. 

Item, A été accordé par lefdits fouferits au Roi, & à (es fuccefleurs Comtes de 
Bourgogne perpétuellement , Tafibàation qu'ils ont faite au (eu Duc philippes , 

Ff ij 



c'eftà favoir, qu'il commettra audit Bczançon Capitaine , qui aura autorité 
Se connoùfance des fortifications de la ville ,& autres choies touchant le fait de la 

guerre. 

Item , Auflï aura touchant le fait de la juftice on commis à la juftice , fans le- 
quel les Recteurs & Gouverneurs dudit Bezançon ne pourront modérer Ie9 
amendes qui viendront à la juftice,efque!les le Roi prendra la moitié. 

Item, Auflï aura le Koi la moitié de toutes les gabelles dudit Bczançon, tant de 
celles qui y. font de prefent , que autres qui pour le tems à venir y pourront 
être. 

Item , Le Roi aulTi pourra commettre un Receveur pour recevoir à fon profit 
la moitié defdits exploits de jullice Se gabelle d'icelle ville , Se ne pourront ceux 
dudit Bczançon buller à ferme lefdites gabelles , fans appelleî lefdits Capitaines 
commis à la juftice , R' ceveur , ou leur Lieutenant. 

Item , Et pareil lem: ne a été accordé, que fi aucun débat ou controverfe fe mou-* 
voit à caule defdites juftice Se gabelle t le Roi fera tenu tenir la main avec les 
Gouverneurs dudit Bezançon , d'appaifer lefdits débat & controverfe , Se tout 
ainfi SZ par la forme Se manière qu'il eft plus à plein contenu en ladite alîo- 
ciation. 

.. Item , Et ce en outre , a été promis Se accordé par lefdits de Bezançon , que do- 
cefnavant ils ne feront ni foi.ffriront faire aucunes aflèmblées , ou monopoles , 
par Etats, ni autrement , qui foient au préjudice du Roi nôtreditfeigneur , Se de 
lefdits pais Se fujets , & l'en avertitont , & y obvieront à leur pouvoir ; Se avec ce, 
ne fourniront ni recepteront audit Bczançon aucuns des ennemis du Roi. Fajt au 
heu de Valellon le troificme jour de juin , l'an mille quatre-cens loixante dix- 
neuf. Ainfi ûgné , H. de Neurchaftel , Geoffroy, E. Mouchct, L. Defpedois , 
P. Bonvalet , J. Chaudet, Se G. Mormelle. 

Et depuis aient lefdits gens d'Egluc, Nobles, Recteurs, Se Gouverneurs, ci- 
toiens , manans & habitaus de rÙniverfité Se Communauté d'icelle cité de Bezan- 
çon, envoié pardevers nous leurs procureurs , c/eft à favoir, Henri de Neur- 
chaftel Prêtre , Chambrier & Chanoine de Bczançon , J. Geoffroy, Chevalier, 
feigneur de Gouzans , Etienne Moucher, efcuycr , Maître Léonard Defpcôois, 
licentié en Loix, Pierre Bonvalet , Maître Jean Chaudet, & Guillaume Mormelle, 
citoiens de Bezançon, avec puiftance fur ce luffifante J lefquels nous ont fuplic 
Se requis , qu'il nous plût avoir agréable ce que par nôt redit cou fin Se lieutenant 
a été fait & appointé , Se mettre ladité cné en nos mains , Se la recevoir en nôtre- 
dite garde, laquelle choie nous leur aions libéralement oâroié ; avec ce, aient Ici- 
dits procureurs promis Se juré ladite alïbciation félon le contenu deidits articles , 8e 
pour ce aient lefdits procureurs, au nom que defliis, palle inftrument autentique 
és mains de Notaires Apoftoliques, Se és prefences de nos amez & féaux Confeil- 
Iers,Pierre Dociolle,Chevalier , nôtre Chancelier, & Jean de Daillon , aufli Cheva- 
lier, feigneur du Lude , Se Gouverneur de nôrre pais du Oaufiné, (lipulans Se ac- 
ceptai is pour nous , & à ce faire par nous commis , par lequel inltrument lefdits 
procureurs ont obligé tous les biens de ladite Cité , & Communauré de Bezan- 

Son , à tenir Se garder perpétuellement, (ans enfreindre , tout l'effet Se contenu 
efdits article s ; ont aufu promu de faire ratifier Se approuver à ceux de Ladite 
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Communauté tout l'effet Se contenu audit infiniment , Se que fur ce lefdics 
gens d'Eglife , Se Communauté de Bezançon , bailleront leurs lettres bonnes, 
valables , Se en forme duc. Jî« au furplus , nous aient lefdics procureurs fùp- 
plié & requis , qu'4 nous plût leur baiiler nos lettres confirmât oires des cho/es 
dellulliite-» , lelon le contenu defdits articles , Se ainfi que par nôtredit coufin Se 
lieutenant leur a été accordé. Savoir faifons , que pour confédération de la révé- 
rence & bonne affection , en laquelle ceux de ladite Cité de Bezançon font venus 
devers nous, & nôtredit coufut Se lieutenant , defirant lésa voir toujours en nôtre 
finguliere amour Se affection , en- louant , ratifiant , Se approuvant tout ce que 
par nôtredit couGn Se lieutenant le Vomte de Brienne , feigneur de Chaumonc , a 
fur ce été fait, traité, Se accordé , avons ladité Cité de Bezançon , Nobles , bour- 
geois , manans Se habitans en icelle, tant gens d'Eglifè, que autres avec leurs biens 
quelque pan qu'ils foient en nôtre obeïllànce , pris Se reçus , prenons Se rece- 
vons par ces prefèntes , en no? mains Se en nôtre garde & protection , Se au fur- 
plus, pris & accepté , prenons Se acceptons pour nous & les nôtres , perpétuelle- 
ment , l'allocation de la juftice , Se autres droits que lefdics Ducs Philippes Se 
Charles de Bourgogne avoicnc Se tenoient du tems qu'ils ont tenu nofdics duché 
& comté de Bourgogne ,tous félon le contenu efdits articles , promettant en bonne 
fpi Se en parole de Roi f garder ,& faire entretenir audit Bezançon tout ce que 
par lefdits articles deflufdits tranfcriis eft contenu , Se les entretenir en leurs 
privilèges , franchi les, & libertez , félon la forme contenue en la garde qu'ils 
avoient defdits Ducs Philippes & Charles de Bourgogne. Et afin que nul n'en 
puillè prétendre caufe d'ignorance, avons voulu & voulons, qu'ils puifîènt ces 
prefèntes faire publier par tous les lieux de nôtre roiaume , Se de nos autres 
pais , terres , Se feigneuries , que bon leur femblera. En témoin de ce , nous 
avons fait mettre nôtre fccl à cefdites prefèntes. Donné à Nemours le S. juil- 
let l'an de grâce mille quatre-cens foixante dix- neuf, & de nôtre règne ledit- 
huitième. Ainfi ligné fur le repli : Par le Roi } le feigneur de Montaigu , du 
Bouchage, & autres prefens. J. le Maretchalr 



DEVX TRAITEZ FAITS A SA I NT-JEA N DE LVZ . 
le 9. octobre 1478- f/tfrr /f Roi Louis XI. ejr Ferdinand ejr Ifabelle, 
Roi ejr Reine de Cafiille j ïun Principalement , four la révocation de 
V alliance dudit Roi de CaHille avec Msximilicn Due £ Autriche, ejr 
fa femme : ejr l'autre, pour le renouvellement ejr confirmation de quatre 
anciens traitez* , qui y font infereZ ; l'un de Faliadolid , du fepticme 
décembre 1408- l autre de Madrid % du 19. janvier i «4.35 le troifieme 
deCordou'è, du Io- juillet 1455. & le quatrième encore de Cordoue , du 
•te), juin, 1479. fo*/ ratifié par le dits Ferdinand ejr Jfabeffe, au 
Monasiere de Guadaluppe , le 10. janvier 1479. fout la formalité de 
la clauftt de U foi , hommage » ejr ferment de les garder ey obfervcr* 

Regifhi du Parlement le 14, décembre 1480. 

CMle ER DI N AN DUS & Ebfebetha , Dei gratiâ Rex 6c Rcgina Caftellx, 

& Au- & Lcgionis , Sicilùc , Tolcti, Ponugaliix , Galicix , Hifpalis , Cordubx , 

triche Mura* , Giennx , Algatbx, Algefirx, & Gilbraltar , & provincix de Gu « 

' puzera , Principes Afagonum, Domini de Vitcayaôc de Molina , Univetfis ôt ûn- 
10 * 8 an$ * us nollras 1 tueras infpcctuns , tara prxlèntibus quàro ruturis , Saluccm Se 
'J* nv ' gratiaro in Domino, cum abundantia rxanquillitaris & paris. Noftrx regix ceL 
fituHiim proprium elfe exiftimamus , qui payons rouncre fungimur , nocentiflirnos 
quofque* qui bellorum liceunâ in genus humanum , velut in pecudes , Grviunt, 
tanquam lupos ab ovili arcere ; propterea non ab re fadum elle exiftioiamus , 
ullum bonum mortalibus à Dco dacum fouie , neque unliiis , neque prxftanuus 
amie tn-. Igieur fi nova , qux principes inter te fardera quoeidie percutiunt, eô 
fpe&are videantur, ut mucuis prxitdiis fe, fuofque populos, non modo ab extcio- 
rum injuriis défendant raciliûs , atque tueantur , verum eàam (ùbditorum , qui 
nonnunquam res novas exoptant , audaciam cohiberc poflint, non nos amicitm, 
fi quando incerruptx funt , retordre magis , quàm novis 6c incognicis inhxrcic 
decet. Quare , ne populi noftri , qui cum Gallis mutuam , atque diutius benevo* 
lenciam confervant, fit fpe , & fruclu veteris diuque fpe&acx amicitix fraudaren» 
tur , nomini chriitiano non parum conducere exiftimavimus t ut pacern , atque 
antiqua & opt.ua fœicra eiJdem populis noftris reddetemus , & minaces utriuf- 
que gladios ab îpfocum vifeeribus in Cbriftianx Reipublicx hoftes converteremus. 

Cum igitur Dei optimi maximique providentià difbonente , inter Chiiftiamfli- 
mum 6c lerenifllîmum Principem , fratrem atque contanguineum noflrum carifli- 
mum , Ludoricum Francorum Regem modeenum , 6c Oratores , Procuratores , 
&Nuncios (uos, ipfius nomine ad hoc fpccialem poteftatem habentes, pro ip(b 
Chnftianiflimo Rege , firatre noftro , atque primogenito fuo nato , vel nafeituto, 
vel primo regnorum fuorum hxrede , terris , 6c fubditis , ac ditionibus , dominiis , 
6c aJhxrentibus fuis parte ex una, & Nos, 6c nonnullos Procuratores noftros, 
noftris vice ac nomine ad hxc fpecialiter , 6c plena cum poteftatc deputatos , pro 
nobis , 6c primogenito noftro nato , vel nafeituro , vel primo regnorum noltro- 
rum hrrede , tertis, tegnis, 6c fubditis , dominiis, ditionibus, 6c adhacrenubuj 
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noftris parce ei altéra , ordinarx, convenue , initx 6c firmatx fuerunt cerrx lige, 
amiciriar, confoderationes , compoftciones , convencioi.es, & p ieu ad ex te-i mi- 
nium malorum, 6c utriufque Rcipublicx pacifîcum ftatum 6c incrementum , caque, 
& eorum fingula iîbi przpoGta , ta&ilque ùci o-i.u . et 1 s Evangeliis , 6c venerabilt 
figno Crucis, noftri nomme , in anima notera, femper , 6c omm tempore euftodire, 
manutenete, & inviolabilicer obfervare , pro nobis, 6c primogeniro noftro naro , 
vel nafcituro , & pro noftrorurn regnorum hxredc , regnis , terris , 6c fubditis 
donuniis, ditionibus , 6c adhxrentibus noftris.promiferunt , & firmiur juraverant, 
nos nunquam contra facere , vel venire per nos , vel alium , feu alios , aliqua 
racione vel caufa , publicè vel occulte , fub hipoceca & obligatione regnorum , 6c 
omnium bonorum noftrorurn fub certa pcena , prout hzc, 6c alia per luas hinc 
inde patentes literas fuis nominibus roboiatas , ac figillis fuis pendent. bus com- 
municas,& per Caiolum Merccrii, Prcfljyterum Laudonenfis Diœcefu , publicum 
Apoftolicâ 6c Imperiali autoritatibus Notarium,& Reverendi Epiicopi Lcmbarienus 
fecrerarium, 6c joannemde Landa, Prcfbyterum Diccccfis Baionenfis, publicum 
autoritate apoftolicâ Notarium conredtas , 6c manu ipforum propriâ fignatas ple- 
niflîmè confiât. Ténor veto literanim per dictos noftros Procurator es, vice 6c no* 
mine noftris initarum , conceflàrum , & firmatarum (èquitur -, 6c cil taus. 

IN Dei nomine , Amen. Joannes Luppi de Médina , in decretis Licentiatus, 
Archidiaconus de Almangan, 6c Canonicos Ginôx Ecclefix Toletanx, & Joannes 
de Gambraj Gencralis Capitancus in Provinciis de Gu puzera, Bilcaya, 6c Al.ww, 
ac Major Cancellarius , Oracores, Nuncii, & Procuracores generalicer & fpeciali. 
ter à fereniflîmis 6c porentiflîmis dominis noftris Fernando Rege , & Elilàbctha 
Regina Caftcl'x 6c Lcgionis, ÔVc. ad infra feripta conftituti , creaci, & deftinari, 
6c eorum confiliarii, omnibus & (îngulis , prxfèntibusSc futuris hoc prx Cens publi- 
cum inftrumcntum vifuris & infpc&uris, falutem in domino, qui eftlargitot pacis, 
& amacor caritacis. Cum in naturaluim terum proprietate contemplamur hanc 
vim innatam, reperimus.ut G eas ordinem nacuralem prxtermittere cafus aed* 
dentalis compcllat , ad prillinum tamen curfum redire iemper fuo defiderio tra- 
huntur.. Une ctt , cùm gloriofx mtmorix quondam Reges Cartel! x & Lcgionis 
Cacolki attende rem, quod pacem nobis, • hriftus dedic , concordes, atque unanimes 
elle prxcepic, dile&oms 6c caritaos feedera incorrupta atque inviolau fervari 
mandavir, pro fe, fil nique fuis primog nios nacis, vel nafeituris , five primis in 
regnis 6c dominiis fuis, hxredibus , prrque legnis, ac dommiis , & fubdjcii fuis, 
confcederationes , amicitias , pac m , ftedera , unanimitates , ligas , 6c conrraterni- 
tacesdudum cum Chriftiamuimis Regibus Fiancix , 6c cum nliis fuis primogenitis 
naris y vel naicituns , five pitmis in rtgno (uo hxredibus « 6c terris , patrns, domi- 
nais, & fubditis fuis contraxetunt , atque folcmmtc? pepigerunt,& divinâ prote- 
genec clément â inviolabiliter eas mulcis annoium curnculis obfervaveiunt', ôc 
obfervari fecerunt , nihilominus antiquus hoftis attendens tam (alucare lumen 
inter tantos excelle ntidimos Reges effùîgere , excogitavit novas fraudes, & uctal- 
leret incautos , per fuos miniftxos 6c artifices corrumpendx pacis , his novjflîmis 
temponbus ditlenûones invenit . & ziz-iniam inter eofîlem iereniflîmos dominos 
no! h os Regem 6c Reginam , & Chci(tiam(Iïmum Dominum LuJovicum modetnum 
Regem Francis , feminavit , quibus lubvciteict anuquam j&dcm , venutem cor- 



rampera , fcinderet unitatem , caritatem , &: dile&ionem ; quorum quidem 
oiinittrorum fermo , ut cancer fèrpuic , quorum cadtu* , pccîoribus , & cordi- 
buseorumdem catholicorum regum morrale vulnus inruiit , fagackatem tamen, 
& hanc frauJulentam rabiem iidem in vidilTimi Domini Rex Se Regina Caftellje 
Se Legionis , divinâ tuitione perfentiences , & animo advertentes , quoi vera 
lalus, & qujcque bona operacio in dile&ione Dci Se proximi confiltir , ac pr* 
oculis cordium fuorum habentes illud divinum documenrum manu Dei conferip. 
rum, quo Dominus ad reges cerne aie , poftjuam federit Rex in folio reptifui , 
difeat timere Deum* & enfioitre mandata ejut , mcelrvetur ctrfuitm in fvptrbiai 
fuperfratrtt fuos , Ht lengo tempore rtgtet , & flii ejut \ Oc ne antiqua pax , Se 
inviolabilis amicitia prorçenitorum fuoruin hoc in tempore pereac , emmfi calus 
accidentalis eofdem chriftianiflimos fercniflimofque Rcgem & Reginam , prio- 
rcm ordincm , Se antiqua fœdera pnrtcrmittere compulit ; ad primum 
camen curfum fi aternitatum , ac pacis , & vericacis originem ipÇi omnes redire , 
Se dodVinam cask'ftis magiftri fervare volentes ,digruri funt itefem exccllentiffimi 
Rex & Regina, fupremi domini nolhi, oratores Se procuratores fùos nos confli- 
tuere,ut eorum nomine cum eodem Chriltianiflïmo Domino Lu. J .ovico Francix Rege 
prjcf.uo,tIïi cum fuis oraconbus,nunciis,& procuratonbus ad h*c per eum fpecialiter 
cônftirutis , antiqua fœdera , patta , confœderationes , ligas , fratern cates , Se amici- 
tias laudaremus, ratificarcmus,& approbareraus , Se t fi necelïc foret, eas de novo 
contraheremus & iniremus j quarum quidem confiçdcrationum antiquatum tenot 
fcquitur fub his veibis. 

HE U R I C U S , Dei gratiâ Caftell* Se Legionis , &c. Rex , univerfis Se fin* 
guljs prxfentes litteras infpe&uris , falutem & grariam in domino. Magnx 
Api -'n ; î.v , maçnz dignitntis eft , non levitatis aut inconftantia: , fi quod pet emi- 
fam temporis caliginem à regibus elicitfalfa lîiegeft.10, vcl ignoratio re rum, illud 
aperta veritatis luce refeinditur i fie nempe ncceUitas rerum, mofque claiifïïmorura 
Principum hbet, fie ctiam afflatus divine fpiritu Rex Artaxerxes in facris iitteris 
abundc docuit plerumque homines quofdam , qui omnium laude digni funt , men- 
daciorum cunicules fubrc&i , dum aures principum fimplices , Se ex fua narura 
alios affamantes, collida fraude decipiunt: nec putare debetis, inquir , fi diverfâ 
jubeamus ex animi noftri venire levicatc , fed pro qualitatc Se ncceflTtcate tem- 
porum , ut reip. pofeit utiiitas , ferre fententiam. Hoc quidem nobis omninô 
conrigit, dum miperturbine bellorum ja&aremur, ex libertate Se pravitace quo- 
ramdam hcminum,qui cortjun&iffimum nobis,ac noftris regnis Amiciffîmum fratrem 
ac confan^umeum , & fr*deratum, alligarumque nobis Lulovicum ferenifTinium 
atquc chrilhaninîmum Franciar Regem , ut caveremus admoncb.tnt ; illum verô^, 
ot fibi à nobis mecueret, exafperabant. Unde fàûionibus fiinulcatibufque obor- 
cis ioco priflins benevolentix , cum uterque noilrûm atieftis technis tra- 
heretur , nos per nuncios noflros , procuratorefque fpeciales , fœdus ac pa- 
cemeum illuûnrtimaEduardo Rege Anglorum,confangu neo nolho, pereuffimus, 
Verom>ttunoiâcl nos in hacwnoftra Cordubenfi civitaio - et nccflît cum oratoribus, 
leg.uis, ac ptocuvatofibus ipfius Chridianiflimi Piiucipis Luddyici Francorum 
Régis .'i JLevctcediflimus in Cbxifto Patec nobis plurimum dueâus*, Joannes, 
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fand"ti Martini in montibus presbircf Cardinalis, Albienfis Epifcopus , qui multrt 
tttionibus diluic , Se filias eue oftendit illas inimicitiarum fufpicioncs , quibus ab 
ipfo fratre noftro Ludovic© Francorum, Rege jufte nos diflîdere putavimus , fimuU 
que apenrit vim, vetuftatem, religionem , formamque fœderum initorum ànoftris 
majonbus, & nobis ipfis cum majonbus cju(dem fetenifïimi Ludovici, Régis Fran- 
corum, atque cum iplb, quibus non folum regnum Francix,ac Hiipanix, fed reg- 
norum focietas, ac fceJus crac indiflolubile quiddam,& quoi neuter noftiûm po- 
terat culpâ folâ vcl facto, vel voluntate perfringere. Acceiïit fpect.ua in hoc fubdi- 
torumjregnorumqucnoftrorumcommoditxs, voluntafque mulcis ex locis Otatorum 
nos obfccrantium , & per procuratores , nunciofquc mos nos orantium , acque 
©bteftantium , ut fceJus Hifpanorum cum Francis confectaremur p aucoritatemque 
▼etuftatis .implectcremur,recisâ factA, repuduù novitatc fceJens ita cum Angli- 
cisé illuftriifiino Rege Eduardo prxkto , cjuod , dum negotiis plunbus, bclli£- 
que diftringeremui , antiquorum fœderum à nobis ignorata poreftas , faliarumque 
(ufpicionum infinuatio , atque tempeftatis quxdam procella pepererunt. Itaquc 
nos Hcnncus , Cartel Ix & Leg:oms &c. Rex, repetentes mimo quanto amore 
£èreni(Iîmi majores noftri fereniflîmos Francorum Reges femper comp'exi funt, 
penfintes eiiam ipfius reverendifli m patris Cardinalis in iftis rebus intervenions, 
erga nos benevolcntiam , (cîcntCl prxterea commoditatem regnorum , volunta- 
temque fubditorum noftrorum propenliorem, ai Francorum feedera , quafi ex Ru- 
mine vi tempeftatis foitas ripas (upcrgreilb ad alveum antiquum redire ftude. 
mus , ac volumus. Igitur omnibus feedenbus , pactis , conventis , focietatibus , alli- 
gacionibus ractis cum prxfàco illuftiiffimo fcduardo, Rege Anglorum , regnis , ac 
fubditis fuis, atque adhxrentibus renunciamus pro nobis, & hxrede noftro nato, 
vcl nafeiruro , regnis ,ac fubditis noftris , penitus & omninô , eafquc per prxfèntes 
callàmus ,annullumus,rejicimus à nobis , ac regnis, Se lubditis noftris ; fœdera 
verô à ferenidlmis m.ijonbus nollris cum Chriftianiflimis Francorum regibus, 
atque à r.objs cum prxf ito conlànguineo , alligato , ac fœderato noftro Ludovico, 
Rcgc Francorum ampkctimur , renovamus , ac in îuo vigore, poteftate ,ac roborc 
manere , perleverarequc , ac vigerc volumus. Quorum faderum ténor fcquitur , 
&cftralis. 

IN nomine Domini,Amen. Henricus Luppi de Mendoça, Mnrchiode Santillana, 
ac Cornes del Real ,& Joannes Pacheco , Marchio de Vi Icna , & Majordomus 
ferenifîïmi ac potentiflimi Principis & domitii, domini Henrici , Dei gratiâ Régis 
Caftellxôc Lcgionis ,confiliariique 6c procuratorts fui ad m fia ilript.i fpecialitcr 
deputati , univerfis prxfentibus pariter & futuris prx'entes littuas v.iuris & audi- 
turis , (alutem in eo, qui perfecta cantas cft. Sacns ciudimur doctrinis , ut pater- 
niratis feedus , & vinculum carttatis tanqua;n pUnitu jinem legis , peifè&oniiqOG 
llabilem columnam, qux nunquam excidit, juxca commillum nobis o .us folhcitè 
ipfî profequamur , & eos qui iùb autore pac s imperant , ad unitatem fpir tus & 
fraternam dilectionem , per quam Rcgum amor , p.n p pulcium , filioium hxredi- 
tas , Se fpes xterni regni confervantur , accuratiffimc incitemus : fane cum lupcrni 
Régis ptovidente clcmentiâ multis evoluiis annorum curriculis inter inclltiflima- 
rum recordationum defunftos Francorum ex una , & Cftellx Se Legionii 
qjjondam Regei, ex alccra patubus, & noviflimc anno Domini 145^. inur îllluftiif- 
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fimum 8c Chriftianiflïmum Prinapcm & dominum , dominum Carolum , Dei- 
gracia Francorum Rcgcm, ôc gloriofx mcmorix dcfundhim dorninum Joanncm,- 
tune Rcgem Caftcllx ôc Lcgionis , genitorcm diûi fereniflimi domini noftri , 
domini Hcnrici, Rtgis moderni , pro ipfis , ôc fuis hinc inde progenitis natis , vcl 
nafeiruris , five regnorum fuorum hxrodibus primis , ac pro fuis regnis , terris , 
fubdiris , ac dominiis, & adhxrencibus fuis , ac omnibus- aliis quorum inicrerat , 
vcl inccrciTc poterat , ecrex confœdcracioncs , pactioncs, ligx, fraternitates , ôc 
amickiz fucrunr initx, concepex , concordatx , & ni mat x , prout continecur in* 
licteris prxfati fereniflimi quondam Régis Joannis j quarum tenor fcquicur, ôc- 
cft talis. 

JOANNES, Dei grariâ Caftcllx & Lcgionis Rcr, Univcrfis & fingulis ru* 
noftras licteras infpccruris, tam prxfcBtibus quàm fururis, falurcm ôc gratiam 
in Domino cura abundamiâ tranquilliratis Se pacis. Cùm xrerni Régis iprovi- 
denuâ difponcntc, inter fcrcniflimum ac chriftiamiTimum Principcm, cariflimum, 
fratrem ôc confanguineum noftrum Carolum , nunc Francorum Rcgcm , ac Pro- 
curatorcs , Ambafliatores , ôc Nuncios fuos , ac fui nominc ad hxc fpccialem 
poteftatem habentes , pro ipio prxclanffimo Rege fratre noftro,ac primogeniro' 
iïio naco,vel nafeituro, vcl primo regnorum fuorum hxrcde , tetris, ôc fubdi- 
tis , ac ditionibus , dominiis , ôc adhxrcntibus fuis ex parie una , Se Nos , ôc 
nonnullos procuracorcs noftros, noftris vice ac nominc ad hxc fpecialirer plcnâ 
cum poccftacc deputatos pro nobis , & primogeniro noftro nato , vcl nafeituro, 
vcl primo regnorum noftrorum hxrcde, terris , regnis , cV: fubditis , dominiis,. 
ditionibus, ôc adhxrcnûbus noftris ex parte altéra, inicx , conceptx, ordinatx, 
& confirmatx fucrint certx ligx , amicicix , confœdcraciones , compofitioncs , 
& convemioncs , ôc pacta ad exterminium malomm , ôc ucriulque Rcipublicx 
pacificum incremencum , eaque &: corum fingula fibi prxpofuis caclifque facro- 
fanclis Evangcliis , & vencrabili figno Crucis , noftri romine , ôc in anima 
noftra , fcmpcr& omni tempore œftodirc,rnanutcncre, ôc inviolabilité! obfcrvarc 

Ero nobis, & primogenito noftro naro,vel nafcituro,aut primo regnorum noftrorum 
xrede , regnis , terris , ôc fubiiitis , dominiis , ditionibus , ôc adhxrcmihus 
noftris , promiferunt , ôc firraiter juraverunt , nos nunquam contra facere , vcl 
venire per nos , vcl alium , vcl alios, aliqua racione ,vcl caufa publica, vel oc- 
culca , fub hipoteca ôc obligatione regnorum , ôc omnium bonorum noftroiunv, 
& certa fub pcena , prout hxc & alia per fuas hinc inde pacenres lrttcras fais 
nominibus roboratas, ac figillis fuis com muniras , ôc per Ferdinandum Diaz de 
Tolcdo, decretorum doCcorem , autoricacc apoftolica nocarium publicum, au- 
ditorcm , referendarium , relatorcm Ôc fecretarium noftrum confecras , ôc manu 
fua propria fignacas plcniflîmc conftac. Tenor vero huera uni per di cl os noftros 
piocuratorcs, ôc nomme noftri initarur», conccflàrum, & firmacarum, fcqunur, 
& eâ cahs. 



]rN Dei nomine, Amen. Alvarus de Luna , Cornes Stabulionis Caftcllx, 
Comcfquc Sancti Stcphani, Joannes , miferationc divinâ Archicpifcopus Hi£ 
Lpalcnfis, & Rodcricus Pimcntel , ôc Cornes de Benavento, ccnfiliarii (ère-- 
fui&rni ac ChriHianiHImi Principis ôc domini, domini noftxi Joannis , Dei gra- 



tu Caftellx & Legionis Rcgis , atquc procurarorcs ad infra fcripta potcftatem 
& mandarum foecialc habcntes , faut pcr Jiitcras cjufdem domini noftri Rcgis 
prxientibus inicrtai conftac cvidenrcr > Nocum taciraus univcriis prxientibus 8c 
ruturis, quod cum xterni providence clcmentiâ , multis evolucis annorum 
curriculis, inter inclitillîinx recordarionis detunc>os fcrcniflîmum &c Chnfti*- 
niflîmum dominum Hcnricura primum , quondam Rcgcm Caftellx 6c 
Legionis , & inclitiflimx recordarionis fercniflîmum & Chriftianifsimum 
dominum Carolum quinrum , Rcgcm -quondam Francomra , avum ferc- 
fiiflîmi Principis 6c domini , domini Caroli Rcgis Prancorum moderni , ecrex 
,confcederaiiones , paftioncs , & ligx , convenciones , & amicitix fuennt initx, 
conccpcx , ordin.ux, & firmatx,& poftmodum pcr prxclaxiflimx memorix de- 
vfîinctos , feteniflîmum 6c Chriftianiilimum dominum Joannem avum , ac etiam 
pcr conlïmilis memorix fercniflîmum dominum Hcnricuna lecundum , genito- 
rcm dicri domini noftri Joannis fecundi , Rcgis Caftellx & Legionis moderni, 
.pro fc 6c dicro domino Joannc primogenito , feu Caftellx 6c Legionis Rcgc 
moderno, ex una parte » & prxclariflîmx memorix defunctum ferentifimum Se 
:Chri!tianiflîmum dominum Carolum fcxrum , tune Reçem Fnncorum , filiura 
•prxfari Domini Caroli quinti , genitorcmque prxdicri icrcniffimi Principis do- 
mini Francorum moderni, pro fc 6c primogenito fuo , vel primo regni fui hxredc 
ex alia parte , approbacx , confirmatx , renovatx , 6c roboratx , prour pcr eorum 
patentes litteras poceft apparere. Quarum quidem litterarum tenorcs hîc haberi vo- 
.Iumus pro cxprclfis 6c inlertis i & confequenter îpfc dominas nofter Rex Caftellx 
6c Legionis modcrnus,nec non rccolcndx memorix defuncta Domina Cathari- 
,na Rcgina,, genitrix fua, & cjufdem memorix defuncrus dominus Fcrdinandus , 
lnfans Caftellx , patruus fuus, cjufdem domini noftri Caftellx 6c Legionis Rcgis 
moderni , fuorumque regnorum tune tutclam , curam, 6c regimen habcntes» 
.ejus nomine 6c vice, & pro co, proque ejus primogenito, aut hxredc, ac regnis, 
,terris , & fubdkis fuis exiftentibus in cjufdem fercniiïimi domini noftri Régis 
-Caftellx 6c Legionis majeftatis prxfentia , neenon di&orum matris , patruique , 
iîvc bonç memoriç dcfunclo domino Giraldo, tune Epifcopo San#i Flori, domi- 
no Robino de Bracmontc, milite , confiliariis , & Magiftro Joannc Huonis fecre- 
tario, Ambaflïatoribus, 6c procuraronbus didri domini detunctt Caroli féxti, 
tune Francorum Rcgis, per ipfum, ad dicîum dominum noftrum Rcgcm Caftel- 
lx &: Legionis modernum deftinatis, ipfifque vinutc poteftatis eis propter hxc 
T^pccialitcr atttibutx, 6c conceflx pcr litteras diéti detunéti domini Caroli léxri, 
jeune Rcgis Francorum , recipientibus, aceeptantibus , 6c folemnircr ftipulantibus, 
unà cum ipfo domino dcrunclo Carolo fexto, tune Rcgc Francorum , ac prxno- 
minatis fuis procuratoribus , 6c Ambaflïatoribus ejus nominc &vice, & proeo, 
proque ejus primogenito, aut hçrcdc, ac regno , terris, 6c fubditis luis confœ- 
deratis , tractatus, compofitiones , padeioncs, ligas , 6c amie nia s confirmaverinr » 
juraverint , inicrint , 6c feccrint , modo 6c forma contentis in litteris prxfati do- 
ruini noftri Joanrùs ? Rcgis Caftellx & Legionis , quarum tenor talis cft. 
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JO ANNES, Dei gratiS Rcx Caftcllx Se Legionis, univetfis 8c fingulis 
Chri'li fidclibus prxfentium feriem infpccTuris 8c audituris , falutem 8c gra- 
riam in domino cum abundamia tranquillitatis , & pacis. Notum facimus>> 
8c cundtis ficri volumus manifeftum , qu6d cum xtcrnà providente clcmcntiâ , 
muhis jam evolutis annorum curriculis inrer prxclarç memoriç defunctos Reges, 
Carolum quondam Francix , 8c Henricum quoque Caftcllx & Legionis , pro- 
avum noftrum , quorum geft i minfica per univerra mundi climau folemniter 
divulganrur , ecrex confa derationcs , pa&ioncs, ligx , conventioncs, 8c amicitix, 
initx, conccptç,& ordinarx fucrint , 8c firmatç » 8c poftmodùm per fcrcni£> 
fimum ac chriftianiiïïmum Principcm Carolum , Regem Francix modemum 
prxcanflîmum fr.irrcm noftrum , pro ipfo , & primogeniro, vd primo regni ùù 
nxrcdc ex parte una ; 8c tàm per inclitx recordationis fcrcnifîîmum Joanncra 
avuni , quàm Henricum genhorem noftros , Rcges Caftcllç , pro ipfo genitore 
noftro, & nobis ex parte altéra, approbatx , confirmatx , renovarx , & robo- 
ratx, ficut per eorum litteras p.ucnccs, 8c autenticas , fuis magnis figillis débité 
communitas , poteft luculcntiùs apparerc. Quarum liquidcm litterarum originalia 
in archivis utriufqur partis non immérité débite confervantur , ipfarumque teno- 
rcs hîc haberi volumus proexpreffis & infertis. 

Nos revoluentes , animo quam laud^bile , quàm (alubre, quamque dulce fern- 
per extitit in utiitatis amore vir.culum caritatis obfervare, qnx lux virtutis efiîca- 
cia Fcclcfix membra fortiter ligat ad invicem , & cum Chnfto, nec p- imimt eos , 
quas perfede limul junxit , ab invtcetn feparari , neque confilmm 8c auxilium 
fibi mutuô denegari , cum pcenis omnia f icit elle communia , 8c infîipcr operatur 
in ipfis indemnitatcm voluntatum ; noftrxque confiderarionis acicm dingentes ad 
utilitates innumeras , 8c innumerabilia bénéficia , qux claplîs temporibus, regibus, 
8c re^nicolis utriuique regnorum ex amicitiis hujulmodi perventrunt , cupientes 8c 
defiderabilitcr afRûantcs memoratam lux caritatis unionera , qux tandem pet- 
manfit illibata, non diminutionem noftris temporibus recipere, fed crefeere lcm- 
per,& proficere potius in augmentum , omnemque cujuflibet occafionis ampu- 
tamus rmtenam , qux tàm ex verborum , quàm fcntcntiarum di&atum literarum 
antiquatum oblcuritatc , ambi^uitate , aut forlan inxqua'itate , vel alio quoviil 
modo caulam af&rrc poflct dilUnfionis , altercationis , feu coiitentionis in furu- 
rum , conftet in noftrx majeftatis prxfentia , neenon prxcl.uiffimx genitncis 
noftrx Cathatinx Rcgmx, 8c liluftiis patrui noftri Ferdinandi, Infantis Caftellx, 
gerentium ad prxfcns noftri , regnotumque noftrorum regimen , airam , arque tutc- 
lam, AmbaCfiatoribus , Procuratonbus & Nunciis prxdi&i cariffimi germani noftri, 
Rcgis Francix, ad nos propter hoc fpeciaiiter deftinatis, videlicet Reverendo Pâ- 
tre domino Giraldo, Dei gratiâ Epilcopo lanûri Flori , neenon domino Robino de 
Bracquemont, domino deTudevilla, milite ,'8c Mag ftrojoanne Huonis,Archidia- 
cono Alvaravcnfi, ipllfque vittute poteftatis eis retnbutx per hteras prxfati ger- 
mani , feu Régis Francix , fuo majon figillo roboratas , quarum ténor tnfcriûs infe- 
retur, nomine prxfati noftri germani , 8c pro eo , proque filio fiio unigenito 
nato, vel nalcituro, aut primo regni fui hxrede, ac pro regno , terris, dominiis , 
tibJitis , & adhxrcnribus fuis, & aliis omnibus 8c ungulis, quorum intereft, vd 
intertfle poterit quomodohbc t in futurum, recipientibus , acceptantibus , & io 
Umoiter itipulanubus , confccdcrauones, uaftatus , compofmones , papoues ( 



i+7 

gas, & amicirias , tàm ex noftra certa feienria , quàm de prxdic"torum genitricîs SC 
trui , tutorum noftroum, neenon aliotum Prxlatorum , Baronum , magnatum , 
6c peritorum regni & co< filu rollri , propter hoc fpccialiter & petfonalitcr voca- 
torum, coufi io , Se voluntate , p.uiter Se aflenfu , tra&amus , facimus , inimus , Se 
firmamus fub forma, & modo infra feriptis. 

Primo vidclicet, Quoi nos Joanncs Rex Caftellx Se Lrgionis'prxdictus , filiuf- 
que nofter pr mogcmtus naloturus , five primus regnorum noftrorum Jures , 
régna noftra , dominia, Se tubd:ti noftri, lumus ex nunc, Se erimus de cartero unà 
cum diclo C rolo Francoium Regc , fratre noftro caufiùno , filioque primogenito 
nato , vcl nafcituro , feu primo regni fui hxrede, regno , terris, patriis, dominiis , 
êe fubfitis luis , b. ni, veri , fi ieles , confœdcrati & adhxt entes amici , tanquam 
vero fratri n >!tro r.at.rali, & gcrmmo, uli modo videheet , quod nos, Se fihus 
nofter pi imogenitus nafcuurus, feu primus regnorum noftrorum hxrcs , damnum , 
vitupenum , aut dedecus di&i fratris noftri caiiflimi Régis Francorum , filii pnmo- 
geniti nati , aut nafcituri , feu primi regni fui hxredis, regni , terrarum , patna- 
rum , dominiorum , & fubditoruni tuorum non procurabimus ullo modo ; nec cui- 
cjium perfonx viventi cujufcumque ftatûs, conditionis , prxeminentix , aut digni- 
tatis exiftat , «fi perfona fucrit regalis , aut alia qu.evis , qux di&o fratii noftro 
carifllmo Régi Francoium, fi'io primogenito nato, aut nafeituro, feu primo regni 
fui hxrcdi , regno , terris , pattiis , & dominiis ,ac fubditis fuis , guerram , damnum, 
vituperium , detnmentum , aut dedecus facere & perpetrare voluerir, aut inferre, 
conlilium, auxilium prxftubimus , Se favorem. QuxquiJem ligx , confeederationes, 
paria, amicitix, tra&atus, fupra & infrà feripta durabunt quoad vitam fratris 
noftri canffimi Régis Francix , filii primogeniti nati,aut nafcituri , Se primi regni 
fui harredis , noftrique Régis Cartel Ix Se Legionis prxiati , filii primogeniti nati, 
suit nafcituri , five primi regnorum noftrorum hxredis prxdicti , Se quandiu ipft , Se 
nos vitam duxerint , feu duxerimus in humanis. 

Item prxdiûum fiatrcm noftrum cuiflSmum Regem Francix, filium primoge- 
nicum natum , aut nafeiturum , fivc primum regni lui hxredem , tàm per mare , 
quam per terram , contra quafeumque perfonas , qux poflunt vivere , five mori , 
cujufcumque ftatûs, conditionis, prxeminentix , aut digniratis exiftant , ctiamfi 
perfona fucrit regalis, aut alia quarvis,qux di&o fratri noftro cariflîmo Régi Fran- 
cix, filio primogenito nato, vcl nafcituro, five primo regni hxredi, regno , terris, 
patnis , dominiis , & fubditis fuis , guerram , damnum, vituperium , detrimentum 
aur dedecus racere& perpetrare voluerint, aut inferre, bonâ die juvabimus, Se ju- 
vare tenebimur abfque fraude ; nofquc guerram di&i fratris noftri cariflimi Régis 
Francorum , filii primogeniti nati , aut nafcituri , feu primi regni fui bxrcdis, in nos, 
& noftram perfonam tanquam propnam noftram recipimus , Se ut caput guerre 
tenebimur, ac in regnis , Se dominiis noftris tanquam in noftram propriam , cum 
per lire. as patentes figillo dicti Régis Francix fratris noftri carilEmi , aut filii fui 
primogeniti nati , aut nafcituri , feu primi regni fui hxrcdis , certificati fucrimus 
cjuôd guerra fuerit aperta, Se in regno Francix prxconifata inter eumdem Regem 
Francix, aut fuuin primogenitum natum, aut nafeiturum , five primum regni foi 
Ii.crcdem ex una pane, Se Regem A nglix , feu quemeumque alium ex parte alia, 
infra decem dies à die ccruncationis prxdictx r.obis faâx , facere prxconifari 
jubac tcncbixnur jûcumen qugiûdiéUs frater jaoftçr cajilTimus RexFuncix, 
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filiufque primogenitus natus , auc nafeiturus , du primus regni fui hcrcs , five aker 
corumdem , nos, aut primogenitum noftrum naium , aut nafdturum, (eu primum 
noftrorum regnorum hxredem requifierinc , fuper cos , aut eorum alterum fùeri. 
mus de juvaminc fubditorum noftrorum armatorum , feu galearum , aut aliorum 
navigiorum ad opus di&x guerrx fubvenire requifiti , nos , primorçenisus nofter 
natus , aut nafeiturus , feu primus noftrorum regnorum hxres , hoc facere , galeaf- 
que, aut alia navigia , £s. genres armorum tàm per terram , quàm per mare , ad 
iervirium cV: juvamen diûi fratris npftri cariflimi Régis Francix , fiUi primogenici 
nati , aut nalcituri , Se primi regni fui hxredis , prxdictorum tamen ejus , vel eo- 
rum fumptibus aut expenfis , fidoliter Se eflîcaciter , omni fraude ceflànte , mirtere 
tenebimui ; jurabuntquc Capieanci armatorum hujufmodi tàm per terram, quàm 
per mare , fine Admiraldi vel alii quicumque , facere folemne juramentum co- 
ram perfonâ , vel perlbnis , per di&um fratrem noftrum ad hic deputacâ , vel de- 
putatis , quoi ambaium partium honorera , Se ucilitatcm , & commodum diligente* 
confervabunt, ac totis vinbus fidcliter procurabunt. 

Item. Poterunt vallàlli, Se fubditi noftri hberè, Se abfque ofïènsâ qualibet per eos 
incurrendà ad fervitium Se juvamen di&i fratris noftri cariftïmi , filii primogeniri 
nati, Se nafeituri, feu piimi regni fui harredis , tàm per terram quàm per mare, 
ad opus dic"tx guerrx , neftra -tamen , & regnorum noftrorum , dominiorumque 
neceflîtat c ceflànte , quotics ei placticrit , fie transferre. 

Item. Gucrra nomme fratris noftri canlïimi Régis Francorum prxdidVi, filiique 
primogeniti nati, aut nafeituri, five primi regnorum noftiotum hxredis , contra 
quemeunque incepta, five incipienda, nos , primogenitus r.ofter natus, aut na£. 
ci t unis , aut regnorum noftrorum h.rres primus cum parce ad ver la pa<ftum, tra- 
&atum , accordatum , trçiigam , iêu pacem facere , tractare , accordare abfque 
confeufu Se vo'unutc exprclîa prxd»c>i fratris noftri carilTimi, fèu pritnogenm 
nati, aut nafeituri, five primi regni fui heredis , firmare non potetimus , five po- 
tent quomodolibet , aut inire ; poterit tamen prxdidus germanus nofter , primo- 
genitus natus , aut nafeiturus , five primus regni fui hxres , caufis exigentibus , 
treugas particulares ad annum , vel ad aliud tempus brevius Se ira&arc,5c inire, 
fi, Se quando fibi videbitur expedire ; provifo quoi dictas treugas particulares 
nobts , au: primogenito nafeituro , vel hxtedi noftro fignificare tenenrur , Se quôd 
in eifdem nos , primogenitus nofter nafeiturus , vel hxres , cum patriis Se fiibje- 
£t\i nollris comprehendamur , fi nobis placucrit comptehendi, Se quôd prxdi&x 
rreuçx p.irticul.ircs unius anni , vel cemporis brevioris , nequeant ulteriùs Se lon- 
gues line expreftb confenfu noftro, primogeniti nafeituri , aut primi regnorum 
nnftrorum hxredis, prorogari, vel extendi, ceflàntibus in prxmi/fis Se ceteris 
omni fraude atque dolo. 

Item. C'ftra, civitates, villx , fortalitia , five loca, qux Se quas nos , primo- 
genitus , aut hxres, five gentes noftrx, tam in regno Se terra Anglix , & Ducatu 
Aquitanix , quam in aliis terris , Se dominiis , contra qux , Se quas , di<£tus frater 
nofter , primogenitus natus aut nalcitums , five primus regni fui hxres , guerram 
inceptam habuerit , vel inceperk, acquifiverimus , acquifiverit , aut occupavetk 
per mare, aut per terram, didro cariffimo fratti noftro Régi Franche, ejufque 
primogenito nato , aut nafeituro, five primo regni fui hxredi , feu fuo eerto mm. 
cio aux maudaco , nos , Se gentes noftrx pr xdictx , Se films nofter primogenirus 



ilafcirurUJ, five primtK narres regnorum noftrorum , libéré dare , Se reftituere 'te- 
nebimur , ac ctiam tcnebuntur -, bona tamcn mobilia capta , vel occupata efficicii-* 
tur capienti , ôc cidem conccdentur fccundum morern & confuetudinem regno- 
rum Franciar & Caftellse prardictorum. 

Item. Vo'umus quôd, li Rex Angiiar , aut finis primogenitus , feu quicumque 
regni fui haetes , vel Ducatus Aquitaniar , aut aliquis alius de fànguine regali An- 
glix ,. fueric captus per nos , primogenitum nalcuurum , aut pnmum regnorum 
noftrorum harredem , five per gentes noftras , tàm per mare quam pet cerram , 
Vel quicumque alius Rex, Dux , five Cornes ,' contra quem principaliter dicrus 
frater nofter Rcx Ftanciae , ejufque primogenitus natus , Tel nafeiturus , five pri- 
mus regni fui narres, guerram inceptam habuerit , vel inceperit , ad arbitrium , 
voluntatem, & ordinationem dicti fratris noftri cariflîmi Rcgis Franciar , vel cjus 
primogeniti nati , vel nalcituri , five ptimi regni lui harredis , noftrique , vel pri- 
roogemri noftri nafeituri, aut primi regnorum noftrorum harredis, teneatur ca- 
ptus, & captivus infimulque poterimus unà cum difto fratre noftro carilTimo, 
îùper expedirione di6ti capti , vel captivi , prout ambarum partium placuertt vo- 
luntati : quicumque verô alius à praruidtis captus, five captivus extiterit, conferu 
timus, ôc volumus quoi fit c fficaciter capienti , & eidem concedatut ; fuper quihus 
& eorum quolibet , tam luper guerram , utilitatem ôc commodum d.cci rratns 
noftri carilïimi Régis Francix , filii primogeniti nati , aut nafeituri , five primi 
regni , fui harredis , regni , terrarum , & fubdicorum fuorum concernentium , 
nos, aut primogenitus nofter nafeiturus, five regnorum noftroium primus harres, 
relationi fimplici , ôc aflertioni prardi&um fratrem r.oftrum Regcm Franciar, primo, 
genitum natum , five nafeiturum , ieu primum regni lui harredem , five litteris 
luis iuper harc , aut fuo certo nuncio ad harc fpecialem poteftatam habenti , nobis 
aut primngenito noftro nafeituro , feu primo regnorum noftrorum harredi , f.idtis 
abfqucalia probatione, feu infbrmarione quacumque per di&um fratrem noftrum 
cariflimum Regem Franciar , aut primogenitum natum , vel nafeiturum , five pri- 
mum regni lui harredem , faciendo fidem indubiam tenebimur , ôc tenebitur a.J- 
hibere, intimationr, prout prjrdicitur,nobis fa£tâ,nos,& primogenitus nafcitiuus,aut 
primus regnorum noftrorum narres, prardidum ftatrem noftrum cariflfîmum Regem 
Franciar, primogenitum fuum natum, aux nafciturum,fcu primum regni lui harredem, 
àc fado tenebuntur , & tenebitur militer adjuvare : fane à ligis , confœderationi- 
bus paâis, convenrionibus , & traûatibus prardi&is , excipimus,& excipi volumus 
perfonam fandtifiîmi in Chrifto Patris Romani Pontificis, neenon fimiliter Re- 
gem Aragonum , ôc n'ium fuum primogenitum , qui nunc funt \ dum tamen idem 
Rcx Aragonum , & fi lus fuus primogenitus eorum , vel alter , contra diûum ft a- 
trem noftrum cariffimum Regem Franciar , primogenitum fuum natum, vel na£» 
citurum,fcu primum regni lui harredem ,regnum, terras , dominia, ôc fubditos luos, 
five nos , primogenitum nafeiturum , aut primum regnorum noftrorum harredem, 
régna, terras, dominia, & fubditos noftros , guerram , damnum , vituperium , ÔC 
«kdecus lïve detrimentam non faciam, inférant, aut procurent , faciat , inférât, 
aut ptocuret, five fieri, infêrri aut procurari faciant per alium quoviimoJo. Quod 
fi, quod abfit, idem Rex Aragonum, aut fuus primogenitus , conttarium faciant, 
ceflabk prardiéta exceptio, ôc nos , primogenitus nofter nafeiturus, aut primus 
regnorum nuiUomm narre* uun dicto traire noftro cariflimo Regc Francis, ejuf- 



que primogenito nato , vel nafciraro, feu' primo regni fui hxrede, erimus , prout 
fumus, unanimirer confœJerati contra Regem Aragonum, & faum primogenitura 

przlibarum. 

Qux omnia przdicta , Se fînçula nos prxdidtus Rex Joanncs , {ânâ Se provisl 
delibcrationc confilii fuper hzc nabitâ pro nobis, primogenico nafcimro, aut pri- 
mo regnorum noftrorum hzrcdc , regnis , terris , dominiis , & fubditis noftris pro. 
milîmus Se juravimus in aniimm noftram , promiferunt , & juraverunt przno* 
rninati genirrix 5c parruus , noftri rutelzque noftrz nomine , fuper imaginem Se 
memoriam Domini noftri Jefu Chrifti crue fui, Evangcliaque fua fàncta per nos , 
8e ipfos , corparaliter tactis, Se taéta, pronrrrtimufque regio verbo, Se boni fide, 
fidemque Se homagium eidem prxfrto fcrcnifïïmo fratri noftro carifîîmo Carolo, 
Francorum Regt , primogenito nato, aut naicituro , feu primo regni fui hzredi 
prxftando facerc Se tenerc , & de puncto ad punctum fraude Se malo ingenio cef- 
Fantibus quibufeumque adimplerc t Se inviolabihtcr oblervarc , Se hoc fub hi- 
poteca Se obfigatîone omnium bonorum noftiotum , hxredum , Se fuccefîbrurn 
noftrorum prxfcntium Se futurorum , neenon & fub pcena perjurii, quaro rcx 
poteft incurrere tali cafu , infuper lub pœna centum millium marcarum auri ; 
in quibus obligationibus & pcenis nos diâus Rtx Caftcllx Se Legionis , inter- 
veniente dictorum tutorum noltrorum automate Se confenfu, régna , Si omnia 
bona noftra , hzrcdum Se fucccllorum noftrorum , dicto ftatri noftro cariflirno 
Régi Francis, ejufque primogenito nato, vel mfeituro, (eu primo regni fui hz- 
redi , appticandi tanqu.un pro judicato , condemnato , Se confeflato , Se in ipfàs 
pœnas , Se contra przdicta , nos , aut pnmogenitus nofter nafeiturus , five primus 
regnorum noftrorum hzres , fccerimus , aut recerit , confûemur , nos & primo» 
genirum noftrum nafeiturum , primumque regnorum noftrorum hzredem , Se tam 
de jure quàm de facto adjudicamus totalitcr incidille , Se nos , ipfis de auctori- 
nte Se confenfu przdictis , primagenitum nafeiturum , primumque regnorum 
noftrorum hzredem & fuccelTorciu , Se régna , dominia, terras , & bona noftra, Se 
hxcedum 5c fucccllorum noftrorum,przfentia Se futura pio przmifHs fkmiter adnn- 
plendis fupponimus & (ùppofuimus coheitioniôc compulfioni CamerxScdisApofto- 
liez, volumufque Se conlentimus quôd ad majorcm firmitatem przdictoium omnium 
Se fingulorum litteras Apoftolicas fuper ipfis fortiores Se meliorcs dicto fipien- 
tum , fubftantiâ non mutatà,nos, Se di&us primogenittis nafeiturus , aut pri- 
mus regnorum noftrorum hzres, dicto fratri noftro car iffimo Régi Francix , ejuf- 
que primogenito nato , aut nafeituro , pri moque hzredi regni (in , facerc & corw 
cedere tenemur , ac etiamq tenentur , quoties per dictum Regem Franaz fra- 
trem noftrum ca riflîmum, feu primogenitum natum, aut nafeiturum, five primum 
hxre^em regni fui , nos , aut pnmogenitus nollcr nafeiturus , feu primus regno- 
rum noftrorum hzres, fuernnus , aut fuerint requiiiti. 

Cxtera verô alia omnia Se fîngula inter utriufque noftrûm prxdccefïbres, ipfurn- 
que fratrem noftrum canlfimuin Francorum Regem , Se noftros progenitores 
hattenus hmc inde per quzeumque inftrumenta , litteras , & tract uus publicos , 
vel privatos . conju? ûim vel divifim, qualitercumque inita , firmata, ratificata, 
feu declarata, etiamfi juramentis, feu commifïïonibus fint vallata , qu* his in tra- 
ctatibus non fuut intetta J vol un us deinceps cire nulla, uxua,ôw cullata, ce caA 
famus , irriurnus , levocamus , & penitus anuullamus. 

In 
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In quorum omnium fidem 6t teftimonium prxfentes litteras figilli noflri mù- 
nimine, necnon ad amplioris certitudinis hrmitatcra , prxfàtorum genitricis& pa- 

■mû nominum lubicriptione , figillifquc , unà cum figno notarii public i fêcirous 
6c juflïmus communiri. Datum in Valleoliti , die feptima menfis decembris , anno 

.Domini millciimo qaidringentefimo-oc'tavo. 

NOS verô fupranominati , Alvarus Corne ftabilis .Joannes, Archirpiicopus ; 
Rodericus , Cornes de Benavenco , prxfâti chriftianiflimi & fereniflimi prin- 
,cipis 6c Domini noftri , Domini Joannis , Régis Caftelue 6c Legionis moderni , 
.confiliarii & procuratores,&c. fperantes prxdic"tas liga-% confceJerationes, amicitias, 
.compofitiones, conventiones , traûarus, 6c promifliones inter di&um Dominum 
Hcgem Caftellx 6c Legionis modernum , 6c fereniffimum Dominum, Dominum 
■Carolum Francorum Regem modernum, profe, 6c pro fuo primogenito, vel 
ihxrede, regnis , & terris , 6c fubditis fuis, ex altéra parribus , ficut prxmittitur , ini- 
tas , conceptas , ac firraatas tore 6c fouiras ad Dei laudem , malorumque «terrai - 
•nium , 6c utriufque prxdic~torura Regara ac regnorum , rei pubhcx profperum ir> 
crementum , prxfcntibus uni 6c pariter convenientibus , videlicet ex una pane 
nobis pro dic"to Domino noftro Rege Caftellx 6c Legionis , & ex alia Revtren- 
diflîmo in Chrifto Pâtre 6c Domino , Domir.o Dionifio, Archiepifcopo Tholo- 
lano, necnon nobili 6c fpeôabili domino Joanne de Bonay, milite, Scncfcallo 
ThoIoGe , Confiliariis , ac Hervco de Frelhoy , fecretario , Ambafliatoribus 6c 
nunciis ac procuratoribus dich Domini Francorum Régis moderni , pro & ad 
hoc fpecialiter conftitutis & ordinatis per litteras ipfius Domini Régis Franco- 
rum moderni , vice 6c nomine di&i Domini Régis Francorum moderni , 6c pro 
eo , proque fuo primogenito nato , vel nafeituro , aut primo cegni fui hxrede , 
ac pro regno , terris , dominiis , fubditis , 6c adhxrcntibus fois , aliifque omnibus 
6c fingulis, quorum inteteft, aut intereflè poterit quomodolibet in futurum, re- 
.cipientes, acceptantes, 6c (blemniter ftipulantcs virtute poteftatis nobis , ut prar- 
diétum eft , attribut* , 6c conceilx per dic"him Dominum noftrum Regem Caftellae 
6c Legionis, vice 6c nomine ejus , & pro eo , proque ejus filio primogenito nato, 
fèu naicituro , aut primo regnorum iuorum hxrede , ac pro regnis , terris , domi- 
niis, fubditis ,cV adhxrentibus fuis, cxterifque omnibus 6c fingulis , quotum in- 
térêt , vel intereiTe poterit quomolibet in futurum , confcedeiationes, trac"tatus , 
compofitiones , paûiones, ligas 6c amicitias , ac omnia 6c fingula in przdi&is , 
6c circa prxdi&a per didhim dominum noftrum Regem Caftellx 6c Legionis mo- 
dernum , per ejufque fupradictos tutores ejus nomine 6c vice , urà cum didto 
domino cefuncto Carolo fexto , tune Rege Francorum , genitore di&i domini Ré- 
gis Francorum moderni , cum (upradiâis Arabafliatoribus fuis , ejus vice 6c nomi- 
ne , ut prxmittitur , a&a , gefta , habita 6c conventa , prout in fupenùs infertis lie— 
teris fuis contenta 6c exprcilàta iunt , laudamus , ratiheamus , approbamus , inimus , 
facimus 6c fitmamus fub pœnis , forma , modis , obligationibus , 6c qualitatibus 
fuprà icriptis,pro dic"to domino noftro Rege Caftellx & Legionis moderno , pro 
que primogenito luo naicituro, aut primo regnorum fuorum hxrede , terris , regnis, 
dominiis , fubditis,& adhxrentibus fuis , 6c omnibus aliis quorum intereft , 6c in- 
tereflè poterit in futurum , uni cum di&is Confiliariis , Ambadiatoribus , Procu- 
latoubus didki domini noftri Régis Francorum, ejus vice & nomine ap uit bus, 6c 
Tome I. M h 
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pro eo , Se filio fuo primogenito nato, aut nafciruro, aut regnorum fuorum hxre- 
de , proquc regnis , terris , dominiis , fubditis , Se adhxrentibus fuis , Se aliis omni- 
bus quorum intereft , aut interefll* poterit quomodolibet in futurum , fimiles de 
conformes pa&iones ,comrentiones , obligationes , Se fubmifliones confentienti- 
bus , facientibus , nobis ftipulantibus & recipientibus pro & vice diéti domini noftri 
Régis Caftellx 5c Legionis , ejufque primogeniti nati , aut nafcituri , aut primi 
regnorum fuorum hxredis, ac pro regnis, terris, dominiis , fubditis , adhxrenti- 
bus , & aliis fupradi&is , prout continentur in eorum litteris confimilibus & con- 
formibus i (lis, quas nobis wadiderunr. Verumtamen non intendlmus in prxmijîîs 
comprehendi claufulam contentam in fupenùs infertii litteris , facientem menno- 
uem inclitx memorix defunûi domini Martini , tune Régis Aragonum , & lui 
primogeniti , qui tune erant , fed hinc inde tolli Se abj ici , Se pro nul la haberi , cum 
etiam fit fupervacua -, quia iplc Martinus, Se ejus filius , ab hoc feculo dudum , ficut 
domino ptacuit , migra verunt. Promittimus inluper , Sx juramus in animam dicli 
domini noftri Régis Caftellx Se Legionis , fuper kmginem Se reprxfentationem 
crucifixi Domini noftri Jelu Chrifti,ac fua fancta Evangelia per nos corporaliter 
ta&am Se tacta,bona hdc i ceiTantibufque fraude Se malo ingenio quibufcumque, 
omrfia Se fingula prxmiiTa , prout , Se quemadmodum per nos , quibus fupra vice Se 
nomine , firmata, gefta Se fafta funt, teneri 8e tenenda , ac de pur&o ad punôum 
adimpleri , Se adimplenda , Se inviolabiliter obfervari Se obfervanda per diâum 
dominum Regem Caftellx Se Legionis , pro fe, Se pro fuo primogenito nato, vel 
nafcituro , aut primo regnorum fuorum hxredc , ac regnis , terris , Se dominiis, fub- 
ditis , Se adhxrentibus fuis , ac etiam per eum , Se per ejus patentes litteras luprà Se 
infrà Ccriptas , accepnndum , apptobandum , & confirmanaum, ealque litteras dan- 
dum & tradendum dicto domino noftro Régi Francorum , quamprimùm per ejufl 
dem domini Régis Francorum litteras aut nuncios requiretur , (mules feu confor- 
mes , ac ejufdem virtutis Se efficacise litteras didki domini Francorum Reçis, reci- 
pientes, Sehxc fub hipoteca Se obligatione omnium bonorum , hxredumque , Se 
iùcceilbrum fuorum prxfcntium & futurorum , neenon fub pcena per jurii , quarrr 
Rex poteft incurrere tali cafu , ac etiam fiib pcena centum millium marcarum 
auri , in quibus obligationibus,& pcenis , nos eumdem dominum noftrum Caftellx 
êe Legionis Regem , fua régna, paiiter & fua faoïumque hxredum Se facceiTo- 
rum bona quaecunqae eifdem domino Régi Francorum , ejufque primogenito naro , 
feu nafciruro , aut primo regni fui hxredi ,Se erga eum ranquam pro confedato , 
judicato , Se condemnato , teneri , Se ipfas ptenas , fi contra prxdi&a idem domi-. 
nus nofter Rex Caftellx Se Legionis, aut primogenitus fuus natus, aut nafeitutus, 
five primus regnorutn fuorum hxres , fêcerit , aut fccerint , confitemur ipfum domi- 
num noftrum Caftellx Se Legionis Regem , primogenitumque (ùum natum , aut 
na r citurum , five primum regnorum fuorum hxredem , incurriffe , & tam de jure 
quàmde fa&o adjudicamus totaliter incidillè, Se ipfum , primogenitumque fuunt 
natum, vel uafeiturum, five primum regnorum fuorum hxredem , Se fucceflbres 
Ci os, ejufque regnum, dominia , terras, Se bona, ae hxredum Se fucceflbrum fuo- 
xum, prxfentia & futura, proprxmiflis firmiter adimplendis , fuppofuimus Se fiip- 
ponunus cohertioni Se compulfioni Camerx Sedis Apoftolicx , volumufque Se con- 
fènrimus , quoi ad nnjorem firmitarcm prxdiâorum omnium Se fmgulorum , Itt- 
uns apoftolicas furci ipfis foitiores 6e rneUores dicto fapientum, fubftanrii 
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non mutata , idem dominus nofter Rex Caftellz Se Legionis , feu primogeniros 
fuus nattis , auc nalcicurus , ftve primus regnorum fnorum hzres , di&o domino 
Régi Franciz , ejulque primogenito nato , auc nafcituro , five primo regni lui 
hzreJi, facere,dare, & concédée teneacur , acetùm ceneancur , quo'.ies per ipfum 
dorainum Fcancorum Regem , vel ejus primogenicum nacum, (eu nalcicurum , auc 
primum regni fui hxredem, idem dominus nofter Kex Caftellz & Legionis , aux 
primogenitus fuus narus , feu rufcicurus , five primus regnorum luoium hzres, 
tuerie auc fuerinc rcquifiti. 

In quorum omnium robur , Se teftimonium przfentibus Iicceris nominanoftra 
propriis mambus fublcripfimus . Se figilla noiera rvcimus apponi una cum figt.o 
Se (ubfcriptione nocarii publici infrà feripei. Pacum, Se aâum in oppido de 
Majorico Tolecanz Dicccefis, vicefima nona die januarii à N.mvicace Domini , 
iecundum morcmEcclelîz Hifpaniz , millelîmo quadringencefimo tricefimo quinco, 
T* el Cone fiable t Joannes Hiipalcnûs, eleftus Ecclefix Tolecanz , <l Coude, 

ET ego Fcrdinandus Diaz de Toleto , Decretorum Doctor , publicus auco- 
ricace apoftolica Nocarius , ac dt&i fcrcnifGmi Domini rioferi Caftellz 
Se Legionis Régis , audicor , référendums , acque fecrec^nus , przmiflis om- 
nibus Se fingulis , dum fie , uc przmittitur , agerenrur Se fierenc , una cum in- 
fra (cripeis cellibus ad hic vocacis fpecialicer Se togacis t videlicec egrceiis Se fpe- 
c^tabilibus viris , Patrono , Comice de Berlua , Roderico Didaci de Mendoça. 
Majordomo , Pecro Alvari de Aufolio , Cuftode majoci , Petro Manne , prz- 
faci fereniflimi Domini noftri Régis Confiliariis •> ac nobilibus , Barcholomeo 
de Moncefquieri , milite , Joannc de la Bcitogna , Armigero , Pecro Norma , 
Prefbycero Tholofanz , Remenfis , Cenomanenfis , Se ienonenfis Dicrcifis , 
inrerfui , eaque fie fieri vidi Se audivi, de mandatoque dictorum domini mm Co- 
ncflabularii , Archiepilcopi Hifpalenfis , ac Comicis de Benavento , prz&ri fere- 
niflimi ac Chriitianifllmi Domini noftri Régis Caftellz & Legionis procuracoruro, 
hoc przfens publicum inftrumencum , me alnsarduis occuparo negociis r*r alium 
feribi fèci , Se in hanc publicam formam redigi , fignoque mco , unà cum nomi- 
nibus , & figillorum appenfione ipforum dicti Domini noftn Régis procurato- 
*um , fo'ico fignavi rogatus, paricer & requificus, in fiJcm Se ceftimoi.mm omnium 
&c fingulorum przmiflbrum ; Fernandus Doctor rckrend.uïus, Nocarius Apoftolicus. 

Notum fàcimus , quôd nos Joannes Rex Caftellz & Legionis przfatus, 
cupiens condecencer , afpirante Deo , confolidare tam finceram incer utrumque 
regem, ucruraque dominum , Se uttaque régna , diciones & gences , conventio- 
nem , quz ma veeuftate paricer & incegricarc meruic confervari , grandique fedu* 
licace fbveri , conreederationes , ligas, amicicias , compolîciones , nacta , conven- 
tiones, promiflîoncs , obligaiiones .acquzeumque alia m fuperius infercis Iicce- 
ris concenca , per przdi&os hinc inde pr ocuratorcs acta , gefta , habica , concor- 
daca Se paflara-, quz omnia & fingula perfpicacicer incuentes , nos ipfi fiimicer 
incclligimus Se coraprehendimus de noftra cerca (cicncia , Se ex noftn Magni Con- 
filii, przlatorum , baronum, magnatum, pericorumque Se proborum regnorum 
noftrorum ingenci copia referci , macura Se dm digefta dcliberacione pro nobis # 
êe primogenico noftro nato , vel nafeicuro , five regnorum noftrorum hzrede , 
regnis & icnis , fubdius , diuorwbtt$,domjuui5 f Se adhzccnpbus noftris , ac om ? 
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nibus aliis quorum intereft, 6c intereflr porerit, prout 6c quemadmodum Pupe^ 
rius inferta funt, laudamus , ratificamus, approbamus , acceptamus , & confirma, 
mus, iterumqu<r, ac de novo, quarenus opuseft , fâcimus & promutimus pce 
pra:(ènccs. Qua*quidem omnia 6c finçula cum fuis dependentiis , emergentibus , 
6c connexis, ad hxc pnefentibus in infrà' feriptis lirteris nominacis- Ambaflîato- 
xibus prarfatis ,rratri nolho Régi Francorum , pro ipfo fratre noftro , proque fuo' 
ptimogeniro nato, vel nafeituro , aut primo hatrede regni fui, ac pro regno , 
lubditis , terris, ditionibus, dominiis ,. 6c adhxrentibus fuis , ac omnibus aliis quo- 
rum intereft, aut interefle poterie, recipientes 6c acceptante», prarpefiris nobis , 
tactifque corporaliter per nos facrofanctis Dei Evangeliis , prarn ilFoque vene- 
rabili figno Crucis Dominic* , femper 6c omni tempore, euftodire 6c cuftodiri, 
manutencre , & manuteneri , ac inviolabiliter de puncto in punétum obfcrvate 
& obfervari facere , neque unquam per nos , vel alium , feu ahos , publiée vel 
occulté , autalio quovifmodo, aliqua ratione, cartfa, vel occafione contra raccre, 
aut venire polliciri fumus , ac polliccmor, promirtimufque & promifimus è jura- 
vmuis etiam & juramus, 6c folemniter ex promifimus & recimus , expromitti. 
mus 6c facimus facnmentum in verbo regio , 6c per an imam noftram, f.dem . 
& homagium prxfàto rratri noftro Régi Francorum moderno diôo , vel pnmo- 
genito , vel hxredi fiio prarftandum , 6c fub pcenis perjorii , quas Rex poteft 
incurtere , 6c ctiam centum millium marcarum aori , 6c generaliter fub omni- 
bus aliis , 6c fingulis pcenis , obligationibus , & fubmiflîonibus latins contentis 
in fuperiûs infertis litteris ; pro quibus omnibus & eorum fingulis flrmiter 6c 
inviolabiliter tenendis 6c adimnlendis obligamus , hipotecamus , 6c lupponimus 
régna 6c brm\ noftra, ac hacredum noftrorum quorumeumque. 

In quorum omnium teftiroonium praefentes neftras litteras , per fecretànum 
noftrum infrà fèriptum fieri , & publicari mandavimus, acnoftris, figilliqueregii 
majoris noftri nîttmbei munimine roborari . corrfiliarhsnoftris , videliect, nobiU & 
fideli noftro Alvaro de Luna Coneftabulario Caftellx , ac fanfti Stephani Comi- 
ce, Revercndifque in Chrifto Patnbus Joanne , Archiepifcopo Hilpalenlî , Eccle-* 
fix Toletane Elcûo confirmato, ac Petro Epifcopo l xonicnfî avunculo, & no- 
bthbus Roderico Didaci de Mcndoca-, Majordomo , Fernando Luppi deîaJdona, 
rnajori noftro Rarionario , doétore , Petrojoannis , 6c pluribus alm prarfenubus, ad 
hatc vocatis fpecialiter 6c rogatis. Datum in oppido de Major ito , annoàNati- 
titate Domini millcfimo quadringentefimo tricctirno-quinto , more Hifpanico, 
fie icgnorum noftrorum vicefimo-nono , die veio ultima januarii. 

NOS itaque Errictis &Joannes, Marchiones prarfui , confiliarii 6c proctQ- 
ratores przd&i, fufficienti ad hoc fàcukate 6c autoritate fuflùlti, convena n- 
tes vice & nomine memorati fereniffimi principis Domini , Domirii Hentici 
Caftellae 6z Legionis Régis- , pro- ipfo , ac priroogenito fuo nafeituro, feu primo 
regnorum faorum hatrede, ac proregnis, terris,, dominiis, fubditis, 6c adhar- 
rentibus fuis ,. aliiiquc omnibus &• fingulis quorum intereft , vel interefle poterie 
quomodolibet in fururum , ona cum Revercndiflimo in Chrifto Pâtre, ac lpeâa- 
bilibu* 6c nobilibus viris dominis, Joanne mifcratione divinâ Archiepiicopo Tu- 
lonenii, Ceraldo le Bonifier, MagiOro Requeftaium ordinano holpitii , Guiî- 
Leimo de Staguo, milite } domuio locorum dg Vcivios f de Vaile , 6c JLugarda, 



Senefcallo ftuthenenfi & Cambellano,EtTieo de Arcco , fcutifero , Burfârio ttif- 
paniac, confiiuriis iliultriflimi ac chriftianiflimi Principes & Domini , Donvni Ca- 
roli , De i grauà Fraucotum Régis ; 6c Nicolao de Brofio , notarié 6c feerctatio 
ejufdcm Principis, Ambaffiatoribufquc , Oratoribus 6c Nunciis luis apod prxfa- 
cum fereniflîmum Pnncipem Regem Caitella; 6c Lcgionis , ad ha*e (pecialiter & 
exprefsè deftinatis , 6c ptenam poteftatem habentibu* , proot per litteras utriufque 
Régis inferiùs inferendas luculenter apparebit , recipiencibus , acceptantibus , 6c 
fôlemniter ftipulantibus pro eodem Chriftianiflîmo Rege Domino Carolo, 6c pro 
fùo primogenito nato , vc\ nafeituro , aut primo regni fui hxrede , neenon pro 
regno , terris , domihiis, fubdiris , 6c adhxrentibus , alhfque omnibus 6c fingulis 
quorum intereft , vcl interefle \ oterit quomodolibet in futurum , confcedcrationcs, 
traétatus , compofitiones , pactiones , ligas , rraternirates , amicitias , 6c omnia 6c 
fîngula in prxmilïis litteris contenta 6c expteflàra , virture poteftatis nohis attri- 
buer 6c concert* , laudamus , ratificamus , approbamus , acceptants 6c valida, 
mus , itciumque & de novo ttaotamus, inimus, facimus , 6c firmamus fub rcenis, 
forma , modis , obligationibus , qualitatibus , fubmifliombus t daufulis , ac omni- 
bus aliis fuprà (criptis. Promittimus infuper bona fi Je , cefTantibus fraude 6c malo 
îngenio quibuicumquc , pollicemur , 6c juramus fuper imaginem 6c reprefenta. 
tionem crucifrci Domini noftujclu Chrifti,ac fanera Fvangelia per nos cor- 
poraliter radia, & in animam dicti noftri Régis Caftcllx 6c Lcgionis , 6c fub 
hipoteca 6c obligatione omnium bonorum haeredumque , ac fucctlTbrum , prx- 
fêntium 6c futurorum, neenon & fub pana perjurii, quam Rex iheurrere poteft 
rali cafu , & centum millium marcanim auri , omnia 6c ftngula prxmifla . proue 
& quemadmodum per nos , qu;bus ibpra vice 6c nomine , firmata , inita , facra 
Se tra&ata (uni , teneri 6c tenenda , ac de pun<fto in puncrum adimpleri 6c adim. 
plenda , atque inviolabilité! obièrvari 6c obfervanda per dictum Dominum 
iioftrura Regem Caftellac 6c Legionis , pro fe, 6c primogenito fuo nalcituro, aut 
primo regnorum fuorurn hxrede, ac regnis, terris, dominiis, fubditis ,6c adhx- 
rentibus ibis , ac etiim per cum , & per ejus patentes litteras acceptanda, appro- 
banda, & confirmanJa, 6c eas hueras dandas 6c tradendas di&o Domino noilro' 
Francorum Régi , quampnmùm per fua6 ierenitatis litteras aut nuncios requi- 
fetur , (imites aut conformes , ac cjufdem tenoris virtutis 8c tfficacix , litteras 
Serenitatis fuac recipiendo -, ad quz omnia adimplenda 6c obfervanda nos 
cumdeir. Domu mm noft um Rcgem Cartel!» 6c Legionis , Régis panier & fua, 
(uotumque hxrcum & lucccllbtum bona quxeumque eidem Domino Régi 
P rancorum , cjuiquc primogenito nato , vcl nafêiruro , aut primo regni (ui 
hxrcdi, 6c erga tum tanquam pro judicato, confclîato , & condemnato teneri,* 
êc in ipfas p rnasipfum dominum Regem Gaftcllx & Legionis, primogenitum- 

3ue I um no(rittimm , aut primum regnorum (uonun harredem , (i contra prar- 
icta (êcerit , aut feccrint, confitemur tncidifTe, 6c tam de jure quàm de facto 
ad^udicamus totaliter incxdiiTc , & ipium primogenitum fuum na(citurum> auf 
primum regnorum fuorum harredem , 6c (ucceflbres fuos , ejuique régna , domi- 
nizy terras, 6c bona, ac hxrecîum & fucceflbnun fuorum, pra-icntia 6c tutura 
pro prxmiflis Rrmiter adimplendîs fuppofuimus 6c fupponimus cohertioni 6C 
compuKïofii Camcrx Apoftolicx, volumufquc, 6c confenrimus, quôd ad maiorem- 
iùwuucan prxdiâorum omnium pc (inçulonun litteras apoftolicas fuper ipli« 
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fortiores Se mcliores didto fapientum , fubftantià non mutata , idem domimii 
nofter Rcx, feu primogcnitus luus nafciturus , fivc primus rcgnorum fuorum hx- 
res, di&o domino Franeorum Rcgi tradat, Se rradant , quotics per ipfum rucric 
requin* tus, vcl fuerint requifiti. 

1 enor autem facultatis , per di&um Chriftianiflîmum Princîpem Regcrn Fran- 
eorum Ambaflutonbus fuis fupradidis conccllç , fcqukur Se cil talis. 

CAROLUS, Dci gracia Franeorum Rex , Univerfis prxfcntcs licccras 
inipcc'hiris , faiutcm. Solidius regibus Se regnis efle comperimus fLbi- 
limencum>dum veris ftudiis diutiflimè comprobacas amicitias confo- 
vcre,6e amplirudtne cumulata fâchas adjungere ftudet accurata utriufque ioïici- 
tudo i nam unica corum pocenria mu tua viciflirudine (blidara foruùs rcfiHit , 6e 
conftanhus perdurât. Confidcrantes igirur longas amicitijs, & intemeratas , con- 
fœderationum ôe ligarum nexus inter noftros , Se fereniftimi Prineipis cariflîim 
h atris Se conûnguinei noftri Henrici , Dci gratiâ Caltcllç & Legionis Régit 
rnoderni , prxdeceuores , & inter nos , Se ipfum ultra (anguinis affinitatem , qua 
invicera attingimur , ac etiam inter utramque domum , urrumque regnurn, 
prifeis temporibus haclenus inviolabiliter obfcrvarc , fœliccm utrilque domibus 
Se regnis valctudinem prxbuifle , fie in adverfis ut in profpcris , ut fadus nomine 
noftro cam celebritcr initum Se actum à nobis valida tirmicudinc corrobore- 
tur. Notura facimus , qu5d nos contidentes de fapientia , fidelitate , peritia, 
probitate Se folcrtia dilectorum Se fidclium noftrorum confiliariorum , Archi- 
epifeopi Turoncnfis , Se Giraldi IcBourficr, Magiftri Requcftarum ordinariarum 
hoipitii noftri , Guilloti de Scagno , militis , Cambellani noftri , 6e Scnefcalli 
Ruthcnenfis , Ynigi Darcti , etiam confiliarii noftri , ncenon Magiftri Nicolai 
de Brolio , notarii Se feerctarii noftri , quos deftinamus ad prxfatum frarrem Se 
confânguineum , Se conferderarum noftrum Rcgcm Caftellx Se Legionis , eos ex 
noftra cerra feientia, 6c matura noftri confiai deliberarione conftituimus, faci- 
mus, Se ordinamus , per prxfcntes , Ambafliatorcs , oratores, procuratores , tracta- 
torcs, nuncios générales & fpecialcs , dan tes cildem, & corum tribus, quorum 
di&us Archiepiïcopus fit femper alter , plcnam , gcncralcm , & liberam poteftan 
Cem , facultatem , autoriratem , Se mandaturo ipeciale , amicitias, confcdcrationcs. 
Se ligas inter noftros, Se fratns noftri prçfati Régis Caftellx Se Legionis prx- 
dcccfiorcs , initas , Se confirmacas vice Se nomine noftri , & pro nobis , hxredi- 
bufijue , & iucccflbribus noftiis , ac regno , ditionibus , fubditis , amicis , Se bc« 
nevolis noftris , nobis adhxrcntibus Se adhxiuris , unà cum ipfo rratre noftro, 

Sro fc , & fuis hxrcdibus, fucceflbribus , regnis, dominiis, Se fubditis , feu cum 
eputatis, auc deputandis ab co cum funScicnti ab ipfo poteftatc, confirmandi, 
continuandi, traclandi , faciendi , Se perficiendi , in pcrpetuum , vcl ad cerrum 
tempus duraturas , fub antiquarum confœderationum , vcl fub alterius tenons 
forma , prout ipfis procuratoribus & ambafliatoribus videbirur expedire , nec- 
non dcefarandi , incerpretandi t mutandi % adjiciendi , Se diminuent , fi q U a ùi 
<lic"carum confœderationum litteris , aut verbis ambigua, ob(cura, impcrfcét*, 
aut aliter mutanda videantur, jurandique in animam noftram,& in vabo regio, 
pro nobifquc promittendi prxdi£ka omnia , 6e fingula per cos rradbata , concor- 
çau , Se confkmaca , per nos firmiter tenen , Se inviolabiliter obfçrYaxi t firailc* 
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que juramentum , obligationes , fie ftipulationes , à prxdic"co fratre noftro Rege 
Caftcllx fie Lcgionis , fie à fuis quorum intcrcrit , rcquircndi , pctcndi , cxigcndi , 
& reeipiendi > fie infuper omnia alia , fie fingula exercendi , gerendi , difponendi, 
fâciendi, fie expediendi, qux înprxrailTïs , fie circa ca fûcrint neceflaria , utili t , 
feu etum opportuna, fie qux raccremus, diiponeremus , feu faccre fie difponcrc 
poflemus , n prxfcntcs Se peribnalirer intereftemus , ctiamfi talia eflent , qux 
rnandatum fpecialius exigèrent ; promittentes etiam bona fide , fie in verbo ré- 
gie», fie ftib obli^ationc bonorum noftrorum quorumeumque , pro nobis , hçre- 
dibufque , fuccefloribus , ac regno , fubdkis , amicis , fie benevolis noftris nobis 
adhxrentibus fie adhxfuris , nos ratum , gratum , firmum , 8e ftabilc habere , 
& perperuo habiruros quidquid per diclos Ambalïîatorcs fie procuratorcs noftros, 
vel per très alios , quorum dichîs Archiepifcopus femper altcr fit , confirmatum, 
ttadbatum , continuatum , dedaratum, incerpretatum , mutatum , additum , dimi- 
nutum , obliçatum , jurarum , promiflum , adhim , didhim, geftum , conclu/uni , 
difpofitum , ïaéhimvc fuent in prxmiflis, fie eorum quolibet, vel circa ca,una 
vice, aut iteratis fie diverfis, caque omnia fie fingula irrcfraeabilitcr obfervatu- 
ros, tenturos , expleturos, ac confirmaturos , etiam noftris litteras fuper hoc, 
quotieicumquc cri mus rçquifîti fxpe dicto fratri noftro daturos , ab codem fratre 
noftro conformes recipiendo. 

In quorum omnium fidem fie teftimonium prxminorum , figillum noftrum 
licteris prxfentibus duximus apponendum. Darum Magduni fupra Ebram , vice- 
fima die menfis januarii , anno Domini 1454. fie regni noftri tricefimo tertio, 
Per Rcgcm in fuo Confilio , De la H ère. 

Scquitur vero ténor facultatis Hcnrici Régis Caftcllx , fiec. 

HE N R I C U S , Dei gratiâ Rcx Caftcllx fie Legionis : Univcrfis fie fin- 
gulis prxientes litteras infpc&uris, Salurem fie gratiam in Domino. Cùm 
mirailluftratione reperiamus , longçvam amicitix copularionem grandes 
arfenre quietudincs homimbus,quorum animi in naturam pix coniuetudinis redacti, 
ian&am appetunt habere conciliationem , quam à principio pac"H funt , prxicrtim 
corum Regum fie Principum , qui mutuo affectu à confanguinitate laudabilem 
optant obtincre fœdcrationcm ; fie quia juftum judicamus , fie animo noftro ad- 
modùm defidcrabile cft , qux inter progenitorcs noftros recolcndx memorix , 
& ferenifsimum Principcm Rcgcm Francix modernum,fratrem carifsimum fie con- 
fanguineum noftrum , fuofquc progenitorcs , Habilita comperimus , ad pcrpetuarrl 
validamque amicitiam conccrncntia,in robur firmitatis contrahere, neenon ipfbrum 
pTogcnitorum noftrorum vcftigii profcquendo,adver(â pariter fieprofpcra utrorumq* 
regnorum,fie fubditorum noftrorum in proprium reputare commodum fie interefle. 

Notum facimus , quôJ nos confidentes de fumvicntia prudentia , magna fideli- 
tate , ac probitate dile&orum noftrorum , ftrenuorumque militum Errici Luppi de 
Mendoca, Marchionis de Santillana, Comitis dei Real , fie Joannis Pacheco, Mar* 
«nionis de Villena , Majordomi noftri, ex certa Icicntia , maturaque confiln noftri 
deliberatione , conftituimus , ficimus, fie ordinamus, per prxfcntcs, procuratores, 
fraûatores , noftros oracores générales fie (peciales, eofque Erricum fie loanncm 
cum poteftate amicitias , confeederationes , fie ligas inter noftros , fie prxrati noftri 
fracris Régis Francise prxdecellbrcs, initas fie confervaias, yice , fie nemine noftri,, fie 



pfonobis,h«re(iibufqd«,^facceflbribus noftris, ac re^no, ditionibus, fubditis; 
amicis bencyoiis noftris , nobis adhzrcntibus & adha-furis , unà cura fratre 
noilropr^ 0 »P r ° re ' & fuis hattcdibusiec fucceflbribus , regnis, daroniis, & 
fubditis, feu cumdepuundis.aur deputatis ab co cum fufficicnti ab ipfo poteftate, 
confirroandi , traftandi , raàcndi,ac perficicndi in perpetuum , vel ad cerrurn tera- 
pus duraturas, fub anciquarum conftpderatipnum , vcl fub alteriui tenons fora» , 
prout ipits Marchionibus , noftris procuratoribus , videbirur expedire, nccnon de 
darandi , interpretandi , rautandi, adjiçiendi , Se diminuendi , fi qua in didarun» 
ronfctdcrationumtlktcris , autvetbis ambigua , obfcura, impcrreaa , auc allât 
mucanda videantur, jurandique m aniraam noftram , & in verbo regio pro nobis 
promittendi prxdi&a omnia & fmeula pet cos tra&ata, conficmata, & concordat* 
per nos firmiter teneri, Se inviolabilitcr obfcrvari , fimilcque juramentunj , obli- 
eationes 6c ftipulationcs à prxdiûo fratte noftro Regc Francise, & à fuis quorum 
mtcrerit',rcquircndi,pctendi,cxigcndi Se recipiendi , Se infuper omma alia,& 
fincula exercendi , gerendi, difponcndi , raciendi , Se expediendi, qux in prxmiuis , 
Se circa ca ruerunc ueceiraria,utilia,feu ctiam opporruna,& qux fàceremus & difpo- 
nereraus, feu tacere Se difponere polTemus,û prxfcntcs,& perfonalitet inrereflemus, 
etiamli taiia forent.qux mandatum fpecialius exigetenr.Ptoraittimus etiam bona fide. 
Se inverbo tegio,& fub obligatione bonorura noftrorum quorumcunque,rro nobis, 
bxredibufque , fûcceilbribus , ac regno , fubditis , amicis , Se benevohs noftris , no- 
bis adhxrentibus Se adhxfutis, nos rarum , gratum , firraum Se ftabile habere , Se 
perpetuô habiturum quidquid pet diûos Ambaffiatotcs Se procuratorcs noftros fit 
contirm.uum , tradtatum , declararum,intcrprctaturn , mutatum , additum , dimmu- 
tum oblieatum juratum , proroinum , adum , d:6kum , geftum , conclufum , dif- 
poficum fournie fucrit in prxmiffis , Se corum quolibet, vel circa ca , una vice, 
aut itetatis Se divcrfis.eaque omnia, & fmgula irrcfragabihtcr obfervaturos , cjt- 
plcturos' Se confirmaturos , Se ctiam noftras litteras fuper his , quotiefcumquc en- 
mus rcquifici , fxpediao fratti noftto datutos , ab coJcm fratre noltro conforme* 

ïeC \n quorum omnium fidera Se teftimonium prxmiflbrum,GgilIom noftrum prxfcn- 
tibus litteris duximus apponendum. Darum in civitate Cordubcnfi , décima die 
menfisiulii , anno Domini millcûmo quadringentefimo quinquagcfuno-quinto, 
Se regni noftri anno primo. To el Rey , perRegem in fuo Conhïio, Relaror. 

In quorum omnium fidem,fobur, & teftimonium prxfentibus l.rtcris nomma 
noftra propriis roanibus fubfcripfimus, &figillorum nollrorum fecimus appenfione 
robotaii unàcumfigno Se wbfcriptione vencrabilis Notarn publia infrafcnpti. 
Datum , Se adhim Cordubx in Ecdeua majori ,die décima menfis juin , anno Domi : 
ni railIcGmo quadringentefimo quinquagefimo-quinto. 

E G O FcrnanJus Diaz de Tolcto , Decretorum Doaor , Sccretarius , Se 
publicus autoritate apoftolica Notarius , Se pracJiûi fercniffimi domini 
noftri Caftellx Se Legionis Régis confiliarius , auditor , referendanus , atquc 
fecrctarius,&regaliura privilegiorum major Notarius , prxmiflis omnibus Se tîn- 
cuHs , dum , Gcut praemittirur , agerentur , Se fièrent, unà cum infi à fcnptis teftibu» 
ad hxc vocatis fpecialiter Se rogatis , videlicet,magnificis Se ipeûabilibus vuis Se do- 
nûnis.dorTunoFridçricoAdmiraido majore, FernaruloAivati de Toleto, Comice 
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.-de Alva, Didaco Fernandi de Corduba , Payo de Ribera, 1 Didaco 
Aroc, majori Rationali , Andréa de Catena ,in decretis licentiato, "auditore, 6c re- 
fèrerrdario , omnibus de confilio prxfati domini noftri Régis ; ac magiftiis Nicoîao 
. de Argouges , Licentiato , FrancilcoThouars , Baccalario in Legibus Canon icis Ec- 
. clefix Turonenfis,& nobilibus viris Stephano Dernardi , domino de Sculero.Ade- 
neto Manfâbit , domino de Corentill , prxfèns publicum inftrumenrum , me a!ii$ 
arduis occupato negotiis , per alium fcnbi feci , 6c in pubucam formai» redigi , 
fîgnoque meo unà cum nominibus ipforum magnincorum , 6c fpeclabilium viio- 
rum Marchionum , Procuratocum prxdicti icrenilïlmi domini noftri Rcgis 
Caftellx & Legionis , ac figillorum appofitione dictorum dominorum procu- 
.-ratorum fignavi , rogatus pariter 6c tequifitus, in fidem & teftimonium omnium 6c 
/iîngulorum prxmHTorum.Sic fignatumFerdinandus,Do&or,&Apoftolieus Notarius. 

Contra iftius ergo fœderts tanti tempotis , tante rcligionis autoritatem , ut 
prxmifimus , cum illuftrifJimo Eduardo Rege Anglorum, fuoque regno , percuifum 
iœdus jufte refeindimus , callàmus , 6c afpcrnamur , quod quidem cum ipfis Angli- 
cis, ignorata primorum cum Francis fccJerum forma A decepti R'cimus , malifque 6c 
conventitiis fuggeftionibus invitati , ac tenebris 6c bellorum tempeftare coacti, 
■decurrimus , non modo nullo regnorum noftrorum ftudio , fed vix ullo interce- 
dente noftrorum populorum conienfù ; imo verô nunc circumftanrcs nos BÉM°- 
■rum noftrorum oratotes 6c procuratores veterem confûetudinem bencvoientjx 
•ipforum cum Francis fixe à npbis effl igitantes , de Anglicis dixerunt fè non fecus 
-quàm de cateris hoftibus opinari ; quôdque feedera cum eifdem Anglicis icta 
-crFugiunc auribuf, rcfpuuntanimo, & afpcrnantur,nec utiliutem fùam prxfati noftri 
fubditi alîcruerunc tam in qnacumque otbis provincia , quàm in Francorum corn- 
«nerciis 6c negociatione verfàri : aftinrs quoque 6c continentes fe Hifpaniam 6c 
-Franciam , noftro temporc disjungi quefti funt , fimulquc oftenderunt nobis inte- 
grum non ruiiTe, cùmfufceptis jam religionibos in Francorum feedera impedirc- 
jnur Anglicis altéra religione alligari , plurifque oportere à nobis fieci feedus 
francorum , quod abundantes confilio , florentes intégra regnorum fùorum po- 
te ftire , fûmma prudent ia nixi noftri majores firmnrunt,& illibatum (èrvarunt, 
quàm feedus fac"fcum cum Anglicis, quod feiffis per inteftinum bellum regnis noftris, 
qi^cdam quafi tempeftas £c vjolentia fortunac uirripuit. Quapropter , ut in exordio 
diximus , nos Henricus Caftellx 6c Legionis etiam Rex ,<Hifpanorum atque Fran- 
corum mutuam benevolentiam gratiffima recordatione penlantes 6c fpcûantes , 
etiamfi religio vetuftior impediret,quantopere tam mos noftrorum majorum , 6c 
exempla nobis aperta, qux imprimis fpettare rogii muneris eft , quàm fubditorum 
jioftrorum Palus, utilitas , & commoditas nos vehementer dehortarentur âperfeve- 
rando in feederc iôo cum Anglicis, ipfum per nos nuper radium cum prxfàto il- 
luftriffimo Rege Eduardo, regno Anelix, fubditis, 6c adhxrentibus, per prxfirntcs 
rejicimus,& prorfus abjicimus à nobis , à regnis , fubditis , atque adhxrentibus 
noftriSjipfique omninô renunciamus i fœdus verô , amicitiam , pacem perpétuai», 
ibeietatem. alligationem noftri , ac proximi hxredis , regnorum noftrorum , cum 
Chnfhaniflîmo Ludovico Francorum Rege , confanguineo noflro cariflimo, ejufl 
que proximo hxrcde , fuis regnis , dominiis , fubditis , ac aihxrentibus, juxta inférta 
prxfentibus litteris pa&a ampleifVimur , renovamus , 6c confirmamus , juramus , 
tique in yçrbo regio promittiraus firmiter & inyiolabUiter fervare. Ne veto aftutf 
Tçme I. I i 



calliditate quifqaam in fcirpo nodum quacrens , impoftcrum bec pacta , folemnef- 
que promifliones fie juramenta noftra conctur infring'cre , deelaramus omnes 
motus fufpicionum & diflenfionum à nobis cum prxfato carifïhïio fratre noftro 
Ïjidovico,Chriftiani(fimo Francorum Rege , aut ab ipfo nobifcum ortos , omnefque 
pœnas paûis fie fœdenbus noftris a ppofitas , quantum ad prxterita fpeûat, eva- 
nuiflè fie evanefeere per prxfentes , omnrmquc impofterum ex przteriris fimulta- 
tibus exceptionem , qux fœderibus , aut paûis fuprà feriptis objici poflèt , confen- 
tientibus ad hxc prxfato reverendiflimo Patrc Cardinal* Albicr.fi , ac ipfius Chnltia- 
niffimi Francorum Régis legatis & oratotibus , nullitis elle volumus roboris fie 
momenti. Vcrùm inter agendum per noftros confiliarios ipfis oratonbus Ludovici 
ferenif.Francorum Régis apetturo cft intercefliflè ipfius confanguinei fie fratris noAri 
cariflimi Francix Régis , fœdera cum illultriflimo Jeanne Aragonum aflerto Rege , 
noftro avunculo,repugnantia fœdenbus fuprà feriptis , aliaque iniu fœdera cum 
aliquibus aliis Princip&us obnitentia iftis ; qtum rem dixerunt fe nefeire , neque 
arbitrari , vixque credere foum dominum ac Regem aliter ad prxdiûa fœdera 
cum Rege Aragonum , aut aliis , ut prxfcrmr , decurrùTe , nifi intentione mhil 
agend^quod fœdenbus iexis, certxque nobifcum bcnevolenti» repugnaret. Ita- 

2ie utomnis fcrupuli , dubitationis , aut altercationis auferatur occafio , tam pra:- 
ruAcverendifïraus Cnrdin.ihs , quàm oratoces prznominati , omnibus fœderi- 
bus«rS)oanne Aragonum Rege i&is,aut alns, hadtenus Régis fui nomine re- 
tiunciaverunt , quatenus prxfentibus fœdenbus répugnant , proue in ipforum line-- 
ris nobis dans liquet apertiù*. Nos etiam fœderibus , qux prxfentibus contrarian- 
te , vel obeflê poilunt, per nos forte pereuflis fimilker renunciavimus , & renuncia- 
raus per prxlcntes. 

In quorum omnium & fingulorum fidem & teftimonium prxmiflôrum, prxficnrcs 
titreras manu propria fubfcripfimus , fie figillum noftrum majus plumbeum duxi- 
mus apponendum. Datum & a&um Cordubx in caftro regio , .décima nona men- 
fis junii ,anno à Nativitatc Domini mlllcfimo quadringenttiîmo fexagefimo nono. 
Sic fxgnatum, To el Rey. Alfbnfus Licentiatus &c. de illuftnflîmo Régis mandate, 
J94*. de G 'vit do , Secretaiius. 

IDEOQÛE nos Joannes Lopezde Médina, A rchidiaconus de Almaçan, 
& Joanncs de Gamnoa , Capitaneus generalis in provinciis de Guipuzera, 
Bifcaia , fie Alava , Ambaflîatores , procuratores , fie nuncii prifati ad fupra 
fie infrà (cripta deftinati , fie fuper his plcna fc~ fufficienti poteftate mu- 
ftiti , prout in litteris Regix Majeftaris nominibus fuis roboratis , ac figillo regio 
plumbeo impendenti munitis , inreriùs infèrendis latiùs continetur ; attendentes 
quod in unirate concordia eft , quz fervat imperia ; fie in diveriitate difeordia , 
qux maxima régna lubvertit ; fperantes, fie confidentes in eo, qui fuit cum tribus 
pueiis in camino ignis ardentis, com in Deum , atque inter fe unanimes in con- 
cordia permanebant , flammis ambientibus medios fpirini roris animavit,ac Iibe- 
ravit jfie pec Apoltolum Paulum mandatum nobis ttadidit, dicens, [ non fint in 
vobis fchiimata, rapportantes invicem in caritaee, follicin fervarc unuatem fpi- 
ritus in vinculo pacis : 1 quod fuâ (blitâ mifcricordia , fie pietate (uper hos C hn_ 
ftianifllmos Regem fie Rcginam , fie hanc unitatem, pacem , fie concordiam in 
perpetuum inter cos duraturam manus fuac protedbonis extendejt. AutQiiutc êc 



de mandato eorumdcm ferenifiimorum dominorum noftrorum , Dci gracia Régis 
tFernandi 5c Elifabetx Reginx Caftcllaï Ôc Legionis, ac corum noœinc , fie pro 
ds.fuoque jwimogcmto naco, vcl nafeituro , feu primo regnoram ac domink>- 
rum fuorum hxrcde, & pro regnis, terris , dominiis , fiïbditis Ôc adh«rentibus , 
aliirqueommbus&fingulis, quorum intereft, vel intereflè poterie quomodoiibct 
in ruturum.unàcum Rcvcrcndo inChrifto Patrc 6c domino Joanne,EpifcopoLom, 
barienfi , Abbate (ànfti Dionyfii in Francia, Odcto Davdie, milite, Regii ordinis, 
Comité Convennarum , ac domino de Lefcuto , Cambcllano Régis ,Joanne de ^ 
Chattàgnes.Prxlîdentc in Curia Parlamenti Burdegalx,Guillelmo de Supplenvilla,* lc c ™™* 
JBallivo de Monteargivo „ ac Majore civitatis ftijonx, 5e Joachim Ricart , Nocario | , ntl]hommc 
ôcSecretario , omnibus confiliariis., oratoribus, nunciis, 6c procuratoribus prar. ^ns J'onzic- 
4ati Chriftianiflimi Ludovici Régis Francoruro , ad boc fpedalicer deftinatis , fie me chapitre 
plenam ac fuflicientem focultatem habennbus i prout per patentes litteras înfcriùs du livre,, de 
*opiendas abunde conftabit , pro ipfo porentiffimo Rege Francorum , ac pro fuo tes mémoires, 
primogenito nato , vel nafeituro , feu primo regni fui hxrede , ac pro reguo , ter- 
ris , dominiis , fubditis 5c adhxremibus fuis , aluïque quorum intereft , vel inter- 
eire poterir infucurum, récipient! bus, acceptaniibus , Ôcfolemniter fttpulantibus , 
con(pcderanones , amicitias , tractatus , compolitiones , pa&ioncs , renunaationcs , 
capitula 5c articules , ligas , 5c fraternitates , 6c antiqua rœdeta , ac omnia 5c fin- 
gula in prxmiffis 6c prxinfertis lutcris , 5c in aliis quibufvis articulis 6c capitula- 
tionibus contenta , deelarata , 5c expccllàta , per cofdern glociolx memotix Rcges, 
6c per fuos oratores , procuratorcs & nuncios , virrute poteftatis nobis traditx & 
attributx , laudamus , acceptamus , ranficamus , 6c approbaraus ; iterumque 6c de 
novo inter fxpedi&os exccllentiflimos dominos nollros Fernandum Regem 6c 
Elilabetam Reginam Caftella: 5c Legionis, pro fc, 5c pro fuo primogenito nato, 
vel nafeituro, feu primo regnorum 6c dominiotum fuotum hxrede , ac pro regnis, 
terris, dominiis, fubditis , 5c adhxrentibus fuis, aliifque quorum intereft , vel in- 
terdit, cum codera Chriftianiflîmo Ludovico Rege Francorum , & cum fuo pri- 
mogenito nato, vel nafeituro, feu primo regni fui hxrede , ac cura reenis , terris, 
dominiis, fubditis , 6c adhxrentibus fuis, aliifque quorum intereft , vel tarèrent , 
pacem,concordiam, amicitias , ftaternkates , ligas, confœderationes , atque tardera, 
ut prxmittitur , tra#amus , inimus , fàciraus , contrahimus,ôc firmamus, fub t œ- 
nis,modis, forma, obligationibus , reftriaionibus , qualitatibus, fubmiflionibus , 
omnibus aliis renunciationibus , 5c fingulis daufulis furra 5c înfra fcriptis , îpfis 
oratoribus -, ptocuratonbus 5c minciis prxdiai Chtiftianiilimi Régis Franax,vtce 
eenomine fuo agent bus, 5c pro fuo primogenito nato , vcl nafeituro , aut primo 
regni fui hxredè , ôc pro regno, terris , dominiis , fubditis , 5c adhitrcntJbus luis , 
& aliis quibulcunque , quorum intérêt , vel intereflè poterit in futurum . fimi.es 6c 
conformes pa&iones,conventiones, obligationes , fubmifliones , fie renuncutio- 
nés, fie fub paribus 5c fimilibus pœnis , nobifeum convenientibus , conttahentibus » 
fie facienribus , 6c nobis nomine , quo fuprà , acceptantibus , prout in eorum litrcns 
conformibusficfimilibusiftis,quas nobis tradiderunt , latiùs conunctur. Fromitu- 
mus infuper boua fide , Ôc cerlmtibus omrù fraude fie malo ingenio , H ll « mur » 
fie juramus fupet imaçinem 5c reprclèntationem crucifixt Dommi noftn Jelu Chnlti, 
6c fua fanda Evancelia per nos corporalitcr taûa , in animas dicWn domino- 
lum neftrorom Re^is 5c Reginx Caftellx fit Legionis , 5c fub obligatione 5c fai. 
° 1 1 n 
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poteca omnium bonorum, hxredumque Se fucceiïomm fuorum , prxfentium"& 
futurorum , m'enon Se fub pcenis perjurii , quod Rcx poteft incurrerc tali cafu , Se 
fub pcem erntum millium marcarum auri , omnia Se fingula prxmiflà , prout Se 
quema imoJum per nos.qnibus fuprà vice & nom i ne fiimata , mita, racla, & tract. ta 
ram tencri, Se teuenda,ac de puncto in punâum adimpleri , Se adimplenda , ac m- 
viohtbditer oblèrvari,& obfervanda per eofdem fereniffimos dominos noftros Regem 
& Reginam Caftel!x& Legionis Se pro fuo primogenito nato, vd rafcitr.ro, aut 
primo regnorum fuorum hxrede , ac regnis , terris , dommus , fubdiris , Se adhx- 
rentibus fliis , & eciam per cos , Se per corum patentes litteras acceptanda , ap- 
probanda, Se confirmanda , eafque litteras dandas, Si tradendas di&o Domino Rei 
g» Francis , quampr.n.ù'm per lux Serenitatis litteras aut nunctos requirentur , 
fini ! es , feu confotmes , ac e}ufdem tenons , vtrtutrs Se efficabx litteras fus 
Screnitat» Régis Francis irecipiendo -, ad eaomnia adimplenda Se obfervanda: 
Nos autem Dominos noltros Regem & Reginam Caftcllx Se Legionis- , régna 
pariter & fua (ùorumque hxredum & (uccelTorum bona quaecumque, eidem Do- 
raino Régi Francis, ejufdemque primogenito nato, vel nafaturoj aut primo 
regni fui hxrcdi , Se erga eum tanquam ^>ro judicato , Se conreflato Se eondem- 
nato eeneri , Se in ipfas pcenas cotâem- dominos noftros , Regem & Regjnam 
Caftcllx Se Legionis , primogenitumque fuunv, fiv* primum regnorum iuorum 
hxredem , fi contra prxdi&a fecerint, confitemur incidiiFe , i\ tam de jure quam 
de fa&o volumus fuo nomine totaliter incurnllè , Se ipibs Dominos Regem & 
Reginam , primogenitumque fiium natum , vel nafeiturum , aut primum regno- 
rum fuorum hxredcm » Se fuccelïbres fuos , eorumque régna , dominia , terras , 
ac hzredum , Se fucceflbrum fuorum , Se bona omnia illorum tam prxfcntia 
quàm futura , pro prxmifïis firmiteradimplindis furpofuimus Se lupponimus coer- 
tioni Se compulfioni Camcrx Apofto'icx: volumulque & confenrimus , quod ad 
majorem firmitarem prxdi&orum omnium -& fmgulorum, litteras fuper ipfcs foi* 
tiores Se meliores dhfto fapientum , fabftantià -non mutât & , iidtm Domini noftrt 
Rex Se Regirta, fèu primogenitus fuus natus , aut nafctcuius , (ïve primas reg- 
norum fuorum hxrcs , didko Domino Régi Francorum ejuf ]ue primogenito natOj 
aut nafeituro , five primo regni fui hxredi , lacère Se concedere tenerfntur , quoties 
per ipfum Dominum i<egem Francorum, vel ejus primogenitum natum , vel naf- 
eiturum , aut primum regoi fui hxrcdem , vel per ejus- ad hoc drputatum , feu 
depuraros , iid.m Domim nolhi Rcx& Regina Caftcllx Legionis, aut primo* 
genirus fuus natus , vel nafeiturus, five regnorum fuotum primus hxies % fuper 
hoc fuerit requifuus , aut fuerint requihu, dummodô olias hmiles & emenJatas 
litteras eifdem domims noftris Régi Se Reginx Cafte! x Se Legionis , feu eorum 
primogenito, vel primo regnorum fuorum hxrcdi , per^coflem Chnftianiffimum 
Regem Francix , fuumquc ptimogenmim, ejufquc regni primum hxrcdem , pari 
modo , & eodem tempore tradantur. Volumus etiam nomine eoramdem fetenif- 
fimorura Dominorurn noftrorum Régis & Reeinse Caftellac Se Legionis , quod 
eifdem ligis , confœdcrarionibus , amicitiis, & fœdcrifcus, compichetidatur exceL 
lentiifimus Doaiinus R^x Aragonum -, parer eorumdem Dominor<im Re^is & 
Regirx caftellx Se Legionis , ac ejus régna, cV dominia , fi ipfe compre henfus 
eue volucrit. Et fi forte ipfe Dominus Rex Aragonum voluerit comprehéndi ia 
us fipdenbus, ligis , & amiàtiis , volumus illum , Se ejus tegru , dwaaic apfius viil* 



e*cipCTC,o^ pc"r prxfentes excipimus in iftis Iigis, confcfderationibus, Se amici- 
tiis fub formis, condition ibus , cY modis , prout in c.ipitulationibui& articulis 

Î>er nos fâfihs cV concordatis cum oratoribus Chriflianiffmi Régis Francix, 
atiùs continetur-, ac etiam volumus quoi in iftis Iigis , fccderibus , Se amicitiis 
comprehendatur illuftriflima Principifla Navarrx , eorumdem Rcgis Se Reginx 
Caftrllx i fore* , ira ut dufrante cjus vita debeat conièrvari Se defcndi in fuo tvfàinm 
fUtu , dommio , & honore : fimili modo, nominc corumdem dominorum roftro- focar de F«- 
rum Rcgis 6c Reginx, volumus , quoi in his Iigis , amicitiis, Se confierderationi- dinand , dit \ 
bus comprehendatur exctllentiflimus frater funs Fernandus , Rex Sicilix , Se Je- lc Catolique. 
falem. Voluerurtt etiam oratores Chriftianiflimi Domini Régis Ftancix, quôd in 
iftis confee lerationibus , Iigis , & amicitiis comprehendatur Rex Renatùs. z , 

Poftremô quoniam ultra générales renuhciationes (uperiur juxta formam an- sic»l" &Com! 
tiquam confoeterationum fàcras, domini oratores Chriftianiflimi Domini Régis tede Provcn. 
Francorum , cjus vice ac nomine ipecialitcr Se expreflè revocarunt , calïàrunt , ce , oncle de 
& annullaront qualcumqueconfccJeraiiones , ligas , Se fraternitates initas Se faftas LodisXI.con- 
quoeumque modo , Se fub quibufvis firmitatibus, vinculis , prômiflionibus , ex- S^Sf?*! 
ceptionibus, juramentis , ôc verborum formis generaliter , vel fpecialiter expreflè onciè'dc" Fer- 
faftas , Ce initas atr codem Chriftianiflimo Domino Francorum Rcge , vèl ejus dmândlcCa- 
nomine , cum Rcge Alphonfo $ dudum Porrugallix Regc , Se ejus primogenito , feu colique, 
cum Domina Joanna , 4 ejutdcm Rcgis nepte , qux filia Domina? Joannx quondam > Alfonfc V. 
Rcginac Caftellx , ejuidcm Régis A Iphonfi forons , nuncupatur , ideo fimiliraodo Vo,clla P a 6 c 
voluerunt iidem oratores Chriftianiflimi Domini Francorum Rcgis , quôd ultra \ l 'o t z t y MnA 
renunciationcs générales juxta formam antiquarumconfcCifrationum fjûas,fpe- commune- 
cialiter & exprefsè revocentur , «aflentur , Se annullentur per nos , & per fere- ,1K * nt dx \ e 
niflimos dominos Regem Se Reginam Caftellx Se Legio is t quxeumque con- t * e,lt ™'(*' 
feederationes , ligx, ac fraternitates initx Se fadtx quoeumque modo, Se 
fub ' quibufvis firmitatibus , vinculis, promifïion bus- , exccptationibus , jura- 
mentis , Se verborum formis , generaliter vel fpccialitcr expreflis cum Domi- 
no Maximiliano , Duce Auftnx', ac e^s uxorc , Se corum filio primo- 
genito. Ideoque nos automate & nominc, quibus fuprà ; ultra générales renun- 
ciationes fupcriùs juxta formam antiquarum confcederationum fâchas , fpecialiter • 
Si expreflè revocamus , caflamus , Se annullamus quafcumque confeederationes , 
li^as , ac fraternitates initas Se faôas quoeumque modo , Se fub quibuivis fir- 
mitatibus , vinculis , ptom flionibus cxcepratioirbus , juramçnt» , Se verborum 
formis , generaliter vel fpccialitcr expreflis ab iiflenv fereniflimis dominis noftris 
Rege Se Regini Caftellar cVLegionis, feu eorum nomine , cum codem domino 
Maximiliano, Duce Auft.ix , & cjus uxore , & corum fil 10 primogenito. 

Ténor verô facultatis per eofdcm fereniffimos Dominos noltros Regem Se 
Reginam Cad 1 z Se Leg'onis , nobis oratoribus , nuncus t Se procuratonbus 
fuis prxfatis concclfx , fcquitur Se cri calis. 

PERN ANDUS Se Flifabeta, Dcî gratiâ Rex & Rcçina CafteMx Se Legio- 
nis , Sicili r , Tolcti . Poitugallix , Galtctx , Hifpahs , Cordubx , Murcix, Gicn- 
r.x , * lg.*rbx , Algczitx t 'c Gilbraltar , cV Ptovincix dr Guipuzcra , Principes 
Aragonum, DomHu de Vifcaya, cV de Mohna ; univerfis , Se lînr.'j''s prxfcntet 
littéral , fivc prxilns rubucuni înftrunicmuni înipectuns > faiutcm. Rcgibns , & 
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rffgnis ftabilimentum comperimus elle {alutare' , dtim comprobatas 'eorum amici- 

r cias accurata utriufque fbUicirudo diutiflirac Ihidcc augerc ; nam uniia eocum po- 
*entU mutua viciflïtudîne folidata fortiûs refiftit , & conftantiu* perdurât. Confi- 
derames igitur diuturnas amicitias, fie intemeratas , fie confee lerationum 8c liga- 
rum nexus inrec nos , 8c ChnfttanifTImi Principis 8c confanguinei noftri canffi- 
mi Ludovici , Dci gratiâ Francorum Régis mode rni , prxdccelïores , fincera vo- 
luntatc moveraur , uc quod à prxdcccilbribus noftiis tara cclcbritcr initurn fie 
adhirn extitit , à nobis valida hrmitatc corroborcrur. 

Notum ideirco fâcimus , quôd nos confidences de fidelitate , legalitatey 
doctrina 8c probitate vcftrûm, Joannis Lopez de Mcdina , in Dccrctis LiccntiatL 
Archidiaconi de Almaçan , 8c Joannis de Gamboa, Cavallcricii raajorts noftri, 
8c Capitanei generalis in Provincia Guipuzcrx , de noftro Confilio , quos ad 
regnum ejufdem Francorum Rcgis deftinamus , ex noftra certa feientia , & ma- 
tura noftri Confilii dclibcrationc, cofdem Archidiaconum , 8c Joanncm de Gam- 
boa, conftiruimus , facimus , fie ordinamus 3 per prxfenres , ptocuratores , fie nun- 
cios noftros générales fie ipecialcs , dantes 8c conccdcntcs cifHcm pic nam , géné- 
raient 8c liberam potcûatcm , facultatem , autoritatem , 8c mandarum fpeciale, 
amicitias , confœdcrationcs , fie ligas inter noftros , fie prxfati Francorum Rcgis 
prxdeccftorcs initas, fie concordatas, vice fie nomme noftro, ac pro hxrcdibus, 
fie fucceftbribus no il ris, ac regnorum ditionibus, fubditis fie amicis , adhxrcn- 
tibus]fie adhxfuris, unà cum codem Francorum Regc, pro (ê , fuifquc hxredi- 
bus , fuccefloribus , regnis , dominas , fie fubditis , feu cum depucatis , aur depu- 
randis ab co , tradandi , faciendi in pcrpetuum , vcl ad certum rempus duraturas, 
fub antiquarum confœderationum forma confirmandj , faciendi , 8c pcriîcicndi , 
proue ipfis , Joanni Lopez de Mcdina , fie Joanni de Gamboa , pro cura roribus 
noftris videbirar expedire , neenon deelarandi , inrerpretandi, mucandi , addendi, 
fie diminuendi » fi qux in dictarum confccdcrarionum xationibus aut veibis 
ambigu a, obfcura , impcrfccta, auc aliàs mutanda videanrur , îta ut in pcrpctuum 
rcmancant firmiter obfcrvata fie obfcrvanda , fie ad jurandum in animas noftns, 
fie in vcxbo regio , ac pro nobis promittendum prxdicta omnia fie (îngula per 
eos traclata , fie concoidata , per nos firmiter tenexi , fie inviolabiliter obfervari, 
fimilcquc juramentum , obligationes , fie ftipulationcs à prxdicto Rcge Franco- 
rum i feu deputatis > vei deputandis ab codem , fie poreftatem ad id habentibus , 
requirendi , petendi , fie exigendi ac recipiendi , neenon quafeumque differentia?, 
cau/às , fie contentiones inter nos , fie eumdem Francorum Regem , fuper rebus 
quibufeumque , fie fuper comitatibus Ruflilionis fie Ccritanix determinandi , dc- 
cidendi , fie riniendi , fie fuper hoc litteras , fie quafeumque alias cautioncs , vcl 
obligationes pro nobis , quas ipfi procuratorcs ncccflàrias judicaverint , dandi , 
8c concedendi , aliafquc «miles ex alia parte petendi , fie exigendi •, fie infuper 
omnia alii, fie fingula exercendi , gerendi , fie difponendi , qux in prxroiflîs, fie 
circa ca fuctint ncccflâria , utilia , feu etiam quomodolibet opportuna , fie qux 
nos faccremus fie difooncremus , (eu facerc fie difponcrc pofiemus , fi prxfcntcs 
fie peribruliter interefiernus > eciamfi talia cflcnt , qux mandaturn noilrum exigè- 
rent magis fpccialc. Promittimus infuper , fie in bona fide , fie in verbo regio , 
fie fub obligationc bonorum noftrorum quorumeuraque , pro nobis , hxrcdibus, 
fucccitoribus , regnis > ac fubditis noftris convemmus , nos gratum , ramra , fir- 
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<mum, & ftabile habere, & habituros pcrpetuo quidquid pcr didos nuncios 9c 
ôc procuratores noftios fucrit tractatum , confinmatum , dcdaratum , intcrprcta- 
rum, obligarum , .ail: um , diminutum, juramm , proraifi r um , aûum » di&um , 
geftum, condufiim, & difpofitum, una vice auc plan bus , caque omnia ôc fingula 
obfcnraturos , tenturos, complcturos , & confirmaturos pcr noftras litteras i dum 
tamen ad id depurati, feu deputandi à prxdi&o Francorum Regc , fimilcs ôc con- 
formes hueras ab codem obtinere promittanc, ôc Ce obligent. 

In quorum omram & fingulorum fidera & teftimonium prxfentcs lirteras f 
ilve hoc prxfens inftrumcntum fieri fecimus, no ft roque- figiilo muniri : & ad 
majorcm corroborationem noftra propria manu fubfcripiimus Damm incivicate 
Hifpalenfi ( die tenia menfis decembris , anno à Nativitatc Domini 1477. Sic 
fignatura,- Ta cl Rey ,To U Reyna. Ec inférais erant lubfcriptx litterx fub hac 
forma , Alfonfus , Liccntiarus, Canccllarius Rcgis & Reginst. Item infciius erat 
feriprum de manu altéra & diverfa , fie : Per dominos Rcgcm ôc Rcginam , 
Gaipar Arimus, (ccretarius. 

Ténor vero facultaris pcr cumdem Chiiftianiflîmum Regem Francix , oraro- 
sibus , nunciis , 6c procuratoribus fuis concéda: , fcquitur , & cft talis. 

LUDOVICUS, Dei gratiâ Francorum Rex : Univc rfis prxfcntes lit- 
teras vifuris , Saincem. Cum cicrà aliquod cempus , ad occafioncm aliqua- 
rum interceptionum , quas altiffimus ôc potcmiflîmus Princeps , ac carif- 
fïmus conûnguincus nofter Rex Aragonum , facerc nitebatur, ôc realiter fecie 
concra nos, ôc propter aliquas alias caufas , quxftioncs, & différencias, qux lu- 
pervenerinc inter nos, 6c altiflîmos & potentiflïinos Principes , cariffimos con- 
languineum & confinguincam noftros , Fernondum prxdi&i Rcgis Aragonum 
filium, ÔC Elifabetam , Regem ÔC Rcginam Caftcllx 6c Lcgionis , ôc àicilix, 
Principem ôc PrincipifTam Aragonum , propter quas aliancix , qux ab antiquo 
femper fucrunt inter nos , & gloriofx memorix chriftianiffimos progenitorcs 
noftros , Francix Reges, 6c Regcs Caftcllx & Lcgionis, ac noftra, Ôc fua régna, 
dominia, patrias, ôc fubditis fuerint interrupex, 6c inter nos , 6c cos, ac prx- 
Jk u régna noftra, 6c fubditos , fucrit 6c adhuc fit guerra 6c hoftilitas ,eum 
noftra maxima difpliccmia, fiipcr quibus pcr nonnullos amicos communes urriuf. 
que partis extiterit racla démon ftratio perveniendi ad aliqua bona média pacis, 
& recipiendi , renovandi , incundi , & de novo faciendi , fi opus foret , confeede- 
xationes ôc aliancias , qux fucrunt inter nos $ 6c prxfâtos noftros confangui- 
neum 6c confanguineam , ac prxdi&a régna noftra , patrias , ôc fubditos , ad 
quod quemadmodura humus certificati, quôd prxdilti noftri confânguineus ÔC 
confanguinea bonam habent voluntatem , ôc fiint incl mari ôc diipofiri intenderc , 
Se pariter fumus Nos pro pane noftra i dura ramen per bona , honefta , 6c ra- 
tionabilia média id fieri pofTît, principaliter ad honorem Dei Creatoris noftri, 
ad evitandam fanguinis numani crfufioncm , ôc confideraiione maximi amoris , 
qui femper fuie inter régna Francix ÔC Caftcllx, ôc patrias , dominia , ac fubditos 
Principnna.qui hactenus in cis fucrunt ; quem quidem amorcm femper cordi habui- 
mus , 6c habemus. Quaproptcr ad veniendum ad pntticam dicïarum niarerii- 
rura, ôc illas ad bonam conclufioncm perduccadum , opits fit corimitterc ali- 



quas magnas , Se notibilc* perfonaî nobis (ca\n$ Se fidèles , habentes fuper hoc 

plcnam poreftarem à nobis. 

Notum facimus, quoi nos confidentes ad plénum de magnis fènfù , prudenria , 
cxperientia , legalitate , probitate , fufficientia, bono condu&u , & diligentia di- 
lectorum Se fidelium Confiliariorum noftrorum , Joannis Epifcopi Lumbancnfis , 
Abbatis San&i Dionyiîi in Francia , Odeci Daydie , militis noftn Ordinis, Comi- 
tis Convenarum , ac domini de Lefcuto , confanguinei Se Cambellani noftri , Ma- 
giftri Bcrnardi Laurcti , primi Prxfidentis in Curia noftra Parlamenti Tholofx , Ma- 
giftri de Chalïàigncs , Prxfidentis in noftro Pàrlamento Bardegalx , Joannis de 
Blanchefort , militis, noftn Cambellani, & Majoris Burdegalx , Cuiller mi de Sou- 
pienviile , noftri Ballivi de Monteargivo , te Majoris Baionx, Se Magiftnjoachim» 
Ricart, Notarii & Secretarii noftri, eos omnes, & fex, quinque, & .quatuor iplb- 
rum , inter .quos pcxfari Epifcopus Lumbarienfis , Se Cornes Convenarura femper 
fint prxlenres , commiiîmus , deputavimus, Se ordinavimus , committimus , depu- 
tamus , Se ordinamus ad negotiandum in dictis materiis , & iplîs donavirous Se 
donamus tenore prxfentium plenam poteftatem , autontatem ^mandatum ,& com* 
miflïonem .fpecialem interloquendi , tractandi , prattkandi , coxnmunicandi , ap. 
pun&uandi , concludendi ,afErmandi , Se accordant i , pro Se nomine noftro, cum 
conianguineo & conlâneuineis noftris Rege Se Reeina Caftellx , Legionis , Se 
Sicilix, prxnommatis, aut eorum commiflis, 5c députât is intali Se tanto numéro, 
quo eis placucrit , fuper facto prxdictx pacis inter nos , Se ipfos , Se pariter inter 
Rcgcrh Aragonum , & eius régna Se dominia , fi ad hoc vefic intendere , Se etiam 
faciendi prxdictas aliancias,& illas , (1 opus eft , renovandi , accordandi , Se con- 
cludendi juxta formam antiquarum , qux (apfts temporibus fadtx fuerunt Se palîà- 
tx inter Reges Se régna Francix, Se Caftellx Se Legionis, Tel caliter eas am- 
plificandi , feu reftringendi , aut de novo faciendi , quemadmodum ipfis videbitur 
faciendum pro bono di&arum materiarum ; & fuper iis folemne juramentum fa. 
ciendi pro Se nomine noftro , Se in tali forma , quâ viderint faciendum -, ctfi 
foi fin dicta pax, Se aliancix non poflent fieri , accordari , Se concludi in prx- 
fenti , ptorogandi treugas ,qux per anrea fuerunt factx inter nos , Se antediûos 
confanguineum Se conlanguineam noftros Regem Se Rcginam Caftellx ,& etiam 
prxdictum Regem Aragonum, fi in ipfis comprehendi voluerit j vel fi opus eft, 
dictas treugas de novo faciendi per tantum Se taie temporis fpatium , quo videbunt 
faciendum y Sc generaliter faciendi omniaalia, qux nofmetipfi faceremus , vel fa- 
cerc polfemus , li prxfentes cflVmus in propria perfona , pofito quôd etTent qui re- 
quirerent mandatum Régis fpecialc t Se etiam de hoc quod fecerint, conccdcndi 
fuas Iitteras patentes in forma débita , fècura, Se valitura , Se recipiendi , ac reçu- 
perandi fimiles à prxfatis conianguineo Se confanguinea noftris , vel ab eorum 
commilïis >Se omnia qux per antedictos noftros commuTos , & députât os fuperiùs 
nominatos, cum fex , quinque . vel quatuor ex ipfis , inter quos prxfati Epifcopus 
Lombarienus , Se Cornes Convenarum, femper unt prxfentes, tractabunrur , pratei- 
cabunrur , promittentur , jurabuntur , appunctuabuntur , concludentur , Se accorda- 
buntur fuper materiis prxdictis , & eorum dependentibus , nos promittimus bona 
fide , Se verbo regio , fiib obligatione omnium bonorum noftrorum , habere gra- 
U , ùv/vc , Se tcjiece ficma, Se ftabilia , Se nullo unquam tempeue contra faccer , 
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yel venir?, Si concedere noftras Lcteras conhr matorias , poft^uam de hoc requifici 
fuerimus. 

In quorum cefttmoninm fecimus figillum'noftrum przfentibus npponi. Dacura 
au Pleuis-du- Parc, die oftava januarii , anno Domini 1477. Se regni noftrt deci- 
mo feptimo. Deinde in replica tic fcripcum erac : Per Regem , vobis Epifcopo 
Albienfi , dominis du Lu le & d'Atgenton $ Se aliis przfentibus : Sic fign3tum> 
J. Mcfme. 

* In quorum omnium , & fingulorum robur , Se ceftimonium prztèncibus licceri» , 
.nos Oratores prsf.m propriis manibus fubfcripfimus. A&a fuerunc hic in loco 
Sancti Joannis de Luz , diœcefis Batonenfis , die nono menus oûobris , in qua 
,feftum Beau Dior- y lu in Francia celcbracur, anno Domini millefimo quadringence- 
fimo feptuagefimo oâavo , przfentibus ibidem nobilibus viris Se dominis Odeco 
de la Granlar , milite, Pecro de Alvis , Capiraneo domini Régis Caftcllx , Lubato 
Daydie , domino de Ongras , przpofito Bnionar , Gundefalvo Monliez de Aitia- 
ga,BertrandodeSelignac, Ballivodcla Bourc, Garcia de Araïun , Frarcifco de 
Talanfa, przpofito Aquenfi , Stcphano de Viliicis, Roderko de Salazar &c. Se 
inultis aliis pro teftibus fumptis ab iplîs dominis oratoribus , nunciis , & procura- 
coribus ipforum fereniiïimorura dominorom Régis Se Régine , pro prxmiflorunà 
omnium & fingulorum fide Se ceftimonio rogatis , Se Ipecialicer requi&is. Jo. Ar- 
chidiacono de Almaçan , Don Juan de Gamboa , Se me Joanne de Landa , 
prefbytero diœcefis Baionenïis , publico automate apoftolica Notario , qui 
prxmiflis omnibus Se fingulis in pczfenti inftrumento contenus , dum , 
liait przmittirur , agerencur , Se fièrent , unà cum przdidcis nobilibus Se ve- 
nerabilibus teftibus, ac Notario infrà feripto , przfens fui , caque fie fieri vidi , Se 
audivi ; ideoque hoc przfens publicum inftrumentum per alium mihi fidelem , 
me aliis occupât o negotiis , fcripcum , figno meo , quo in talibus uti foleo , fignavi, 
in fidem Se teftimonium przmiïTorum rogacus Se requifitus. Et me Carolo Mcrcc- 
xii, pfefbytero Laudunenfis dicecefis, publico Apoftolica, & Imperiali autoritati- 
bus Notario, qui przmifiîs omnibus & fingulis in przfenti inftrumento conten- 
tis, dum fie , ut przmittitur , agerencur , Se fièrent, unà cum przdictis nobilibus 
ex venerabilibus tctlihus , ac collega meo Notario fuprà feripto przfens interfui , 
eaque fie fieri vidi , Se audivi , Se taculratem à Chriftianiflimo domino meo Jlcge 
jFrancorum # oratonbus fiiis concetram , de vulgari gallico in latinum de verbo 
ad verbum fidelitex tranftuli , de qua vera cranflarione fidem facio ; ideoque hoc 
przfens publicum inftrumcntum per me Notarium przdiûum mea manu propria 
icriprura , figno meo , quo in talibus utor , fignavj in fidem Se teftimonium prz- 
muTorum rogatus & requilitus. 

NOS igicur Fernandus Rex , Se Elifàbet» Regina , przf.it i , volentes promifïïo- 
nibus , paékis , convencionibus , obligation ibus , renunciationibus , excepta- 
tionibus . Se aliis omnibus Se fingulis , pro m bis , Se noftro nbminc per prztatos 
confiliarios , Se procuratores , ac oratotes noftros fà&a pro confolidatiore cm 
finceri , tamque przclari fœderis contrafti inter nos , Se prxf.tum ChriftianiUi- 
mum Regem Franciz , fratrem , confenguineum Si confeederatura noftrum, 
regnaque nollra , & fua , ditioncs , Se genres , quod (ua vetuftate , paricer 
Se integritate confervari mcruit , ac conftjnti fcdulrute foyeri , convenientef 
Tmt /. Kk 
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fatis&cere , ac primiffis omnibus robur & munimen adjiccre noftrx regafis autc». 

ritatis , ad univerfmtis veftrx notitiam dcduciraus , quoi confœdcrationes , ligas y 
amicitias , compofitiones , pa&a , conventiones , ptomiffiones , obligationes, rc- 
nunciationes , générales tk. fpeciales exceptationes .acquxcumque alia fié fingula 
in fuperiùs infertis litteris contenta , per przdiftos hinc inde oratores , fie proou 
ratores a£fca, gefta , habita . concorda» , fie conventa ; qux omnia,8e fingula 
perfpicaciter intuentes nos ipû firmiter intelleximus , fie comprehendinius ds 
noftra certa- feientia , & ex noftri magni- ConGlii , Prxlatorum , Baionum , p*ri- 
torumque , 6c procerum regnoruin noftrorum ingenti copia referu , matura fie diu 
digefta delibcratione , pro nobis , ac primogenito- noftro nato, vel nafeituro, 
five primo regnorum noftrorum hxrede , fie fucceflbre, regnis , terris , fiibditts , 
ditionibus , fie omnibus aliis quorum interelV, aut intereflè pOterit,proutfie quem- 
admodum fuperiùs in(erta funt 9 exceptis tamen illis qu* in prxinfcrtis antiqui* 
fbîderibus continentur in pr*iudicium fereniffimi Régis Aragonum , patris noflri 
colcndiliïmi , cum illa potius qux nuperriraè per didbos oratores- fie pi ocuratorcs- 
Btnufque noftrûm , tam in prxfentibus litteris quàm feorfum , fie ad partem in 
quibufdam capitulis conventa fid iniu , fie per nos de prxfenti fie infrà feripto 
fit mata fie iurata fucrunt , velimus per utrumque noftrûm teneri fie obfervari, lau-* 
dainus, ratificamus , approbamus , acceptamus , fie confirmamus , ac de novo , qua- 
tenus opus eft , facimus fie inimus cum prxdittU renunciationibus per praefemes^ 
Qux quidem omnia fie fingulà-cum fuis dependentiis,emergentibus , fie connexis, ai 
hoc prxfente reverendo in Chrifto pâtre joanne Epifcopo Lumbaiicnfi ,- Abbate 
San&DionyriiinFrancia,confiliario,oratorefie procuratore prxfoti fratris noftri 
Régis Francorum , pro ipfo fratre noftro , pro que fuo primogenito nato , vel naf- 
eituro, aut primo regni fui hxrede , ac pro-regno, fubditis ,. terris , ditionibus , 
dominiis, fie adhxrentibus luis , ac omnibus abis quorum intereft , aut mterdle 
poterit , ftipulante , recipiente, fie acceptante , antepofitis nobis ta&ifquc pec 
nos corporaliter faorofan&is Dei Evangeliis , prxmillôque vencrabili figuo ianc"tx- 
Crucis , femper , fie omni tempore euftodire fie euftodiri , manutenere fie manute, 
neri , ac inviolabiliter de pun&o in punôum oblêrvare , fie obfervari facere , ncc> 
unquam per nos, vel aîium , feu alios , publicè vel occulté, vel alio quovis rr.odo, 
aliqua ratione, c ma, vel occafione contraracere , aut venire , polliciti fumus , fie 
pollicemur , pronvfimulque fie promirtimus , juravimus fie juramus , ac folemniter 
promifîmus , fie fecimus , promittimus , fie facimus facraroentum in veibo regio , 
fie per animam noftram, fidem fie homagiuro prxfato ftatri noftro Régi Franco- 
rum moderno ,didtovc primogenito, vel nxredi fuo prxftando, fie tub pcenis per- 
jui ii, in quasReges poflùnt incurrere , fie etiam cenrum millium marcarumauii, 
fie generalitcr (ub alns omnibus fie fingulis pcenis , obligationibus , fie fubmiflioni-. 
bus latiùs contenus in fuperiùs infertis litteris ; pro quibus omnibus fie cotum 
fingulis firmiter fie inviolabiliter tenendis fie adimplendis , obligamus , hipoteca- 
raus fie luppoiùrnuS régna-, fie bona noftra , ac hauedum noftrorum quorum- 
cumque. 

In quorum omnium fid:m ,.fie teftimonium prxfentcs noftras litteras per No- 
tarios.fie Secrctarium noftrum infrà (criptum fieri fie publicari mandavimus , ac 
nominis figillique noftri regii maioris plumbei munimine roborari. Datum apud 
Monafteriun dç Guadaluppe ^ die décima menCs januarii , anno à Nauviucc- 



Dominî millefimo quadringenteumo fèptuagefîrixvnono , regnorum noflronirri^ 
<yidelicet Caftellx & Legionis fexto , Sicilix ver© doodecimo. 

Ténor vero capituloruro per prxdi&os oracores utriufque partis initorum , 
& firmaromm , de quibus fuprà fie mentio , quxque hic ad calccm prxdiela- 
rum confœdcrationum, rraternitatura , Se amickiarum inferi juffimus, fequitur , Se 
cil talis. 

IN nomine Domini , 8c divino coopérante adjutorio , ea qux nos Joannes 
Lopez de Médina, in decretis Licentiarus , Archidiaconus de Almaçan , Se Cw 
■nonicus fanctx Ecclt fix Toletanx , Se Joannes de Gamboa , generalis capiraneus 
•in Provincia de Gaipuzera , oratores , nuncii , Se procuratores gencralker 5c fpe- 
cialirer à fereniflimis & potentiflîmis doroinis noftris , dominis Fernando Rege , Se 
Elifâbeta Regina Caftellx Se Legionis,& ad infrà fcripuconftituti,creati,&de(tina-. 
ci , ac eorum confiliarii , ex parre una , Se reverendus in Chrifto parer , dominui 
Joannes Epifcopus Lumbarienfis, Abbas fàn&i Dionyili in Francia, Odetus Daydie, 
.miles regiiordinis, Se Cornes Convenarum } dominus de Lefêuno , Cambellanus 
Regisjoannes de Chaflagnes, Prxfîdens in Curia parlamenti Burdegalx, Guillelmus 
<îe SupplenviIla,BalIivus de Monteargivo,Major civitatis Baionx,&Joachim Ricarr, 
nota nus Se fccretarius,omncs confiliarii , oracores , procura: ores & nuncii Chriftia- 
ji iffimi domini Ludovici Régis Francix,ex altéra, virtute mandatorum & racultatum 
nobis ab excellentulimis dominis nollris concciîbrum Hiper paee , concordia,ligis, 
fratcrniratibus,& feederibus antiquis inte reofdem ferenufimos Regem & Reginam, 
eorumque régna & dominia reformandis , approbandis , Se laudandis , ac de novo 
conneiendis , peptgendis , Se jurandis , (êcimus , concordavimus , Se in hanc for- 
jnara redegimus , qui fequitur. 

Primo , ut omnis occafio belli fufcitandi è medio collarar , quod Chriftianiffimus 
Francorum Rex , ac fereniflîmus Rex Aragonum , ac Rex Se Regina Caftellx Se 
Legionis , faciant Se firmenr compromifTa fub una Se eadem forma , quibus infrà 
annum , à die quo pax Se fœdera infrà feripta per nos , eorum orarores con- 
clura, Se firroata, atquc publicata fuerint , computandum, eligant quatuor perfbnas, 
duas ex pane Chriftianiflimi Régis Francorum , Se alias duas ex parte fereniffi- 
morum dominorum Régis Aragonum , & Régis ac Regins Caftellx Se Legionis, 
ira quôd i£Li electi infrà quatuor annos à tempore , quo fuerint compromilta ipfis 
perfonis nominandis prxfêntata computandos , debeanc formam , Se modum date, 
arbitrari, laudare, pronuntiare , Se fententiare ; ad quod unufquifque ipforum 
reenum , Se ipfa régna , Se eorum hxredes , ac fuccefïbres teneancur friper quxfkio- 
jnbus & difrerenriis , qux ha&enus fuerunt inter ipfos , Se hodie funt (uper Comi- 
tatvbus RuflGlionis Se Ccritanix , & etiam (uper quibufvis aliis quxftiombus , con- 
xroverms , & difïvrentiïs , qux funt, Se e(Te poflunc inter ipfos , ac (uper omnibus 
litigiis , controverfiis , difterentiis , Se dubiis,qux funt vel efTe poffunt inter ipfos 
Rcges Francorum ex parte una , Se Reges Aragonum, Se Caftellx, ex alia , fupet 
dictis rébus , Se aiiis quibufcumque,coram cifdem perfonis, per quamlibet ipfàrum 
partium proponendis & adducendis, cum fuis connexis , accclforiis, Se dependentiis ; 
Se quoi dicti elefti prxfatas quxfhones , & conrroverfias decidere , declarare , ac 
detenninare poflînt Se valeane , tanquam atbitri , arbirrarores , Se amicabilcs com- 
pofitores j ita quod fi quatuor arbitri , arbitratores • , feu amicabiles compofitorcs^ 
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çoncordare nequiverint, poflint Se teneamur eligere aliam pe rfonam, qux fimilem 
cum cis habeat poteilatem (ecundum formam jucis. 

Item , Quôd in rccderibus Se amicitiis incer prxfaros ChriftianiiTirnos Regem 
& Reginam Francix & Caftellx ficn dis , comprehendatur excellent iflimus dominus 
Rex Aragonum , Si cjus régna & dominia , tam durante ejus vitâ , quàm poft 
felices Se longxvos dies ipfius , dum iidem Rex & Regina Caftellx in prxdioris 
regnis Se deminiis fuccedenc j quaî quidem régna Se dominia ex nunc gaudeanc 
di&is confee îctationibus , & amicitiis , fi eut regna & dominia Cartel x & Legio- 
tlis , dummodo idem exccUcnttflimus Rex Aragonum infra oùo m en les à die pu- 
îslicacionis hu jus pacis, in )oco conftûionisiirorum arriculotum faciendx, compu. 
tandos , acceptée & ratas habeat dictas con Farde rat ion es , ligas,& amickias in favo. 
rem fuum fac-tas , Se in eis comprehenlus efTc velit ; de qua tamen acceptatione Se 
ratihabitione , vel tefutatione , (î refutaverit , tenebuntur fereniflimi domini Rex 
& Regina Caftcilx , inirà duos menfes à tempore diétx rat i habit ion is Se accepta- 
tionis , vel cefutationis hujufmodi, computandos , prxfatum Chnftianiffimum Fran- 
cix Regem certincare , & hanc acceptationem & radhabitioncm , vel teftuationem 
ad ipfum in forma autentica tranfrnittere , ac tamen , fi ipfc exccllentiflimus Rex 
Aragonum forte ratas habere dictas confeederationes , auc in eis comprehendi no- 
tuent , nihilominus poft îpGus felices annos , omnia regna Se dominia Aragonum, 
in quibus fereniflimi prxdi&i domini Rex & Regina Caftellx (ùccedent , ex nunc 
prout ex tuuc fint Se maneant in dicta confoederatiombus Se amicitiis , quemad- 
modum ipla tegna Caftellx & Legionîs. 

Item, Quôd ordinentur ex utraque parte inft rumen ta confeederationum , ami- 
citiarum &Traterniiatum , te coram notariis Se teftibus pet oratores utriufque pan, 
cis laudentur , approbentur , conhimentur , de de novo fiant cum claufulis, 
yinculis , renunciationibus 6c juramentis , fecundum formam cMcrvatam 
antiquitùs inter oratores ptogenitorum eorumdem dominorum regum , Se 
regnorum. 

Item, Quôd in eura cafum, in quo prxfatus Rex Aragonum comprehendi in di&is 
foîdcribus, autea rata habere noluerit, fuit concordatum inter cratores utiiufquc 
partis, quod à didbs corifcederationibus, ligis, Se amicitiis excipiatut Se fit exceptas 
idem excellcntiflimus dominus Rex Aragonum,fereniifimorum Régis &Reginx Ca- 
ftellx pater,fub hac tamen fotma,ac conditione,quod li ChriftianifiimusRcx Francix, 
quodabnt,moveat bellum feu guerram contra eumdemdominum Regem Aragonum, 
& ipfum aggrediatur , (eu infaket , quôd eo cafû iidem fcreniflirai domini Rex Se 
Regina Callellx juvare, favere , Se auxilian poflint eidem Régi Aragonum , Se 
contra ipfum Regem Francix , tanquam hujus fœderis violatorem. Se bello caufam 
dantera , guerram racere. Si verô , quod abfit , Rex Aragonum moveat guerram 
contra iplurn Regem Francorum , vel eum aggrediatur, feu infultet , quôd prxfati 
(èreniflimi dotnini Rex Se Regina Callellx teneantur fupplicare eidem domino 
Régi Aragonum , patri fuo, Se apud ipfum inftare , utàtali guetta dehftat } Se 
quôd , fi idem Rex Aragonum à guerra defiftere nolueric , 6c ipfi Rex Se Regina 
Caftcllar velint illum juvare , cum gentibus Se poteftate regnorum Cailclix 
êe Legionis hoc facere non poflint ; Se fi contrarium fecennt , poflît idem Franco- 
rum Rex contra eos, tanquam hujus feedexis violât ores , 5c beilo caulam daotes, 
gucriam fàccrc* 
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Item , Voluerant iidem cxecllemiflimi Rex & Regina Caftellar , quôd in eifdem 
fcmicitiis & fedtribas comprehendatur illuftriflima Principiflà Navartae , eorumdem 
dominoram Régis & Reginse Caftcll* loror ; ficquc durante cjus vira debcat con- 
fervari i 8c defendi in ftatu, dominio , & honore. 

Iccm , Simili modo volufc Chriftianiffimus Francorum Rex , quôd in eifdem arai- 
éiriis & foderibus comprehendatur przrata illuftriflima domina Principifla Nâ- 
varrae , prout in piaefato articolo continetur. 

Item, Vo'.uic i biftianiflimus Rex Francorum , quôd in iis rozderibus 8c ami- 
titiis comprcbcndawr illuftrifiùxros avunculus luus Renatus , Rex Siciliae 8c Je- 
rufalem. 

Item , Volucrunt iidem Rex & Regina Cartel!*, quoi in iis confœderatienibus 
&amicitiis comprehendatur cxcellentiffimus ftater fuus Fernandus , i Rex Siciliac 8c \ lc * 01 *»-' 

_ r , * . % dinand avoir 

Jeruialem; _ fait en i +7 i. 

Item, Quôd fpecialiter 8c exprefsè in confirmatione nenda per oratores fere- unc ],g Ue dc- 
fiiflîmorumRtgis & Reginar Cafteilse , revocencur , cafiènrur,& annullentur , 8c per fenû ve pour 
ipfbs potentifllmos Regem & Reginam Caftellar, quaccumque confeederationes , 60. ans avec le 
ligas , Se rratetnitates,initx 8c fjrftar, & quoeumque modo, 8c fub quibulvis firmita- Duc dc Bour_ 
tibus , vinculis, promiflîonibus , exceptationibus , juramentis , & verborum formis , Lww XI™** 
generalitcr vel fpecialiter expreffis , cum domino Maximiliano , Duce Auftrix , ac ' ' 

«jus uxore, vel eorum filio primogenko. 

Item , Quôd fpecialiter 8c expreilè in confirmatione fienda per oratores Chrifti.v 
tuflimi Francorum Régis , revoventur , cartentur , & annullentur , Se per ipfum pc*- 
tentiffimum Reeem Francorum , qujecumque confœdtrationes , liga» 8c fraterni- 
tates , initz 8c rac"be , quoeumque modo , 8c fub quibufvis firmitaribus , vincu- 
Jis, promiflîonibus , exceptionibus , juramentis, & verborum formis , generali- 
ter & fpecialiter expreflis , cum Rege Alfonfo dudilm Portugallia»Regc,& eju$ 
primogenito , feu cum domina Joanna , quam idem Alfonfas Rex uxorem fuarrt 

Item ; Approbantur & ratificantur per oratores praediexos omnia capitula înter croit verita- 
inclita: memoriae Reges Franciae , 8c lupradiérum Chriftianiflimum Lucîovicum dément fem- 
Franciae Regem modernum, ex una parte -, 8c gloriofat memoriae Reges Caftella; 8c A 7f 0 nfc CC R °- 
jLegionis , progenitorcs prardiétorum dominorum Régis 8c Regina» Caftella: & j'Épou&pour 
Legionis , vel eorum procuratores 8c ambaflîatores , concordaea , tàm (bper falvis devenir Roi 
conduâibus dandis , &obfervandis per terram 8c per mare , quàm fuper Riparia àc caibljc : se 
de Fontarabia , 8c etiam foper privilegiis conceflis mercatonbus regnorum & Marianaicdir 
Jominiorum orriufque partis, & fiiper alris materiis , prout in capitulationibus 8c h) 1 ™ y° 
articulis per oratores, 8c procuratores utriufque partis ra<ftis, 8c concordatis latiûs Poniiôa^'^*' 
continetur. 

Item, Quôd fiât reftitutio nb utraque parte cantivorum , navium , mercium , & 
bonorum mobilium & immobilium , 8c etiam net fatisfàétio damnorum , quae à 
cempore pacis 8c treugarum fuerunt capta , ablata , 8c illata , poftquam regnare 
cceperunt iidem Rex 8c Regina Caftellx 8c Legionis ; itaque providearur cum 
eflèdu , ut partes jultitiam nancifeantur , 8c quôd bona immobiiia , lit ut funt 
cerrz , rediras , 8c provenais , ac etiam ir.obilia , quar funt in rerum natura , il 
qua ftierint per alrcram partium capta ? vel occupata , incontinenter refti- 
tuantur. 
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item , Quôd poftquam omnia fùpradi&a fuerinc pet nos orarofes uteiufquë 

partis faÂa > concordata,& in publicam tbrroam redaâa , & eu il 1 bec patti, inftru,. 
menu libi compeeentia tradita , debeac pax publieari Se przconifari ineer eofdem 
Reges . Se régna ac dominia eorum , tàm per mare , quàm per terram ,-in prxfen- 
tia eorumdem oracorum , & deinde in coriis diûorum dominorurn Regum s Se 
alibi , proue Serenicates illorum jubebunc j, & quôd omnia per nos oratores 
utriufque pareis inprxleneiarum aéra , concordata , arciculaca , fcripca , & in animas 
ipforum conftituentium juraca , Se corum nomine promifla , corroborentux , ratt- 
iiceneur , juramenco firmencur , Se obfer veneur per cofJcm icrenilîïmos dominos , 
Regem Francorum , ac Regem & Reginam CafteLIz , & de omnibus inftrumenta 
conficianeur , Se propriis fuis nominibus fubfcribancur , & figillis regalibus munian. 
tur , Se unique parti inftrumenrum fibi .compecens tradaeur , proue ineec glotiofx 
memoriz aneiquos progenieotes fuos exricic obfervacum. 

In quorum fapradiâorum omnium, Se lingulorum fidem , approbationero,con- 
cordiam , & corroboracioncm , Se pro eorum manutentione, nos oratores utriufque 
partis , nomine dominorurn noftrorura coniticuentium , manibus propriis hanc car 
piculacioncm nominibus noftris fubfcripûmus , & figillis noftris munivimus , Se in 
animas noftrorum dominorum conftituentium jurayimus ad fancta Dci Evangelta 
noftris manibus tactai, quoi iplî domini^noftri Rex Se Reg;ru bona fide , om- 
ni dolo ac fraude cdïàntc , omnia fupradi&a realitcc cum erhxtu adimple- 
bunc. 

Ac"ta tuerunt hxc in loco fancli Joannis de Luz , Baionenfîs diccedîs , die nena 
menfis octobris , in qua feftum luneti Dionyfii in Francia celebratur , anna 

JDomini 1^78, 

Item , Quia à nonnullis aflcritur , quôd inter praeratum Chriftianiflîmum domir 
num Francorum Regem modernum, & gloriolx memorix dominum Henricum ^ 
quondam Caftellx Se Legionis Regem , ruerunt fâc"tx Se initx nonnullx confe- 
derationes, mediante domino Joanne, quondam Cardinale Sancti Martini in mon-' 
tibus , Epifcopo A bienû , de quibus nos oratores prxdidi utriufque partis im- 
prxfentiarum non habemus copiam in fonna autentica -, ide.ô concordavimus , 
quôd in conJirmationibus fiendis per prxfàtos dominos noftros , Chnftianiffimum 
Francia* Regem ,ac icreniffimos Regem Se Reginam Caftellx Se Legionis, te- 
nores di&arum confœderationum inter pra-fàtos Reges , mediante di&o domino 
Cardinale, fa&arum Se initarum, infèrantur & tranfenbantur , dumipfis in forma 
autentica de il lis conftiterir. Datum , & aâum ubi fupra. Jo. Archidiaconus , Don 
Juan de Gamboa, Jo. Epilcopus Lumbarienfîs, Abbas San&i Dionylîi , Odu Day- 
die ,J. de Cballàignes, Guillaume de Soupplainville, Ricart. 

Nos igitur volences przdictis omnibus & fingulis in prxinfèrtis capirulis , ficut 
per di<fcos Oratores, Se Procuratorei utriufque partis con venta , inita , tranfà&a , 
pro: m! là, &firmata (une , robur Se munimen adjicere noftrz regalis autoritatis, 
ad univerfieaeis veltrz nociciam deducimus , quôd przdufta capieula paeem, amia- 
tiam,& conHrmaeionem , renunciaciones, Se alia in Ce concinencia , Se omnia Se 
fingula in eis contenea , per przdidtas hinc inde oraeores , feu procuraeores , inita 
Se firmaca cum przdidcis renunciationibus , habit! maturâ & digeltâ deliberacionc 
in noftro fàcro Coniîlio, de nofera cerca feieneia , Se confulto , laudamus , ratinca- 
mus,ac de oovo,quatcnus opusefl , înurnis c< ûrmamus cum prxdictis renun. 
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oîatiônibus per praefcntes , ac etiam in noftra bona fide regia promittimus , ac 

fàcrofanâis Evangtliis , fignoque venerabili Crucis coram pofitis , & noltris ma- 

nibus eorporahter uctis , juramus nos î 1 ta. omnia , quatcnus ad nos (pesant, 

fc&uros , atque adpimletutos cum iffèc"tu,nec contraventuros ullo tcmpore,aur 

quempiam- al.ura contravenire paflùros > fub pana perjurii , in quam Reges in. 

rmrcre pollùnt. 

Pro quibus omnibus & fingulis finniter Se inviolabiliter tenendis & obfer- 
vandis , atque adimplcndis , obligamus , acque hipocecamus & fupponimus regna , 
3c bona noftra omnia, ac harredum noftrorum quorumeumque. 

In quorum omnium & fingulorum (idem , robur , & teftimonium , pra-fen- 
fces noftras htteras fieri & pubhcari per feerctarium noftrum , Se notarios inf à 
ftriptos, mandavimus , nominumque noftrorum ac figilli noftri regii plumbei hun 
ikimine roborari, unàcum figno , Se fubfcriptione fecretani , & nocariorum infrà 
içriptorum. Dacum , Se adtum inEcclcGâ Monafterri Beatx Maria; de Guadaluppe» 
die décima menfis januàtii , anho à Nativitate Domini millefimo quadringeme. 
fimo feptuagefimo-nono , regnorum noftrorum , vide licet Caftellx Se Legionis , 
anno iexto , Siahx veto duodecimo. Sic fignatum , To el Rey t To Ia Rtjna* 
Alfonlus Xances , Legionis Cancellatius reeius , figiliavit. 

Rcgiftrata in Curia Parlamenti Patificniis , décima quarta die decembris 1480. 

COMMISSION TOVR PAIRE LE PROCES A MA1STRE CHARLES 
de Martigny , Evtque à 'Elne , pour avoir outre paffe (on pouvoir 
dans le Traite fait à Londres le 13. février 1478. 

LOUIS,' par là grâce de Dieu Roi de France : Au premier Huifiîcr de -v , 
nôtre Parlement , ou autre nôtre Sergent qui fur ce fora requis , Salut. : 
Nôtre Procureur General nous a fait expofer, comme Maître Charles de re l . 
Martigny , Evêquc d'Elne , puis naguère avoit été par nôtre ordonnance au . ?' 
loiaume d'Angleterre en Ambafladc, & fous couleur de certain pouvoir, & com- 9'J m *' <f ^ 
sniffion par Nous à lui baillée , pour befogner en aucunes matières , concernant 
le bien de nous Se de nôtre roiaume , a traité , fait , paflé , Se accordé pluilcurs 
choies , au grand préjudice Se dommage de Nous & de nôtre Couronne , & de 
toute la choie publique de nôtre roiaume , en excédant les termes de fondit pou- 
voir & commi flion , & grandement délinquant & méprenant , Se lesquelles né 
(c peuvent pafler par dimmulation , fans le grand grief, préjudice, & dommage 
de Nous , & de la chofe publique de nôtredit roiaume i en nous requérant fut 
ce nôtre provifion. Pourquoi Nous , ces choies confidences , & après que ledit 
pouvoir, & certaines choies ' faites & panées par ledit Evêquc d'Elne, cfqucllcs 
il a excédé , ont été vues en nôtre Confeil , Nous , par grande & meure déli- 
bération , avons ordonné ladite matière cftrc difeutée en nôtre Cour de Parle- 
ment, en laquelle elle pourra mieux dire terminée, que ailleurs. Si te mandons 
& commettons par ces prcfêntes, que ledit Charles de Martigny, Evêquc d'Elne, 
au adjournes à comparoir en perfonne en nôt redite Cour de Parlement , à cer- 
tain Se compétent joui ordinaire ou extraordinaire de nôtredit prêtent Parle- 
«un; j nonubiUm qiiï] y ait , Se que les parues ne foient pas des jours dont. 
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ïon plaidera low, pour répondre à nôtredit Procureur General , i celle demande , 

xequefte, 6c concluions cju il voudra faire Se dckincr à 1 encontre de lui , couchant 
les cas dcAuiclits , leurs circonftanccs 6c dépendances, iccux voir, corriger, & repa- 
rer , 8c procéder en outre comme de ration i en certifiant audit jour nos amer 
6c rcaux Confeillers de nôtredice Cour de Pariement , de tout ce que fait auras 
fur ce, aufqucls nous mandons , Se , pour ecque ladire matière cft grande , 6ç tou- 
che les droits 6f prérogatives de notre Couronne , & de la chofe publique de 
nôtredit roiaume , commandons, que de ladite matière connoiflène, décident 8c 
déterminent , ainlî qu'ils verront cftrc à faire par raùon. Car ainfi nous pl.iîr- il 
cftrc faic. Donné à la More d'Efgry en Gâtinois, le neuvième jour de juillet 
l'an de grâce 1480. 8c de nôtre règne le dix-neuytcme. Ainû fignc,par le Roi en 
Ion Confcil , J . Du Ban. 

SECONDE CESSION ET TRANSPORT FAIT AV ROI L0V1S XL 
à Jes hoirs ejr ai ans caufe, par Marguerite , Reine d'Angleterre, veuve 
dx Roi Henri VL ejr féconde fille de René y Roi de Sicile , ejr d'ifabelle, 
Duché ffe de Lorrame , des droits qui lui pou votent lors spar tenir , ou 
lui apartiendroient au futur, e's Du chez de Par ejr de Lorraine , au 
Marquifat du Pont - à - Mouflon , ejr és Comte^ de Provence , de 
Forçai qui er , ejr du Piémont, fjr ce en confideration de ce quelle étott 
confine germaine dudit Rot Louis , ejr des grands bienfaits ejr entrer 
tenemem quelle avott receus de lui, A Angers le i<». oclobre 1480. 



SA CH ENT tous prefens 6c à venir, que en nôtre Cour pour ic Roi 
nôtre Sire à Angers en droit , pardevant nous pei formellement établie trcs~ 
haute te très. excellente Prince lie Madame Marguerite , Reine d'Angle- 
1480. terre , veuve de très-haut , trcs-excellent 6c puiûanc Prince ,6c de bonne roe- 
1?. olIoÙ. moire , feu Henri en (on vivant Roi dudit roiaume d'Angleterre ; 6c fille de très. 

excellcns & puiiïàns Prince & Princeflè , de louable mémoire , René en fon 
vivant Roi dcjcruftlem, d'Aragon , & de Sicile , Duc d'Anjou 6c de Bar, Comte 
de Provence , de Barcelone, de Foccalquier, & de Piémont, Marchis , 6c Mar- 
quis du Porc, 6c de Dame Iiabelle de Lorraine, Duchellède Lorraine, 6c Da- 
me defdits» lieux , jadis ion epoufe. Soumettant ladite Dame Marguerite elle, les 
hoirs , avec tous 6c chacuns les biens meubles & immeubles , prefens 6c à venir, 
au pouvoir , détroit , redort & jurifdi&ion de nôtredice Cour , quant à ce qui 
s'enfuit, laquelle fouvent rcduifmr à mémoire les choies qui s'en! ui vent ; ccit à 
iàvoir, la proximité du lignage qui eit entre le Roi nôtre fouverain Seigneur 
6c elle. Et pour aucune rémunération des grands & (intimer ables honneurs, 
aides , 6c fecours , qu'elle a eus en plufieurs manières , tant dudit Sire , que de feu 
très. excellent Prince, & de glorieufe mémoire , le Roi Charles VII. de ce nom, 
pere du Roi nôtredit Sire, par le moien & honneur duquel , & par fa grande 
conduite, peines & labeurs qu'il y prit , elle fut hautement colloquée en ma- 
riage avec ledit feu Roi Henri, pailible dudit roiaume d'Angleterre ; 6c fi hau- 
tement élevée en honneur que mieux n'eût feû être, comme ileft tout noroire, 
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«ulfi tres-bien connoiflànc les louables fuports , ravenrs , Se aides que dep>iis elle 
a eues & a du Roi nôtredic Sire, auquel elle eft coufinc germaine , cane au 
fait de guerres Se divisons , qui depuis fondit mariage font furvenucs contre ledit 
Roi Ion époux 6c elle , pour obvier aufquelles elle a toujours eû Ton certain , 
(èul, & propre recours au Roi nôtredic Sire ,qui l'a benignement fecouruë en tou- 
tes tes necetTîtez , baillé gen (Har mes , navires, 8c conduites contre les adverfaires, fie 
ennemis de fondit feu époux Se d'elle, par diverfes fois , qu'elle cft venue fuitive 
«l'Angleterre en ce roiaume, ce qu'elle ne pouvoir ailleurs trouver } fie telle- 
ment que par les bons termes, aides, Se confort da Roi nôtredic Sicc , elle a 
longuement refifte par armes , Se obtenu plulieurs batailles Se viâoires contre 
iefdits adverfaires , ledir feu Roi Henri étant étroitement détenu prilbnnier en 
leurs mains. Après ce d'abondant lui a le Roi nôtredic Seigneur pourchaflè alliance, 
-de mariage à fes grands frais pour le Feu Prince de Galles Ton h!s,on le Roi r.ôtred. 
5ire fraia moult pout toujours les fortifier d'amis : Se encore en foi montrant 
«plus fervent en la vraie amitié qu'avoir te a toujours eû ledit Sire envers Jadirc 
ï)ame établie Ci parente, voiant la piteufe detreilè en quoi elle fut détenue de 
•fa perfonne après la mort de (efdits fils, Se époux , pour ce que lefdits adverfaires 
la detenoient , Se par long-tenu l'ont détenue , & encote de prêtent , «5c toute la 
•vie d'elle, l'euflènt pû détenir en grande captwité , pauvreté ,mifere , Si fervitude 
à elle infuportable , (î ce n'eût été la grande bonté, bberalité , Se parfait amour 
■que le Roi nôtredic Sire lui a toujours montré par vraie évidence , en procu- 
rant à grands frais Se mifes la liberté Se délivrance de la perfonne d'elle ; à la- 
quelle caufe a convenu entre autres mifes, que le Roi nôtteditSire en ait paie 
4a fomme de cinquante mille écus d'or , qui eft un li (îngulier bien à elle fait , 
comme elle difoic , qu'il n'eft perfonne qu'il lui en feue faire fufhfante eftimacion, 
Je toûjours en foi montrant eovets elle piteux 8e débonnaire , après qu'il l'a 
retirée de ladite (èrvitude, il l'a pourveuc , £C pourvoit continuellement de fes 
i>iens.f.iits, Se lui a foutenu «V foutient vie & état d'elle, & de les lerviteurs , 
deiquels Se autres gracieux & libéraux bienfaits & fecours , dont elle ne (àuroic 
4e tout raconter, Se dont elle le tient très, contente ,& tant s'en tient obligée vers 
Jcdic Seigneur, Se les fiens, que pour bien qui lui feûc avenir , clic ne voudroit 
•être notée du vice d'ingratitude : 8c pour ces caufes Se autres à cela mouvans , 
2>ien pourvût 1 Se confeiliée de fon cas, non induite, ni feduicc par fraude ni 
autrement en quelque manière que ce foie , après qu'elle a affirmé par fon fer- 
ment , 8c en parole de Reine, non avoir aurre chofe dequoi elle pût , eu ftût 
recompenfer le Roi nôtredic Sire en tout , ni en partie, fie que ainft lui plaid, 8c 
veut être fait, pour aucunement recompenfer le Roi nôtredit Sire , pour les caufes 
dcllùs déclarées , a connu 6c confellc , fie par la teneur de ces prefentes , connek 
6c confelïc de fon bon gté , fans aucun forcement , toutes Se chacynes les choies 
dcllùfdites être vraies , 8e avoir donné , baiilé , 8c octroie , quitté , cédé, delaifle 
êe tranfporté, Se par la teneur de ces mânes prefentes , donne, baille , oefroie, 
quitte , cède , delaiilc , Se tranfpottc dés maintenant , Se à prefent , à toûjours 
fie perpétuel lemem par heriugc , 8c à titre irrévocable , fie en toutes les meil- 
leurs formes 8c manières que f lice elle peut , au Roi nôtredit Seigneur a pour lui, 
tes hoirs fie aians caufe, tous Se ebacuns les droits , noms, raifons , actions, 
pétitions , demandes , droits d'avoùtc , d'annoncer , Se de demander , que ladite 
Tome /. L 1 
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Dame établilîant a 6t peut avoir, & qui lui pouroient, peuvent, on doivent 
competer 6c apartenir , foie en tout ou en partie es Ducbez de Bar , «Se de Lor- 
taine , Marquifat du Pont , 6c autres tecres 6c fcirçncuries', apartenances 6c dé- 
pendances defditcs feigneuries , 6c chacunes d'icelles ^6c auffi és Corniez de Pro- 
vence, Forcalquier , 6c Piémont , & généralement tous les droits par action 6c 
prétention qu'elle a, peut, & doit avoir en toutes lefditcs terres & fcigneuriei, 
6c chacunes d'icelles , tant à caufe de la (ucccfïion , & cchoitc de ftus feidits 
Seigneur &c Dame , pere 6c mère, ou autres fes predeccllèurs , comme autrement,- 
en quelque manière que ce foit, avec tous les droits, honneurs, profits , re- 
venus, prérogatives , & émolumens , qui en dépendent, 6c peuvent dépendre, 
pour en jouir perpétuellement par héritage par le Roi nôtredit Seigneur , fes* 
noirs Se aians caute de lui , comme de fes propres choies à lui aquifes par droit 
d'héritage , fans rien en retenir , rctèrver , ou excepter pour ladite Dame , ni 
pour les ftens , en quelque manière que ce foit , & s'en cl t dévêtue & deuaifie, 
6c par ces prefentes s'en dcveft 6c defaifit , 5c en a vécu 6c (àifi le Roi nôtre J. 
Seigneur par ces mêmes prefentes, 6c a voulu 6c confenti , veut , 6c confent lad. 
Dame établillant, que ledit Seigneur par lui, ou par fes procureurs , facteurs , 
ou entremeteurs , commis , ou députez , dés maintenant , ou toutes fois qu'il lui 
plaira, de fon autorité & puillànce puilTe entrer , 6c prendre pofleflion réelle, 
corporelle 6c actuelle, pour en jouir 6c uter comme de fes propres cho(ès à lui 
aquifès par droit d'héritage , fans que ladite Dame , ni autres , pour , ni an 
nom d'elle , y puifle ores , ni pour le tems à venir y prétendre , demander , que-, 
rie 0 ni reclamer , 6c avoir aucun droit en petitoire ni pofTeflbirc, en quelque ma- 
nière que ce foit : 6c fins que en ce faifant foient faites 6c obfervées aucu- 
nes autres folennitez , qui tant de droit comme de coutume; y pouroient ou de- 
vraient etre requifes & faites , aufquelles 6c à chacunes d'icelles ladite Dame, 
de fodite certaine feience 6c volonré, y a renonce 6c renonce par ces ptefen- 
les au profit du Roi nôtredit Seigneur : 6c en outre a voulu 6c conlenri , veur, 
6c confent icelle Dame établillant , que fi autres claules , ou chofes particuliè- 
rement étoient nccelTàires ou profitables être dites . déclarées , ou ajoutées , qu'el- 
les y foient mi fes , déclarées, fpecifiées, ou ajoutées à la (cureté'., intention, 
bon plaifir , profit , utilité du Roi nôtredit Seigneur , pour mieux valider ce pie- 
fent tranfport , ceflîon , & tout le contenu en ces prefentes. Aufquels donation, 
quittance , baillée , ceflîon , 6c tranfport, & tout ce que dctîus eft dit 6c devifè , 
tenir, garder, 6c entretenir fermement 6c loialement de point en point en tous 
articles , (ans jamais faire ni venir encontre par aplegement , 6c contraplegcmcnr, 
opofîtion , apellation , recifion , ni autrement en quelque manière , ni par quel- 
que caufe que ce foit: Sclcftites chofes ainfi données, baillées , quittées , cédées, 
6c tranfportccs, garanrir , fauver , délivrer , & défendre de tous quelconques 
empechemens envers rous , 6c contre tous , a obligé 6c oblige ladite Dame, 
elle, lès hoirs, avec tous 6c chacuns fes biens, prefens 6c à venir. Et quant à 
ce a renoncé 6c renonce par ces prefentes à toutes grâces , relievemens de 
Princes , difpenfe de Pape , 6c d'autres Prélats , déception , d'ourte-moitié de 
jufte prix, ou autre, 6c par fpecial au bénéfice 6c aide du droit Velleien , elle 
fur ce de nous acertenée, 6c généralement à tous droits faits 6c introduits en fa- 
veur des femmes , 6c à toutes 6c chacunes les chofes, qui tant de fait , de droit. 
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que de coutume, pouroicnt être dites , alléguées , ou objicées contre l'effet St 
la teneur de ces prcfentcs, en quelque manière que ce foit : Se au droit difant gé- 
nérale renonciation non valoir , Se de tout ce que deflùs eft dit , tenir Se ac- 
complir, (ans jamais faire ni venir encontre en aucune manière , en eft tenue 
ladite Dame par la foi Se ferment de Ton corps fur ce donnée en nôtre main, 
dont nous l'avons jugée Se. . condannée par le jugement , Se condannatwn de 
nôtred. Cour de Ton confentement. Donne à Recullée prés & hors les murs de la 
ville d'Angers, fous lesfceaux établies aux contrats de nôrredite Cour, le ij. jour 
d'octobre , l'an de grâce 1480. Et étoient à ce préfens Révérend Pere en Dieu 
Monfieur Guillaume , Evcque de Poitiers ; noble Se puiflànt Seigneur Mon- 
/îcur Guiot Pot, Comte de S. Pol j vénérables perfonnes Jean de la Vignolle, 
Doien d'Angers -, Jean Vinel , Juge d'Anjou j Jean Binel , Procureur du Roi nô- 
tredit Seigneur j Hervé Regnault , Prelîdent du Confèil dudit Seigneur ; Emerl 
^oiiet , Médire Guillaume de la Barre, Preftre , Aumônier de ladite D.une ; Ro- 
bert Tyrine fon Maître d'Hôtel , Se d'autres pluficurs. Lefquelles lettres nous 
avons autrefois faites , rendues, Se baillées par nous Notaires ci-fou(crits à McG. 
ieigneurs dn Confeil Se des Comptes du Roi à Angers , pour le profit dudit 
Seigneur , Se depuis par ordonnance Se commandement de Maître Licnard Ba- 
ronnat, Confeillcr dudit Seigneur, Se Maître de fès Comptes à Pans. Dere- 
chef ont été refaites, Se regrotTces pour ledit Seigneur, pour icelles porter à Paris 
en la Chambre defdits Comptes , pour ce que l'on a adiré 6c égaré l'autre groffè, 
6c n'en peut-on finer : Réfutes Se baillées audit Baronnat le 10. jour de février 
l'an 1491. Signé , Peletirr, Se G. De Laisix. 

Extraits du Tejlament de Charles d'Anjou t Roi de Sicile , ejr Comte de 
• Provence , fan 1481. U 10. décembre , // rendes Archives du Roi en 
Provence , dans un Registre des Tejlamens des Rois de Sicile , & 
Comtes de Provence, 



ET quia hxrcdis inftirutio eft caput & fundamenmm cujuflibct teftamend . . 
ultimar voluntatis &difpofitionisiînalis, didhis iereniffimus dominus nofter ' /fn J 0H ' 
Rcx teftator , ob id Se ex certis aliis caufis moventibus , juftè 6c ratio- 1 ?' 
Habiliter mentem ejus his melioribus modo , via, & forma , quibus de jure, IO ' f * 
more, riru, ftylo, vel conîuetudinc facerc poreft &: deber, in omnibus, univerfis, 
.& fingulis regnis , comiratibus , vieccomitatibus , baroniis , terris , domaniis, 
xebus, bonis, actionibus, juribus , rarionibus, forrunis & facultatibus fuis mobi- 
libus 6e immobilibus , ac per le moventibus, ac nominibus debitorum ad cum- 
dem fcrenifllmum dominutn noftrum Regcm teftatorem de jure , more , riru , 
ftylo & confuerudinc , Se item quavis rarione , occafionc five caufa , peninentibus, 
cbmpctcatibus , Se fpc&antibus , feu pertinerc Se fpe&arc porentibus Se deben- 
tibus t jaune vcl in futurum , vidclket prarlcntibus Se rururis, quxcumque,qualia- 
tumque , Se quantaque fini } Se in quibufçumquc iocis > terris , patriis & regio- 
nibus , Se pencs quaicumque perfonas exiftanr, & quoeunique nomine feu voca- 
bulo nuncUpenrur , feeit, inuiruit, Se ordinavir, ac orc luo proprio nominavit^ 
|îbi hxrodcm fuum univcrfalcm," 8r ih. folidurh , ohriftrtniflrrrrurn- ac cxccilenrilV 
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fimum Princip^m Se dominum, dominum Ludovicum* Dci gratia FranconiTi 
Regem , ejus confobrinum & dominum clariffimum atquc rcvercndiflimum , Se 
poft cum illuftriflimura Se claiiilirnuru Ptincipcm > dominum Carolum DclphU 
mim, ejufdem excellent iflînii domini Franconim Régis primogenirum , Se con- 
fequenter omnes & quofcumquc fuccciforcs ûios deicendentes à Corona Frinciar: 
Per quem fiquidem chriftianilTimtim & prxclaiimmum dominum Francorum 
Rcgcm tanquam hxrcdcm fiiura univcrfalcra Se in folidum idem fccniiîîmus do- 
minus nofter Rcx teftator exfolvi exequi , complcri , Se adimplcri voluit,& 
ordinavic omnia per cum , ut fupra legaca , rclifta difpofira , & ordinata poil 
ipfius domini noftri Régis feliecs dics. Poil h.ic autem prxfatus fcrcniflîmus 
dominus nofter Rcx teftator, de ejus certa feientia ,.ac proprii motus inftincto> 
patriam fuim Provincix ,ac terras illi adjacentes, ipfi chriftianiflimo domino Fran- 
corum Régi hxrcdi fuo, jam dicto, mente & animo commendavit : cumdcm- 
que chriftianiffimum dominum Rcgem ftudiosc rogavit , Se bumiiieer depreca- 
tus cft , rogatumque facit atquc deprecatur per hoc fuum ultimum teftamemum, 
ut pro Dco & amorc , quem ipfc dominus noAcr Rcx teftator habec , ôc vifecra- 
cim gerit erga ipfum Se dictant clariilimum dominum Dclphinum , patriam Se 
terras ipfas adjacentes , non folùm intuitu precum fuarum , quafi iterum & itc- 
rum preecs precibus accumulando infundit , fufeipiat amabmtcr commcndatiflï- 
mas , & brachiis fax humanitavis Se manfuctudinis amplcctatur , verumetiam in 
fuis paclionibus, conventionibus , privilcgiis, libcrratibus , franchcfiis, ftaturis, 
capitulis, exemptionibus , & prxrogativh. 

Item , Se in ufibus , ritibus , moribus , ilylis , Se laudabiubus confuctudinibus, 
quas , qui , & quos acceptarc , ratiBcarc , appiobarc , Se contirmarc dignetur Se 
velit, quemadmodum idem doininus nofter Kcx teftator poft feliecs dies xrcinx 
recordationis domini RcgisRcnati , ejus immédiate pnrdccffbris Se patrui reco- 
lendiflïmi , in Concifio trium Statunro didx parrix Provincix ratificavit , accep- 
tavit, approbavit ac confirmavit , cV: obfcrvarc, tenerc., & adimpJerc , tenerique, 
obfervari , mandarc , Se cum efFectu faccre , pollicitus cft , cV: jurejurando pto- 
milit , fufeipiat , habcat , manuteneat , Se defendat, cafcicmquc patriam & terras' 
adjacentes , ctiam amplioribus privilcgiis , gratiis J & benenciisprofequatur , cVc. 
hoc autem cft , Se elle voluit didus icrcniilîmus dominus nofter Rex teftator , 
decern ejus feientia iuum ultimum teftamentum , Se (uam ulumam voluntatero, 
fivedifpofuioncm lrnalcm omnium regnorum , comicatuum, vicecomitatuum, Sec. 
exterorumque bonorum fuorum , prxkntium Se futurorum , &c. A&a fucrunt 
hxc omnia , recitata Se publicaia Maflîlix , in domo jam dicli domini noftri 
Régis, videlicet in caméra , in qua Rcx ipfc dominus nofter xgrotus jacebau 
Prxfcntibus, Sec. 

Extrait d'un codicile (H date de Van 1481. l'onzième décembre , 

où la clauj C que defftts ejl repérée* 

PRoptcrea fupra nominatum chriftianiflîmum dominum Francorum Regem 
hxrcdcm fuum univeriâlem, Se in folidum , afiè&um Se valdè dcYoxuffi ipii 
&n&c Maux Magdalenx , Se ejus tec k lia; , &c 
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Item , Voluit & ordinavit jam dictus dominus nofter rex , quod fupradi&us 
chriftiffi iniraus ac cxellcntiflimus dominus Francorum Rcx , tanquam ejus 
hxrcS univcrGdis , & in folidum , tcneatur Se dcbcat darc & folverc , &c. 

Item , Pariter tnemoratus 1 utiilTimus dominus no lier Rcx , quamquam in 
prxdi&o iuo uliimo jam fado teftamento rogaverit, Se fucrit humilité* depre- 
cams fupranoininatum cxccllcntiiTïmum Se chriftianiiîîmum dominura Franco» 
rum Rcgem , hxrcdcm fuum univcrlalcm Se in îblidum , Sec 

Citera verb omnia & fingula in fupradicto teftamento , per jam didhim ex- 
cellentiflïraum dominum Rcgcm legata, difpofita, & ordinata, & fignanrer in- 
ftitutionem hxrcdis ia&am de fupradicto Chriftianiflîmo domino Francorum Re- 
gc, ac illuftriflimo Principe domino Dtlphino , ipfius Chriftianiflîmi Domini 
Francorum Rcgis primogenito, Se fuis fuccclïbribus- dcfccndcntibus à Corona 
Francix. Idem memoratus dominus nofttr Rcx per prxfcntcs fuos codicillos a^- 
probavic , acceptavit, ratiheavit , & confirmavit, eVc. 

De quibus omnibus univerfis & fingulis prxmiflîs , Se quolibet prxmiiTônfm, 
memoratus dominus nofter Rcx voluit , ac exprefse mandavit , tam dicto Cbriftia- 
mo Francorum Rcgi , hxredi fuo univcrfali , quàm aliis , Sec. 

Autres extraits d'un fécond codicile dudït tejlatcur , les même jour 

& an que dejfus* 

Cetera vero omnia & fingula in fupradicto teftamento , per jam diclum- 
excellentiifimum dominum noftrum Regcm legata , difpolr ta & ordinata, 
& ûgnanter inftuutioncm hxrcdis fa&am de fupradicto Chriftianifljmo 
domino Francorum Rcgc , ac illuftriflimo Principe domino Dclphino, 
ipfius Chriftianiflîmi domini Francorum Rcgis primogenito , Se fuis ruc- 
ceflbribus dcfccndcntibus à Corona Francix : &: item pariter altos codicillos , 
paulo ante prxccdentcr facros , idem memoratus dominus nofter Rcx per ipfo» 
prxfcntcs fuos codicillos approbavit , ratificavit , Se confirmavit. Hos autem fuos 
ultimos codicillos idem prxfatus dominus nofter Rcx voluit in perpétua' firmi" 
tace mantre , Sec. 

Volcns tamen Se ordinans omnia per eum , ut fupra , difpofita , legata , rc- 
hctiSe ordinata , per jam dictum Chriftianiflimum dominum Francorum Rcgcm, 
tanqu.im hxredcin fuum univcrfalcm &: in folidum cxlblui , ficri, adimplcri , Se 
cum cffechi obfirvari , aefi in codem dicto fuo teftamento legata , ordinata 
reliera & omnino difpofita forent. De quibus omnibus univerfis Se fingulis prx- 
miflis , Se quolibet prxmiflbrum > memoratus dominus nofter Rex voluit , Se 
exprefsè mandavit, tam dicto Chriftianiflimo domino Francorum Régi, hxredi 
iuo univcrfali quàm aliis , Sec. 

Nota , Qu'il y eut depuis des lettres patentes du Roi Charles VIII. données à 
Compiegne au mois d'octobre i486, le quatrième du règne dudit Charles, par lel- 
quellés il unit à la Couronne de France lesComtéz de Provence & de Forolquier. 

Icem , Autres lettres du Roi Louis XII. à la poftutation des Etats du pais , portant 
cViulls, de ne pouvoir être aliénez ni defunis, données à Seul is au mois Je juin 149$» 
homologuées Se regiftrees en la Cour de la Scnechaunee de Provence. 

Lliij 
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Tenir tejlificationis Jaeobi Gaufridi. 

' A ^no Domini 1497. die 16. menfis o&obris , dico , teftificor. Se depono ego 
£\. Jacobus Gaufridus fùilTe rogatum pro receptione teftamenti quondam beatx 
memorix Régis Caroli de Andegavia, &c. in caméra Maflîlicnn, ubi ipfc do- 
minus Rex in lccto xgrotiu jacebat , Se dixit , quôd ipfc conderc yolcbat fuum 
teftamentum , Se dum fuit in iiiftitutionc hxrcdis, nominavit fibi hxrcdes Re- 
gem Ludovicum , cui ego loquens dixi , quem Ludovicum inftituis bxredem ? 
& ipfc Rex rcfpondit , le Roi Louis de France, & après lui Monfteur le 
Daufîn : Et poft modici temporis intcrvallum dixit , & la Couronne , hoç 
verbum bis rciterando, Sec. 

SCELLE' DU COMTE DE BRESSE AU ROT LOUIS X7 l 

pour le Gouvernement de Piémont. A Lion le 12. mai 1481. 

p., "IWT'^^^ Philippe de Savoie, Comte de Bauge 6c Seigneur de Breflc^ 
tritnMt. J^^f promettons fur nôtre honneur, & Dar foi Se ferment de nôtre corps, 
l * ■ . X ^| que nonob fiant le Gouvernement a nous baillé par Monfcigneur le 
fi. ntai. j^ Q - commc mrçur & curateur de mon tres-redoute Seigneur & neveu Monfêij 
gneur le Duc de Savoie, Se la puiflance de pourvoir aux offices Se places, Que 
nous n'entendons pas pourvoir ni commettre es offices 6c capitaineries des places 
dcChambcrry Montmelian Se Sure, ains cnlaiflcr difpofcrau Roi, Se à Mon- 
ditfêigneur de Savoie , Se à ceux qu'il leur plaira ordonner c(Hits offices Se ca- 
pitaineries , leur donner toute raveur , confort Se aide. En témoin de vérité nous 
avons figné ces prefenres de nôtre main , Se fait f ce lier du feel de nos armes. 
A Lion le u. jour de mai l'an 148a. Signe, Philippe de Savoie. 

TRAITE: DE PAIX ENTRE LE ROI LOUIS XI. D'UNE PART, 
& Maximilien Dut £ Autriche * & jes enfans d'autre fart: 
A Arras , autrement^ Franchise , le 13. décembre 1482. 

Autriche TT O UI S , par la grâce de Dieu Roi de France ; Savoir faifons à tous pre- 
148a. f ens & * venir, Que comme pour mettre fin aux querelles , queftions , 

U, dec. 1 ^ dehats , & à la guerre mcûe à cette occafion d'entre nous Se nôtre très-cher 
Se rres-amé coufin le Duc Maximilien d'Autriche , nos tres-chers Se tres-amez 
coufîn Se couiine le Duc Philippe , Se Damoifclle Marguerite d'Autriche , fes 
enfans , leurs pais , fejgneuries , Se fujets , plufieurs communications , parlcmens , 
te aflemblées aient par diverfes fois été tenues de nos gens , Ambafladeurs Se 
commis d'iceux nos coufins , & de leurfdits pais , par lefquels , pour parvenir 
à bien de feinte Se fhi&ueufe paix , ont été faites plufieurs ouvertures , Se fina- 
lement en la ville de Francbife alias Arras, en la convention Se aflembléa illec 
tenue, ont pat nofdits Ambafladeurs Se les leurs [f été délibérez , accordez , Se 



conclus plufieurs points 8c articles , fur lefquels ait étc faite , conclue , jurée , 8c 
ràbhée pjix fi.tale , union, 8c intelligence à toûjours enatTious , nôtre tres.cher 
& très amé fils Charles, Daufin de Viennois, nôtre torlonie, pais, feigneuries, 
& fujets, d'une part -, nofdiis coufin 8c coufine , leurs païs , feigneuries fie fujets, 
d autre. Et mêmcment pour plus grande feuretc d'icelle , ait été confenti , con- 
cis , 8c accoçdé le mariage de nôtredit fils le Daufin , 8c de nôttcdite coufine 
d'Autriche , (clon , 8c en la forme 8c manière que contenu eft és letttes fur ce fai- 
tes & expédiées pat nofdits Ambaflàdturs , & ceux de nofdits coufins , & leurfdits 
pais, desquelles lettres la teneur eu telle. 

Philippe de Crevecccur , feigneur Defquordes , 8c de Lannoi , Confeillcr & 
Chambellan du Roi nôtre Sire , fon Lieutenant 8c Capitaine gênerai au pais de 
Picardie , Chevalier de fon Ordre , Olivier de Quateman , aufli Chevalier , Con- 
feiller 8c Chambellan du Roi nôtre Sire , 8c fon Lieutenant en la ville de Fran- 
chile Aliàs Arras, Jean de la Vacquerie Confeiller du Roi nôtredir feigneur , 8C 
Premier Prefident en fa Cour de Parlement à Paris ,Jean Guerin Maîcre-d'Hô- 
tel , tous Amballàdeurs commis du Roi nôtre fouverain Seigneur ; Jean de Lan- 
noy Abbé de (aine Bertin , Chancelier de l'Ordre de la Toifon d'or , Philippe 
Abbé de faint pierre Icz Gand , Gofliiin Abbé d'AflPl ghem , Guillaume Abbé 
d'Aumont , de l'Ordre de faint Benoîr Jean, feigneur de Lannoi , de Rume , 8c de 
Scbourg , Jean de Berges Sieur de VValhain , Baudouin de Lannoi ièigneur de 
Molembais , Chevaliers dudic Ordre, Confeillers & Chambellans , Jean de la 
Bouverie , fleur de Bierbeque 8c de VVierre , Chancelier de Brabant , Paul de 
BacuftlieurdeBoirmizéele, l'refidenc de Flandre, Jaques de Goy fieur d'Aubi, Che- 
valier , Confeiller 8c Chambellan, & haut Bailli de Gand , Jean Daufti , Confeil- 
ler 8c Maître des Requêtes ordinaire de l'Hôtel , Gérard Numan &Jean de Beere, 
feerctaires en otdonnanecs de nôtre très- redouté feigneur, Monfeigneur le Duc 
Maximilien d'Autriche, Jean Pumot Chevalier Bourgmeftre, Jean Rolland, Eche- 
vin de la ville de Louvam, Nicolas de Hetuelde , Roland Mol, Chevaliers , Gort 
Rolland , Confeiller Penfionnaire de la ville de Bruxelles ,Jean Collegheux Bourg- 
meltre , Jean de Hymerzcelle , Chevalier, Echevin de la ville d'Anvers , GeorgO 
de la Moere, premier Echevin delà ville d'Anvers, Guillaume Rins, premier Con- 
feiller , Jaques d'Efteemberper , Confeiller des Echevins des Parchons de la ville 
de Gand Jean de Vitre fieur de Ruddervoirde , Bourgmeftrc de la ville de Bruees , 
Jean de Nevvenhouc , Chevalier Chambellan, Gilles Guifclin Confeiller, &Jean 
Creue, Penfionnaire de la ville d' Y près , Jaques de Landas, Echevin, Jean Fran- 
çois, Confeiller de la ville de Lille, Simon de Bercus t premier Echevin , Jean de la 
Vacquerie Concilier de la ville de Doiiay , Chriftofe Gautier , premier Echevin de 
la ville de Mons , Jean Fourneau , Clerc du Bailliage de Hainaut , Servais Wan- 
dart, Confeiller de ladite ville de Mons , Thierri le Poivre, Echevin , Gobert Hcrin, 
Confeiller de la ville de Valenciennes, Robert de MannevillCjChevalier Bailli,Nico~ 
las Daverout Maieut , David Dandenfort, Echevin , Philippes de faint Léger , Con- 
feiller ,'£cRobertdes Prez , Procureur de la ville de Saint-Omer , tous Amballà- 
deurs , commis 5c députez de Monditfeigneur le Duc, tant en fon nom, que au 
nom de Monfieur le Duc Philippe , & de Mademoifelle Marguerite d'Autriche , fes 
enfans , nos Princes 8c Seigneurs naturels , 8c des Etats de leur pais , tant pour eux, 
cjpe auffi pour 8c au nom d'iceux Duc Philippe 8c Damoilelle \ A tous ceux, qui 



«es prefentes lettres vcrront,Salut : Savoir raifons, qûé én Vertu des pouvoirs à noas 

donnez , Se ci-apres inférez , nous avons fait , conclu , accepté , promis , Se juré , 
/allons , concluons , acceptons , promettons , & jurons paix finale , union , intelli- 
gence , Se alliance perpétuelle entre le Roi , Monfeigneur le Daufin , Je roiaume , 
leurs pais, feigneuries, Se fujets d'une part j 6c Monditfeigneur le Duc , Monfei- 
gneur le Duc Philippe , Se Damoifclle Marguerite (es enfuis , leurs pais , fei- 
gneuries , Sx fujets , d'autre ; enfemble le traité du mariage , qui au plaifïr de Dieu 
Ce fera , lolemnifera , Se parfera de Monditfeigneur le Daufin , Se d'icelle Da* 
moifelle Marguerite, ainfî,par la forme Se manière qu'il tft contenu Se déclaré 
és articles fur ce pac nous aviftz , confentis, Se accordez, defqucls la teneur 
s'enfuit. 

Premièrement , Au nom , Se à la Ioihnge de Dieu nôtre Créateur , de la glorieufc 
Vierge Marie , & de toute la Cour celefte, paix finale, union, alliance, & intel- 
ligence à toujours efl frite , promife , Se jurée entre le Roi , Monfeigneur le Dau- 
fin , 'le roiaume , leurs pais , feigneuries , Se fujets, d'une pan ; Se Monfieur le Duc 
Maximilien d'Autriche , Monfieur le Duc Philippe , & Mademoifelle Margue- 
rite d'Autriche , les en fans , leurs pats , feigneuries , Se fujets, d'autre } par 
laquelle toutes rancunes , haines , Se malveillances des uns envers les autres 
font mile* jus Se .ôtées , Se toutes injures de fait Se de paroles cemifes Se par* 
données. 

Item, Pour plus grande feuretc de ladite paix , traité Se alliance de mariage efl 
fait , promis, confenti, Se accordé entre Monditfeigneur le Daufin , feul fils du 
Roi , & héritier apparent de Ift Couronne , Se madite Damoifèlle Marguerite 
d'Autriche, feule fille de Monditfeigneur le Duc, & de feue Madame Marie de 
Bourgogne, fi 11e unique de feu Monfieur le Duc v furies , que Dieu abfblve ; Sç 
le parfera & Iblemnilcra ledit mariage , ladite Damoifclle venue en âge requis 
dé droit. 

iteiu , Et incontinent ladite paix publiée , & les (celiez , promettes, obligations, 
lettres & feurctez baillées aux Amballadeuts dudit Duc, Se des Etats detdits pais, 
en la ville , de Lille ou de Doïny , madite Damoifclle fera en toute diligence , fans 
mettte la choie en délai , amenée en cette ville de Francfule *liks Àtras , Se mife& 
delaifTe és mains de Monfieur de Bcaujeu, ou autre Prince du fang , commis de par 
le Roi ; & la fera le Roi garder , nourrir . Se entretenir comme fa fille primogenite, 
époufe de Monditfeigneur le Daufin. 

1 te -.1, Qu'en faifànt ladite délivrance , Monditfeigneur de Beaujeu , ou autre 
Prince commis de par le Roi aiant pouvoir efpccial à ce, en la prelénee des Prin- 
ces Se Seigneurs, qui auront conduit Se amené icelle Damoifclle , promettra paj: 
fermant folenncl fur le fut de la vraie Croix, Se faints Evangiles de Dieu , pour le 
Roi , tant en fbn nom , que comme pere, Se foi faifant fort de Mond«lèigneur le 
Daufin , que madite Damoifclle venue en âge requis dedtoir, Monditfeigneur le 
Daufin la prendra à femme, Se epoufe légitime ; Se procédera au furplus au par- 
fût Se confomraation du mari ge de lui Se d'elle , fdon l'ordonnance de fàinte 
Eglife. 

Item, Pareil ferment Se prom-fTe fera MonHitfeigneur de Beaujeu , ou au- 
tre Prince commis aiant pouvoir fufifmc à ce , de Monditfieur le Daufin , autoriic 
Se difpenfc par le Roi de Ion jeune âge, pour & au nom d'icclui Seigneur, 

Item $ 
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Item , En f*ve ur dudit mariage , iceux Seigneur Duc d'Autriche j Se les Etats 
ûc fefdits pais , ont confetti & accorde tant en leurs noms , que pour Se au nom 
dudit Duc Philippe, Se pour Ton mineur âge , comparans en Ion lieu , que les 
Comtcz d'Artois, de Bourgogne ,& les terres, & (èigneuries de Mâconnois , Ao- 
acerrois , Salins , Se Bar- fur-Seine , & de Noiers , (oient le partage , dot , Se porte, 
meut de mariage de madite Damoifcllc avec Monditfîcur le Daufin , pour en jouir 
par eux , leurs hoirs mâles Se femelles , qui iflîronr dudit mariage , beritablement Se 
à toûjours : Et en faute d'iceux , retourneront audit Duc Philippe , ou à fes hoirs. 
Et pource que le Roi tient en fa main, Se occupe prefentement lefdits Comtez de 
Bourgogne, Mâconnois, Auxerrois , Sains , Bir-fur Seine, Noiers , & la plufpart 
^e ladite Comte d'Artois, il contrit pour autant que la chofe lui peut toucher, 
cju'icelles Comtez & feigneuries foient le dot , héritage , Se patrimoine de ladite 
£>amoifelIe , pour en jouir par Monditfeigncur le Daufin comme fon futur mari, 
par elle , & leurs hoirs iflus de ce mariage ; & en faute d'iceux , retourneront com- 
me dcflùs. 

Sauf, que s'il avenoic , que lcfdt:es Comtez, terres , Se feigneuries , vinfTent&: 
échûlfent en autre main que de Monditfeigncur le Daufin , ou des hoirs ilTus 
d'icelui mariage ; en ce cas le Roi , Monditfeigncur le Daufin , Se leurs fuc- 
cefleurs Rois de France , pourront poflèder & retenir lefdites Comtez d'Artois Si de 
Bourgogne , Se autres terres Se feigneuries defTus dites , jufqucs à ce qu'il foie 
appointé du droit prétendu par le Roi és villes Se châtellenies de Lille, Dciiay, 
Si Orchies , efquelles trois villes & châtellenies, fi ledit cas de retour n'avient , le 
Pvoi Se fes fuccellèurs ne prétendront aucun droit ; mais en jouiront les Comtes Se 
Comteflès de Flandres comme ils ont fait par ci-devant. Et lî ledit cas de retour 
avient , le Roi , Se auffi le Comte de Flandres qui lors feront , feront diligence 
chacun de fa part d'appointer duîit difF; rend. Et dedans trois ansenfùivans la ve- 
nue dudit cas , ou plutôt , Il faire le peut , que madite Damoifêlle venue en ladite 
ville de Franchit <iliks Arras, fera du contentement du Roi, par Monditfeigneur de 
Bcaujcu , en la prefence des perfonnes des Etats d'Artois , Se des autres terres Se 
feigneuries de fon dot , qui illec feront trouvez , Iefquels , fans en faire autre alTem- 
blce , reprefenteront les trois Etats d'Artois , tenue, reçût, ôc déclarée Comtcflc 
d'Artois ' de Bourgogne , Se Dame des autres feigneuries ; Se feront Mondittèigneur 
le Daufin comme futur mari d'elle, Se elle , tenus par le Roi pour diligens , tou- 
chant les devoirs qu'ils feront tenus de faire pour leldites terres qui font du 
xoiaume. 

Item , De là en avant ledit païs Se comte d'Artois, fwf la ville, chaftel , Se 
bailliage de Saint-Omer , dont ci-aprés fera touché , fera régi & gouverné en fes 
droits , ufàges , Se privilèges acoûtumez , tant au regard des corps des bonnes 
villes , comme du plat païs , fous la main Se nom de Monditfieur le Daufin fu- 
rur mari, eV bail de madite Damoifclle, Se le domaine & revenu ^'iceîui païs Se 
comté réduit au plus grand profit que l'on pouraj Si les Officiers déjugée ÔV de 
Recepte dcfdits pais & comté, & les Loix des villes créées Se renouvel écs de 
par lui , an nom que dcilûs. 

Irera , Sera pareillement fait de la Comté de Bourgogne , Se autres terres 
Se feigneuries , qui font du dot de ladite Damoifeille. 

Item , Sur la requefte , que lefdits Ducs & Etats font , que le plailir du Roi < 
Tome I. M m 
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foie mettre la ville de Franchife , nlih Arras , en fon ancienne police Se gouverv 
nemmt fous la main Je Monditfeigneur le Daufin , en y commectant Oôîderr 
de par lui , comme dit eft. Le Roi s'attend à Monfieur le Daufin futur mari de 
la lice Damoifèlle , d'entrer- nir Se traiter ladite ville en Tes gouvernemens , & pii- 
vileges anciens Se acc^ûtumtz , comme les autres villes d'Artoi.*.* 

Item, Au regard delà ville , château, & bailliage de S. Orner, qui eft de 
ladite Comré d'Artois , elle eft comprife , Se tout ledit bailliage , avec ledit Comte 
d'Artois , au dot Se portement de mariage, que madite Damoilelle fut avec Mondic 
fieur le Daufin, fous les limitations qui s'enluivent. Ladite ville, château, Se b 
liage , feront mis & délivrez en la polleffion de Monfieur le Daufin Se d'elle , in- 
continent ledit mariage parfait Se confommé , Se non devant , pour en jouir par 
eux, leurs hoirs, ôc fuccefïcurs, comme de ladite Comté d'Artois , & autres pais 
Se feigneuries delîus dites. 

Item, Dés a prefent lefHits Ducs Se Etats , tant en leurs noms que pour Se 
au nom du d r Duc Philippe, remettent la garde de ladite ville , château Se bail- 
liage, Se les détaillent du tout à la garde Se entretenemer.t qu'en feront Se feront 
tenus faire les Gens d'Eglifc , Nobles, Bourgeois, Manans Se Habitans de lad.- 
ville . pour la garder Se délivrer a Monditfieur le Daufin, ledit mariage confommé; 
tous lefquels manans Se habitans , Se trois Etats de ladite ville , feront des à prefent 
tenus faire ferment folcntrl és mains du Roi, ou de fes commis , de faire bonne 
ôe feure garde de ladite ville durant ladite minorité de madire Damoifcllc, & non 
permettre ou fouffrir à leur pouvoir, que ledit Duc d'Autriche , & ledit Duc Phi- 
lippe fon fils , ni autres de par eux , y aient aucun porc , autorité ,.ni aucunes gens,, 
mais demeurera icelle ville au gouvernement delHits Etats pour la bailler, 
rendre & délivrer en pleine obciflance à Mondirfieur le Daufin, mari de madire 
Damouèlle, incontinent elle venue en âge ledit mariage confommé, ccflàns tous 
contredits, exeufes, ou délais* 

Item, Pareil ferment feront renus faire ledits Habirans &: trois Etats à Mon- 
ditfieur le Duc d'Autriche , de non délivrer ladite ville au Roi , ni à Mondiilîeur 
le Daufin, ni autres de par eux, durant ladite minorité , Se jufqu'à ce qvcledic: 
mariage fok confommé. 

Item , Que en particulier les Prélats , Gens d'Eglife , Nobles , Majeur , 
Echevins, Manans Se Habitans de ladite ville, qui font chers d'hôtel , Se autres 
qui viendront demeurer en icelle ville durant ladite minorité , de quelque état ou 
condition qu'ils foient, feront ferment fur la Croix, ou fainrs Evangiles , d'en- 
tretenir ledit traité, fur peine d'être tenus Se reputez parjures Se dtloiaux aufd. - 
Princes Se à la ville -, Se auflï comme inrraéteurs Se violateurs de paix , erre punis 
à la volonté & ordonnance de juftice , & fera ledit ferment enregiftré en un livre 
Se regiflre à ce fervant. 

Item, Afin que ladite ville ait mieux dequoi pour foi garder & entretenir, le 
domaine d'icelle viHc, banlieue , Se bailliage , tel que au Comte d'Artois doit ap- 
partenir , demeurera -lurant la minoriré de ladite Damoifelle , au profit de ladite 
ville pour lentretenement d'icelle : Et fi feront lefdites ville , Se bailliage , durant 
ledit teras , quittes de leur portion de l'Aide ordinaire d'Artois; Se s'il leur convient: 
faire plus grande mife pour ladite garde , le Roi , Se auffi Monditfeigneur d'Aucn- 
<he,leur fecoureront Se aideront. 



Item, Et au regard de l'inftitution des Officiers, que le Comte d'Artois a 
acoûtumé d'inftituer, comme Bailli , Sous- Bailli , Châtelain, Burgrave , Au- 
maufter , Procureur , Receveur , Sergens , 6c autres , Monditfcigneur le Duc, 
comme père de madite Damoifelle , en aura durant ledit tems la nomination , & 
Monfîeur le Daufin , comme futur mari d'icelle , l'inftitution., & feront iceux Offi- 
ciers tenus en obtenir lettres de Monficur le Daufin , & faire le ferment es mains 
des Etats de ladite ville , ainçois qu'ils puillenc exercer lefdits ofices ; & leur letonr 
lefiites lettres expédiées fans frais :6c Ci madite Damoifelle alloit de vie à trépas, 
paravant ledit mariage confommé , ladite ville f Château , & bailliage, feront pac 
.lefdits manans 6c habitans remis en l'obcillance dcfdits Ducs d'Autriche , & Duc 
•Philippe fon fils, ou fes fuccefleurs. 

Item, Que pendant Se durant la minorité de ladite Damoifclle, la loi de ladire 
•ville fe fera Se renouvellera par ceux d'icelle ville en la manière acoûtumée ; 6c fi 
auront lefdits Majeur & Echevins pouvoir de créer les Officiers en deflous eux , 
/6c comme ils ont fait par ci. devant -, & fe fera la juftice en ladite ville & banlieue 
par les Majeur 6c Echevins , qui leront entretenus en leurs anciens droits Se préro- 
gatives^ au bailliage,la juftice s'y fera& exercera comme il s'eft fait de tout tems,dfc 
fous le relïort où if appartiendra ; 6c entant que touche la garde , les trois Etats de 
-lad. ville , pourront faire telles ordonnances & ftatuts qu'ils aviferont être requis pour 
leur fèureté , foit pour tenir , ou foudoier mortes-paies pour la garde de ladite ville 
6c château, où* ils entendent en leurs confacnccs qu'il leur Cote befoin ; pourront 
commettre & élire un chef entre eux pour la garde d'icelle, tel qu'ils aviliront , de 
l'un d'eux , en tenant toujours à eux la charge 6c gouvernement de ladite ville , 
pour la délivrer, comme dit eft. 

Item, Quant aux forts Se châteaux prochains de ladite ville, par Iefquels ils 
pourront être tenus en aucune fujetion , ils auront les fcellez & promettes des 
feigneurs d'iceux forts 6c fottercITes de non leur nuire , mais les afUfter à la garde 
.& délivrance de ladite ville , comme dit eft. 

Item, Ht fi aucune guerre fbrtoit entre le Roi Se ledit Duc d'Autriche, ou au- 
tres voifins de ladite ville , ils ne s'en mêleront, ni ne recevront aucune g^rnifon 
d'un côte ni d'autre. 

Item , Que les bourgeois , manans , & habitans de ladite ville , banlieue , Se bail- 
liage, de quelque état ou condition qu'ils foient , pourront aller , hanter , 8c fré- 
quenter marchandement, ou autrement, par tout le roiaume de France, par les 
pais de Monditfieur d'Autriche , Monfieur le Duc Philippe fon fils , 6c en autres 
roiaumes 6c pais voifins : Et pareillement les fujets dcfdits roiaumes des pais de 
Monditfcigneur le Duc ,& autres pais voifins , pourront feurement hanter & con- 
verfèr en ladite ville Se banlieue, marcha ndement , & autrement ; fans aucune re- 
prife, ni en ce faire ou donner aucun empêchement , pour marques , contremar- 
ques, ordonnances, ou defenfes au contraire. 

Item , Si lefdits de S«rint-Omer ne font conrens de lettres , (celiez , 6c feuretez qui 
fe bailleront pour la généralité de ce traité , le Roi pour fa part , 6c auffi Monditfieur 
le Duc d'Autriche pour la fienne , leur bailleront lettres en particulier , 6c feront 
bailler par les Etats de leur pais , Se telles villes Se communautés qu'ils requerront ; 
par lefquelles , chacun en (on regard , promettra entretenir , 6c taire entretenir tous 
les points confentis 6c accordez , touchant la garde de ladrtc ville. 

M m ij 
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Item, Qu'en Enfant par lcfdits manans Se babicans «a délivrance Se pler.tere? 
obeiflance de ladite ville de Saint- Orner à Monditfeigneur le Daufin, & à madire 
Damoifellc , le mariage confommé , comme dit cft , iccux Seigneurs Se Dameir 
felle feront ferment d'entretenir & garder ladite ville , château , banlieue' , & bail- 
liage, comme membre de ladite Comté d'Artois , Se aufli icelle Comté d'Artois , 
en leurs droits , franchifes & liberté z , ufages , Se privilèges acoûtumez, comme 
les predecelleurs Comtes & Comteires d'Artois ont fait , fans les dérégler , ni met- 
tre le gouvernement Se la police de ladite ville , ni des autres villes d'Artois , en 
autre train que par ci- devant a été. 

Item, Confirme dés maintenant le Roi les provifions obtenues par ladite ville, 
tant de feue Madame la DuchrlTc d'Autriche , comme auffi de Monditficurle 
Duc d'Autriche , Se mari d'elle , pour la quitanec Se modération des dettes 
Se rentes dues par ladite ville , Se aufli pout le délai du paiement d'icelles ren- 
tes Se dettes i Icfquellcs proviiions demeureront en leur force , Se leur feront, 
valables. 

Item , Les Ambaflâdairs dudit Duc d'Autriche ont remontré , que ladite défon- 
ce Duchellè d'Autriche , le Duc Charles fon pere , Se autres predecelleurs poueÉ. 
feurs defditcs comtez Se feigneuries , ont emprunté plufiturs deniets , & vendu 
rentes , & icellcs aflîgnécs être paiées fur le domaine , rentes , Se revenu dudit 
comté , terres , Se feigneuries ; requérant , que pour l'aquit Se décharge des ames 
defdits défunts, le Roi & Monditlcigneur le Daufin , polfeueur defclkes terres Se 
feigneuries , raflent paier lefdites chargcs Se dettC9 à ceux, à qui elles font dûës. 
En obtempérant à ladite requête , !cRoi Se Monditfeigneur le Daufin , poIftlRur 
defdites terres , feront dorefnav.ini paier , & aquiter les cours des rentes ducs par 
les corps des villes ,& autres qui en font obligez pour lefJits défunts ;leiqueJs en 
feront remboutfcz, Se leur fera déduit ce qu'ils devront par le receveur dos domai- 
nes defd ts comtez* 

Item , Quant aux deniers prêtez en la Comté de Bourgogne , ceux qui ont 
fait leftiits ptets , bailleront leuts lettres , enfeignemens , Se aflignations qu'ils 
ont,és mains de ceux qui feront commis à faire i'etat du domaine dudit Com- 
té , pour en foire rapport à Monditfeigneur le Daufin, Se les appointer con me 
par raifon. 

Item , Au regard des anciens Officiers , qui par ladite Duchefle , le Duc Char- 
les , & le Duc Philippe fon aieul , ont été afiignez d'aucune fbmroe annuelle 
par forme de provifion pour leur vivre , à la prendre fur le domaine defdits com- 
tez & feigneuries , ils y feront entretenus , Si en (èronr paiez félon leurfdires 

alîïgnations. 

Item, Sur ce aufli que Iefâ'ts AmbafTadeurs ont requis , que le plaifir du Roi 
foit faire entretenir par Monditfeigneur le Daufin les fetviteurs de feue roadite 
Dame , & de Monditlïeur d'Autriche , en offices à eux donnez efdits comtez Se 
feigneuries , en faitant le ferment és mains de Monditfeigneur le Daufin , a été 
répondu, que ci- après on pourra informer le Roi de l'idoneïté defdits Officiers- ; 
Se en fera fait pour le mieux. 

Item, Que moiennant le dot & partage fait à madite Damoifelle des comtez 
& feigneuries deiîus déclarées, le Roi au nom de Monfcigneur le Daufin , Se pa- 
reillement Monditfeigneur le Daufin autorité , Se difpcnfc de fon âge , comme 
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fnnir mari de madite Damoifelle, promettent lui faire ratifier, elle venue en âge ; 
renonçant a tout tel droit , part, Se action , qu'icelle Damoifelle , & ledit Sieur 
à cauie d'elle, pourroient avoir, clamer , & demander en duchez, comtez, ter- 
res f & feigneuries , biens mcubks Se immeubles quelconques , demeurez du 
trépas de Madame la Duchefle merc d'ictlle Damoifcllc , fi nouvelle fucceflion 
n'echet. 

Item , Que Pinrention de Monditficur le Duc , Se def 'its Etats , cft que le 
dot & partage confenti à raadite Damoifelle , & en faveur & contemplation du 
mariage de Monditfcigneur le Daufin & d'elle , ait Ton effet ; imis s'il avenoit par 
quelque cas de mort, ou autrement , que ledit mariage ne parvint, lefdits dot & 
partage feront tenus pour non faits ; & feront lefdites comtez Se feigneuries déli- 
vrées , rendues , Se reftituées à Monditfieur le Duc , au cas que lefdits enfans foier.c 
encore en bas âge Iefdks enfans étans âgrz , à Monditficur le Duc Philippe , 
comme héritier principal de madite Dune fa mere ; fauf à icelle Damoifelle Qt 
feeur fon droit Se paiwge annuel , tel que avoir le devra , par lesdioits & cou- 
tumes defdits pais Se feigneurics -, entendu auflt qu'en ce cas , le Roi feroit entier 
au droit qu il prctcnl cfdites villes ,&châtcllen cs de Lille , Dciiay,& Orchies, 
félon la réservation de-iîùfdite. 

Item , Que le mariage parfait Se confommé , s'il av'ent qtle Monditfeigncur le 
Daufin , à qui Dieu par la grâce donne bonne vie Se longue , allât de vie à tré- 
pas, délai (Tant, ou non, enfans de madite Damoifelle, icelle jouira defdits comtez 
d'Artois , de Bourgogne , Se autres c'cllus nommez , comme de fon dot & héritages) 
&C avec ce aura pour fon douaire cinquante mille livres tournois par an , qui lui 
feront affignées ; premièrement , commençant eu Bois-de- Vincennes , Creil , Mon- 
targis, Se autres les plus belles places oc demeures que l'on faura avifer , en 
Champagne , Berri , Se Touraine. 

Item, Au contraire, s'il avenoit qu'elle voifede vie à trépas , paravant Mondit- 
feigncur le Daufin , les enfans iflus d'eux fuccederont efdites comtez Se feigneu- 
rics qui lont du dot Se partage d'elle : Et s'il n'y a nuls enfans , lefdits comtez Se 
feigneurics retourneront à les £ lus prochains hoirs, fiuif la limitation delTufdite 
de Lille, Douay, Se Orchics. 

Item , Que fous ombre de cette alliance de mariage, le Roi , ni Monditfèignenr 
le Daufin , durant la minorité dudit Duc rhilipre, ne prétendront avoir le gouver- 
nement defdits pais de Brabant , Flandres , Se autres appartenans audit Duc, mais 
les Iaiilèront en tel état qu'ils feront. 

Item , Si le jeune Duc \ hilippe alloit de vie à trépas en minorité d'âge , que Dieu 
ne veuille, parquoi ladite Damoifelle fuccedât aux duchez ( comtez , Se feigneu- 
riesde fondit frerc ,cn ce cas le Roi & Monditfeigncur le Daufin acordenc , que 
Je gouvernement defdits pais demeure en l'etat qu'il fera treuvé , tant qu'elle 
fera venue en âge, en faifant par lefdits pais à Monditfeigneur le Daufin , au nom 
d'elle, les devoirs que ceux du pais doivent à leurdit Seigneur. 

Item, Audi s'il avenoit , madite Pamoifelle étant en âge , & le matiage con- 
fommé, que Monditficur le Duc Thilippe mouiût fans delailler hoirs de fà chair, 
ou par quelque autre cas , les pais & feigneurics d'icelui Monditfieur Je Duc Phi- 
lippe , vinfTent à madite Damoifelle (a fecur , Se les hoirs ilîlis d'elle , Se qu'ils» 
fullcnt héritiers de laCouronnedc Erance , le Roi & Monditfeigncur le Daufin 
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romcttront Se bailleront leurs lettres pour eux Se leurs fucccfTeurs , & feront 
ailler par les Etats de France à chacun débits pais ; & audit cas traiter leldirs 
païs félon leur nature, & de les entretenir en leurs anciens droits, exemtions, 
ufages , coutumes & privilèges, & les villes en leurs privilèges, franchife , police, 
& gouvernement acoûtumez. Et quant aux pats qui font hors du roiaume, que 
les fujets d'iceux ne feront traitez par appellation , ni autrement en la Cour de 
Parlement à Paris, Grand Confeil du Roi , ni ailleurs hors dcfdits païs. 

Item, lceux Seigneurs, leurs païs, feigneuries , & fujets, pour la conferva- 
rion de la paix , amour & union perpétuelle , procédant de ladite alliance ÔC 
mariage , aideront & affilieront l'un l'autre , comme amis , envers & contre tous 
ceux qui voudront entreprendre fur l'Etat & perfonnes defdits Princes , ou de 
l'un d'iceux i ou auflî fur ledit roiaume , leurs païs , feigneurics & fujets. 

Item ReconnoHTcnt lcfdits Ducs étant au Roi la fouveraineté en la Cmoté 
de Flandres , fclon ce qui a été au tems parle , & promettent , que ledit Duc Phi- 
lippe venu en âge y rera les foi, hommages Se devoirs comme il appartient, 
& que l'on a acoûtume de faire ; Se de ce bailleront lettres Monditfieur le Duc 
d'Autriche, 5c les trois Membres de Flandres. 

Item. Que le Roi de fa certaine fcicncc , puifTance, &c autorité, a confirme 
& confirme tous privilèges anciens & nouveaux, accordez & confirmez par iccllc 
feue Dame, avant fbn mariage, Se par ledit Seigneur Duc & elle confiant 
leur mariage , tant aux trois Membres de Flandres en gênerai , qu'en particulier 
aux villes & communauté* defdits païs de Flandres , villes Se châtcllenies de 
Lille , Doiiay , & Saint-Omcr ; cn/êmble tous les droits, loix, ufages, Se courû- 
mes defditcs villes Se communauté? de Flandres ? vtUes Se châtcllenies de Saint- 
Omcr , Lille , Doiiay , Se Orchies. 

Item. Au lîi a le Roi confirmé aux manans & habitans de la ville d'Anvers les 
privilèges oiùls ont des predeccllèurs Rois de France , jpour la franchife de la 
Foire d'icellc ville. 

Item. Entant qu'il touche lc cjroit d'ifluë du roiaume , impoûrion foraine, ÔC 
autres , droits que l'on pouroit demander pour les vivres, danrecs Se marchan- 
das , qui feront amenées & conduites au Païs Se Comté de Flandres , villes Se 
Se châtcllenies de Lille, Doiiay, Se Orchjes , en fera fait comme du tems de feu 
le Duc Philippe dernier, Se auparavant. 

Item. Que les appellations des Sièges de la Gouvernance de Lille , Doiiay, Se 
Orchies, qui fe relèveront en la Chambre de Flandres , comme rcllort immédiat 
de l ad. Chambre, iront en ladite Cour de Parlement à Paris ; & ce tant que lefditcs 
villes & châtcllenies feront poiTedées par les Comtes Se ComtcfTcs de Flandres, 
Se fous la refervation deflus dire. 

Item. Que les appellations des Loix de Flandres, de la rivière du Lis , qui par 
moien , ou fans moien , fe relèveront en la Cour de Parlement , feront muées Se 
converties en reformation, & ce exécutera le Juge, réparable par diffinitive, à 
camion, félon les ordonnances, qui pour le bien & cours de la marchandifê audit 
païs de Flandres , en ont éré faites au tems paflé. 

Item. Qu'en ce Traité de Paix cfl comprife la perfonne de Madame Mai 
•cite , Duchtlfe de Bourgogne , veuve de feu Monfieur le Duc Charles , & lui fera 
rendue la pleine jouïfTance des terres de Chauflîns , & de la Perrière , au rachat 



(U vint mille écus d'or , au pa"s de Bourgogne , & fur ce lui octroiera le Aoî 
(es lettres patentes félon le contenu qu'elle en adcfdits Duc &: D.ichcflc ; Se s'il 
avenoit, que Dieu ne veiiillc, que Monfieur le jeune Duc allât de vie à trépas, 
Se qu'à ce moien les païs efquels maditc Dame a Ton douaire , Se autres terres à 
elle données fa vie durant ,vinflènt en la main du Roi, ou de Monfêigncur le 
Daufin , en ce cas prometront par leurs lettres laiflcr jouir madite Dame de 
fon douaire, Se aurres terres, fa vie durant paifiblemcnt à elle, fans faire ou fou- 
frir faire aucun empêchement i Se fi elle a métier de l'aide ou nom du Roi Se 
de Monditlcigneur le Daufin, iceux la conforteront en fes affaires, & aideront 
comme leur parente Se coufinc ; Se aufii entretiendront à maditc Dame, audit cas, 
les trairez & pa&iona qu'elle a eues avec madite Dame d'Autriche , pourlarefti- 
lution du dot Se des deniers de fon mariage. 

Item. Par cette paix eft faite abolition générale , rapel de tous bans , défauts 
& contumaces , aux fujets d'un parti & d'autre, de quelconques cas , délits, cri- 
mes , ou orîenfcs , que l'on leur pourrait imposer a favoir que le Roi , de la 
pleine puilTance Se autorité roiale , fera Se fait abolition générale à tous les lèrvi- 
teurs & fujetsv tant des pats de Bourgogne, que par deçà , & autres qui ont 
tenu le patti de feu Monfieur le Duc Charles, de Madame la Duchefic Marie la 
fille , de Moniteur le Duc ■ Se de Meilleurs les enfans , de tous quelconques cas 
commis Se perpétrez depuis le commencement des guerres audit Duc Charles , 
(bit en aiant tenu leur parti, les aiant lcrvi', & avoir été en Ambalïàdc pour eux- 
en Angleterre, vers le Duc de Bretagne, ou ailleurs , ou eux avoir armé Se fervi 
en guerre contre le Roi , confcillé, aidé, Se favoriié de fait , de parole, ou par 
écrit, la partie & querelle diccux Ducs & Duchcfle, avoir é:é contre leurs lcr- 
mens ou promefles , ou en quelque autre manière que ce (bit , ou puifle être,' 
avoir offente , delinqué envers le Roi , & leur remet , quitte , Se pardonne le 
Roi , toute orTenlè, Se peine corporelle Se civile , cnférablc toutes peines Se amen- 
des adjugées au tems paflé ; impolant fur ce filence perpétuel à Ion Procureur , 
fans qu'il foit belbin à nuls dcfdits fujets Se fervireurs en obtenir ancune aboli- 
tion Se pardon en particulier. Et néanmoins ceux qui en voudront avoir lettres, 
les auront fans frais» Se pareille abolition offre faire Se fait Monditficur le Duc, 
pour ceux qui ont tenu le parti du Roi , aufli pour les manans Se habitans de la 
ville, banlieue Se bailliage de Saint Orner: Se particulièrement eft accordée par le 
Roi abolition générale , en telle façon que pour chofè faite , dite , ou referke 
pour le teros palTé , l'on ne les pourra jamais redarguer en jufticc , ni autre- 
ment. 

Item. Qu'auflî les fujets Se fervitcurs d'un parti & d'autre, rant Prélats , Cha- 
pitres, Couvents , Nobles , Corps de villes & communautez , & les particuliers 
de quelque état ou condition qu'ils loient , retourneront à leurs dignitez , bénéfi- 
ces, fiers , terres, feigneuries, Se autres héritages, deniers d'héritages , rentes 
héritières ou viagères dûes par les Princes, comme celle duc à Monfieur de 
Hamez , fut le domaine d'Amiens , que par Corps de villes , ou particuliers , à en 
jouïr Se polTcdcr depuis le jour de la paix , en tel état qu'ils 1rs trouveront i qui 
eft i entendre , que ceux qui retourneront à lcurldits biens par cette paix , 
/Iront renus en telle poiîclîion Se jou fiance de leurs dignitez , bénéfices , & au- 
tres biens, qu'ils étoient paravam l'empêchement fuivcnu à caufe de la guerre 3 - 



i8o 

fins que l'on leur pût objicer interruption de poflèffbn , ou prescription pour 

letems que la guerre a dure, depuis qu'elle commença du tems dudit feu Duc 
Charles \ 6c ce nonobftint quelconque dons, ou difpofitions à rems , ou à tou- 
jours , fiics au contraire par le Roi en (on parti , ou pir Mcfditfïïcurs les Ducs, 
ou leurs fucccflcurs, nonobftant quelconques déclarations de con fi ("citions , de 
fentences ou arr-efls obtenus pic contumace , qui d'un parti & d'autre pour le 
bien de cette piix , feront mis au néant de déclarez nuls , nonobftant auffi quel- 
conques vendrions d'iceux hcriugv.s , ou rachats dcfditcs rentes , faits durant la 
guerre par ceux , ou à ceux qui onc cû don dcfdits hericages 6c rentes. 

Item. Si aucuns héritages oj rentes ont été venlucs par décret pour dettes 
hipoteques , dont les dettes fuflent en parti contraire , Lfdits débiteurs , ou leurs 
héritiers , pourront retourner incontinent apré; 1 -dite paix, à leurs herirages ainfî 
vendus, en fatisfaifanr en dedans l'an du dcû , pour lequel ils ici oient vendus 
tant feulement i & s'ils n'avoient fi.isfaitcn dedans ledit tems , le dee ct demeu- 
rera en fa force , & retournera de plein doit ledit acheteur en fa pofîcffion : mais 
fi le propriétaire vouloit debarre ou foutenir contre la dette » il y fera reçu en 
mntifl'c.ncnr des deniers , comme s'il eût été prefent ; fî toutefois par ladite ad- 
julication de décrets aucunes rentes avoient été foupites, iccllcs feront du jour de 
certe Paix remifes en leur cours comme paravant ladite adjudication. 

Item* AulTi fi les dettes, pour le paiement dcfqucllcs l'on avoit procède à 
vendre les héritages de celui , ou ceux qui étoienc en parti contraire, croient 
pures pcrfonnelles, non ru^oteques , dcfquclles cûr été fait don par recompenfe 
au paru , où leur débiteur croit demeurant , icelui débiteur retournera à [on héri- 
tage a ; nfi vendu, fans rcfthucr les deniers principaux, ni autres chofès à l'ache- 
teur deldr.s héritages, ou à (on ai.in: caufe. 

hem. En toutes autres matières ccclcfhftiqucs & profanes , où font données 
quelques dcf;u:s ou contumaces contre eux , ctans au parti contraire, ils fc pour- 
ront fuger en dedans l'an , contre qui qu'ils foient obtenus. 

Item. Les fujets d'un côté ou d autre retourneront à leurs biens Se immeubles, 
à favoir tant ceux dont ils jouïfloicnt avant les divifîons commencées du tems 
du feu Duc Charles , que ceux qui depuis leur font fuccedez & échus i fupofc 
rttes que le trépas de celui , duquel viendroienr lcfdits biens , fût avenu , Se que 
Jeliiits biens fuent firuez au parti contraire , auquel s'eft tenu fon plus piochain 
héritier ,fans que l'on pût objicer à l'héritier ,quc fon prcdeccflcur (bit mort enne- 
mi du Prince fous lequel il avoit fes biens ,oucn fervicede guerre contre lui ,ou 
audit héritier , qu'il foie inhabile à fucceder , parce qu'il auroit tenu parti contraire 
du lieu où lefdiis biens font échus. 

Item. Et quint aux fruits & levées des héritages & renres, rout ce qui eA donné 
& levé depuis le commencement des divifîons du Duc Charles , jufqucs au jour 
delà Paix, par mandement des Princes, leurs Licutcnans ,ou commis , demeu- 
rera levé 8Z donné , &" n'en poura jamais cftre. fait pour fuite contre les commif- 
fairesqui s'en font entremis , ni ceux qui les ont reçus, ou qui en ont profité, 
ni auffi contre ceux qui les ont paiez & contentez. Et quant aux arrérages des 
rentes & cenfes dont les termes font échus , ou pour pied coupé , qui encor ne 
(ont levez, afin d oter toutes matières de procès, ils demeureront à ceux qui en 
ont le don des Princes. 

Item 
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Item, Pareillement toutes dettes perfonnellcs données pat les Princes ou leurs 
Lieutenans, fuppoic , que rien ne foit levé , demeurent au profit de celui , ou ceux 
.qui en auront le don-, Se quant à toutes autres chofes mobiliaires, quelque don, 
qui en ait «té fait , fi elles n'ont été levées , ou qu'il n'en foie procès , ce qui fc 
trouvera en êtrraprés la paix publiée , appartiendra à celui , ou ceux aufquels lef- 
dits biens étoient auparavant la guerre, Se les pourront prendre & lever par tout 
pu ils les trouveront , fans qu'on leur puifle donner aucun contredit ou em- 
pêchement pour quelconque caufe que ce foit. 

Item,Semblablemcnt eft accordé pour lefdits de Saint- Orner , que pour quel- 
conque recompenfe reçûc , remiflion, quittance obtenue par le corps de la ville, 
fc auflï par les particuliers bourgeois , manans , Se habitans d'icelle ville , banlieue* , 
& bailliage, de quelque état ou condition qu'ils (oient, ils en demeureront dé» 
fhargez , Se n'en pourra contre eux être faic pourfuite. 

Item, Que fous la généralité de ce traité , Monditfieur le Duc d'Autriche , Se 
fcfdits enfans , font Se demeurent quittes Se déchargez de toutes dettes , qu'ill 
peuvent devoir à ceux qui ont tenu p-uti a eux contraire , & ne feront lefdits 
.créanciers pour quelque caufe que fcfdits procèdent, être jamais reçu* à en faire 
pourfuites contre Monditfieur le Duc , Melditflîeurs (es enfans , ou leurs biens, 
Auf toutefois des rentes Se penûons à venir , qui fc paieront de ce jour en autre. 

Item , Que pour retourner à ce fien , l'on ne ièra tenu de faire aucun ferment 
au Prince ou Seigneur, fous qui lefdits biens font , fauf les fieriez 8c vadàux , qui fe- 
ront tenus de faire ferment de fidélité pour leurs fiefs ; lequel ferment fc pourra 
encore faire par procureur aiant pouvoir fpcciah 

Item i Sur ce que les Ambailàdeurs de Monditfieur le Duc, Se des Etats de fes 
pais , ont tequis , que Madame veuve de Médire Pierre de Luxembourg , Se Da- 
raoifelles Marie Se Françoife fes filles , retournent à leurs biens, tant ceux dont 
ont joui en leur vivant Meflire Loiiis de Luxembourg Comte de Saint-Paul , Ma- 
dame Jeanne de Bar (a femme , Meflire Jean de Luxembourg , Comte de Merle 
leur fils aîné , Se ledit Médite Pierre de Luxembourg -, Se ce nonobftant quelcon- 
ques arrefts,fcntcnces , declatations de confifcatioQ, & forclufion de trêves faites 
par ci devant ; Se pareillement Monfieur de Crouy , Comte de Porcien , pour lequel 
ils ont requis qu'il retourne en fes biens, terres , Se feigneuries , dont feu Monfieur 
de Crouy fbn perc, Se Madame Marguerite de Lorraine fa merc.ont é:c jouillans & 
nommément à la Comté de Porcien, les gtenias à fel du château de Camb.ii (ci, 
Montcornet, Se autres appendanecs dudit Comté, à la feigneurie de \Ut fur-.Ai.be, 
& autres terres en Picardie , ladite veuve, Se enfans dudit fui Meflire Pierre de 
Luxembourg , Se ledit Sieur de Crouy joliiront du bénéfice de la paix , (auf qu'ils ne 
retourneront prefentemeut à leurs biens , & pourront pourfuivre leur os devers le 
Roi , quand bon leur femblera. 

Item, Quant à ce que lefdits AmbafCidcurs ont requis , que le Roi fade rendre 
Se reftituer à Monfieur le Comte de Romont , ù Comté de Romont, fon païi de 
"Vaux, Se autres terres Se feigneuries , qui lui apartiennent au pais de Savoie à 
caufe de fon partage ; lefdites terres ne font point en la pofl.ffi n du Roi ,ni 
d'autres de fa fujettion -, Se quand ledit feigneur de Romont voudra fatte diligence 
à les recouvrer , le Roi en ce le favorifera. 

Item , Touchant les Ponces Se Princeflcs d'Ocange,le Comte de Joigni , Lkpat^ 
Tome L Nn 



de Chilon ,fieur de Lorme,Meffire Guillaume de la Baume , feigheur du Laim;, 
Meflire Claude de Thoulongcon , fieur de la Baftie , pour lefquels lefdits Ambafl 
fadeurs ont femblablement requis , qu'ils foient compris en cette paix , a été ré- 
pondu , qu'ils y font compris , 6Y retourneront à leurs biens où qu'ils fo:ent , tant 
au roiaume , qu'au Daufiné Se Comté de Bourgogne , fous la généralité comme les 
autres. 

Item , Pareillement les Religieux , Abbé , Se Couvent d'Achin , font compris 
en la généralité du retour au n'en , tant pour les biens de l'Abbé , comme du Cou- 
vent ^Sc en auront les detlus nommez , Se autres , lettres particulières , G avoir les 

veulent. 

Item, Semblablement lesReligieuxde l'Fglife& Abbaie de Saint VVaft d'Arras, 
qui fe font tenus en l'obeïffince de Monditfieur le Duc d'Autriche , pour lefquels 
lefdits Ambtflàdeurs ont fait requête , pourront retourner à leur- dite Abbaie , Se 
vivre des biens d'icelle. 

Item, Sur ce que lcfiits Ambafladeurs requièrent , que les habitans de la ville 
de Franchife , Arras , qui font épars & retraits en divers lieux , tant en l'ob^ 
fance du Roi, qu'en l'obeilfance de Monditfieur le Duc, puiflent fianchement re- 
tourner à leurs maifons Se habitations, faire leurs marchandifes , métiers , Se ftiles, 
comme i's fiifoient devant la guerre , fins qne de chofe faite ou avenue er. 
tems paflé depuis le commencement defdites di»ifions , l'on leur puille rien im • 
pofer. L'on entend par ce traité , que ceux de ladite ville qui font retraits és pais 
dudit Duc d'Autriche ,. retourneront à leurs biens fous la généralité de tous les 
autres, & pourront aller , converfer , Se demeurer en ladite ville, Se y faire leurs 
marchandées & métiers , & és autres lieux du roiaume ; Sz quant aux autres habi- 
tans , qui font demeurez en l'obeiflance du Roi , l'on y a déjà pourvu. • 

Item, Les héritiers de ceux , qui ont été exécutez & mis à mort pour caufè de 
la guerre , & pour avoir tenu le parti , 8c adhéré à autres qu'à celui où ils etoient 
demeurans, retourneront à leurs biens, qu'ils trouveront en nature, Se lùccederonti 
Se auflï les veuves defdits exécutez , à leurs droits Se douaires , li n'ctoit que telles 
exécutions aient été faites par procès & Juges ordinaires. 

Item, Pour avoir la joiiilïànce du fien , l'on ne fera tenu venir, ou faire refi- 
dence en l'un ou l'.uirre defdits partis -, mais jouiront ceux , qui font du parti du 
Roi, des biens qu'ils ont és pais de Monditfieur le Duc , Se Mcflîeurs fes enfàns; 
Se pareillement ceux qui font demeurans en pais Se obeiflânee de Monditfieur le 
Duc , tant lefdits fufnommez qu'autres, de quelque état ou condition qu'ils foient , 
des partis de Bourgogne , Se des pais de par deçà -, jouiront des biens à eux appar- 
tenais , ou qui leur aviendront , au parti ou obeïflànce du Roi , Se de Mondit- 
feigneur le Daufin, tans qu'ils foient contraints de venir , demeurer -, Se refider hir- 
lefdits biens 

Item , Sur ce que lelclits Ambafladturs ont remontré , que pour refoudre 
le pais & comté d'Artois , il plaifc au Roi confentir Se accorder , que la ville 
de Franchife, alias Arras , Aire, Lens , Bapaume', Bethune, les villages defditt ■ 
lieux , Se la crrttellenie de Lillers , Se leurs enclavemens , foient tenus quittes Se 
pai finies de l'aide ordinaire d'Artois , ces premiers douze ans , & que nul autre 
aide , ni taille extraordinaire , ne foit levée ce tems pendant *, & pareillement 
de tous les arrérages dudit aide ordinaire du tems paflé t afin ijuc les habitons deù 
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dites villes & bailliages , qui la plufpart font inhabitées , & au pLuTir de Dieu , la 
paix faite ,fe repeupleront , n'en puiilènt «re pourfuivis , nv»is en foient quittes 
6c déchargez : le Roi a quitté tous leGlites aides pour le tems palTc aux villages in- 
habitez , 6c ceux qui ont delaiue à paier à came de la guerre : & auflî afin qu'ils 
fe puiilènt mieux refoudre 6c labourer , il les tiendra quittes de leurs portions d ai- 
des l'cfpace de fix ans , à compter du jour d'icelle paix. Etpource que défunte Ma- 
dame d'Autriche , apres qu'elle fut venue à la feigneurie , elle jouiilbit de la Com- 
té d'Artois , au moins de la ville de Franchife allas Arras, a confenti ôc octroie à 
ceux de la ville de Doiiai , pour les bourgeois, manans 6c habitans, bonnes mai- 
fons , & hôpitaux de ladite ville, qu'ils fulfent ôc demeurent quittes , cxemts , ÔC 
affranchis de paier tailles audit païs d'Artois pour les "héritages qu'ils ont illec, 
dont ils ont lettres par forme de chartes , en lacs de cire verte , le Roi , à la re- 
quête defdits Ambalfadeurs , tant pour lui , que pour Monditlcigneur le Daufin, 
t confirmera ôc octroiera de nouveau lefdits privilèges. 

Item , Que ceux qui retourneront à leurs biens par la paix , ne feront , ni auflî 
leurs héritages , pourfuivibles de rentes foncières ôc furcens pour le tems de 
la guerre , mais feront tenus les décharger ceux qui en auront joui par recom- 
penfè ; & fi ce font héritages , qui pour caule des guerres aient été ruinez , ôc 
fans labour , ils demeureront déchargez dcfdires rentes ôc furcens , pour le 
tems qu'ils n'ont été labourez , jufques au jour de Noël , inftant ôc inclus -, mais 
dudit jour en avant , foit que l'on les laboure ou non , les rentes 6c furcens fe 
paieront. 

Item , Pour ce auffi que plufieurs fbûtiendtont , qu'ils feront tenus entrer en 
la joiiirtànce de biens , fiefs , 6c héritages à eux avenus dutant la guerre, faire ôc 
paiet les, reliefs, & autres devoirs, aux feigneurs de qui lefdits fiefs 6c héritages 
•feront tenus , confenti 6c accordé eft,que ceux qui doivent faire lefdits devoirs , 
auront terme & induce de trois mois du jour & date de la paix , pour faire lefc. 
dits devoirs ; en faifant lefqucls , ils joiiiront de ce qui fera échû le jour 6c date 
de cette dite paix , fans avoir égard à ce que lefdits reliefs ôc devoirs ne foient 
encore faits. 

Item, Que les nobles & fiefrez defdits païs de Monditfieur le Duc d'Autriche , 
6c de Monditfieur le Duc Philippe fon fils , qui auront feigneuties & fie 6 au 
roiaume , ne feront contraints à fervir que fous Mefditflicurs , ou leurs Lieute- 
nans , ou commis , en cas qu'ils, ou l'un d'eux , foient au fervice du Roi ; ÔC fi 
Mcfdirflïeurs , ou l'un d'eux , n croient en perfonne audit fervice , lefdits fieffèz ne 
;fèront contraints de fervir en perfonne , mais pourront faire fervir par autrui , 
félon la valeur de leurs fiefs. 

Item , Les (entences ôc appointemens rendus au Grand Confeil de feu MeC 
fieurs les Ducs Philippe , Charles , ôc Ducbellè , 6c Monfieur le Duc prefent , ôc 
auflî en la Cour, qui s'eft tenue àMalines, d'entre les fujets d'iceux Ducs ÔC 
Duchefle , ou pour héritages , contrats , clameurs , arrefts , ou fucceflïons de biens 
lors à eux fujets , fouiront leur effet , pourvû que lefdits cens ne touchent 
.directement le droit du Roi , ou qu'il n'en y eût queftion en la Cour de Parle- 
ment à Paris , ou autre Cour fbuveraine , oïl le Procureur du Roi fût adjoint avec 
la partie. 

Item , Que les caufes 6c procès pat ci-devant introduits cfdits Grand Confeil , 
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A: Cour deMalines , qui eneores ne font déciles , du paîs d'Artois, des rtffbirs , 
& enclavcmens d'icclui , & des terres fnr la rivière de Somme , qui lors tenoient 
le parti de feu le Duc Charles , tant celle de la première inftance , qu'en cas 
d'app' 1 ; Se fcmblablcment les appellations de bouche, ou par écrit, ie mifes de 
la Ch .mbre de Flandres , relevées en ladite Cour de Matines audit Grand Confcil , 
feront renvoiées en l'ctat qu'elles font en la Cour de Parlement à Pans ; & y 
pourront ceux , qui voudront pout fuivre leur droit , faire afFgncr jour à leurs 
parties adverfes ; Se feront lefdits procès rr<jû> , à favoir ceux qui Pont con- 
clus en droit , pour les juger Se décider à fin duc , Se les antres , pour les par- 
faire & inftruire, Se y procéder par les parties , félonies retraits - & derniers ap- 
pointerons. 

Item, Pareillement les amortirtemens , composions , nouveaux aqo&s , & 
annobliflèmens faits par lefdits Ducs & Duchelïe , demeureront en- valeur , Se 
fortiront leurs effets , en prenant par les fujets du pais d'Artois nouvel les . lettres 
d'annoblillement, Icfquellcs leur (eront baillées (ans frais, & (ans forme de finance; 
ou s'ils n'en obtiennent aucunes lettres, fe pourront aider de ce prêtent traité. 

Item , Aufli K-s abolitions , remifes , Se pardons faits , Se baillez par Monficur le 
Duc Charles , Mademoiselle fa fille , Se par Mondmieur le Duc d'Autriche , Se elle 
depuis fon mariage, aux villes Se communauté z , & aufli aux particuliers de leur 
pais de Flandres, Lille, Douai, Artois, Se de bourgogne , feront entretenus , en 
prenant par les fujets d'Artois lettres , comme en l'article précèdent -, Se ne fera 
nul recû a faire le procès pour réparation de mort , ou d'autres injures contre les* 
corps & particuliers defditcs villes Se communautez , pour les cas contenus efdues 
abolitions. . ■ rj«il jft , dsrl ,w, 1 

Item , Que pour le tems à venir eft confenri par ces traitez de paix, que les* 
Bourgeois , Manans,& Habitans és villes Se pais de frontières defdits Ducs d'Au. 
irkhe Se fes enfans, Se autres é tans fujets à la Couronne, adjoutnez àcom-rru. 
roir en perfonne en ladite Cour de Parlement , ou pardevant autres jugts roiauy, 
pour quelconque cas qu'on voudra dire avoir été par eux commis , 1er ont reçûs 
à comparoir par procureurs , nonobftant lefdits adjournr mens perfonnels , duK 
rant le tems & efnace de la minorité de maditc Damoifelle : Se pareillement <ft 
accorJè pour les habita™ de ladite ville , banlieue, & bail iage de Saint-Omer. 

Item, Que pour lesdiçnitez,aufquelles les fujets. Se tenansle parti de Mondirfrcur 
le Duc, ont été pourvus par élection , grâces expectatives y ou autres provifions 
de Cour de Rome , bénéfices donnez par ledit Duc Charles , par feue madire Dame 
avant fon mariage , Se depuis, par Monditfieui le Dac & elle, confiant leur ma- 
riage Se leur patronage ; Se aufli par les collateurs tenans leur parti , ou qui ont 
été exceptez par lefdites grâces expectatives, ou autres provifions de Cour de Ro- 
me ; les polîeiléurs , & ceux qui ont ainfi été pourvus , ne pourront être inquiétez 
ou travaillez pour icelles dignitez ou bénéfices , fous couleur de la Pragmatique , 
ou quelque autre cas, ordonnances , ou defenfès , loix, flatuts faits au roiaume, 
en petitoire ni en polîtlToire. Etfi aucun compétiteur fc apparoifloit , les pour fuites 
s'en feront pardevant Juges communs , en pais dudit Duc d'Autriche ; Se ne pour- 
font lefdits fujets être tirez au dehors foui ombre des privilèges des ctudiajis és 
Univerfitez de Paris, Orléans, ou ailleurs. 

Item, En icelle paix font compris 1er villes , bailliage de Tournai, Tcurncks, 
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Saint Amand , & Mortagne , & les fujets & hsbitans (ficelles , & en jouiront 'en- 
tièrement comme les autres pais , villes , & fujets du Roi. 

Item , Et fi le Roi , ou autre aianr caufe de lui , tient aucune place, forts , ou non 
forts en la Duché de Luxembourg , & Comté de Chiny , elles feront rendue! , 
6Z reft.ruées audit Duc d'Autri*hc, & Philippe fon fils, ou aux fujets aufqucls 
elles appartiennent , nonobitant quelconques dons faits par le Roi , lefquels- il 
revona''. 

Itom , Les rmifons de Flandres à Paris & Conflans , feront rendues audit Duc 
d'Autriche , Si a fen fils, & la mailon d'Artois audit lieu de Paris demeurera 4 
madiic D tfnoifelk : Et fur ce que lefdits Ambalhdeurs ont remontré , que feue 
Madame la DuchHïè, pour confideration des Iciaux ferviecs, cjuc lui avoit fait 
Monfieur le Prince d'Orange , & proximité de lignage de madite Dame , 6c de 
Mademoifclle la PrincefTe , lui donna les feigneuries de Chafteaubelin, Orgelt t , 6c 
autres contenues es lettres de don , fituées au Comté de Bourgogne , lefquelles font 
anciennement parue de la Maifon de (.hâtons, dont Monditfieur le Prince eft 
chef ; requérant iceux Amballàdeuts qu'il plût au Roi , au nom de Monditfeigneûr 
le Daufin , confentir & accorder ,que ledit don demeure valable , confîderé que 
cjuand il a été fan , maditc Dame étoit Dame & en pofTcflion de ladite Comté - f 
le Roi ne (ait que c'eft , 6c l'en pourront lefdits Pruices & Princelles faire in- 
former/ 

Item, La remontrance que lefdits AmbaiTadeurs d'Autriche & des Etats dudic 
pais ont fait , que pour l'entre cours de marçhandifès , communication des fujets 
d'un parti 6c d'autre , 6c foulagement des frontières , auffi afin qu'il ne leur faille 
tenir çarnifon fur les frontières , le plaifir du Roi fou qu'aptes que mad te Damoi- 
ielle fera amenée 6c dv livrée entre les mains pour Mônditfèigneur le Daufin , foi- 
re partir les gcnfdarmes des frontetes; le Roi fera partir les garnifons de toutes 
lefdites places, comme Lens, l'Eclufe , 6c autres femblables. Et cjuant à ceux 
qui feront ordonnez pour la garde des grandes viHcs fur les frontières , à la- 
voir, Arras , Bethune, Aire , Terouanne , Hcfdin , Saint- Paul , Guifè, 6c Saint- 
Quentin , il les diminuera, & mettra règle en telle façon , que Monditfieur le 
Duc , 6c ceux des Etats 6c pais qui font cette requête , auront caufe d'eue 
contens. 

Item , Sur ce que lefdits Ambaffadcurs ont requis, que pour certains. regards 
& confiderations , qu'ils ont remontré au gens du Roi, que ion plaifir l'oit com- 
prendre encedit traité de paix , le Roi d'Angleterre , 6c le Duc de Bretagne ; a 
été répondu , que les Anglois font en trêve avec le Roi , 6c que ce traité ne 
leur touche de rien -, & quant au Duc de Bretagne , le Roi n'y a point de guer- 
re, & a paix finale, & ferment entre le Roi 6c lui , que le Roi de fa part veut 
entretenir; 

Item ; Sur ce que lefdits Ambafladeurs ont reejuis , que le plaifir du Roi fbit 
déclarer par cette paix , qu'il ne fera , ni fournira bailler par quelque voie di- 
recte , ou indirecte , aucun aide , fecours , ou afïiftance de gens ou d'argent , à 
Mef&re Guillaume d'Arembcrg 6c Liégeois adherans à lui , faifant guerre au 
pais 6c Duché de Brabant , ni à ceux de Cleves , & de la cité de Trêves , faifant 
guerre contre ceux de Gucldre & de Hollande y 6c memement , que fon bon 
plaifir foit mettre hors de fon fer vice & abandonner ledit Médire Giullau- 
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me ; a été répondu , qu'en en/ùivant l'article ci-deflîis , faifànt mention de* 
arrimez 6c alliances , le Roi , la paix hue , affiliera & aidera à Monditfieur , à 
ceux de Brabant,& autres des pais dudit Duc, contre tous ceux qui leui vou- 
dront nuire. 

Item , Que pour feureté des païs 6c fujets d'une part 6c d'autre , qui font fur la 
côte de la mer en bonne feureté , en façon que les fujets d'une pan & d'autre y 
pourront feurement labourer , & eux y tenir pour pefcher , ou quelque autre né- 
gociation foire, 6c auffi pourront feurement, 6c fauvement aller , venir , hanter, 
fréquenter à tout leurs navires , danrées , 6c marchandées , par la mer , & par eau 
douce du roiaume , es pais , 6c feigneuries de Monditfieur le Duc , 6c de Mcfjieurs 
fes eniàns , audit roiaume de France, 6c autres païs 6c rotaumes , tejourner , de- 
meurer és portes , ports , & havres , en aucun deidits pais, & eux en partir à tout 
leurfdits navires, vivres, 6c marchandifes à leur plaiiir 6c volonté, fans que aux 
fujets du Roi (bit fait aucune oftènfe , détourbier , ou empêchement par les offi- 
ciers ,& fujets dudit Duc d'Autriche, ni aux fujets d'icelui Duc , par les officiers 
6c fujets dudit roiaume j ainçois feront lefdits oftîciers 6c fujets toute amitié , aide , 
6c afïiftance l'un à l'autre. 

Item , Encore eft confènti , fi aucunes prifes ou détrouffes fe faifbient en la mer 
en aucuns ports ou hayres d'icelui , depuis la publication de la paix, en ce cas , le 
tout fêta entièrement rendu , & reftitué à celui , ou ceux , fur lefquels ladite pnfe 
fera faite, nonobltant que les facteurs , ou preneurs, ne fuflent avertis de ladite 
publication ; Se fera chacun de fa part incontinent ladite publication faite , avenir 
ceux de fon parti , afin de faire cclter par ladite mer , comme par la terre , tous 
exploits de euerre. 

Item, S'il avenoit après ladite paix publiée , que aucuns malfaiteurs Ce retinf. 
fent en un pfeCP , ou l'autre , pour eux garentir, aiant commis quelques délits , ceux 
du parti où ils auront delinque en feront l'information ; 6c ce fait , en avertiront 
les prochains Juges du lieu , où l'on apprendra qu'ils feront réfugiez , lefquels fe- 
ront tenus prendre & appréhender leldics dehnquans fi faire fe peut , ou avertir 
les autres Juges , fous lefquels ils entendroient être lefdits malfai&eurs , pour par 
eux les prendre , 6c punie félon l'exigence des cas , ou les rendre aux Juges du 
parti , fous qui les délits auroient été commis. 

Item , Pareillement les infra&eurs 6c violateurs de cette paix , fi aucuns s'en trou- 
vent , de quelque parti , état, ou condition qu'ils foient, leront punis, fans depott 
ou diiîimulation , des peines ordonnées de droit , à l'exemple de tous autres , en 
lieux od ils feront trouvez 6c appréhendez , fans en faire aucun renvoi ; 6c 1> 
aucuns pour eux cuider^ fauver s'abfcntent , ou réfugient d'un parti à l'aune , 
l 'on fera tenu au parti ou ils feront réfugiez les prendre 6c appréhender , 6c iur 
les affirmations, qui feront renvoiées du parti dont ils feront aoientez, eu faire la 
jutlice. 

Item , Et néanmoins , fi à celle paix étoit ci-aprés contrevenant , que Dieu ne 
veliilie , en aucuns de (es points, un ou plufieurs , par qui que ce fou , pourtant 
ne fcta-t'el!c tenue ni réputée être enfreinte, mais fera incontinent les entre-faites 
séparée ; 6c ions couleur d'aucune enfreinte , ou de la juftice 6c réparation non fai- 
te, l'on ne pourra procéder par voie défait, oucourvange , marque, ou coin re- 
marque, ni retourner à la guerre , que premièrement les Anabafiàdeurs du Roi, 
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Se de Mohditheur le Due , Monfieur le Duc Philippe fon fils , Se les Etats de leurs 

{fais n'aient enfemble parlementé , attendu les débats & dilcords quWèront , pour 
es appaifer amiablement,fi faire Ce peut. 

Item, Que par ce prefent traité , le Roi , Monditfcigneur le Daufin d'une part , 
Se Monditfieur le Duc , Se Monfieur le Duc Philippe fon fils , d'autre , demeurent 
entiers en autres chofes non compriles en icelui , pour les pouvoir demander & 
pourfuivre par juftice , & non autrement. 

Item, MaditeDamoifelle amenée en la ville de Lille ou Douai , préalablement 
6c avant qu'elle foit amenée en la ville d'Arras , alias Franchife , Se délivrée és 
mains du Roi , feront faites & baillées aufdits Ducs Se Etats , pour l'entretenement 
6e accompliflement de ce que dit cfl, les fcellez, promefles, & (euietcz qui s'en* 
fuivent :'Que s'il avenoit , que Dieu ne veuille, que madite Darooifclle venue en 
âge, Monditfcigneur le Daufin ne voulût procéder au parfait ou confommation 
dudit mariage , ou que ledit mariage rompît par le Roi , Mondirfeigneur le Daufin, 
ou autre de leur part , durant la minorité de ladite Damoifelle , on après , en ce cas 
madite Damoifcl te fera aux dépens du Roi , ou de Monditfeigneur le Daufin , ren- 
due , remife. & reftituée à Monditfieur le Duc fon pcre,oua Monfieur le Duc 
Philippe fon frère, ftanchement Se livrément déchargée de tous liens de mariage, 
6c de toutes autres obligations , en l'une des bonnes villes des pais de Brabant , 
Flandres, Hainaut', en lieu leur, étans lors de l'obeifTance d'iceux Ducs -, 6c audit 
cas , le Roi pour lui , Monditfeigneur le Daufin , Se leurs fuccefleurs en la Couronne, 
Ce foûmettront , & promettront dés maintenant , pour lors, de eux départir de la 
détention Se occupation des pais & comté d'Artois & de Bourgogne, Char ol ois, 
Mâconnois, Auxerrois , feigneuries de Salins , Bar-fur-Seine, & de Noiers;£c 
d'iceux audit cas , fourniront , & bifferont joliir Monfieur le Duc , au nom de 
Monditfieur le Duc Philippe fon fils , étant en bas âge , 6c icelui Monditfieur le 
Duc Philippe venu en âge , comme fon vrai 5c ancien héritage , fauf & refervé feu-* 
lement au Roi , Se À fes fuccefleurs, lereflbrt, fouveraincté , Se droits qui en dé- 
pendent. 

Item , Et pareillement , au cas fufdit de 1A rupture d'icelui mariage , le Roi , pour 
lui Se fefdits fuccefleurs Rois de France , renoncera , 6c renonce au rachat des villes 
6c châtellenies de Lille , DoUai, Si Orchies , Se confentira qu'elles demeurent à 
perpétuité aux Comtes & Comtefîès de Flandres , fins que audit cas foit plus avant 
enquis, ni connu du droit prétendu par le Roi efdites comtez Se (cigneuries def- 
ftrfdites , ni pareillement efdites trois villes 6c châtellenies par rachat , ni autre- 
ment. 

Item , Que le Roi pour lui , Monditfeigneur le Daufin , Se fefdits fuccefleurs Rois 
de France, par fes 1 ttres patentes en lacs de foie de cire verte, confentira t rati- 
fiera , approuvera , & confirmera tous les points Se articles ci-deflus déclarez , Si 
en parole de Roi , les promettra entretenir , garder, Se obfêrver ; 6c pour l'obfer- 
vation d'iceux , ioûmettra fà perfonne, celle de Monditfeigneur le Daufin , & fon 
rôiaume, à toutes coercitions, & cenfures ecclefuftiques , nonobftant le privilège 
qu'il a de non pouvoir eue , Se pareillement fon roiaume , altraints Se contraints 
par cenfures. 

Item, Monditfieur le Duc , pour lui , Se Monfieur le Duc Philippe fon fils , 8c 
auffi les Etats des pais , fera Se feront de leur part pareille confirmation Se ratw» 
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fication de ce prêtent traité , foc cenfurcs , Se en toutes autre» telles forme Se 
manière que le Roi , Monfeigncur le Daufin , leurs gens , & commis le requer- 
ront. 

Item , Que encore que le Roi , & Monditfeiepeut le Daufio , autorifé , Se dif- 
penfé de fon jeune âge, en la prefence des Ambaftadeurs Se commis de Mondic- 
fieur le Duc , Se icclui Monlieur le Duc , en la prefence des Amballàdeurs , Se corn - 
mis de par le Roi , jureront folennellement far le précieux corps de Nôtrç- 
Seigneur , fur le fût de la vraie Croix , Canon de la MelTe , ou faints Evangiles , 
entretenir ce prefent traité de paix Se de mariage en fes points Se articles , Se non 
jamais aller , ni foufTi ir cac allé au contraire, par quelque voie Se moien que ce 
ibk. 

Item, Que pour plus grande feureté,ce prefent traité de paix fera entériné, 
regutté,cV vérifie en la prefence, & du confentement du Procureur du Roi en la 
Cour de Parlement de Paris , Chambre de Comptes, & duTrefor. 

Item, Et fefèra le Roi bailler Se dépêcher lettres par les trois Etats de Ion 
roiaums , Icfqucls promettront , Se , par ordonnance & commandement du Roi, 
s'obligeront d'entretenir cedit traité , fie tous les points & articles y contenus. Et 
s'il avenoit, que Dieu ne doint , que le Roi ou Monditfeigneur le Daufin , ou 
leurs fuccelleurs Rois de France, y contrevinflent , en ce cas , ils ne les aideront, 
affilieront , Se fivoriferont , ainçois au contraire , porteront toute aide , faveur , & 
a Aî (lance à Monditficurle Duc, à fon fils , Se a, fes pais pour l'entretenemcnt dudic 
traité ; Se outre ce , fera le Roi bailler à Monditijcut le Duc , 5c aux Etats de /es 
pais , les lettrés Se (celiez en particulier de Meflîeucs les Ducs d'Orléans , d'An- 
goulefm? , de Bourbon , Cardinal de Lion , du Comte de Nevers , de Monûeur de 
Beaujcu & de Vendôme , comme Princes du Sang , fubrogez au lieu des Pajrs , l'Ar- 
chevêque & Duc de Rcims,des Evêques Se Ducs de Laon &deLangres, Se des Eve- 
ques Se Comtes de Noion, Châlons , B:auvais , Pairs de France, de l'Univerfitc de 
Paris , & des villes, citez, &: communauté? de Paris, Rouen t Se Orléans, Tour- 
nai , Lion , Troies , Bourdeaux , la Rochelle , Angers , Poitiers , Touloufc , Reims , 
Amiens , Abbcvillc, Montrcuil, Saint-Quentin, Peronnc, Franchne, alias Arras f 
Hcfdin , Tcrouennc , Aire , Bethune , Boulogne, Salins , Dole, Poligny, Arbois, 
Prélats & Nobles defdits comtez d'Artois Se de Bourgogne \ tous lefqucls promet- 
tront par leurs lettres Se Icellez , entretenir ledit traité en tous fes points & articles 
y ctans , Se fpcculemcnt en ce qu'il touçhe , que par Monditfèigneut le Daufin 
fera procédé au parfait du mariage de lui , & de madite Damoifelle, icclle venue en 
âçe , & que jamais ne fe confentiront en autre mariage ; Se au cas que ledit ma- 
riage ne parvint, de rendre madite Damoilclle franche, libre., & déchargée de 
tous liens de mariage, & autres obligations, en lapuillance dudit Duc d'Autriche , 
fon perc , félon l'article deffus touché , de ce fuiiant mention ; Se pareillement les 
articles qui touchent la relhtution des comtez Se feigneuries paillées en dot à la- 
dite Damoifelle , au casque ledit mariage ne parvint, Se que icelles cchûllènt à 
rctout fur Monditfieur le Duc Philippe , ou fes hoirs - } Se encore que Monditleigneur 
le Daufin , Se madite Damoifelle , ne prétendront ni querelleront jamais autre 
droit , lî de nouvelle fucceifion n'échet en pais Se feigneuries venans de madite 
Dame la Duchclle Marie j aufli entant que touche ce point Se article , que (i par 
faute d'hoire iflu.de Mondicfïcur le Duc Philippe , les pais de Brabant , de Flandres, 
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tïainaut, Holande, Zélande, Se autres qui lui appartiennent , fûccedaflènt fut 
tnadite Damoifelle , ou fe s hoirs ilfus d'elle , héritiers de la Couronne, que le Roi 
les traitera en leur ancienne nature , fans de rien les dérégler , comme il eft con- 
tenu ci-dellus i Se encor que de la part du Roi, de Monditfeigneur le Daufin , ou 
autre de par eux, ne fera faite aucune entreprife, ou pratique au contraire du 
traité , Se feuretez accordées aux trois Etats de la ville de Saint Orner , durant le 
lems de la minorité de maditc Damoifelle, & qu'en ce , il les aideront Se affilieront 
par effet , & généralement d'aider & affilier à l'entretenement de tous les autres 
points , & articles ci-defliis fpecifiez Se contenus audit traité ; Se que s'il avenoit 
que de la part du Roi, & de Monditfeigneur le Daufin , y eût aucune enfreinte ou 
contravention , de, en ce cas, être aidans, Se confbrtans Monditfieur le Duc, 
Monfieur le Duc Philippe fon fils , & leurs pais ; Se à cette fin , le Roi dés main- 
tenant leur accorde, & ordonne audit cas ainfi le faire, & lésa déchargez Se dé- 
charge de leur ferment. 

Item , Seront baillées de la part dudit Duc d'Autriche, Se des Etats defdits pais , 
pareilles feuretez , des Prélats , Nobles, villes , Se communautez , des païs Se duchez 
de Brabanc , Limbourg , Luxembourg, Gueldre , comtez de Flandres , de Hainaut , 
Holande, Zélande , Namur , que le Roi voudra avoir. 

Item , Que lefdits habitans de Siint-Omer bailleront leurs lettres & (celiez 
au Roi, & à Monditfeigneur le Daufin, futur mari de madicc Damoifelle , par 
lefquels ils promettront Se s'obligeront par leur foi , 8c ferment fur leur honneur, 
de bien Se loiaument garder Iefdites villes Se châteaux , durant ladite minorité de 
nudité Damoifelle , 6c de non foufrrir Se permettre , que du parti ou quartier de 
Monditiieur le Duc , ou de Monfieur le Duc Philippe fbn fils , foit fait , procure , 
pu pratiqué directement ou indirectement , aucune chofe au préjudice du traité ; Se 
. que madicc Damoifelle venue en âge, Se le mariage de Monditfeigneur le Daufin 
& d'elle confommé , ils bailleront par effet , ceflant tous contredits & exeufes , ou 
délais au contraire!, Iefdites villes Se chaftel , en la pleine Se entière obeiffance 
de Monditfeigneur le Daufin, comme mari d'elle. 

Item, Et pareillement lefdits de Saint-Omer bailleront leurs lettres &fcellcz, 
à Mefditûieurs les Ducs, âcaux Etats de leurs païs , par lefquels ils promettront . 
Se s'obligeront par leur foi Se ferment , Se fur leur honneur , que durant ladite mi- 
norité, Se jufques à ce que le mariage de Monditfeigneur le Daufin foit confom. 
-me , ils ne délivreront Iefdites villes Se château au Roi , ni à Monditfeigneur le 
Daufin , ni à perfonne de par eux , mais les tiendront en bonne Se feure garde; 
& outre ce, que s'il avenoit, que ledit mariage ne parvint, par la main de Mon- 
ditfieur le Duc, ( que Dieu par la bonté veuille garder ) ou par quelque-autre cas 
'procédant du fait du Roi , ou d'icelui Monfeigneur le Daunn , ou autre de leur 
part ; ou auffi par la mort de ladite Damoifelle durant fa minorité, de, & en cha- 
cun d'iceuoe cas , rendre le Ijitc s villes & chaftel, pour Se au nom de Monditfieur 
le Duc Philippe fon fils , ou à Monditfieur le Duc Philippe , s'il étoir en âge. Le- 
quel traité de paix Jk matiage , en tous Se finguliers les points Si articles ci-deffus 
contenus, nous avons promis Se promettons loiaument, de bonne foi, fous nôtre 
honneur : Nous lefdits Ambanadeurs du Roi , au nom d'icelui, Se nous les Ambaf- 
iàdeurs de Monditfieur le Duc , de nofditïïîcurs fes enfuis , Se des Etats de leurfdits 
jttïs , au nom d'iceux , fournir , Se entretenir , Se accomplir de point en point , Se 
Tmt I. Oo 



les faire ratifier , confirmer, gréer , & approuver par iceux Princes , & lefdicff 
Etats de ce, en faire bailler Se délivrer leurs lettres patentes en forme duc- 
& lumïante d'une parc tk d'autre. 

COMMISSION AV CARDINAL DÉ FOIX t ET A ÏEVESgVÊ 
£ Alby , £ aller en Foix , pour accommoder le diferend fur la pré- 
tention de Jean de Foix > Vicomte de Narbonne , à la Comté ds 
Foix , Bigorre ejrc, contre Caterine Reine de Navarre , fa niect. 
A Montargis 7 le premier jour £ octobre 1684. 

Foiv & /V ETE' derechef conclu le parlement de Monfieur le Cardinal de Foix", 
Navarre J»% P arc ^' cmcnc ^ c Monfieur d'Alby , pour aller en Guienne , pour l'appai-. 

iK9 X ^ (èment du diferen 1 de Madame la Princelfe , & de Monfieur de Narbor- 
1 Q b ne , le fe doivent rendre leldics Cardinale* Evêque d'Alby à Touloule , dans le' 
0 * ▼int.troificme jour de ce prelent mois, pour traiter l'appoincemcnt d'encre lefdites 
parties , félon leur pouvoir & articles : defqucls pouvoir , articles , Se feuteté du 
Roi la teneur s'enniit. 

Le Roi dés à prefent prend en la main le diferend étant encre fa carice Mada- 
me la PrincelTè de Viane , & (à fille là coufine d'une parc , tk fon cou fin Mcflire? 
Jean de Foix, Vicomce de Narbonne , d'autre. 

Et feront tenues letdiccs parties aquiefeer à l*appointement tk ordonnance qui 
s'en donnera par lefdics Ecacs , & par iccux Amballadeurs fera référé au Roi ce qui 
aura été tait en cette matière, & àcelui,àqui par lefdits Etats aura été dit,appoinré, 
ordonné tk jugé, avoir l'évident droit , le Roi à icelles parties tiendra la main de 
tout Ion pouvoir,pour faire obeïr,tenir,& accomplir lefd. appointemenc tk jugement' 
à celui qui aura tort i n cette partie,& baillera à ladice partie,aïanc l'évident droit la 
main forte de genfdatmes , d'artillerie , Se autres choies ncceflàires , en manière que 
lefd. (encence tk appointement fottironc leur plein & entier efïèc, cane de ce qui 
eftdansle roiaume , que dehors : & ainfi l'a voulu, ordonné promis faire le 
Roi , & en bailler fes lettres de feureté , & pareillement Meilleurs d'Odcans tk 
de Boutbon. 

Item , Le Roi,pendant ladite année , baillera fous fa main l'une defdites cinq pla- 
ces audit de Foix , pour la demeure de Madame fa femme ; Se fournira ôc bail- 
lera madire Dame la Princefiè crois mille livres pour l'entrecenement de ladire 
Dame femme dudit de Foix , durant ladite année que fe vuidera le dinTrend , & 
fàns préjudice du droic des parues , defquelles trois mille livres le Roi en baillera 
mille. 

Item , Lefdites parties viendront aufclics Ecats en leur fimplc ccac , tk fans aucuns 
h.ibillemens de guerre , ni aucres bâcons nuihblcs. 

Item, Le Roi contraindra réellement tk de fait lefdites parties à tenir ce pre- 
fent appointemenc , Se principalement celle, qui n'aura voulu obéir. 

Item , De ce qui eft dans le roiaume , le Roi veut Se ordonne , que la con- 
noifiànce du diferend fe vuide pardevanc lui , pour amiablemenc les appointer 
ù faire fe peut } tk au cas qu'il fe punk faire , fera ou fera Kùrc aufdites parues t 
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faifon €c juftice dedans un an prochain venant" , par la Cour de Parlement de 
jParis. 

Item , Ec entant que touche les cinq places de la comte de Foix , dont eft 
procédé l'arreft donné au Grand Çonlèil du Roi , en enfuivant icelui arreft , 
lefdites places préalablement feront mifès en la main du Roi , & délivrées és 
mains de tels perfonnages , qui feront avifez par Monfîeur le Cardinal de Foix 
& Evêque d'Albi , pour les garder , par ledit (èigneur , jufques à fentence défi- 
nitive. 

Et au regard de Bearn , feront aflemblez les Etats , & en la prefenec des gens 
notables , que le Roi de fa part y commettra, feront les enfans de la maifon pour 
ouïr ledit différend , lequel & le droit de chacune defdites parties fera jugé par 
lefdits Etats -, 6c feront lefdits Etats en liberté telle qu'il appartient à Juges , 6c 
en manière qu'ils n'aient caufè de douter de nulle des parties , 6c renus en une 
ville bien feure audit païs de Bearn. Et pendant que lefdits Etats fe tien Jronc 
pour décider de la matière , il n'y aura point de gendarmes , ni de garni fon 
audit pais de Bearn \ mais demeurera le païs en Ta forme qu'il a accoutumé 
erre en tems de paix > 6c feront les parties tenues en bonne feuretc par lefdits 
Erars , & bailleront aufii lefdites parties bonne feuretc l'une à l'autre , ainfi 
/qu'il fera avifè. 

CHARLES, par la grâce de Dieu Roi de France : A tous ceux qui ces prefèn- 
tes lettres verront , Salut. Comme par plufieurs fois foit venu à nôtre con- 
noiflance , qu'au moien du diférend érant entre nôtre tres-chere 6c tres-amée 
tante , la Princelïè de Viane , 6c fa fille nôtre coufine , d'une part , 6c nôtre très- 
cher 6c amé coufin Jean de Foix, Chevalier, Vicomte de Narbonne , d'autre , plu- 
fieurs grands feux , larcins , pilleries , & autres infinis inconveniens foient ave. 
nus en nôtre roiaume, nais, feigneuries , 6c fajets j & pour y obvier aions par 
ci-devant fait prendre , uifir , & mettre en nôtre main les places , dont ledit dife- 
xend eft encommencé entre lefdites parties , & depuis interdit 6c défendu à icelles 
parties toutes voies de'fait , & ordonné qu'ils retiraflent leurs gens , & les en- 
voiaiîent en leurs maifons , afin de foire ceflèr la pilleric,que par les genfdits 
tenans les champs , de leur autorité privée , 6c fans nôtre fçû 6c ordonnance, 6c 
qui avouent le hiit,& continuent chacun jour de plus en plus, au moien dequoi 
nôtre pauvre peuple eft fi fort oppreuc 6c foulé, que plus ne peut ; néanmoins 
noldites tante , coufine fa 611e , & coufin de Foix , 6c leuridits gens n'ont point ccf- 
fé ni différé de faire la guerre les uns contre les autres ; mais la font 6c conti- 
nuent chacun jour plus afpre que jamais , 6c font lefdirs maux , larcins , 6c voies 
de Fait , pilleries , affcmblées de gens fans autorité de nous , 6c autres excès en 
.voie de pulluler , 6c multiplier en nôtredit roiaume , dont la totale deftruction de 
nôtredit pauvre peuple fepourroitdujtout enfuivre/i par nous n'éroit fur ce prora- 
tement pourvû. Pourquoi avons par l'avis 6c délibération de plufieurs Seigneurs 
de nôtre Sang & lignage , 6c gens de nôtre étroit Confeil , conclu , avili, 6c de-; 
libéré envoier devers lefdites parties , aucuns grands notables perfonnages , de 
grande autorité, fages , prudens , &difcrets , aiant puillance de nous de traiter, 
te foire condefeendre lefdites parties à quelque bon appointement , 6c plufieurs 
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'autres chofc» requifcs 8c fcrvànt £n cette matière. Savoir faifons , que noirs défis* 
rant voiricelles pillerics 8c voies de fait cefler, & lefditcs parties vivre en bonr.fc 
paix, amour 8c union -, enfèmble pour la tres-gtande ', parfiite', 8c entière con- 
fiance que nous avons , des peribnnes de nôtre très cher 8c tres-amé coufin hr 
Cardinal de Foix , & de nôtre amé & féal coufin l'Evêque d'Alby , 8c de leur fens f 
dilcrction , expérience , conduite , loiauté , prudhommie , 8c bonne diligence , à 
kreux pour ces caufes 8c autres à ce nous mouvans , 8c par l'avis 8c délibération 
que deiïus, avons donné & donnons , par ces prefentes, plein pouvoir 8c autorité 
de eux tran (porter pardévers les perfonnes de rtofditcs tante 8c confine , 8z 
ledit Médire Jean de Foix nôtre coufin , pour par eux , & appeliez' avec 
eux , s'ils voient que bon foit , tel nombre de gens , tant de notre Cour de 
Parlement de Touloule, que autres qu'ils aviferont, traiter, appointer, tranfiger^ 
Se accorder Pappointement final de tout ce dont eft queftion entre lcfdites parties , 
ou tel autre appointement qu'ils pourront, & qu'ils aviferont pour le mieux? , d'à* 
bolir, quitter , remettre , 8c pardonner tout cas , crimes, 8c maléfices quelconques; 
qui àcaufe dudit diférend , & depuis icelui encommencé y fe font ou pourront 
être enfuivisjde rendre & faire rendre , & reflituer les places , maifons , chevan. 
ces , 8c biens meubles , à ceux à qui l'on les auroit ôtez , pris , 8c ravis, tant d'un 
parti que d'autre , depuis ladite guerre commencée, 8c à caufè d'icellfr. Et au cet 
qu'ils ne pourront faire condefeendre lcfdites parues à faire lefdits appointemens 
tant final que autre, les feront condefeendre à entretenir l'appointcmcnt par écrit 
contenu en certains articles fignez de nôtre main , que nous avons baillez à nofdirs' 
coufins les Cardinal de Foix 8c Evoque d'Alby. Toutefois quand ils feront pardelà, 
s'ils trouvoient que lcfdites parties fiflènt quelques difficultcz fur aucuns point» 
contenus efdits articles , ou fut tous iCeux articles cnfcmble, nous entendons qu'iJi 
en falTent & appointent , tout ainfi qu'ilr verront en leur confaenee être à faire 
pour le mieux \ 8c àiceux nos coufins , nous avons donné 8c donnons derechef plein 

{Jouvolr 8c autorité par cefdites prefentes, en cas de refus,dc faire entièrement obéit 
eiciites parties à ce qu'ils auront avifê 8c appointé j enfemblc de faire vuider 8c de* 
artir les gens de guerre ,& les envoier en leurs imitons aVcc telle conduite que 
on fera , foit par main armée , airemblée de nos gens de guerre, de nos ordonnant 
ces , arriereb.in, gens de plat pais , de charroi , artillerie, vivres , 8c toutes autres 
chofes en tels cas requifes , 8c qui pareux feront avilees , tellement que la force 8s 
autorité nous en demcurej&generaîement faire en cette matière entièrement ce qu'ils 
verront être à faire pour la pacification & appaifement d'icelle, co manière que en 
l'une des façons ci- deflus contenues ledit diferend foit appaift, la pillerie ôtée, & 
JefiJ. genfdarmes envoiez,& tour ainfi que ferions, 8c faire pourrions , fi prefensen 
topre perfonne y étions ; promettant en bonne foi 8c parole de Roi-, avoir agréa* 
le , ferme & fiable, tout ce que par nofdits coufins 8c députez aura été fait en cette 
partie, fans jamais aileron vcnir,ni foire aller ou venir aucunement au contraire^ 
de confirmer, ratifier, & approuver toutes fois que métier fera ou requis feront». 
En témoin de ce nous avons figné ces prefentes de nôtre main , 8c icelles fait 
ftreller de nôtre feel. Donné à Montargis, le deuxième jour d'oûobre, l'an de 
grâce mille quatre-cens quatre- viM-cnutte, & de nôtre règne le deuxième, Ainû 
■gué , Charles. Et J. Mefrae, 
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ARTfcLÊS Ï>E fRANCOlS WC DE "BRETAGNE* 
apporte^ Au Roi Charles VIII. far Monficur de Vienne , far lefquels 
il offre au Roi de renouvel 1er les traitez faits avec lui , s'il le juge 
nect (faire pour fin fervice. 

LÀ réponfe , que le Duc de Bretagne fait au Roi ,dit , que pour ce que quelque 2?r*M?*« 
mauvais rapport qui lui ait été fait du Roi, il n'a point vû d'efrèt au con- «y»? 
traire des appointerons faits & jurez entre-eux \ il délire toujours avoir la 
bonne grâce du Roi, & être fon très- humble fêrviteur. 

Et fi le Roi a eû imagination , où doutoit que de la part du Duc y eût eû aucune 
foute , le Duc pour plus grande confirmation dcfdits appointemens , 6c montrer 
fon bon vouloir envers le Roi , eft content que de nouveau lefdits appointemens 
forent d'un côte & d'autre renouveliez 6c jurez tout ainfi qu'ils ont été faits pre- 
mièrement.- 

Et quand il plaira au Roi envoier devers le Duc aucun qui foit feablc au Roi , 
éu que le Duc lui envoie quelqu'un de les gens , pour l'informer plus à plein de 
l'intention du Roi , le Duc le fera volontiers , & l'aura très- agréable. 

Et fi ce fait ir plaît au Roi faire aucune demonftration de fiance & de bienveil- 
lance au Duc, èc fon plaifir foit l'emploier en quelque chofc,le Roi le trouver» 
toujours difpofé de lui faire tout plaifir & fervice^ 

TRAITE' ENTRE LE ROI CHAULES VIII. ET LES SEIGNEURS 
& Etats de Bretagne pour la confirmation de leurs privilèges, 
A Montargis le 21. ofiobre 1484. 

CHARLES , par la grâce de Dieu Roi de France. Comme à nôtre fàcre , en 
enfuivant les loiiablcs coûtumes & anciennes obier varions de nos predeccC Rretapw 
feurs Rois de France , nous avons promis & jure folennellement , d'entre- 
1484. 

-tenir l'autorité & prééminence de la Couronne , & les droits d'icelle & de nôtre u,t "'M 
roiaume, garder, & défendre auflî de non aliéner, ou diminuer aucuns d'iceux^ 
mais de les augmenter de accroître par tous bons moiens licites & convenables , 
& qu'il foit ainfi qu'en après ledecésde nôtre très cher & tres-amé coufin le Duc 
de Bretagne , icclïe Duché nous doit appartenir, & appartient à bon & jufte titre, 
duqael 7 quand métier en lèroit , pouvons faire dûcment apparoir , à celle fin que 
fi le cas avenoit , que Dieu ne veuille , nous puiffions plus paifiblcment & au fou- 
lagement des habitans d'icelle, ufer de nôtre droit, & en prendre lar poflcflïon, 
fans que à cette caufe aucun trouble ou frais de guerre en puuTent avenir audit 
pais, duché, tx habitans d'icelle, que pour rien ne voudrions permettre ni toli- 
xer , ains telles voies éviter , cV v obvier à nôtre pouvoir Pour ce cft-il que ces 
choies confiderées , nous confiant a plein des bon fens , conduite , loiauté 
& bon vouloit , que nos très- chers & amez coufins le Prince d'Orange, & 
Jean fèigneur de Rieux, & nos bien-amez & féaux Jean du Pcrrier, feigneur de 
Sourdiac, Pierre de Ville- Blanche, fieut de Bront, & Jean le Bouteillier, Chevalier, 
feigneur de Maupertuis , ont à nous & a la chofe publique de nôtre roiaume , Se 
«lue uous coulions cjuc par leur bon moien , aide , emploi & fervice , les choies def- 
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iuf3ites peuvent être plus (èurement traitées. A cette caule, cûe fur ce meure deli i 
beration , nous leur avons pour le bien de ladite duché , feigneuric , nobles , Se ha- 
bitans dudit pais, & conlerv.it ion de nos droits , accordé les articles qu'ils nous ont 
requis , dont la teneur s'enfuit ci-aprés. 

Premièrement , Que la Jufticc dudit duché fera entretenue Se exercée tout 
ainfî qu'elle a été du teins des Ducs precedens , & le cas deflufdit échu , feront les 
officiers natift dudit païs Se duché commis par nous , de laquelle nous corderons , 
Se entretiendrons les coutumes , prééminences , Se privilèges tout ainii 4 Se pat 
la forme qu'elles ont été paifiblcment par ci-devant gardées , tenues , Se obfcr- 
vées. 

Item , Que les Seigneurs , Nobles , Se lujets dudit pais de duché demeureront , 
Se feront entreeneus en leurs libcrtez , droits Se privilèges , tout ainfi qu'ils ont 
été du tems des precedens Ducs , fans que aucune chofe leur (oit innovée ou de- 
mandée plus avant. 

Item , Ne feront par nous levez ni exigez aucunes tailles , rouages , impofts , 
ni autres fubfides , fans l'avis Se délibération des Etats dudit pais , Se comme 
il a été accoutumé de faire du tems des feus Ducs precedens , Se du Duc de 

prefent. 

Item , Ne feront lefdits Seigneurs Se Nobles du païs Se duché deflbfdits , tenus 
d'aller en guerre , fi non és cas Se lieux dits Se limitez par nous du confentemen: 

dcfdits Seigneurs. 

Item , Pour la garde de la côte de la mer de Bretagne , nous ordonnerons Se 
mettrons deux cens ou douze vints-hommes d'armes dudit païs. defquels nous 
donnerons la charge aufdits Seigneurs. 

hem, Pour le gouvernement principal dudit païs Se duché , nous ordonnerons 
Se établirons un notable petfonnage , par l'avis Se contentement des Etats dudic 
païs. 

Item, Que à la garde des principales places & fortereflès dudit païs , nous mett- 
rions & députerons les Seigneurs & Nobles d'icelui , tout ainfi que par Lefdits fieurs 
& Etats dudit païs fera avile , lcfqucls nous feront lerment de bien Se loiaument 

les nous garder. 

Item , Au cas que la DuchetTe furvive après le trépas du Duc, nous lui en- 
tretiendrons , délivrerons , & ferons jouir paisiblement de tel douaire le état , 
qu'il fera avife par les Seigneurs Se Etats dudit duché de Bretagne -, auiTi promet- 
tons d'entretenir l'état des Ducheifes femmes des Ducs precedens 4 ainfi qu'il a 
été accoutumé, & qu'il fera avife par lefdits Seigneurs & Etats dudit pais. 

Item , Que aux filles du Duc nous confirmerons Se donnerons bon Se grand 
mariage , comme il appartient à filles de telle maifon , ou plus grand qu'il n'eft 
de coutume , & ainfi que par lefdits Seigneurs fera aviié. 

Item. Si le cas prcfupofc avenoit , nous promettrons & jurerons à nôtre en- 
trée à Rennes, d'entretenir & garder les points Se choies deiTùfdites,&autres,qus 
les Ducs ou: accoûtumé de jurer j Se au cas que bonnement ne pour ions nous trans- 
porter audit lieu , nous a ce faire envolerons Se ordonnerons aucun Prince 
de nôtre Sang, ou autre grand perfonnage, pour f.ire ledit ferment, Se accom- 
plir les choies en tel cas requifes , lequel après nous ratifierons & confirmerons 
P mains de ceux qui par lefdits Sieurs Se Etats feront envoie z devers nous f tout 



sSwf, 9e par la forme & manière , que par eux fera avifé. Et au cas que nous , ou 
nos fiicctflôurs jurions plus d'un fils , nous avons voulu Se déclaré , voulons & dé- 
clarons, que l'un d'eux fucccde à ladite Duché de Bretagne ,ainû que par lefdit* 
Seigneurs Se Etats fera avifé. 

Item; S'il y a aucunes autres chofes que les deflùfdite», qui foient neceflàires 
Zc utiles pour le bien débits pais & duché , nous avons promis & promettons le* 
accorder Se paflèr, ainfi qu'il fera avifë parles dcilufdirs prcfcns, Se autres Sei- 
gneurs dudit pais Se duché abftns Se Etats d'iceux , quand befoin Se métier en fera. 
Toutes lefquelles chofes 6c chacune d'icelles , nous , parla foi Se ferment de nôtre 
corps , Se en parole de Roi, avons promis & promettons entretenir , garder Se 
accomplir , ùms pour quelconque caufe venir au contraire du contenu en ces pre- 
fèntesy lefquelles nous avons (ignées de nôtre main, & fait fceller de nôtre feel 
lècret. Donné à MontargisMe jour d'octobre, L'an de grâce 1484. Se dp n'ê- 
tre règne le deuxième. Signé , Charles. Et fcellé, & en queuë, Lebert. 

T ROM F S S E D E D 1VE R S SE/ G N E *V R S DE BRETAGNE 7 * 
faîte au Roi Charles VIII. de le reconnaître four fouverain après le 
decés du Duc François, à condition d ètre maintenus en tous leurs droits, 
libertés, , & franchi/es. A Nantes le 18. octobre 1484. 

JEAN, Sire de Rieux , Jean du Perrier Sire de Sourdiac , Pierre de Ville- BretdçnH 
Blanche , Sire de Bront , Se Jean le Bouteillicr,Sirc de Mnupertuis. Comme 
Nous fbions deuement informez, que nôtre fouverain Seigneur le Roi doit fuc- z g, 9 % 0 b+ 
céder a' la Duché de Bretagne en défaut d'hoirs mâles, après le trépas du Duc qui 
eft de prêtent , & ce par bon 8c jufte titre & évident droit , Se que Indite duché, 
feigneurs , nobles , Se autres hrbitnns d'icel!e,pouroient être, le cas avenu, en grands 
&c merveilleux antres & neceiTitez , fi de benne heure Se par bon avis , de moiens 
n'étoit à ce pourvû. Et nous, ces chofes conflderées , defirant de tout nôtre pouvoir 
le bien , autorité Se prééminence de ladite duché, aulTï les droits ,libcttez, Se fran- 
chies des feigneurs, villes Se habirans d'icelle , Se généralement de tout le pais & 
duché de Bretagne , être gardées , entretenues^ inviolablement obfervées ; Se aufli 
bien aflùrez , que fous la main , gouvernement , protection Se feigneurie 
naturelle de nôtredit fouverain Seigneur le Roi , auquel Seigneur ladite duché 
doit apartenir , comme i! acte dit , feront iccux duché, feigneurs , nobles & ha- 
bitans mieux entretenus & guidez : pour cette caufe nous fommes tirez vers ledit 
Seigneur, Se lui avons remontré l'état & affaires dudit duché, comme il eft plus 
à plein contenu es articles fur ce par nous baillez audit Seigneur , lui fupliant très, 
humblement , que pour les caufes deiïulditcs Se autres , fon plaifir fût nous accor. 
der le contenu d'iceux : ce que de fa grâce , par grande & meure délibération ledit 
Seigneur nous a libéralement concédé , comme il peut aparoir par les lettres qu'il a 
«ommandé nous être fur ce dépêchées. Et comme il fort tres-raifonnable, & pour 

le bien des expédient Se neceflàire , que nous déclarions audit Seigneur 

le deûr , & affection, que nous avons de le fervir Ce obéir en toutes chofes à nous 
poffibles, meimement à parvenir à ladite duché & pollèfliop d'icelle au cas dcflùf- 
dtf > Nous Jean,Seigneur de Ricux , Maréchal de Bretagne , Jean du Pcrricr, Sire de 



SourdiaC, Pierre de Ville- Blanche, Sire de Bront , Jean te Boutillier, $ire de MavU 

permis . avons juré 8c promis, jurons 8c promettons par ia foi & ferment 

de nôtre corps,la leauté , obciflànce,& fervice que nous devons au Roi nôtre fou- 
verain Seigneur, que le cas fiipoR avenu nous mettrons nos corps & nos biens, 
8c empîoirons tous nos alliez, amis 8c fujcts , 8c toute nôtre puiilanceau fervice 
de nôtredit fouverain Seigneur, 8c mefmement à l'cnfaifiner 8ç faire jouir comme 
vrai Duc 8c Seigneur de fa duché 8c pais de Bretagne , après le trépas du Duc , qui 
eft de prefent en défaut de hoir mâle dépendant de lui ; 8c aufli que nôtredit fouve-' 
rain Seigneur nous tiendrons 8c reputerons pour nôtre naturel Seigneur 8c Duc de 
Bretagne , 8c comme à tel obéirons de tout nôtre pouvoir comme bons 5c loiaux 
fujets font tenus dcuëment faire vers leur naturel 8c fouverain Seigneur, fans 
jamais dire ni faire le contraire. Et s'il avenoit, que aucun Prince , Seigneur , ou 
autre voulût d'icelle duché prendre le titre ou nom , ou par quelque moien ou cou 
leur s'efTorç^ft de s'en enfaifincr,nous en ce cas avons jure 8c promis, jurons ÔV pre- 
mettons fur nôtre honneur , 8c obligeons nos corps & tous nos biens comme def- 
fiis , que nous lui renflerons de tout nôtre pouvoir , 8c par tous moiens à nous 
poffiblcs , fins jamais entendre ni confentir à lui , ou lui donner aveu , ni obéir 
pour quelque raifon ou caufe que ce foit. Promettons aufli 8c jurons comme def- 
lus , que par quelque apointement que nous faflions avec le Duc , nous n'en- 
fraindrons aucunes chofes des delïufdircs.ôc pour quelconque raifon ae bous departi- 
tirons de la promelîè, que nous avons faite 8c jurée au Roi. Toutes lefquelles cho- 
ies 8c chacune d'icelles nous avons juré 6c promis, jurons 8c promettons comme 

dcllùs , entretenir , garder pour nous, & pour fans jamais venir au contraire. 

En témoin de ce nous avons figné ces prefentes lettres de nos mains , 8c fait Ceci? 
1er du fceau de nos armes. Donné à Nantes le i$. jour d'octobre 1484. 

£ E TTR V. S D'A M1T1E\ CONFEDERATION, ET ALLIANCE, 
entre Vierre , Seigneur de Beau jeu , tjr fa femme Anne de France ,ejr cens 
des Trois Membres de Flandres. A Montargis le îy octobre 1484. 

TUndrts T\ TERRE de Bourbon , Comte de Clcrmont & de la Marche, Seigneur de 
Ç I J Beaujeu , 8c nous Anne de France ,Comte(Te de Clcrmont 8c de la Marche , 
»r n' 0 l; JL Dame de Beaujeu. Comme nos tres-chers &tres-fpeciaux amis, ceux des 
*' Trois Membres de la Comté de Flandres, puis naguercs aient fait déclarer la fin- 

çuliere affection qu'ils ont de fervir 8c obéir nôtre très. redouté & fouverain 
Seigneur le Roi, 8c nôtre tres-redoutée & fouverainc Dame la Reine , comme 
leurs bons 8c loiaux fujets , pour le bien de nôttedit Seigneur & Dame , du 
roiaume , 8c de nôtre tres-honoré Seigneur 8c tres-amé neveu , le Duc Philippe 
Comte de Flandres , 8c de ce ils veuillent bailler leurs lettres d'obligation & fceU 
lé, ce que ledit Seigneur a eû tres-agreable. Comme du tout avons été à plein 
informez, 8c toft après les dcflùfnommez nous aient fait (avoir qu'ils défirent avoir 
& entrer en bonne amitié, intelligence, 8c alliance avec nous , 8c qu'il foie ainfi 
qu'entte les autres feigneurs& puiflances du roiaume, leidics Trois Membres de 
Flandres puiflent autant eux emploier au fervice de nôtredit Seigneur le Roi , au 
Uicn aufli 8c entrée enement. de là Couronne , que autres grands perfonnages dudic 
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ioiaume. Pour ces caufes , & afin que nous avec eux , 6c eux avec nous , puiflions 
mieux nous emploier au fervicc du Roi , bien 6c utilité de- la choie publique du 
toiaumCjdont lommes defirans & délibérez fur toutes autres choies de ce monde, 
auflî faire plaifir, & nous emploier pour notredit très- honore feigneur 6c tres- 
amé neveu le Duc Philippe , Comte de Flandres , en toutes chofes poflîbles 6c 
raifonnables , nous avons pris & prenons avec eux vraie 6c bonne amitié , intelli- 
gence 6c confédération , ferme 6c ftable alliance , 6c eux avec nous , pour enfem- 
ble fervir , 6c obeïr notredit Seigneur le Roi 4: le roiaume , & nous emploier au 
bien & honneur de notredit tres-honoré & tres-ame neveu. Jurons auflî par la 
foi & ferment de nos corps . 6c promettons en parole de Prince 6c de Princeffe , 
que de tout nôtre pouvoir nous entretiendrons notredit neveu le Duc Philippe 
Comte de Flandres , auflî nos ttes-chers 6c très, fpeciaux amis lefdits des Mem- 
bres 6c le pais de Flandres , en la bonne grâce , union , 6c recommandation du Roi , 
& les aiderons , favori ferons 6c afliftetons envers 6c contre tous ceux, qui s'effor- 
ceront faire ou poner dommage à notredit très honoré neveu , lui étant en bonne 
obeïdance , amitié, 6c intelligence avec Le Roi, ou à fon pais 6c Ce nue de Flan- 
dres , 6c aufdits des Membres , ou qui par quelque voie ou moicn que ce foit , 
voudroient entreprendre fur la garde 6c gouvernement de lui 6c dudit pais , contre 
la volonté & intention d'iceux defdits Membres. Promettons auflî 6c jurons com- 
me dellûs, que toutes ibis que requis en ferons, cous déclarerons amis& alliez des 
delîufdits des Membres 6c pais de Flandtes , tous Princes, pais 6c communautez , 
dont pat lefdits de Flandres feront tequis, 6c d'aider l'un de nous à l'autte , envers 
6c contre tous ceux qui peuvent vivre 6c mourir , excepté toutefois la peifonna 
dudit Seigneur , fi aucuns yen ayoit qui vouludent grever, 6c porter préjudice ou 
dommage à nos peribnnes , biens , honneurs & état , 6c néanmoins de pourc lutter 
l'accroitlèment dû bien , honneur Se utilité les uns des autres , comme bons amis 6c 
alliez doivent 6c font tenus de faire , par tous moiens pciîlbles 6c convenables. Ec 
s'il vient à nôtre notice aucune choie , qui foit ou pût être au préjudice defdits des 
Trois Membres , nos amis & alliez, icclle nous leur notifierons à toute diligence. 
Rcfervons auflî exptelTèment ,que il en cette amitié, confédération , Se alliance, 
aucuns des Princes nos alliez & confederez veulent entrer 6c êtte compris , que 
du bon gré 6c confentement defdits des Trois Membres nos alliez, ils y loient re- 
çus dedans le terme d'un an , à commencer du date d'aujourdui , en eux obligeant 
Se baillant leur fcellé comme nous , & lefquels en ce cas nous y recevons. Lcf- 
quelles chofes 6c chacune d'icellcs , nous jurons & promenons par la foi 6c fer- 
ment de notre corps , en parole de Prince 6c de Princeilé, tenir, obferver , 6c in- 
violablement accomplir 6c garder tout l'effet & contenu de ces prefentes , fàns 
pour quelque occafion ou caufe y contrevenir j lefquellcs pour plus grande fermeté 
nous avons (ignées de nos mains , Se fait fccller du fceau de nos armes. Donné à 
Montargis ce vint- cinquième jour d'octobre, l'an mille .quarte-cens quatre- vints- 
quatre. Signé de la main propre , Pierre , Anne de France. Lefdites lettres fcellccs 
4e deux petits fceaux de cire rouge , pendans à bandes de parchemin , remplis des 
exultons des armoiries de France & de Bourbon, 
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LETTRE DE CHARLES VUL ROI DE FRANCE , AMAXÎMlLIÉtf 
Duc À' Autriche » par laquelle il lui déclare , que fur Fmtvts qu il a e£ 
au il tkchoit de s'emparer du pals ejr des villes appartenons m Phi - 
lippe Comte de Flandres , pour avoir la gardenoble de ce Prince , il 
s cji uni d'amitié' ejr confédération avec lui , contre tous ceux qur 
voudroient entreprendre fur fa personne y & fes pais , ejr en menu tc>' 
le (omme de remettre lescho\es en l'état quelles étoi fut avant la fur- 
prrfe faite de U ville de Tenremonde. A M^ntargis le i-f. décem- 
bre 1484. 

Autriche ARLFS , par la grâce de Dieu Roi de France , Sec. A nôtre tres-cher & 

& FUn- m tres-amc père 6c coufm Maximilien Duc d'Autriche, falut & diledion. 

tire, T^JlNill* très cher 8c tres-amé frère & coufm le Duc Philippe , Comte de 

1484. Piandres , par l'avis & délibération de ceux de fon Sang 8t de Ion Confèil , nous 

iy,dcc. » ki* remontrer , comme en railant 6c concluant le mariage de naos 6c de nôtre 
très- chère 8c très- amee compagne la Reine vôtre fille , ait aufli été traité , fait , 
conclu Se accordé paix perpétuelle , amour 6z union , entre feu nôtre très cher 
Seigneur 6c père, que Dieu ahfolve , nous nos roiau mes, pais, (Seigneuries , & fu- 
jets d'une part , vous nôtredu frère ôc coufin , vôtre nls , Se les Etats des pais 
êt fèigncurics à tui appartenans d'aune part , par lequel traité ait été expreffement 
dît, que vous , nous , & nôtredit frère 8c coufin le Duc Philippe Comte de Flan- 
dres , ferions tenu* de nous aider , recourir , 6c affilier l'un à l'autre envers 6c 
eontre tous ceux qui quelque chofe voudroint entreprendre fur l'état & person- 
ne de nous , 6c de nôtredit frère & coufin le Duc Philippe , Comte de Flandres , 
aufli fur nôtre roiaume , ou fur les pais , terres , 6c (èigneuries Se fujets de l'un ou 
de l'autre de nous , 6c depuis ( à foccafion de certain diferend qui cft furvenu 
entre vous & ceux dudit pais de Flandres touchant la Mainbourgie de la perfonne, 
8e biens de nôtredit frère Or coufm le Duc Philippe , 8e de fondit pais 8c comté de 
Flandres , qui font de nôtre roiaume , fit jets de Nous 6c de la Couronne de F rar.ee, 
comme de leur fbuverain Seigneur , icelui vôtre frère 8c coufin lefditsde fon v >ang 8c 
du Coulai 6c Membres de fondit pais de Flandres , par l'avis defqucls , fous le nom 
de nôtredit frère & coufin le Duc Philippe , fe font 6c dépêchent , &: ont accoû. 
tumé fe faire 8e dépêcher routes Us affaires dudit pais de Flandres, vous ont ofrèrr 
& fait offrir la voie de juftice , c'eft à lavoir , que fur tout ce que voudriez pré- 
tendre . demander , 6c quereller audit pais 8c comté de Flandres , foit droit de 
Mainbourgie delà perlonne 8c biens de nôtredit frère & coufin le Duc Philip- 
pe, ou autre droit quelconque que voudriez prétendre , ils oftroienr en répon- 
dre, &efter à droit païdevant nous, 8c les Pairs de France, ou en nôtre Cour 
de Parlement, aufquels la connoiflàuce 6c relîbrr en apartient , 8c doit apartenir, 
attendu que leldits pais 6c comté de Flandtes font du roiaume de France , une 
des principales 6c anciennes parties d 'icelui , fu jets en louveraintté à Nous& à 
nôtre Couronne.. Confédéré aufli que feue nôtre mere 6c coufinc Marie merc de 
nôtredit frère 6c coufin le Duc Philippe , 6c de laquelle il cft principal héritier , 



Ifcft allée de vie à trépas en la ville de Bruges , qui cft de la louverainetc & reflbrt 
de nôcredite Cour de Parlement 6e de nôtre roiaume. Lesquelles offres vous onc 
lété faites 6c réitérées de bouche & par écrit, en aircmblces publiques en la ville 
de Bruxelles ,par nos Ambafladeurs envoies devers vous 1 8c nôcredit frere Se cou- 
fîn le Duc Philippe , 6c depuis à l'atlèrablée de Tenremonde où étoient aucuns Che- 
valiers de la Toifon d'or , ôc aucuns vos Commis 6c Ambailàdeurs ; laquelle voie 
de juftice vous n'avez voulu accepter , mais avez commencé 8c attenté voie de 
fait , en fouftraianc 6c vous efforçant de fouftraire la ville de Tenremonde , ôc au- 
tres de l'obeiflànce de nôtredit frere & coufin, plulieurs villes 6c places forces de 
fondit pais 6c Comté de Flandres. Nous aie auttï clc remontré, comment ceux du 
pais de Flandres ont été la caufe principale defdits traitez de paix 6c de mariage, 
6c font ceux qui de leur part les veulent & délirent entretenir ; Se avec ce il eft 
■bruit aflez commun que aucuns de vos gens fement & font courir voix 6c parole 

3ue li vous aviez une fois fubjugué ledit pais de Flandres , vôtre intention cil 
e recouvrer par force 6c puiffance d'armes , à l'aide des Anglois nos anciens enne- 
mis , les pais 6c feigneuries , qui par ledit traité de paix appartiennent à nous 6c à 
nôcredite compagne la Reine. Pour le (quelles ccmfiderations, 6c pour obvier aux 
inconveniens qui en pourroienc avenir , 6c pourveoir à la feureté tant dudit pais 
de Flandres, que des autres parties de nôtre roiaume , nous avons derechef puis 
naguère pris 6c recû en union , amitié, 6c confédération avec nous , nôtredit frere 
Se coufin le Duc Philippe , pour lui , ceux de fon Sang 6c de (on Coiueiî , enfamblc 
ledits Trois Membres , 6c généralement tout fon pais 6c Comté de Flandres nos 
fujets , 6c avons promis leur aider , affilier , de donner faveur 6c lecours de gens, 
8c autrement contre tous ceux qui par voie de fait voudront entreprendre lut l'état 
& garde de la perfonne de nôtredit frere 6c coufin le Duc Philippe , 6c fur le gou- 
vernement de fondit pais de Flandres ; lefquelles pour tant qu'il nous peut toucher 
comme Seigneur fouverain, nous avons par nos autres lettres eû agréables , ap- 
prouvé, 6c autorité entant que befoin en feroir. Nous ont encore avec ce remou. 
tré,que la querelle par vous prétendue d'avoir la garde 6c Mainbourgie de la per- 
fonne 6c biens de nôtredit frere 6c coufm , touche directement nôtredite compagne, 
qui eft frulc feeur & héritière apparente de nôcrcdit frere 6c coufin , en tous les 
pais , feigneuries , 6c autres biens efquels voulez prétendre & quereller droit. Et 
combien que comme Seigneur Ibuvcrain dudit pais 6c comté de Flandres, euflîont 
tant à vous que aufdits de Flandres par nos lettres à vous prefentées par Lion- 
nois nôtre officier d'armes , défendu la voie de fait , néanmoins depuis aucuns 
briefs jours en çà , aucuns de vos gens , par vôtre charge , font venus en ladite 
ville de Tenremonde , écanc de l'ancien héritage 6c domaine de nôtredit frere 6e 
.coufin , 6c par emblée ont trouvé moien de gagner la porte 6c entrée de ladite 
ville ; & inconcinent vous en perfonne, à grande compagnie de gens de pied & de 
cheval , y éecs encré à puiÛance d'armes , & y avez fa» 6c foufrèrt taire tous ex- 
ploits de guerre 8e hottilité , tuer & meurtrir plulieurs des pauvres habicans , bu- 
tiner 6e piller leurs biens 6c maifons , combien qu'ils ne doutartenc être en guer- 
re ni inimitié coure vous , 6c que jamais n'eûiïênt été par vous Lommez Se requis, 
Et difent en outre lefditsde Flandres être bien informez, que tendez à leur nuire 
£c porter dommage le plus que pourrez par voie de fait 6c exploit de guerre , fans 
vouloir reparer ce que par vous Se vos gens y a été fait, en nous requérant hum- 
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blement , vefl qu'ils font de nôtre roiaume & nos flijet*; , que nous , cnfuwant tef 
traitez dcflufdits , leur veiiillions donner faveur , fecours & aide. Pourquoi nous 
aians regard aux chofes dellufdites, lefquelles confiderées , Se memement 1 offre de 
la juftice où ils fe font mis , ne pouvons , fauf nôtre honneur , abandonner nô- 
tredit frère Se coufin , ni ceux dudit pais de Flandres , par l'avis & deliberatiori 
des Princes Se Seigneurs de nôtre Sang , & rçens de nôtre Grand Confèil , vous 
avertifTons des chofes dellufdites , Se vous fignifions & déclarons par ces pre- 
fentes , que nous avons pris Se re çû , prenons Se recevons nôtredit frère de 
coufin pour lui, Iefdits de Ton Sang & Confeil étans lez lui , Se les gens des 
Trois Membres , & le gênerai de fon pais & comté de Flandres , en nôcrc 
union , amitié Se confédération , envers & contre tous ceux , qui entreprendront 
par voie de fait fur l'Etat Se garde de la perfonne de nôtredit frerc Se coufin , 
Se le gouvernement de fondit pais de Flandres. Si vous prions Se requérons , Se 
néanmoins fommons par ces prefentes , que vous defiftiez dcfdites voies de fait , 
Se n'attentiez, ni rafliez ou fouffiiez atrenter chofes quelconques , qui font con- 
tre ni au préjudice de nôtredit frere Se coufin Si de fondit pais , ni contre l'Etar 
& garde de fà petfonne , ni dudi: gouvernement de Flandres , qui- s'eft fait ou 
fera pour le tems à venir fous fon nom , Se par l'avis defdits de fon Sang Se 
Confeil, & des delTufdits des Membres de Flandres-, Se que ce qui par vous ou 
les vôtres aura été fait , attenté, ou innové , tant en la furprife de ladite ville de 
Tenremonde , que en toutes autres voies Se exploits de guerre , Se tout ce qne 
par vous ou les vôtres , ou fous vôtre aveu, s'en feroit enfuivi , le répariez Se re- 
mettiez en toutes chofes au premier état. Et fi par voie de juftice vous preren- 
dez aucun droit de Mainbourgie ou autres , fur la perfonne Se biens de nôtre- 
dit frere Se coufin, nous vous offrons de vous adminiltrer , ou faire adminiflrcr 
fi bonne Se briéve juftice, que par raifon vous devrez être content : Se fi autre- 
ment le faites , Sz continuez en ladite voie de fait , ou différez de fiure repa- 
rer ce qui a été attenté à la furprife dudit Tenremonde & autrement , nous vous 
fignifions Se déclarons dés maintenant St pour lors , que en nous acquitAnt au.fi 
que tenus y (bmmes p.ir les moiens delTufdits , nous donnerons aide , fecours, 
Se faveur , de tout nôtre pouvoir à nôtredit frere & coufin , & ceux de len 
Sang Se Confeil , Se defdits Membres & pais de Flandres , contre vous , &: tous 
ceux qui en cette mitierc vous aideront & affilieront. Sur quoi nous vous 
requérons nous faire réponfe pr Guienne ce ptefent porteur , lequel envoions 
expreflement pardevers vous pour cette caufe. Donné en nôtre Châtel de 
Montargis le vint-fepreme jour de décembre 1484. Signé, Charles. Et plus bas,. 
Gamont , avec paraphe. 



Lettres du roi eu a r le s vul ? ar lesquelles 

il vcutjjutjâc[ucs de Savoie , Sieur de Romont , Marie de Luxembourg 
fafemmei ejr Franfoife de Luxembourg t feeur de M fine * {oient compris 
mu traité d'Arrêt. A Mclun le i8- janvier 14.84. 

CHARLES, par la grâce de Dieu Roi de France : A roos ceux qui ces c 
prefenies lettres verront , Salut. Savoir faifons , cjue comme puis naguère, i**»"* 
en traitant par nous de plusieurs grandes matières Se affaires de nôtre roi au- o . 
me où étoient pluneurs des Seigneurs de nôtre fang Se lignage , & gens de nôtre 1 ' ^ 4ffVr 
ConfcH, nôtre tres-cher Se tres-amé oncle & coufin Jaques de Savoie , Comte de 
P.omont Se de Saint Paul, Se nôtre tres-chere Se tres-amee tante & coufïne Marie de 
laixembourg fa compagne , tant pour eux que pour Se au nom de Françoife de 
Luxembourg nôtre coufine , lefdjtes Marie Se Françoife filles Se héritières de feu 
nôtre coufin Pierre de Luxembourg , & de Marguerite de Savoie nôtre tante , 
en leur vivant comtes de Saint Paul , de Ligny , & de Bricnnc , nous aient 
fait dire Se remontrer , que à caufe de droite Se légitime fucceflîon leur compé- 
tent & apartiennent les Comtez dudit Saint Paul, Brienne , Se plufïcurs autres 
comtez , terres Se feigneuries, que leuts prcdeccfllurs dont ils ont le drôit Se action 
ont par ci-devant tenues Se pofTedécs , Se que jaçoit que en fàifant le traite de 
la paix dernièrement fine entre fen nôtre tres-cner Seigneur Se père, que Dieu 
abfolve , pour nos roiaume , pais , feigneuries & fujets d'une part , Se nôtre tres- 
cher Se cres-amc frère le Duc Philippe fbn fils, les gens Se états de leurs païs 
Se terres, eûllcnt par leurs Ambaflâdeurs Se députez defdits Ducs Se Etats de 
leur laits pais requis Se prié nôtredit feu Seigneur Se perc , que ladite Marguerite 
de Savoie nôtre tante , Se lefdites Marie Se Françoife de Luxembourg , fes filles, 
fullcnt comptifes audit traité , Se que en Ce failànt elles retournallcnt à leurs 
biens ; & que néanmoins par les députez de nôtredit fêu Seigneur Se pere, au 
moien des ports & faveurs qu'avaient envers lui & lefclrts députez les détenteurs 
des biens des dcrtufdits , Se à ce que iceux détenteurs eûiïent encore la jouilîànee 
defdits biens, rut dirKrc,& répondu que nofdircs tante Se coufine veuve & fille 
dudit fou Pierre de Luxembourg nôtre coufin , jouir oient du bénéfice de la paix y 
refervé que pour lors ne retoutneroient à leurs biens , mais en pouroient faire 
pouduicc devers nôtredit feu Seigneur & perc , & nous , quand bon leur femble- 
roit: pour laquelle pourfuire faire , Se obtenir délivrance defdits biens, nofdits 
pere Se frère d'Autriche , Se les gens de leurs pais & feigneuries nous ont depuis 
tres. inftamment fuplié Se requis par grands Se notables A mballàdcurs, qu'ils ont 
envoie pardevers nous pour cette matière , nous fupliant Se requérant que en 
aiant égard à la proximité , fanguinité, Se lignage, dont icelui nôtredit oncle de 
Romont, Se ceux de la Maifon de Luxembourg, k laquelle ctoit allié par mariage 
avec ladite Marie de Luxembourg nôtre tante , Se auffi aux dons & tranfports , 
tant de cenfifeanon qu'autrement, qui par feu nôtredit feigneur Se pere avoient été 
faits defdits biens. Se feu nôtre coufin le Duc Charles de Bourgogne , tant à 1» 
conclufion de la trêve de neuf ans faite avec lui,qu'à la prifè dudit feuLouis dcLuxem- 
bourg , que auffi après l'arreft , déclaration de conmeation & fentence pronon- 
cée contre Ledit feu Louis de Luxembourg, defquels dons Se tranfports ainlifait» 
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par nôtredit feu Seigneur SC pere dcHiics biens à feu nôtre coufin de Bourgogne 
pour lai & les Tiens, donc il joiiit jufqu'à Ton trépas , qui les laifla à feu nôtre cou- 
line Marie de Bourgogne, fa feule tulc & héritière, dont nofdits oncle Se tante 
de Romont ont le droit & aftion , au moien d'autres dons Se tranfports , que 
diceux biens , elle considérant les aliénations Se tranfports faits à feu nôtredit 
coufin le Duc fon pere t cous Se chacuns iceux biens en quelque manière qu'ils 
lui pull'cnt competer & apartenir , ou qu'aucun droit ou titre lui fût aquis en 
iceux tant Se au moien defdits dons, que à caufedefdits droits, que feu nôtredit 
coufin le Duc Charles de Bourgogne fon pere y pretendoit , donna , céda, quit- 
ta, Se tranfporra à feu nôtredit coufin Pierre de Luxembourg , Se ladite Margue- 
rite de Savoie fa femme , pere & mere de nôttedite tante de Romont , héri- 
tiers dudit feu Louis , pour en jouir entre leurs hoirs ( fuccetlèurs Se aians caufe, 
comme ils firent de ce aparoir par les lettres d*iccllc nôtredire coufinc j au moien 
defquels dons tranfports , Se autres droits aquis 6c aparrenans à nofdits oncle Se 
tante de Romont, Se à ladite Françoife pour ce qui lui peut toucher , leur com- 
pétent Se apartiennent lefHites comtez de Saint Paul , de Brienne , Se toutes Se 
chacunes.lcs autres comtez, villes , terres , places , maifons , Se feigneurics quel- 
conques, qui furent Se apartinrent aux deiîufdits feus Louis de Luxembourg, Jeanne 
de Bar fa femme, & Jean Se Pierre de Luxembourg leurs enfans, lefqueïles u I 
notredft onde de Romont nous a humblement fait fupher Se requérir lui faire ren- 
dre, reftitucr Se délivrer à nôtreditc tance fa femme, & d'icelles leur ôter tout 
trouble £c empêchement, Se main mife,qui fous couleur defdits don* Se confif- 
cations , ou autrement, y pouroientpar nofdits feu feigneur pere, ou par nous 
y avoir été mis ou apofèz , en les déclarant être compris audit traité de paix en 
rorps Se en biens pour en jouir , tout ainft qu'ont fait Se font les fujets d'un 
parti Se d'autre qui y ont été compris , Se fans avoir égard à ladite refervarion , 
Se comme fi elle n'y eût été mife , Se fur ce en aiant agréables lefdits dons Se 
tranfports faits de tous & chacuns lefdits biens , tant par feu nôtreditfeigncur Se 
pere, que par ladire Marie de Bourgogne nôtre mere Se coufine , leur impartir 
nôtre grâce & libéralité. Pourquoi nous , ces chofes confiderées , inclinant favo- 
rablement à leurs prières Se requeftes , defirant nofdits oncle Se tante de Romont, 
Se ladite Françoife , traiter en toute grâce Se douceur , tant pour la proximité 5c 
confanguinité de lignage dont ils nous attiennent, que en faveur Se contempla- 
tion de nofdits frère Se coufin , Se des gens de fes pais, que aufli en confédéra- 
tion des grands Se recommandables fervices, que nôtredit onde de Romont nous 
a déjà faits en p!ufieurs nos principaux affaires Se de nôtre roiaume, fait & con- 
tinue chacun jour , Se que efperons qu'il faire au tems avenir. Pour ces caufes Se 
autres juftes Se raifonnables à ce nous mouvans , avons par l'avis cV era- 
tion defdits Princes Se Seigneurs de nôtre fang, & gens de nôtre Contcil étins 
entour nous , voulu , confenti , déclaré Se accordé , Se par ces prcfèntes , de nôtre 
grâce fpeciaJe , pleine puiflànce Se autorité roiale voulons, conkntons , déclarons, 
Se accordons , que nofHites tante Se coufinc Marie & Françoife de Luxcmtxutïg, 
Se nôtredit oncle de Romont , comme mari Se époux de ladite Marie nôtre tante, 
iotiiffrnt du bénéfice de la paix en tous les points Se articles contenus en icclle, 
tout ainfi 5c par la forme Se manière qu'en ont jotii Se jOUifToicnt les autres fu- 
jets d'un parti 6c d'aune , tV qu'il a c te requis de la pan de npldkcs feue tance 
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Marguerite de Savoie , & coufines de Luxembourg Ces filles , en faifant ledit traité 
de paix , nonobftant ladite refervation , qui pour lors en rut faite , fit laquelle 
ne leur voulons nuire ni prejudicier en quelque manière que ce foit, & comme 
fi elle n'y' eût onques été mifc ni apofee. Et de plus ample grâce , nôtre main 
mire , fie tout autre empêchement , qui par ci -devant pouroit avoir été mis Se apo- 
fêefdites comtez de Saint Pol, Brienne, & en quelconques autres comtez, ter- 
res, villes, places , maifons,& feigneuries , leurs apartenances Se dépendances quel- 
conques , quelque part qu'elles I oient fituées , fie alîiïcs en nôtre roiavme 6c •baïf- 
fance, qui par ci-devant ont été fie aparté nu, tant aux deilufdits feus Louis de 
Luxembourg, que à Jean & Pierre les enfans , fie dcfqucls noldits oncle Se tante 
de Romont tk ladite Françoifè ont le droit , foit à eau è dcfdiu dons tant de confit, 
cation faits par nôtredit feu Seigneur ic pere , fie nôtrcdit feu cou fin de Bour- 
gogne , ou autre quelconque , & à quelque perfoune que ce foit , ou autrement , 
avons levez Se ôtex , fie par ces prefentes levons Se ôtons pour Se au profit de 
nofdits oncle & tante de Romont, Se de ladite Françoifè de Luxembourg leur feeur, 
pour dorénavant en jouir , eux , leurs hoirs , fuccefîeurs Se ai ans caufe à toûjouis 
comme de leur propre choie Se vrai héritage , nonobftant leldites confilcations 
dons Se déclarations qui s'en pourroient être enfuivis , aliénations & vérificatif ns 
qui d'icelles villes , comtez , places , inaifons , terres Se feigneuries , pourroient 
avoir été faites par nôtredit feu Seigneur Se pere, nous ou autres quelconques , Se 
à quelconque autre perfonne que ce foit , Se lefquelles en faveur de nofdits on- 
cle Se tante de Romont , & pour les eau le s dciTufditcs nous avons de prefènt caf. 
fées , révoquées Se annullées, Se par cefdites prefentes , cafibns , révoquons, Se an- 
nulions , fie icelles comtez , villes , places , maifons , terres , Se feigneuries , refti- 
tuons Se délivrons à leur profit Se utilité , Se de leur (dit s fuccefîeurs Se aians caufe. 
Si donnons en mandement , par ces mêmes prefentes , au premier des Maîtres des 
Requêtes de nôtre Hôtel, Confciller en nôtre Cour de Parlement , aux Prcvoft 
de Paris , Bailli d'Amiens , Vermandois , Chaumont , Truie s , Sens t\ Vitri t Se à 
tous nos autres julhcicrs Se officiers , ou à leurs lieutenans , Se à chacun d'eux , qui 
fur ce fera requis , que du contenu en cefdites prefentes , fie defdites comtez , ter- 
res, villes ,& feigneuries ci. defi'us déclarées, fie de chacune d'icelles leurs apparte- 
nances Se dépendances , ils fart* nt , fouinent Se laiflent joiiir & ufèr nofdits oncle 
& tante de Romont, leurfdirs hoirs & aians caufe, fans leur faire ni fouffiir être 
fait , mis ou donné aucun détouibier ou empêchement au contraire , Se à ce faire 
& foufrrir contraignent réellement Se de fait tous ceux qui détiennent Se occupent 
lefdites comtez , terres, villes , places & leigneuries , à s'en départir , Se en laifjcr 
joiiir nofdits oncle Se tante de Romont, & ce par prife , vendue, & exploitation de 
leurs biens ,& main fo- te, fi métier eft,& autrement, ainfî qu'ils verront être à 
faire , nonobftant comme de 11 ù s & quelconques oppofitions & appellations fai- 
tes fie à faire , relevées Se à relever , & fans préjudice d'icelles , fie lettres impetrées 
ou à impetrer à ce contraires. En témoin de ce nous avons fait mettre nôtre feel à 
cefdites prefentes. Donné à Melun le vint- huitième joue de janvier , l'an de grâce 
mille quatre- cens quatre- vints Se quatre , Se de nôtre règne le fécond. Siç Signa- 
tttm. Par le Roi , Moniteur le Duc de Lorraine» les Comtes de Clermont, de Ven- 
dôme, fie de la Roche en Ardcnne, les Evcques de Perigueux fie de Lombez , les 
fiturs de Gravillc , de Liflc , le Bailli de Meaux t fie autres preiens. Daiuom, 
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par lequel tes il reçoit , comme Souvenir* Seigneur, les Flamant en (ou 
amit;c', & promet' Us aider & aQijlcr envers & contre tous. A Pans 
le y février 1484. 
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,HARLES, r arlagTacede Dieu Roi de France : A tous ceux qui ces ore- 
'fentes lettres verront , Salut. Comme depuis nôtre avènement a Ja Cou- 
^ j ronne , aucuns defirant le bien . paix & tranquillité de nous , Se de norœ 
rouSne, auffiia paix , repos « entretenemem en feureté de nos rm-chers Se 
les manant Se Gitans du païs Se comté de Flandres, Je des TroisMem- 
bresVicelui , nous ruant dit fteapoTcMa fingulicre amour Se . aflèdion , Se 
dbeiirance , que lefdits du pais & comté de Flandres ont Se défirent avoir envers 
Nous & la Couronne de FraVice , comme à leur fouverain fetgneiir , Se 1 eiperanec 
ou Us ont en nous de les porter , aider , foûtenir , & défendre en toutes leurs af- 
Les, comme fouverain ïeigneur doit Tes bons Se oiam :&,««, Se pour mieux 
noue âlleurer de l'amour , lo.aucé , Se obeiflance qu'ils défirent nous garder, m* 
™ r donner à connoître à ceux dudit pais de Flandres le bon vouloir finguhcr 
C & d.leétion que avons à eux , au par les deflufd.ts été faite ouverture de 
fur ce bailler lettres Se fcellez d'une part & d'autre , en communiquant defquelles 
matières ceux dudit pais de Flandres te des Membres d'ieeln. , ont du , dedaré Se 
Tffcu que s'il nous plaît fur ce leur bailler nos lettres , & telles leur baulant «1s 
nous bailleroient leurï lettres patentes, & fcellez autennques & en forme due, 
par lefquelles ils promettent Se jutent d'Être bons feurs, vrais Se loiaux fo£j,è 
Nous Se à la Couronne de France , comme à leur fouverain feignent , Se d enrre- 
trnir avec les fujets , manans & habitans de nos toiaumes, pais Se feigneuncs, 
bonne feure , terme , Se perpétuelle amitié , hant.fe 8c communication , mai- 
chaudement Se autrement , Se de ne donner ou porter a nos ennemi! U*»^»- 
quesils foient , aucune faveur, adhérence, m quelque fecours ou affittance de 
cens , ni autre aide en quelque manière que ce foit , ni iceux recepter , ou les 
Fouffrir prendre ni avoir leur refuge ou delcente étant en hab.llemens ou navi- 
res de cierre , en aucuns lieux , villes , places , havres , ou ports dudit pais de Flan- 
dres, contre nous , nos roiaume , pais,& feicoeunes ou fujets. Et encore puis 
^omettent Se jurent par leurfdites lettres , de donner à nous Se a notre tres-cherc 
Se crcs.amce compagne la Reine, aide, fecours, faveur, adhérence Si fervicc de 
cens Se autrement de tout leur pouvoir contre tous ceux, qui contre notre per- 
sonne , de nôcredite compagne la Reine, ou l'Etat de notre rojaume , pais, & 
feieneuries, voudroient quelque chofe entreprendre , fans que pource toutefois 
ceux dudit pais de Flandres fartent ou foient tenus faire aucune rupture de l en- 
trecours de la marchandife des pais voifins. Savoir fcifons, que nous aiant confu 
deration à ce que ledit pais de Flandres eft un des plus puiiTans pais de nôtre 
rouume ancienne Se naturelle Pairie de Franc* , reduifant à mémoire le bon 
amour & afreaion qu'ils nous ont par effet montrée dés le vivant de notre rres- 
cher Seigneur & père que Dieu abfolve , en traitant le mariage de nous & de np- 
tre compagne la Reine , Se la paix qui dernièrement a été faite -, aiant ayee ce 



£»ard à la Ioiale Se bonne a&cHon qu'ils ont à nôtre très, cher & très, an- c frère Je" 
.coufin le Duc Philippe Comte de Flandres, leur naturel Seigneur, délirant entre 
.tous autres avoir ledit pais de Flandres, Se tous les Etats, manans, & habirans d'ice- 
Jlui en cordiale amour , & fpeciale recommandation , & en toutes chofes leur don- 
ner port , faveur , foûtenement & aide , avons cû & avons lefdites ouvertures tres- 
agreables , Se avons accepte Se acceptons l'offre defditcs lettres Se (celiez , que lefl 
dits de Flandres nous ont offert en la manière dellufditc. Et au furplus , voulant 
.de nôtre part leur bailler fur ce nos lettres , ainfi qu'il a été dit Se accorde , Nous, 
-par grande S: meure délibération de plulîeurs feigneurs de nôtre Sang , S: gens de 
.nôtre Grand Confeil , pour les confidcrations deiTùfdites , Se autres à ce nous 
jnouvans , avons accordé , oâroié , promis, Se juré , accordons, oclroions , promet' 
«ons , Se jurons par ces prefentes , par la foi Se ferment de nôtre corps , Se en pa« 
aolc de Roi , de donner à ceux dudit pais de Flandres Se des Membres d'icelui , 
<aide, confort , fecours, Se afliftance de gens & autrement, contre tous ceux qui 
quelque chofe voudroient entreprendre fur la perfonne de nôtredit fterc Se coulin 
Je Duc Philippe Comte de Flandres , frerc germain de r.ôtreditc compagne la Rel- 
aie ; ou fur la garde de fa perfonne , &: gouvernement dudit pais de Flandres , ou 
A]ui en autres manières s'etîbrceroient faire & porter dommage au gênerai dudit 
i>ais , aufdits des Trois Membres , ou aucuns d'eux , ou voudroient entreprendre lue 
leurs privilèges , franchifcs , ou ufages à eux confirmez par ledit traité de paix, 
/Se que depuis, iceux , ou les aucuns d'eux ont obtenu de feu nôtre très- cher 
-Seigneur Se perc , que Dieu abfolve, Icfquels , entant que befoin tft , avons dere- 
jL-hef confirme Se confirmons. En témoin defquelles chofts nous avons figneces 
•prefentes de nôtre main , Se à icelles fut mettre & appofer nôtre grand feel. 
Donné a Paris le cinquième jour de février , l'an de grâce mille quatre-cens qua- 
xrc-vints-quatre , Se de nôtre règne le deuxième. Signé , Charles. Et fur le repli 
étoit écrit , Par le Roi , Monûeur le Duc de Lorraine , le Comte de Clermont Se 
de la Marche , fleur Je Beau jeu,. le Comte de Vendôme , PEvcque de Perigueux, 
le Comte de la Roche, grand bâtard de Bourgogne, lesfieursde la TrimoUille, Des- 
querdes , de Graville , du Bouchage , de Tiennes , &: de Lille , Meffîre Jean Bourre, 
Chevalier , Treforicr de France Je Bailli de Mcaux , Se autres prefens. Et plus bas , 
S igné , Parent , avec paraphe. 

TRAITE* ENTRE LE ROI CHARLES VW. ET PHJLIPPff- 
d'Autriche , Duc de Bourgogne . Comte de Flandres ce 
4 G, uni le 16. février 1484. 

PHILIPPE d'Autriche, par la grâce de Dieu. Duc de Bourgogne, de . t 
Lothier , de Brabant , de Limbourg, Se de Luxembourg , Comte de Flan res, * r ^ 

de Hainaut, de Hollande, de Zélande , Se de Namur, Marquis du Saint c ' e 0 
Empire , Seigneur de Fiife Se de Malincs : A tous ceux qui ces prc:éntcs le ttres our ~ 

.verront , Salut. Comme depuis que mon tres-redouté Se lbuverain Seigneur Mon- i°l ne ' 

ffieur le Roi eft venu Se fuccede à la Couronne , nous aious par diverfes allcm- M 4» 

blées , journées, Se communications, qui le font tenues de fes gens , AmbaHadout* 1 *' A v « 
Ce commis , Se des nôtres , fçù Se entendu à plein le grand .deiic Se affittion , 
Tome I. 03 
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que icelui Sieur a de foire entretenir , garder 8c obferver en tous Tes points , la' 
paix dernière faite entre le feu Roi , que Dieu abfolve , icelui Seigneur , fon 
ïoiaume , pais , feigneuries Ôc fujets d'une part , nous , nos pais , feigneuries fit 
fuiets d'autre & le traité de mariage fait pour plus grande feureté de ladite paix , 
de lui & de ma ires redoutée Dame fie four Madame la Reine ; & encore pour 
plus grande roborarion Se fermeté de l'alliance , amitié , fie intelligence , qui doit 
être entre icelui Sieur , comme Seigneur fouverain de nôtre pais Se Comté de 
Flandres , nous , ceux de nôtre Sang étant lez nous , les gens de nôtre Confcil , 
& des Trois Membres de nôtredit pais Se Comté de Flandres , par l'avis & déli- 
bération defquels fe condviifcnt & dépêchent fous nôtre nom, tous les affaires de' 
nôtredit pais qui nous touchent & reg.uJenr , ait par aucuns defirans le bien , 
paix Se tranquillité de nous St de nôtredit pais , été avifé de faire continuer Si re- 
uouvcllcr par lettres & (celiez d'une part & d'autre, loiducs alliances, amitiez 
& confédérations , Se pour à ce parvenir , ait été déclaré pat lefdits de nôtre Sang, 
du Confeil Se des Membres, que fi le plaifir de Monlîeur le Roi étoit bailler fes 
lettres Scellées , par lefquelles fa erace fut nous recevoir , de lefdits de nôtre Sang , 
du Confeil Se des Membres, en (on alliance , amitié, fie confédération , fie nous 
promettre de nous donner , Se aufdits de nôtre Sang ', du Confcil Se des Membres, 
êc au gênerai de nôtre pais Se Comté de Flandres , manans & habitans d'icelui , 
aide , confort , & affiftanec de gens , Se autrement , contre cous ceux qui aucune 
chofe voudroient entreprendre fur nôtre Etat , fur la garde de nôtre perfonne,' 
ou Sur le gouvernement Se conduite des affaires de nôtredit pais de Flandres , ain- 
ii & par la manière qu'il a été gouverné depuis an Se jour en ça , fit eft de prêtent , 
Se de non recepter , Se Soutenir ceux qui voudront entreprend] e iiir lcSditcs garde 
de nôtte perfonne fie gouvernement , ni au/fi foûtenir, ni iourhrir foûtenir en fon 
roiaume , ou donner faveur à ceux de nôtredit pais ôc Comté de Flandres , qui 
déjà fe feroient déjoints fie feparez , ou qui ci-après fe voudroient dejoindte fie 
(èparer de nôtre obeuTance , fie eux autrement conduire fie régler que le icfidu 
Se gênerai de nôtredit pais , mais de nous aider fie lefdits de nôtre Sang , fie des 
Membres , par toutes voies qu'il appartiendra , à les réduire fie remettre en nôtre 
obcirtànce , Nous de nôtre part , lui baillerons nos lettres fie Scelle»', lesquelles' 
ferons feeller fie dépêcher par tels de nôtre Sang , du Confeil fie des Membres, 

Sue fon bon plaifir feroit,par lefquelles entrerons avec lui , fie madite Dame fie 
rut la Reine , en bonne , feure fie perpétuelle amitié , alliance , fie confédération 
ce que MbnditSieur le Roi a de fa bénigne grâce pris fie accepté. Savoir failons , 
que voulant fie defirant de tout nôtre cceur nous entretenir en la Singulière 
amour, afre&ion ,fi: obeiflàncc que devons à icelui Sieur , comme à mon Seigneur 
fouverain de mondit pais fie Comté de Flandres , fie à madite Dame fie feeur com- 
me à ma feeur germaine ; fie confiderant que pour la feureté de nôtre Etat fie de nô- 
tre perfonne , fie aufli pour le bien public de nôtredit pais fie Comté de Flandres, 
ne pouvons f.ure ni contrat de plus grands profits, ni plus honorables albances , 
qu'avec icelui ; Avons par meure fie grande délibération , fie par l'avis deldits de 
nôtre Sang , du Confeil fie des Membres , promis fie iuré , promettons fi: jurons , 
d'eue bon , feur ôc loial Sujet , à caufe de nôtredit pais fie comte de Flandres , à 
Monditûeur le Roi , Si à la Couronne de France , comme à mon Seigneur fouve- 
taw, Se d'entretenu; & fane eotteceair avec les fujets , manans ^& habitans du 
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roinume, pais fi feigneuries d'icelui Sieur , Si de madite Dame Se fœur la Reine; 
bonne , feure , ferme, Se perpétuelle amitié , hantife Se communication , marchan- 
deraient & autrement , fie de non donner ou porter aux ennemis du Roi & de la 
Couronne , quels qu'ils (oient , aucune adhérence , fecours , ou afllftance de gens, 
ni autre aide , ni iceux recepter , ou les fouffrir prendre leur refuge ou décente , 
étant en habillcmcns ou navires de guerres, en aucuns lieux, villes , places ,. ha- 
vres , ou ports de nôtredit pais de Flandres , contre Monditfïeur le Roi , Ton roiau- 
me , pais , feigneuries Se fujecs ; & encore plus , promettons Se jurons de donner à 
Monditfïeur le Roi , & à madite Dame Se feeur la Reine , aide , fecours Se faveur , 
adhérence, Se fervice de gens , & autrement, félon notre loial pouvoir, contre rous 
ceux qui contre leurs perfonnes , l'Etat , Se gouvernement du roiauroe , pais Se 
feigneuries à eux appartenans , voudront quelque chofe entreprendre contre leur 
plaifir Se volonté , fauf toutefois que par leldits aide Se fecours ne foit fait & fouf- 
fert par nous être fait aucune rupture de commun entrecours de la marchandife 
entretenue en nôtredit pais de Flandres , tant de l'Eftable de nôtre ville de Bruges, 
de la demeure Se fréquentation de tous marchands Se nations y refldans , Se qui 
ont accoutumé y fréquenter , des privilèges de ladite Eftàble , Si d'icelle nôtre 
ville, comme auffi des privilèges de toutes les nations & marchands hantans Se 
frequentans ledit pais, qui par ci-devant ont été donnez & o&roiez au gênerai de 
nôtredit pais , Se en particulier à aucuns des Membres d'icclui , ou defdits mar- 
chands & nations , dont ils ont ufé d'ancienneté , ni qu'en quelque autre manière 
la hantife Se fréquentation , & communication marchande de nôtredit pais de Flau* 
dres , aux roiaumes & pais étrangers , foit empêchée -, ?c outre confideré, que Mon- 
ditfïeur le Roi par lettres de fommation qu'il a écrires à nôtre requête , à mon ires- 
redouté Seigneur Se père , aux gens des Etats de nos pais de Brabant , Hainaut, 
Zélande, Namur , villes de Malines, Valenciennes, Se Doiiai , s'eft déclaré pour 
nous ,& que fournies dûëment certiorez, qu'il eft délibéré nous faire & donner 
promt fecours Se aide de gens , Se autrement pour refifter à la guerre & voie 
de fait, que déjà Monditfïeur Duc Se père , par l'envie Se inftigation des malveil- 
lans de nous Se de nôtredit pais de Flandres , veut armer Se commencer fur & 
à l'encontre de nous Se de nôtredit pais , nous par l'avis que delTus avons promis, 
juré Si déclaré , promettons , jurons , & déclarons , que ne ferons ou prendrons 
aucun traité , accord , ou appointeront, de Se fur lcsdiferendsétans entre Mondit- 
fïeur & pere, & ceux de nôrredit pais de Flandres, fans le fçû de Monditfïeur 
le Roi , lequel avons déjà fait avertir des devoirs , offres & ouvertures efquels 
lefdits de nôtre Sang, du Confeil Se des Membres , au nom de nous , Se pour le 
bien de paix , Se éviter les grands Si innumerablcs maux & inconveniens , qui 
viennent de la guerre 3 fê font mis envers Monditiîeur Se pere ; Se à cette fin avons 
fupphé & requis , Se encore fupplions 6c requérons à Monditfïeur le Roi , que fon 
plaifir foit ordonner & commettre aucuns de par lui qui foient préféras aux jour- 
nées , a(Jemb!ées , 6c communications qui fe tiendront de gens Se commis d'un parti 
Si d'autre pour ledit bien de paix. Ex derechef quand par la grâce de Dieu nôtre 
Créateur , paix , traité ou appointeraient , aura été conclu, s'il avenoit ou avient , que 
Monditlcigncur 6c pere, ou les adherans, veuillent faire aucune guerre ou autres 
exploits Se voies de fait à l'encontre de Monditfïeur le Roi , ou du roiaume , les 
pais Se feigneuries , foit pour le recouvrement d'aucunes des terres données &: 



delaiflles par le traité de paix à madire Dame Se foeur , ou en quelque' autre ma* 
niere entreprendre fur l'état du Roi & du roiaume , contre & au préjuJice dudié 
traité de paix, nous, par l'avis que defiùs.avons dés maintenant pour lors, Se dés lors 
pour maintenant, & enfuivant Se conformément ledit traité de paix , promis , 
juré & déclaré , promettons , jurons Se déclarons , de non donner aucune aide , fo- 
reur, fecouts , Se affiftance en ce à Mondirfieur Se pere , ou à lès adherans -, mais 
au contraire, donnerons 8c ferons donner fecours , faveur, & affiftance de s»ens; 
ou autrement, à Mondufieur le Roi , à l'encontre de tous ceux qui lui voudroi t 
mouvoir guerre, Se qui feroienmidans, afliftans, ou adherans aux entreprifes, voir^ 
Se exploits de fait delTufdits -, Se au furplus avons prié Se requis à Mondufieur le 
Roi , que fi aucuns des Etats de nos autres pais Se feigneuries veulent entrer foui 
Se avec nous en cette prefente alliance , ce qu'ils peuvent foiré Se déclarer en 
dedans un an de la date de certes , que fon plaifir foit les y recevoir. Et pour 

f>lus grande icureté Se fermeté de ces pi efentes alliances, amitié Se confédération , 
efquelles nous contentons être notifiées à tous Princes , Seigneurs , Communaux 
tez , Se autres, que le plaifir de Mondufieur le Roi fera , nous avons prié Se requis 
à nos tres-chers & rrcs-amez coufins , Meflîre Adolfc de Cleves Se de la Mark , 
Sieur de Raveftein , nôtre plus proche parent de la côte & ligne dont font venus SZ 
décendus , les pais & feigneuries a nous appartenais -, Meflirc Jaques de Savoie , 
Comte de Romont Se de baint Paul , nôtre Lieutenant gênerai j nos amez Si 
fcaux Meflîre VVulfart de Borielc , lieur de la Vere , Comte de Grandpré ; MtT- 
fire Louis de Bruges , fieur de Laientmife , aufli nos coufins , Se tous chevaliers Se 
confrères de nôtre Ordre de InToilon d'or , Se Mcflire Adrian Vilain , chevalier 
Sieur de Rofleghen , nôtre premier Chambellan ; avec aufli nos amez 6V féaux 
les Echevins des deux Bancs , Se Doiens de nôtre ville de Gand ; les Bourgme/rrcs 
Se Echevins de nôtre ville de Bruges ; les Advouc Se Echevins de nôtre ville d'Y- 
pres , tant pour eux Se les communautez dcfditcs villes , que pour le gênerai de 
nôtredit pais Se comte de Flandres , que leur plaifir foit aveenousr, Se tant en 
nôtre nom que pour ledit pais , confentir , accorder , jurer, Se Icellcr ces prefentes 
alliances, amitié Se confédération. Et nous les defibs nommez Adolfc de Cleves, 
Jaques de Savoie, VVulrart de Borfele , Louis do Bruges , Adrian Vilain , Se nous - 
les Bourgmcftres Se Echevins de la ville de Gand,£V: de la ville de Bruges, Advoué, 
Se Echevins de li ville d'Y près dcllufdits , confiderant le grand bien qui peut ave- 
nir dcfdites alliances , amitié Se confédération , me même :k pour la (cureté , gar- 
de, & entretenement de la perfonne de Mondufieur nôtre Prince & Seigneur na- 
turel, & du bien public de fondit pais Se comté de Flandres-, Avons leldites al- 
liances ainlî Se par la manière que ci-delfus tout déclarées en tant que en nous eft , 
confenti , promis , juré &: accepte r Se par ces prefentes , confentons , promettons , 
jurons Se acceptons. En témoin defquclles chofes deflùfdites , nous avons à ces 
prefentes fignees , pour Se au nom de nous ,. Se pour nôtre jeune âge, des mains 
de nofdits coufms , Se premier Chambellan , fait mettre nôtre grand (ceau , Se or- 
donné aufdits commis & premier Chambellan , les pareillement Iceller de leurs 
fceaux , Se auldits de nôtre ville de Gand, du feel d'icelle ville, pour Se au nom 
d'eux , Se de nos villes de Bruges & d'Vprcs -, ce que nous les defliis nommez r 
en obtempérant à l'ordonnance & commandemenr de nôtredit très redouté' 
Seigneur Se Prince avons fur. Donné en nôtre ville de Gand le vim-fuc jour de 
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février, l'an de grâce mille quatre, cens quatre vintquatre. Ainfîfigné, Adolfe; 
Jaques de Savoie , VVulfait , l ouis , & Vilain. Et fur le repli eft écrit, par Moniteur 
le ' )uc en fon C.onfeil, auquel Me flic tirs de Ravcftein , de Romont , les Sires de 
h Vere , de la Guithufe , l'Abbé de Saint Pierre de Gand, leSuur de Rofleghen , 
le Prcfident de Flandres, MelTîcc Jean Dauffài , Philippe Wieland , les députez 
des Tioiî Membres de Flandres pluficurs autres prefens croient. Ainfi (igné , 
Heime : Et eft l'original fcellé de fept (ceaux pendans en parchemin ; le pre- 
mier en cire rouse , fur lequel cil empreinte la figure d'un cavalier tenant l'epée 
à la main -, les autres cinq de plus petite figure , en cire rouge , 6c le fcptiçme 
en eue verte. 



TRAIT? T>E PAIX ENTRE LE ROI CHARLES Vllt 
eyle Duc de Brtfsgme, fait a ficurges, & ratifie far le Duc à Nantes, 
le o. aouft s & par le Roi y a Bourges le i. novembre 1485. 

CH ARLES , par la grâce de Dieu Roi de France i A tous ceux qui ces pre- g ret4 ne 
lentes lettres verront , Salut. Comme feux de tres-exccllente mémoire, J 
nos progenitenrs les Rois de France , que Dieu abfolve , aient toujours 
porté & par effèr démontré très-grande & tres-bonne attv&ion 6c bienveillance 
aûx Ducs & pais de Bretagne , 6c nous voulant les imiter & enfuivre , foions en- 
tièrement délibérez aimer fineulierement nôtre très cher 6c tres-amc coufin le 
Duc de Bretagne , qui elt à prclent, 6c , entre tous autres Princes , le traiter hono- 
rablement & favorablement en fes affaires. 

Parquoi après plufieuts bons avertiflèmens à nous faits, aions été contens de 
faire , concevoir , accorder , 6c conclure par les commis & députez à ce d'une 
part & d'autre, les points 6c articles, dont la teneur s'enfuir. 

Premièrement, que entre le Roi & le Duc fera prife faire , contractée , 
Accordée, 6c conclue paix perpétuelle , amitié, alliance, confédération, bonne 
6c vraie union, par laquelle le Duc promet vivre en bonne paix, amour, 6c union 
avec le Roi , 6c en telle obclfanee que lui 6c les Ducs fis predeccllcurs ont vécu 
avec les Rois de France. Auflî promettra le Duc, aider, fervir, & fecourir le 
Roi à la défenfede lui cVrciefon roiaume , envers 6c contre tous ceux qui peuvent 
▼ivre & mourir , fans nul en excepter , qui contre le Roi & fondit roiaume, 
fous quelque couleur & occafion que ce foit, ou puiftè être, s'élèveront & mettront 
fus en armes , foient des fujets du Roi ou autres. 

Et n'entreprendra le Duc , ni foufîrira entreprendre , faire ni pourchaflèr à la 
perfonne du Roi , ni à Ion roiaume , mal , dommage, ou inconvénient , p3r quel- 
que rooien ni occafion que ce foit ou puilîe être. 

Et pareillement le Roi de fa part promettra vivre en bonne paix, amour, 
6c union avec le Duc , 6c le traiter ainfi que les Rois fer progeniteurs ont 
traité le Duc 6c fes predeceflrurs : memement promettra aider 6r fecourir le 
Duc, envers & contre tous ceux qui peuvent vivre 6c mourir , fans nul en ex- 
cepter t <jui contre le Duc & fon duché s'élèveront , 6c mettront fus en ar- 
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mes , fous 'quelque couleur ou occafion que ce foie , ou puifle être. 

Et n'entreprendra le Roi ni fourTrira entreprendre , faire , ni pourchafler à la 
perfonne du Duc , ni à Ton duché , mal , dommage , ni inconvénient , par quel- 
que moien, ni pour quelque chofe pallèe, ni autre occafion que ce foit , ou puifle 

être. 

Et fi le Duc avoit fait par écrit , ferment de bouche , ou autrement , aucu- 
nes alliances à l'encontre du Roi ou de fon roiaume , ou préjudiciables au Roi 
ou à fon roiaume , avec quelconques Rois , Princes , Seigneurs , ou communau- 
tez . foit du roiaume , ou hors du roiaume , le Duc par cette prefente paix , 
amitié , union & alliance , les révoquera , callèra , & annullera , ôc à icelles re- 
noncera fans jamais en ufer , ni foi aider ores ,ni pour le tems à venir. 

Et lemblableroînt, fi le Roi avoit fait par écrit , ferment de bouche , ou autre- 
ment , aucunes alliances à l'encontre du Duc ôc de fon duché , ou préjudicia- 
bles au Duc & a Ion duché , avec quelconques Rois , Princes , Seigneurs , ou 
communautez , foit du roiaume , ou hors du roiaume , le Roi par cette pre- 
fente paix , amour , union ôc alliance , les révoquera , cauera , 3c annullera , fie 
à icelles renoncera fans jamais en ufer , ni foi en aider ores , ni pour le tems 
à venir. 

Auffi le Roi maintiendra Regardera le Duc, fes pais Ôc duché, 6c les biffera 
jouir & ufer paifiblement ôc franchement des droits , noblelîes , franchifès , hber- 
tez , prérogatives, & prééminences , defquelles lui ôc Ces predeceilèurs ont joui ôr 
ufc , {ans lui fa ire ou donner , ni foufrrir être fait , ou donné aucun troublé , ques- 
tion , ou empêchement au contraire. 

Et fi aucuns Rois , Princes , Seigneurs, communautez, ou autres , invadoienjt 
le Roi , ou fon roiaume , par vrai exploit de guerre , le Duc ne pourra prendre , 
ou avoir avec tels invafeurs , paix , confédération , amitié , trêves , aflifteraent de 
guerre , ni entrecours de marchandife , mais fera ôc demeurera le Duc en guêtre à 
l'encontre d'eux , durant le tems que icelle guerre fera audit roiaume entre le 
Roi ôc eux , fans que le Duc leur puiffe faire , ni donner fecours , faveur , ni 
aide contre le Roi ni le roiaume , foit de harnois, artilleries, vivres , ou autres 
chofes préjudiciables au Roi & au roiaume. 

Et n'entendent lefdites parties , par les paôions ôc accords defTufdits , empêcher 
que le Duc ne puifle: avoir , entretenir , & garder de marchandife audit pais de 
Bretagne , ôc hors icelui où bon lui femblera , ainfi qu'il a été tait , gardé , & 
obfervc le tems pafTé. 

Et outre promettra le Duc entretenir en fa bonne grâce & feuretç les Barons 
ôc fujets de fes pais , en lui obeiflànt , & le iervant comme ils font tenus de 
faire. 

Item , Jureront ôc promettront le Roi ôc le Duc , fur les Evangiles de nôtre 
Seigneur , tenir , garder , Se inviolablement obferver , fans fraude , barat , ni mal- 
engin, ledit traité de r>aix, confédération , alliance , bonne ôc vraie union , fans 
l'enfreindre , ni venir a l'encontre , Se jamais n'impetrer ou faire irapetrer à l'en- 
contre absolution , ni relaxation de ferment , foit du Pape , Legac , Cardinal , Pré- 
lat , ou autre perfonne quelconque , ôc û obtenu ou irapetré l'avoient , ou s'il 
avoit été octroie de propre mouvement , ou autrement , à non en jouir , ni eux 
en aider ni ufer en aucune manière. 
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Et pour plus grancîe feureté d'accompliflement Se entretenement de ce que def- 
fùs, bailleront le Roi & le Duc l'un à l'autre leurs fcellcz en bonne forme 5c 
Valable. 

Savoir foifons , que nous defirant de tout nôtre coeur , continuer, entretenir, 
garder Se obferver , l'amour , affè&ion , & bienveillance , que nofdits progeni- 
teurs ont porté à icclui nôtre couûn 3c fes piedccellèurs , Se obvier à tous dilcords 
Se diferends , pour ces caufes , Se après . que avons veû & fait lice de mot à 
mot , en nôtre prefence , les articles deflus incorporez , cû fur ce avis Se meure 
délibération avec les Princes Se Seigneurs de nôtre Sang Se lignage étans lez 
nous, & gens de nôtre Confeil , iccux arricles avons eûs , Se avons agréables , 
Se les avons louez , ratifiez, Se approuvez, Si pat la teneur de ces pcefemes, 
louons , ratifions , & approuvons , Se voulons qu'ils foienc de tel cmVt & valeut , 
comme fi nous mêmes en perfonne les avions traitez, accordez, & conclus ; pro- 
mettant & promettons pat ces ptefentes en parole de Roi,& par la foi 6c fer- 
ment de nôtre corps, par nous fait aux fàints Evangiles de Dieu par nous pour 
ce corporellement touchez en la ptefence des Ambaflàdcurs de nôtredit coufin, 
lefdits articles deflùs tranferits , Se tout le contenu en iceux , garder , obferver, 
êe entretenir 9 Se faire entretenir inviolablement , fans faire ni foufliir être fait 
aucune chofe au contraire. En témoin de ce, nous avons figné ces prefentes de 
nôtre main , & à icelles fait mertre nôtre fèel. Donne a Bourges , le fécond jour de 
novembre , l'an de grâce 1485. Se de nôtre règne le troifieme. Signé, Charles. 
Et fur le repli eft écrit : Par le Roi , Monfèigneuc le Duc de Lorraine J les Com- 
tes de Clecmont , de BrclTè , de Vendôme , Se de Commingcs , les Êvéques de 
Perigueux S* de Verdun , les feigneurs de Richcbourg , & de Gié , Maréchal de 
France , de Curton , Gouverneur de Limoufin , de Graville, du Fou , de la Barde, 
de Lille , Se autres pteiéns , Signé j. Camont , Se (celle d'un grand fceau fur queue' 
de parchemin. 

LE mardi neuvième jour d aouft mille quatre- cens quatre-vint Se cinq, ont été 
les articles & chacun ci-dcvanc écrits , lûs de mot en autre au Duc , en la 
prefence de ties Révérend Père en Dieu , l'Archevêque de Boideaux , le Seigneur 
de Rochechoiiart , Chambellan , Se Maîtres Jean Bochait Se Jean Pellien , tous 
Confeillers & Ambafladeurs du Roi. Après la lecture defquels articles ledit Duc 
les a o&roiez , confenus , Se eûs agréables , & fait ferment folennel fut les Evan- 
giles de Nôtre Seigneur , lefquelles il a corporellement touchées, de les entre- 
tenir & garder félon leur forme éX- teneur, fans enfreindre , moiennant que le 
Roi de fa part le falTe femblablement. Fait au Château de Nantes le jour Se 
an deflufdit. Signe , l'Archevêque de Bordeaux , Rochechouaxt , Bochart ? 



PLACARD PORTANT £VE LA TREVE A ETE 1 ACCORDE'/? 

entre le Roi , & le Roi d'Angleterre , * commencer le 17. 
décembre 1485. Du premier décembre 1485. 

'ON vous fait à (avoir de par le Roi nôtre Sire , Se de par Monfeigneur 
•Anglt- j e G 0UVCrncut de Guienne , que trêve 6c abltinencc de guerre ont efte 

1- V pMfrs ( accordées , & conclues entre le Roi nôiredit fouverain Seigneur , 
M" * " Je très- haut Se très- puiflant Prince le Roi Henri d'Angleterre, 6c leurs (ùjets, poue 
le terme de trois ans , à commencer le 17. jour du mois de décembre , l'an de 
Nôtre Seigneur ia.8f. Se finilfant le 17. jour du mois de janvitr , foleil couchanr, 
que l'on dira 14.S8. durant lequel tems defdits trois ans toutes guerres & hofti- 
lirez ceilcront , tant parterre que par mer, 6c par eaux douces, entre lefdùs Rois, 
Jeurs roiaumes ,pais & fujets • 6c pouront defdits fujets , de quelque état & con- 
dition qu'ils foient, aller 6c venir par terre , naviger par mer, 6c par eaux dou- 
ces , marchander de l'un parti pour l'autre 6c retourner , tant parterre ,pax mer, 
que par eaux douces , avec leur biens 6c marchandées , (ans doute d'aucun arrelt 
ou empêchement , ibit par marque ou contremarque , repreflaille , ou autre* 
reftri&ions quelconques, fans qu'il leur ibit befoin d'autre, ni obtenir pour ce faire 
aucun làufconduit gênerai ou fpecial. 

P us vous t'ait- on à favoir de par Monditfeigneur le Gouverneur , que s'il y 
a aucuns marchands Anglais, ou autres à qui aient été faites aucunes extorfions 
ou actions inducs, viennent pardevers Monditfeigneur le Gouverneur, & par- 
ties ouïes fommairement 6c de plain , il leur fera fait xaifon Se juftice. 

Et afin que lefdits Marchands dorénavant ne foiene vexez ni moleftez fous 
ombre des droits 6c devoirs qu'Us font tenus paier , tant au Roi nôtredit Sei- 
gneur, que à autte s, Monditfeigneur le Gouverneur a ordonne, que lefditsdroks 
6c devoirs feront mis par écrit en un beau tableau , au château roial de Lom- 
brieu , & autres parts , 6c feront commis 6c députez de pat Monditlèigncux le 
Gouverneur aucuns notables hommes , qui auront la charge 6c commiflîon tou- 
chant cette matière , 6c expédieront 6c feront expédier lefditi Marchands de main 
à niain fommairemect & de plain. 

TRAITE' D'ALLIANCE ENTRE LES ROJS DE FRANCE 
& de Portugal, Fait à Monte- Major le 7 janvier 148e. 

M II A N N E S *, Dei gratia Rex Portuçallix 6c Algarbiorum , citra & ulrra m;re 
Jean . «.^ jy£j ca ^ un j ver fi S &fmguli$ lus noftras patentes litteras infpctturis, falu- 
Ptrtuga J tem m Domino, qui eft omnium vera falus. Profperorum fucceflùum felicia 
,+ f incrementa , Regum & Principum gefta nulla in re vetius laudari probatique 
2-janv. f 0 j ffnt ^ ^^,1 ç inc majus mit prxclarius viccii folet, quàm fi fuorum majorum 
veftigiis inhxrentes , ca , qui hxr.editario quodam jure fucccllèrunt , colant , imi- 
tentur, 6c probent, przfertim fi fuorum fubditorum quictem, profeâum, & com- 
modum omni ex parte rcfpiciant , tueantur , 6c foveant. Hinc eft , quod prolpi- 
cientes nos , ac animo volutantes fingularem dilcclionem 6c ainorem t qux jam 
dudum extiterunt incer potcntiflimos inditiflîm* rccoidatioiiis Reges piatdeceflbrcs 

noftros, 



Aoftros, dum în humanîs âgèflht, fercnifllmum Piincipem Ludovicum Chriftia^ 
,niflîmum Francorum Regcm , cujus nomine geftarum rerum gloria & accumu- 
lata laude mirifice recreamur , necnon Dominum Aiphonfum Porcugallenfium 
inclitiffirnum Regem genitorem noftrûm .: quac res inviccm non modo noftris 
Jlegnicolis açrulic non médiocre commodum tranquille acque amice vivendi, 
icd prasclarum & fingulare exemplum. Quorum gloriofiflîmorum Regum infticutis 
refragati , aut quidquam detrahere indignum efle ducimus , fi officia que abunde 
patres intcr le exhibuerunt prxftiteruntque , nos qui filii fumus optimo jure imi- 
r an,profcqui debeamus -, quibus fit uc noitto nomine regnorum fubdiiorumque no- 
flrorum,gentium & incolarum,confolidemur realiter ôc cum efTè&u in eodem arnore 
&c benevolentiae fecuricace cum potentiflimo Domino Carolo moderno Gallorum 
Chriftianiflîmo Rcge confanguinco noftro carifijmo , ôc cum omnibus fubdicis 
£c valîallisfijis,in quibus patres noftri dum vivctcnt extiterunc,danccs , ôc conceden- 
,1 es eifdem fubdicis ôc fiais rébus , navigiis , navibus ôc naucis , naucleris ôc merdbus 
plenam & incegram fçcuricacem veniendi,ftandi ôc redeundi per cerram aut per mare, 
i:cur illis melius ôc expediens videatur,commcandi ôc remeandi.navigandi ôc ftandi 
in nofttis rcgnis , civitatibus , locis , villis , ôc oppidis , poctubus ac litcoribus , 
ycndcndi-, mercandi <5cdiftrahendi libère ôc lecure omncs& fingulas merecs, quas 
ducece, emerc , comparare aediftrahere çon(îievcrunc tempore inclitiflimorura 
Jlcgum noftrorum patrum , fervacis femper anciquis noftris confederacionibus 
£caliis confticutionibus , ordinamentis , juribus,& obligacionibus regnorum noftro. 
rum , quibus in aliquo non intcndimus decogare , auc praejudicium racere , ficuc cas 
femper firmas ôc Habiles cencrc ôc oblcrvare decrevimus. Ec fi quando, quod 
abfit, alteri noftrûm Regum videatur expediens ab .hac concordia ôc commercio 
(ubfiftcre, pars defiftere volens , debcac & cenearur alccri parti ante quatuor men- 
-fès notam fà>cere talem defiftentiam, feu difcordiam, ut luis rébus çonfulant , ne 
lui fubditi , refque fuas fub fide publica ôc .jufto dipep pcnclicentur. In cujus rci 
$ cftimonium ventatis permictimus bas noftras literas manu propria fubfcripcas ôc 
noftri figilli pendcntis robore communitas. Daras in oppido noftro Moncis-majoris 
feptima diemenfis januatii, anno falutis millcfimo quadringentefimo o&uagcGmo- 
quinto. Sic fignacum , El Rey. 

CONTRAT DE MARIAGE DE MONSIEUR D'ANCOVLESME, 
fere du Roi Français J. ejr de Dame Louife fa femme , fille dt 
Mon fieur Philippe de Savoie, ejr de f eue Madame Marguerite de 
Bourbon. A Parts le 16. février 1487. 

AT O U S ceux qui ces prefentes lettres verront , Jaques d'Eftouteville , Savoie. 
Chevalier, Seigneur de Beine , Baron d'Ivry , ôc de S. André en la Mar- 1^87. 
che, Confeiller, Chambellan du Roi nôtre Sire, & Garde de la Prévôté x c. fevi 
de Paris , Salut. Savoir faifons, que pardevant Antoine Satin , ôc Pierre Pichon , 
Clercs Notaires du Roi nôtredit Seigneur par lui établis en fon Chàcelct de Paris, 
(urent prefens en leurs perfonnes hauts ôc pui liants Seigneurs ôc Princes Monfîcur 
Charles Comte d'Angoulefmc pour lui , ôc en fon nom d'une part , ÔC Monfieur 
Philippe de Savoie , Comte de Baugé, ôc Seigneur de Brcfle , en fon nom , ôc à 
caufe de Damoifèllc Louife de Savoie .fille de lui , Ôc de haute Ôc puilïànte Dame 
Tome /. R c 



Madame Marguerite de Bourbon, jadis là femme, d'antre paf t, le (quelles parties Je 
leur bon gré, bonne volonté, propre mouvement , certaine feience , fans 
force, fraude, erreur, contrainte , ou decevances* aucunes , fi comme elles difoienc, 
reconnurent & conrcllèrent en la prefence defdirs Notaires , comme pardevant 
nous endroit jugement comme du gré, vouloir, & confentement du Roi nô- 
tredit Seigneur , auquel lefdites parties attiennent par proximité de lignage , & 
par l'avis, confeil Se délibération de plufieurs Princes , Seigneurs leurs parens Se 
amis, elles avoient & ont raie enfemÙe les traité * accord t douaire, promettes, 
convenances, Se autres chofes ci-aprés déclarées pour raifon du mariage de Mon- 
ditfieur le Comte d'Angoulefme, Se de ladite Damoifelle Louile de Savoie, là 
ruture cpoulê, c'eft à (avoir ledit Monficur de Breflè avoit promis , 6c promet don- 
ner & bailler à femme ôc écoule icelle Damoifelle I. oui te de Savoie , fa fille, 
franche Se quitte audit Moniteur d'Angoulefme , qui icelle a promis Se promet 
prendre pat nom de mariage le plutolt que bonnemeut faire Ce poura , Se dedans 
le ce: ns qu'il plaira au Roi nôcredirieigneur , fi Dieu Se fainte Egiile s'y accordent. 
En faveur Sz contemplation duquel mariage icelui Moniteur de BrelTe fera tenu , 
promet , Se gage paier , Se baille audit Monficur le Comte d'Angoulefme , ou au 
porteur de ces lettres pour lui, la fomme de trente» cinq mille livres tournois en 
cette manière ; c'eft a lavoir , quinze mille livres tournois dedans le jour des épou- 
failles dcicijts mariez futurs , dix mille livres tournois au jour S. Jean- Baptiltc pro- 
chainement venant en un an qu'on dira 14S9. Se lereildu montant autre dix mille 
livres tournois au jour S.Jean- Baptiftc enfuivani , qu'on dira 1490. & defdites deux 
fommes montans a vint mille livres tournois, ledit Monfieur de Breflè baillera 
bon pleige Se caution , Se ce pour tout tel droit de fucceflion quelconque , qui à 
icelle Damo.felle Louife elt déjà venu Se écheu par le trépas Se fucceflion delàdr 
feue mere , Se auflï pour tel droit Se hoirie & fucceflion , cfui lui poura compe- 
ler & apai tenir par le trépas dudit Monfieur Philippe de Savoie (on pete , Se auf- 
ou.-llcs Hu cédions Se hoiries de fefdits pere & mere, ainfi que deflus eft dit ,& 
aulli à toute aut e fucceflion collatérale, qui lui pouroit échcoir, & avenir du côté 
paternel tant feulement , icelui Moniteur le Comte d'Angoulefine pour lui, & 
ladite Damoifelle Louife de Savoie fa femme future, a renoncé Se renonce par 
ces prefentes au profit dudit Monfieur de BrelTe , Se de fes hoirs mâles, tant 
qu'il y ait hoir mâle defeendant de mâle , & en fit & fait- eeflîon Se transport 
à icelui Seigneur de Brdfe, de laquelle fomme de trente, cinq nulle livres tour- 
nois les deux pans feront converties 8c emploiées en héritages , qui fera le propre 
de ladite Damoifelle Louife de Savoie , Se de fes hoirs de fon côté Se lignée , Se 
le tiers fort ira nature de meubles ; Se au cas que ledit Monfieur d'Angoulefme ,ou 
lad. Damoifelle Louife de Savoie allaitent de vie à trépas fans hoirs dudit mariage 
auparavant que les deux parts de ladite fomme euflènt efté emploiées en hérita- 
ges, en ce cas ledit Moniteur d'Angoulefme, ouïes héritiers , feront tenus de 
rendre & reftituer lefdites deux parts de ladite tomme de trente. cinq mille livres 
tournois dedans l'an apiés enfuivant à ladite Damoifelle de Savoie , fi elle eft 
vivante , ou à fefdits hoirs tenans fon côté Sz ligne ; Se à faute de paiement, 
Monditfieur d'Angoul line dés maintenant comme deilors pour manutention , con- 
ftituc, aifiet Se aflîgne mille livres tournois de rente fur toutes les terres & feig- 
neurics , Se fur chacun lieu, pièce, partie > ou portion d'Kcux,pour le tout qu'il 



#n chargea & charge , oblige ôc hipoteque du tout , au cas dtflufdit envers lad 
Damoifcllc de Savoie , 6V: lefdits hoirs tenons Ton côcé & ligne , pour ladite 
rente de mille livres tournois , à faute dudit paiement , & rcltitution dcfdites 
deux parts de ladite fomme de trente-cinq mille livres tournois, rendre, paicr, 
fournir , & faire valoir bonne, folvablc, ôc bien paiablc par chacun an lors 
enfuivant, Tans aucun décher , ou diminution , & jufqu'à plein paiement entier » èc 
fait à une fois feulement dcfdites deux parts de ladite Comme de trente- cinq mille 
livres, ôc fins en pouvoir diminuer, ou rabat rc aucune chofe pour raifonde 
la perception de ladite rente. Er outre ce que dit cil , 6c en accroiftcmenc 
ôc augmentation dudit mariage, difoient le&iùcs parties , que le Roi nôtredit- 
feigneur par fes lettres patentes , confîderant qu'à fa requefte ôc pourchas , ledit 
traité de mariage a été traité ôc accordé , la grande proximité de lignage que 
Jcfdkcs parties lui attiennent , les ferviecs qu'ils lui ont faits ôc font chacun 
jour, Se aufli afin que au moien de ladite alliance, icelles parties foient plus 
.enclines à fon fervice , de procurer fon bien f ôc de fon roiaume , ôc pour don- 
/îcr courage à fes bons , vrais parens , ôc fervitcurs , de bien & loiaument le Ic i - 
vi r , ôc autres caufes à ce nous mouvans , a donné ôc donne au(Hits mariez tu- 
tu: s en faveur dudit mariage la fomme de vint- mille livres tournois pour un« 
fois , ôc que en feurcté d'içellc Comme , il a donné ôz tranfporté à iceux 



mariez futurs la terre & fcigncuiïe de Melle fituée ôc aflitc au païs de Poi- 
apartenanecs ôc dépendances pour eux , ôc leurs hoirs à la faculté de, 
rachat pour ladite fomme de vint - mille livres tournois à un feul paiement 



ôc aufli que le Roi nôtreditfeigneut avoir ôc a donné ôc tranfporté aufdits 
mariez futurs la faculté de pouvoir avoir ôc rctrairc pour ôc au nom de lui 
la châtcllcnic ôc (eigneurie de Chifey , ap.irtcnances & dépendances quelconques 
d'iccllcs , que tient ôc occupe de prefent Monfieur le Duc de Nemours , ÔC 
fes cohéritiers pour onze mille deux-cens trente roiaux d'or , comme l'on dit , 
ainfi que tout ce Icfditcs parties difoient à plein être contenu és lettres de don, 
données ôc odtroiées , ôc qui fe donneront & octroieront par le Roi nôtredit 
Seigneur; ôc que s'il avenoit que lefditcs terres Ce rachctalTcnt parle Roi nô- 
tredit Seigneur, la moitié dudit rachat apartiendroit à ladite Damoifcllc, & aux 
liens , ôc au furplus ledit Moniteur d'Angoulcfmc a donné ôc donne par ces 
prefentes à ladite Damoifcllc Louife de Savoie , Ci femme future , la (brome de 
trois mille livres tournois en aflîctte de terres, aux us & coutumes des païs, où les 
terres ci -après déclarées font fituées & aflilèsjes châteaux ôc places pour fa demeu- 
ranec pour rien comtez en l'afliettc dcfdites trois mille livres, à icelui douaire 
avoir & prendre fitoft & incontinent que douaire aura lieu , fur les terres, pla- 
ces & feigneurics de Romorantin ÔC Chiteauncuf fur Charente , qu'il en charge, 
oblige, alïcd ôc hipoteque du tout envers ladite Damoifcllc I«ouifc de Savoie » 
& au cas qu'elles ne pouroient fournir ledit douaire , & que a flic t te n'en pu it 
erre entièrement faire , Monditfieur d'Angoulcfmc veut ôc confent, que ladite 
D.imoiièllc prenne de prochain en prochain fur Ces autres terres & feigneurics, 
tellement que ledit doiiairc lui fbit entièrement aquis , ôc aflGgr.é. Et s'il ave-» 
r. ut que ledit Monfieur d'Angoulcfme allaftdc vio à trépas,auparavant que Mada- 
me Ci merc, qui tient de prefent Icfcutcs feignçurics, ôc qu'a cette cau(è ladjtç 
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Damoifclle Louife de Savoie ne pût jouir dcfditcs terres de Romorantin 8i 
Châceauncuf , & autres terres pour fondit douaire, en ce cas icclui Seigneur 
dés maintenant pour lors , & deflors pour maintenant , veut 8c confent , que lad. 
Damoifclle Louife de Savoie ait oc prenne pour, (bndit douaire la terre 8C 
feigneurie de Cogniac, oc autres terres rirconvoifincs , jufqu'à ladite fomme de 
crois mille livres tournois par chacun an en affiette comme deffus , 8c & elles ne 
fufifoient, que ce qui s'en faudra lui (bit baillé fur le revenu de les autres terres 
de prochain en prochain , Se après le trépas de- Madame d'Angoulcfmc ladite 
Damoifclle Louife de Savoie prendra fondit douaire tur lefdites terres de Ro- 
morantin 8c de Châteauneuf, ju (qu'à la valeur d'icelui , félon les formes dei- 
fîifdites , & delaiflcra ledit lieu de Cogniac , de aullî a promis & promet led. 
Monfîeur d'Angoulefme faire ratifier, confirmer , & aprouver ce prefent rraité 
par madite Dame fa merc, 8c confentir que les errfans , qui ifleront dudit ma- 
riage , fi elle furvit ledit Monfîeur d'Angoulefme', viennent à fa fucceffion, 
oc reprcfëntam leur pere, 8c (i a été accordé enrre lcfchtes parties en faifanree 
prêtent rraité , que lcfdits futurs époux feront tous joints & communs és biens 
meubles, & conque (h immeubles qui fe feront durant & confiant leur mariage, fclon 
la coutume des lieux-, 8c a promis en outre ledit Moniteur d'Angoulefme faire 
ratifier & aprouver le contenu en ccfditcs pfcfèncès par rrtaditc Damoifclle 
Louife de Savoie , fâ femme future , & de lai (aire faire lefdites renonciations, 
ceffions 8c ttanfports , incontinent après que ledit rnariage fera confommé 8c 
accompli, 8c en bailler à Mondirficur de Breflc lettres de ratification d'icclle 
Damoifclle. Toutes Icfquelles chofes dcflufcHtcs , 8z en ccfditcs lettres conte- 
nues & écrircs, ledit Monfieur le Comte d'Angoulefme , & Monfuur de Brcflè 
promirent en parole de Princes, & paf la foi 6c ferment de leurs corps, pour 
ce par eux baiHez , 8c jurez coTporellcmcnt és mains dcfdits Notaires, à avoir cha- 
cun endroit foi à bien agréable, les tenir fermes & fiables à toujours , iccllc* 
entretenir 8c accomplir de point en point , félon leur forme 8c teneur , fans ja- 
mais aucunement venir à l'cncontre , fût 8c fbit par voie d'erreur, d'ignorance; 
de circorivention , ou dcccvancc , ou autrement comme que ce (oit, ou pût cire , • 
ainçois rendre , paier , 8c reftitucr à pur-& à plein , 8c fans aucun plaid , on 
procès, tout coûts, frais, mifes , dépens, dommages 8c interefts, qui faits 8c 
encourus (croient par deffaut tics chofês dertufditcs par eux non faites , tenues , 
8c accomplies deuement , aihfi 8C par la manière que dit eft, fous l'obligation 1 
dé tous leurs biens, & de ceux de leurs hoirs, meubles 8c immeubles prefens 
&à vcnir,qu'ils en-foumirent & foumettrorit chacun' endroit foi pour ce du tout 
à la jurifdiclon 8c contrainte de ladite Prévôté de Paris', & dt toutes autres ' 
Jufticcs 8c JurifdiltiOns , où trouvez ferorit pour raccomplifTemcnt du contenu 
en cefditcs prefentes, 8c renoncèrent eh ce faifant exprcfTcmcnt, par lcutfdits 
fermens 8C foi , à toutes exceptions de- déception ", fraude , barat , cautcles, 
cavillations, raifôns , défenfès , opofitions à tout droit écrit , 8c non écrit , canon 1 
8c civil, us, (li le & coutumes, établifïemcns de villes, 8c lieux, 8c à toutes 
auttes chofes généralement quelconques que l'on pouroit faire , dire, propofer, 
ou alléguer contre ces prefentes lettres , l'effet , 8c teneur" d'icellcs , & au droit 
fiuant gcnciale renonciation non valoir. En témoignage de ce , nous , à la rc? 



latîon defdits Notaîrcs,avons mis le fccl de ladite Prcvôtc de Paris à ccfHitei 
liettres, qui paflecs ôc accordées furent doubles l'an de grâce 1487. le (âmedi i£; 
jour de février. Signé, Satin 8c Pichon. 

A Tous ceux qui ces prefentes lettres verront , Jâques d'Eftouteville , Cheva- 
lier /Seigneur de Beync, Baron d'Ivri, 6c de Saint André en la Marche, 
Confeillcr Chambellan du Roi rôtie Sire , Ôc Garde de la Prévôté de Paris, Salut. 
Savoir faifons , que pardevarit Pierre Pichon , 6c Antoine Satin, Clercs Notaires 
du Roi nôtredit Seigneur , de par lui établis en Ton Châtelet de Pans , fût pre- 
ftntc en (à perfonne, haute ôc puiflante Dame, Madame Loiiife de 5avoie, femme 
de haut ôc puiflant Prince , Monleigneur Charles Comte, d'Angoulcme, laquelle 
de fon bion. gré , pure , franche ôc libérale volonté, fans contrainte , &r en la pre- 
ferice du longé, licence, 8c autorité de Monditfeigneur d'Angoulefrrîe fon mari 9 
laquelle autorité die reçût de lui en elle pour bien agréable pour faire palier ce 
qui s'enfuit. Reconnut cVconfefla en la prefenec, ôc pardevant IcŒits Notaires 
comme pardevant nous en droit jugement avoir ratifié , confirmé , approuvé , ôc 
par ces prefentes , ratifie , confirme , approuve , & a pour bien agréable tout le 
contenu és lettres de traité de mariage dudit Monfieur d'Angoulcfme & d'elle, 
faites & paflees pardevant lefdits Notaires", & fous le feel de ladite Prévôté , par- 
mi lefquclles lettres ces prefentes font annexées fous ledit feel , & en ce fîifànt 
en confirmant le contenu audit traité , a renoncé & renonce par cefdites prefentes, 
moiennant icelui traité , 8c du congé 8c licence delîufdit , au profit de haut & puif- 
fant Prince Monfeigneur Philippe de Savoie Ion pere' , Comte de Baugé 3e 
fèigncur de Brefle, &de les hoirs mâles , tant qu'il ait hoir mâle defeendant de 
mâle , à tout tel droit de hoirie 8C fuccefTion , qui déjà lui cil avenu 8c échû 
par le trépas & fucceffion de feue haute & puifTante Dame Madame Marguerite de 
Bouibon, jadis famere, ôc pareillement à tout tel droit de hoirie ôc fuccefl 
fion qui lui pourra competer , 6c appartenir par le trépas dudit Monfieur Philippe 
de Savoie fon pere, ôcauffi à toute autte fucceffion collatérale, qui lui pourroit 
étheoir & avenir ctu côté paternel , tant feulement & dcfdites fucceffions, ainfî 
que deflus eft dit , madite Dame Loiiife de Savoie fit 6c fait par ce (dites prefentes 
ceflîon 6c tranfport audit Monfeigneur Philippe de Savoie, ôc s'en eft défaifat t 
demife, & dévêtue du tout és mains delclits Notaires , comme en la nôtre fouve- 
raine, pour le Roi nôtredit Seigneur , pour & au profit dudit Monfeigneur Philippe 
de Savoie, & de fefdits hoirs mâles deicendans de mâles. Promettant ladite Dame 
par les foi ôc ferment de fon corps , pour ce par elle baillez 6c jurez corporelle- 
ment , es mains defdits Notaires , d'avoir à bien agréable , tenir ferme , & ftablc à 
toujours*, leldites ratification, renonciation, ceflîon , tranfport, 6c tout le con- 
tenu ci-dcfTos , fans jamais aucunement venir à l'encontre , fût ou foit par voie 
d'erreur , d'ignorance , de circonvention , ou decevance , ni autrement , comment 
que ce foit ou pût être, ainçois rendre, paier 8c reftitucrà pur ôc à plein , Ôc 
làns aucun plaid, ou procès, tous coûts, frais , rmfes, dépens , dommages,& intè- 
ïffts, qui faits & encourus fèroient par défaut de ce , fous l'obligation de tous fes • 
biens , & le ceux de les hoirs , meubles 8c immeubles , prefens & à venir , qu'elle 
eh Ibûmit ôc foûmet pour ce du tout à la jurifdi&ion , cohertion , ôc contrainte de 
ladite Picvôtc de Paris , ôc de toutes autres juftjcçs ôc jurifdic"tions , où trouvez 
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feront j pour l'accompli (Ternent du contenu Je effet de ccfêites prefentes ; fie 
renonça en ce faifant expreflement par (èfdics ferment fie foi , de l'autorité deflûf. 
dite, à toutes exceptions de déception , fraude , barat, cautelles , cavillations , 
raifons, défenfes , ou oppofitions , fie à toutes autres chofes généralement quel- 
conques, que l'on pourroit faire dire, propofer, ou alléguer contre ces prefentes 
lettres , l'effet, teneur , fie exécution d'icelles,mcmcmenttous droits ,ftatuts, pri- 
vilèges , ftanchifes , & libertez , faits, donnez, fie introduits pour les femmes , fié en 
leur faveur , & au droit difara générale renonciation non valoir. En témoin de ce 
nou> , à la relation dcfdits Notaires , ayons mis le Ceci de ladite Prévôté de Paris 
à cefdites lettres , qui paflèes furent doubles , l'an mille quatre-cens quatre- vint 
& fept, le mercredi yintieme jour de février. Pichon , A. Satin, 

7RA1TÏ DE VA1K ENTRE LE ROI CHARLES VW. ZT LE DVÇ 
de Bretagne. 4 Sablé U 10. aoujl 1488, 

CHARLES, par la grâce de Dieu Roi de France ; A tous ceux qui ces pré- 
sentes lettres voiront , Salut. Comme pour obvier aux guerres & divilîons, 
& abattre du tout les trcs-perilleufes fie très dangereufes entreprifes fair 
xo. toujt. t es à l'encontre de nous fie de nôtre roiaume, il ait été bffoin ôc ncceflàire, 
qu'aions mis par deux fois une grande ôc puùîànte armée , tant l'année patTée, que 
cette prefente -, ait été auffi beloin qu'aions fait marcher nôtre armée au pais de 
Bretagne $ ce que nous faifions à grand regret , pour l'amour qu'avions toujours 
porté à nôtre tres-chcr coufin le Duc de Bretagne , fie à icclpi pais , parquoi eûf- 
lions bien voulu , que Ton eût pû deflors pacifier les diferends qui étoient entre 
nous ôc nôrrcdit coufin. Et combien que avons mis en nôtte obeiliânce , plulleurs 
villes fie places dudit pais de Bretagne , tellement que par ce moien , ôc auflî au 
moien de la bataille , dont il a plu à nôtre Créateur nous donner la yi&oire , il 
ctoit bien en nous de tirer plus avant ; toutefois aiant égard aux remontrances ÔC 
requêtes à nous faites de par nôtredit coufin , qui a envoié grande & notable Am- 
bslïadc devers nous , pour faire fie conclure quelque bon traité de pa<x : Nous pour 
l'honneur & révérence de Dieu , fie que verrions la deftru&ion de nôtredit coufin, 
ôc de fondit pais , avons commis plufieurs grands ôc notables perfonnages , pour 
travailler fur le fait de ladite paix ; fie après avoir otii leur rapport , avons finale- 
ment été contons de faire ceflèr nôtredite armée, ôc d'accorder ànptredit coufin 
iccllc paix. Et fur ce a été fait , pa(Té , accordé , ôc conclû entre nous Ôc nôtre- 
dit coufin , un bon fie fruûueux traité de paix , en la forme fie manière que 
«'enfuit. 

Premièrement , bonne feureté, yraie fie perpétuelle paix , fie amitié, union , fie 
concorde cft , fie dorénavant fera à toujours inviolablcment entre le Roi , fie le 
Duc , leurfdits hoirs , fiiccefleurs , pais fie felgneuries. 

Et pour ôter les occafions , au moien defquelles ladite paix fe pourroit enfrein- 
dre , s'il n'y éroit pourvu , le Duc fera promptement vuider de fon pais tous les 
étrangers , qui audit pais fe font mclezde la guerre contte le Roi , fie les envoieu 
le Duc incontinent hors duiit pais. 

Et avec ce , jamais en quelque tems que ce foit , icelui Duc , fes hoits , fuccef- 
feurs, fie ceux de fondit pais , ne recevront ni entretiendront audit pais aucune 




étrangers, qui foient gens pour fùfciter , pratiquer , où faire guerre au Roi , Se à fon 
roiaume. Et ainfi l'a promis & juré le Duc folennellement , Se le promet & jure 
fur les faints Evangiles de Dieu , Se fur le fuft de la vraie Croix , pour lui , fcfdits 
hoirs , & fuccelfeurs. 

Semblablement , pour cette même confideration , Se afin d'obvier aux merveil- 
leux inconvemens, qui pourroient avenir audit pais de Bretagne, fi le Duc marioit 
les Dames fes filles à aucuns feigneurs , qui fuflent enclins & pottez à émouvoir 
guerres Se divifions , icelui Duc voulant à ce obvier , ne permettra que lefdites Da- 
mes fes filles foient mariées au déplaiûx &• mécontentement du Roi, & contre ton 
gré. Et pour ce a promis & juré , promet Se jure folennellement , comme deflus , 
que toutes les fois que (es affaires feront difpofécs à faire quelque traité de mariage 
pour lefdites Dames , ce fèra par le confeil , avis , & confentement du Roi , Se 
non autrement ; attendu mêmement que ledit Seigneur a déclaré „ qu'il déli- 
bère traiter lefdites Dames amiablement Se favorablement , comme fes pa- 
rentes. 

Et pour garder , tenir , obferver , Se accomplir loiaument Se de bonne foi tout 
ce que dit eft , tant de faire vuider dudit pais de Bretagne, Se non jamais y recevoir 
les étrangers , qui fe font mêlez, ou voudroient fc mêler ci-aprés de faire guerre 
au Roi, & à fondit roiaume, ont accordé, que des mariages d'icelles Dames le 
Duc fera bailler les fccllez des Prélats , Chapitres , Seigneurs d'Eglifc , Barons , 
Nobles , bonnes villes , Se gens des Trois Etats dudit pais de Bretagne , en la me il- 
leure Se plus lèure forme que faire fe pourra. Tous lefqucls , avec icelui Duc, s'en 
obligeront fous les plus grandes cenfures d'tglife, qu'ils fe pourront obliger, & 
aufïi fous peine de deux-cens mille écus d'or, à appliquer au profit du Roi , en 
cas de contravention. Le paét Se promette deflus dits néanmoins demeurant en 
force Se vigueur, pour le paiement de laquelle fomme de deux, cens mille écut 
d'or, lefdites bonnes villes généralement , Se fpecialcment la ville Se Comté de 
ftantes , feront exprelîément hipotequées, obligées , &afïèdtécs. 

En outre , vu que le Roi a déjà mis en fon obeiilance les villes Se places de 
Saint. Malo , Fougères , Dinan , Se Saint- Aubin du Cormier , Se plufieurs autres 
dudit pais de Bretagne j Se que fi l'oft Se armée du Roi tiroit en avant, ce feroit 
la totale dtftruc"tion Se perte dudit pais ; le Duc connoiflant cela clairement , a 
Voulu & contenu , veut Se confent , pour le bien Se falvation de fondit pais , Se 
auflî de lui Se defdites Dames fes filles , que lefdites villes Se places de Saint- 
Malo , Fougères , Dinan , Se Saint Aubin , demeurent en la main du Roi , avec leurs 
banlieues , chitellenies , étendues , ports , havres , partages , jurifdi&ions , rt libres , 
offices, prérogatives, prééminences, droits, profits , Se emolumens, Se appaite- 
nances quelconques , tant fur la mer que en eau douce , Se en terre ferme, 
t ("quelles villes Se places de Saint-Malo , Fougères , Dinan , & Saint- Aubin , le Roi 
aura toute puifTance de commettre , ordonner , inftitucr , & deftituer tous officiers, 
quels qu'ils foient , fans que le Duc ou fes gens y aient que voir , ni que con- 
noître, (bit en la mer , foie en eau douce, ou en la terre, fauf en ce qui fera die 
te déclaré ci-aprés. 

Et moiennant ces chofes , Se aufTi pour contemplation des mariages à venir 
«ficelles Dames, Se de ce que le Duc veut & entend traiter, faire, Se conclure 
lefdits mariages, par l'avis, confeil , fie confentement du Roi, Se non autrement, 



(celui Seiçnéur des à prêtent Êrit & fera retirer fon oit & iftate horc dudit pais 
de Bretaf ne , en detairtànt garnifon feulement efditcs villes qui font en fon 
efceilTance , ou en aucunes d'«:elles , ainû qu'il verra que bcfoin fera, & pour 
autant de tems que bon lui femblera. 

Et combien que le Roi aie fait plufieurs grans frais . coûts & dépens en cette 
guerre de Bretagne , Se a caufe d'icelle , dont il pourrait faire queftion Se dernan - 
de au Duc, toutefois en faveur Se contemplation que dettus , icelm Duc en demeu- 
rera quitte & déchargé, Se l'en a quitté Se quitte le Roi entièrement. 

Et davantage , le Roi cft Se fera content, que le Duc reçoive le revenu ordi- 
naire Se extraordinaire defdites villes Se places de Dinan Se Samt-Aubin , en Rete- 
nant par le Roi.en fa main la ibree , autorité , Se .tout le furplus defdits Ni, 
mêraement les clôtures, ceintures \ murailles , tours, portaux , châteaux , fortc- 
refTes, fbfTez „fau*bourgs. Se banlieues . avec le pouvoir de pourvoir aux offices, 
Se de mettre .çens de guerre à la garde defdits W en tel nombre que bon 
lui femblcra , s'il voit que métiet en foit. Pour laquelle garde le Duc ne fera 
tenu de paier aucune chofe , fors feulement les réparations nccelïaires , 6çles 
ea«s ordinaires des officiers : c'eft à favoir , tant ceux oui d ancienneté y ont 
ïccoûtumé d'eflrc , que ceux qui y étoient au tems que le%es villes Se places 
font venues és mains du Roi, à prendre le tout fur le revenu Pour lequel revenu 
lever & recevoir , celui ou ceux que le Duc à ce commettra , feront tenus d aver- 
tir préalablement les chefs, qu'il plaira au Roi ordonner efdits lieux Se dç 
faire ferment qu'ils n'y viendront pour autre caufe , que pour lever Se exiger 

k ît fi pourra néanmoins le Duc faire pourfuite par requefte, fc non autrement, 
pour l'entier recouvrement de rout ce que le Roi retient a çefent efdirs lieux de 
Dinan Se Saint- Aubin , âmes que le Duc aura fourni à ce qu il eft tenu de fournir 
de fon côte ,. quant aux chofes dcfliis dites. 

Mais entant que touche le fdites tilles de Saint- M alo & de Fougères , & : leur $ 
appartenances, le Duc n'en pourra faire pourfuite de fon vivant. Toutefois le 
Roi a confenti & çonfent , en faveur Se contemplation ocfdits mariages que 
lefdites Dames, après le trépas du Duc leur feigneur Se .père, pu.flent faire ladite 
pourfuite :& s'il rft lors connû & trouvé, que le I^oi n'y ait droit, foit à caufe 
du titre, qu'il peut Se pourra avoir , Se qu'il prétend en la totalité dudjt pais Se 
duché de Bretagne, anrés le trépas du Duc, foit par autre jufte titre & : moien , 
en ce cas icelui Seigneur rendra* rejtituera pleinement lefdites villes de Saint- 
Malo Se de Fougères aufdites Dames , ou à celle d'elles à qui il appartiendra, 
ou à leurs hoirs procréez de leurs corps, qui naîtront defdits mariages , faits par 
l'avis , confeil , & confentement du Roi , comme deflus eft dit , pourvu qu il loit 
préalablement rembourfc des mifes &: dépenfes qu'il aura faites pour les meho- 
rations , réparations, Se fortifications defdites villes Se places de Dinan &Samt- 
Aubin . en tout Se pat tout , fi d'icelles villes Se places de Dinan Se Saint- 
Aubin , n'eft autrement appointé en«e le R^>i Se le Duc , ayant le trépas d ice- 

IW Mais C Vil avenoir.que lefdites Dames, ou aucune d'icelles, fùfTent mariées fans 
k confentement, avis & confeil du Roi , les delTufdites villes Se places de Saint- 

Malo, Fougçtcs, Dinan, Saint. Aubin, çnfcmblc toutes leurs appartenances 

c w - * f .. - — . Quelconques 



«jucîconqucs , demeureront perpétuellement audit Seigneur , pont en jouir audic 
cas par lui , & fes fucctiTeurs Rois de France , comme de leur propre héritage Se 
domaine : & néanmoins feront comniiics les peines deflus déclarées. 

Au furplus , pource que les gens de guerre du Roi auront aucunes fois à loger 
•en la terre du Duc, pour aller & venir auidites places & villes de Saint- Maio , 
Fougères, Dinan, & Saint-Aubin , le Ducaconfenti Se confent , qu'ils le ppif- 
fent faire licitement , Se loger à Dol , & es lieux dèclos ou defemparez i moien- 
nant qu'ils paieront leur écot raifonnablcmcnt , & ne mêleront à pt donne , Se 
aufïi qu'ils ne paneront oucre U rivière de Dinan. 

Ec au regard des villes 6c places de Vittc Se de Clifton , ctans pieçà* en la 
main du Roi , il ne fera tenu de les remettre à autres maintenant , ni pour le 
rems à venir, fors aux Seigneurs qui les tenoient, lois qu'ils les mit en faditc 
main. 

Et quant aux autres places Se lieux du pais de Bretagne, qui par les gens du 
Roi avoient été prifes Se occupées, Se qui ne font des appartenances défaites 
villes Se places de Satnt-Malo, Fougères, Dinan , Se Saint- Aubin , elles feront 
rendues a ceux qui en croient poffèflèurs au tems de la prîic d'icdles. 

Et fi les gens du Roi, ou autres en fa faveur , de quelque nation qu'ils foient, 
prenoient ci après aucunes villes ou places dudir pais de Bretagne , le Roi en 
fera incontinent réparation Se reftitution , â peine de perdre tout le droit qu'il 
peut avoir Se prétendre maintenant, & pour le tems i venir , efdires villes de 
Saint-Malo, Fougères, Dinan, Se Saint- Aubin, Se l'appliquer au Duc, Se à 
Ces lucceflcurs i Se néanmoins demeurera le Roi oblige Se tenu à ladite refti- 
tution. 

Et pareillement fi les gens du Duc , ou autres en fa faveur , de quelque 
nation qu'ils foient , par furprife , emblée , ou autrement , prenoient ci-aprés 
aucunes defditcs villes de Saint Malo , Fougères , Dinan , & Saint-Aubin, le 
Duc en fera fjirc incontinent réparation , Se reftitution , à peine de perdre en- 
tièrement tout le droit qu'il , Se Ces héritiers Se fiiccefleuis, pourraient préten- 
dre cfditcs villes Se places de Saint Malo , Fougères , Djnan , Se Saint Aubin , à 
appliquer au Roi* 6e à fes fuccefteurs i Se néanmoins demeurera le gDuc oblige 
Se tenu à ladite reftitution. Ainfi accorde Se conclu à Sablé, le vinticme 
aouft 1488, 

7 R A 1 TE' DE PAIX ENTRE LE ROI CHARLES VIIL 
0- Maximilien Rot des Romains» A Francfort le 11. juillet 1489- 

AU nom Se à la louange de Dieu nôtre Créateur , Se de toute la Cour Autriche 
celeftc, paix finale , bonne alliance, Se intelligence à toujours eft foite, . 
promife , Se jurée entre très hauts & trcs-puilftns Princes t Maximilien, 21 . 
-par la grâce de Dieu Roi des Romains , tant en fon nom , qu'au nom &: foi 
fufànt fort de Monfeigneur Philippe, Archiduc d'Autriche, mineur d'ans , leurs 
hoirs, païs , feigneuries Se fujets d'une part; Se tres-haut, très- excellent , tres- 
puuîant Se très- Chrétien Prince Charles, par iccllc même gracéRoi de France, 
6e Marguerite fa femme Se epoufr , leurs hoirs , p.Vis , (cigneurics 5c tuiets t d'à** 
Ttmc I- S f 



pi- 
tre part, par laquelle toutes fanermes, haines Se malveillances des uns rnvetf 

les autres font miles jus, $c orées, 6c toutes injures de fait , & de pato!es 
remiles & paidonnées. 

Item. Eftavifë, que four plus -grande feureté de ladite paix , &: pour être -per- 
pétuelle à toujours la prêtante union 6c amitié , que la vûc des deux Rois efr 
tinQplIàire ; 8c à cette fin , dés à prefent le Roi des Romains envoiera Tes Am- 
bafîâdeurs devers le Roi «es- Chrétien Ton beaufils, pour avifer du jour 6c du lieu 
pics la frontière, où ils devront convenir enfemble & s'entre-voir , auquel jour 
& lieu ainfi conclu , un chacun d'eux fe trouvera fans aucune difficulté. 

Item. Quant à la reftitution des duché de Bourgogne , 6c comté de Cha- 
folois , enfemble des fruiw & levées d'iccux demandez par les Amballadeuis êC 
Orateurs du Roi des Romains , na^ueres étans pardevers le Roi tres-Chretien Ton ; 
beaufils, pour ce que le Roi tres-Cnretien a répondu en vouloir faire félon juftice, 
enluivant le traité de paix de l'an ijfii: comme plus amplement il entend de dire 
à ladite alllmb'ée , ledit Roi des Romains fon beaupere, pour bien rlc paix , cornent 
que cette demande foit différée & remife jufqu'à ladite vûe & aflèmblce. 

Item. Sur ce que le Roi tres-Chretien demande la ville de Saint - Orner lui 
être dés à prefent rendue , le diferend de ce preiènt article fera remis à la vûc 
£c aflèmbléc defdirsdeux Rois.. 

Item. Au regard de ce que lefdits Ambatfàdeurs ont demandé touchant le 
fait des pais de Flandres , Brabant , 6c leurs adherans, ledit Roi très - Chrétien 
defire de tout fon coeur pout le bien de Monditfcignenr l' Archiduc fon beaufrere , • 
qu'ils ! oient remis en bonne paix , 6C qu'ils fe conduifent honneftement & re- 
veremment envers ledit Seigneur Roi des Romains , ainiî qu'il apartient. Et à 
ce faire les induira par toutes voies deuës Si poffibles , 6c promet de bonne foi, ■ 
autant qu'il .peut promettre , d'y faire 6c de s'y emploier loiaument & diligem- 
ment pour ledit Roi des Romains , tout ainfi qu'il voudroit être fait pour lui en • 
pareil cas, & d'y .garder de tout fon pouvoir l'honneur 6t le profit dudit Sieur 
Roi des Romains, dautanr qu'il reputera dorénavant leuis fortunes être com- 
munes , puifque l'on vient à réunir & réintégrer la paix , amour t bien-veuil- 
lance, 6c alliance entr'eux ; & pour plutoft y donner on £c conclusion , l'on fera 
envoier parles Etats dudit pais , d'un pan» &c d'autre , des gens aians ample pou. 
voir de travailler 6c conclure en la pacification des diferens , qui peuvent être 
entre ledit Sieur Roi des Romains de eux , (ans qu'il (bit plus befoin de retour- 
ner devers ceux qui les envoieront pour la conclufion defdites matières ; & ce- 
pendant ne le fera aucun exploit de guerre d'un côté , ni d'autre. Et aflure le Roi 
tres-Chretien ledit Roi des Romains fon beaupere , qu'il entend en cette ma- 
tière, 6c en toutes autres , garder fon honneur & fon profit , & n'y avoir point 
d'autre regard , comme par expérience il le montrera; car il frit bien qu'en gar- 
dant l'amitié de fondit beaupere , il la doit préférer à toutes autres amitiez ; ce 
qu'il lui promet en bonne foi, 6c parole de Roi de France. 

Item. Et entant que touche les prifonniers & (èrviteurs d'icelui Roi des Ro- 
mains , qui furent pris à Bruges, 6c qui de prefent font détenus à Gand , on 
ailleurs, le Roi très Chrétien fera tellement qu'ils feront délivrez à pur 6t à 
plein, quittes de toutes comportions 6c dépenfes ; 6c G aucuns avpicnt déjà coa» ^ 
j>efc , ou paie finance , Us en feront rembourfez. 



'Item. Ec au furplus , le Roi des Romains, à la requête dudit Roi/Tres-Ctae- 
ticu Ton bcaufils, reprendra en & bienveillance MeQire Philippe de Clevcs, 
. & lui permettra jouir des terres Se biens , qui lui pouv oient competer Se apar- 
tenir , tant par lui comme à caufe de Madame fa femme. 

Item. Ec feront compris en ce prêtent traité de paix, les alliez d'un parti Se 
d'autre, pour eux , leurs hoir» Se iujets,G compris y veulent être , ce qu'ils fe- 
ront tenus de déclarer dedans fix mois prochains venans ; Se d'iceux leurfdits allie» 
feront tenus leflirs Rois foire exprefle déclaration , lors qu'Us jureront d'entrete- 
nir ce prêtent traité de paix. 

Item. En ce prefenc traité eft compnfë la perfonne de Madame la Duchefle 
de Bourgogne , veuve du feu Duc Charles , Se lui fera rendue la jouiflTance de fe* 
cerres de Chauffin Se de la Perrière^ Se autres chofes qui lui peuvent competec 
de doivent apartenir , tant à caufe de fon douaire , qu'autrement, fclon la forme 
ôc les conditions contenues à plein, Se déclarées és articles failàns mention d'icelle 
reftitution au traité de paix de Tau 14S2. lesquels articles feront tenus pour in- 
ferez de mot à mot en ce prêtent traité. 

Item. Les fujets d'un côté Se d'autre retourneront en leurs biens immeubles, 
à fàvoir ,les fujets Sc.fervircurs du Roi des Romains, Se de Monditfeigneur l'Ar- 
chiduc ion fils, à tels biens qu'ils peuvent avoir fituez dans les roiaumes , pai* 
& ieigneuries du Roi Tres-Chretien ; Se les fujets Se (èrvireurs d'icelui Roi tres- 
Chrctien, aux biens qu'ils peuvent avoir és pais 6c fèigneuries de/dits Roi des 
Romains , Se Archiduc ion fils , tant à ceux dont ils jouïlïbient devant les divi- 
sons , que depuis le traité de paix de l'an 1481. Et quant aux fruits 6c levées des 
héritages 80 rente , tout ce qui aura été donné & levé depuis le commencement 
défaites divifions , jufqu'au jour de la paix , par commandement des Princes , leurs 
I.ieutcnans , ou commis , demeurera donné & levé , & n'en pourra jamais eftre 
faite pourfiiite contre les commiffaires qui s'en font entremis , ni contre ceux 
qui les ont receus , ou qui en ont profité. Quant aux arrérages des rentes Se cens, 
dont les termes "font échus , afin d'en ofter toutes matières de procès , ils demeu* 
rcront à ceux qui en ont le don par lettres patentes. 

Item. Quant à toutes autres chofes mobiliaires , quelque don qui en ait été fait, 
fi elles n'ont été levées Se tranfportées des lieux Se maifons , où elles étoient 
auparavant lefdites guerres Se divifions , ce qui s'en trouvera eftre en iceux lieux 
■Se maifons après la paix publiée, appartiendra à celui ou ceux à qui lefdits lieux 
ctoient auparavant la guerre. Se les pourront ptendre Se lever, s'ils les y trou- 
vent , fans qu'on leur puuTe bailler fur iceux aucun trouble ou empêchement, pour 
quelque caufe que ce foit. 

Item. Touchant Frère Jean d'Euffigny, Abbé du Montiet Saint Jean, Meflircs 
-Claude de Thoulongeon, Seigneur de Baftie, Antoine Raulin, Seigneur d*£fmeryes, 
Claude de Thoulongeon , -Seigneur de Traves , le Seigneur de Villcrval , Frère 
Jean deGommebaut, Eftienne Dunereft, Se Jean Breleillc, pour lefquels les 
Ambaflàdeurs & commis du Roi des Romains ont requis qu'ils fuiTent compris 
en ce prefent Traité de paix , a été repondu qu'ils y font comptis , Se pourront 
retourner feurcment au roiaume , pais , Se fèigneuries du Roi Très- Chrétien, 8c 
rentrer dans leurs biens, où qu'ils foienc ficuex , tant audit roiaume , qu'au 
Dauphiné, 6c ailleurs. 



Item. Apres la deflufdite veuc Scaflèmblée, Se que le Roi Tr«. Chrétien a-tnf 
déclaré finalement audit Seigneur Roi des Romains, Ton beaupere , les caufes^ 
de la détention de Moniteur d'Orléans , fi ledit fieur Roi des Romains perfifte en» 
la requefte qu'il a faite pout ledit Sieur d'Orléans , il fera lors avifé de la for- 
me d'y procéder , en baillant feureté 5c caution raifonnable & fufifante au 
Roi , Se au roiaumc de France , qu'il ne leur aviendra jamais mal ni dommage 
pour le fait dudit Sieur d'Orléans. 

Item. Et outre plus , le Roi Tres-Chretien accorde en faveur & à la requtfra 
dudit Roi fon be.iupere , que les villes & places fortes quelconques du pais do 
Bretagne , qui étoient en la puiiîance & jouïtlance du Duc dernier trcpaiïc , au 
tems du traité Se apointement dernier fait entre icelui Seigneur Se ledit Duc , 
foient dés maintenant remifes es mains de Madame Anne de Bretagne , aînée fille 
d'icelui feu Duc , moiennant Se à condition qu'elle fera tenue de taire vuider Se 
fortir entièrement les Anglois hors dudit pais de Bretagnc,& baillera bonne caution 
Se fèurcté de ne mettre ci- après lcfdits Anglois efditcs pinces 8e forts. 

Avec ce , au cas dellufdit, c'eft à favoir, que ladite Dame Anne rafle vuider 
entièrement lefdits Anglois hors du pais de Bretagne, & qu'elle baille ladite caution» 
Se feureté vie Roi Très. Chrétien , en faveur dudit Roi fon beaupere, confènt en 
outre, que les places Se villes de Saint- Malo , Fougères , Dinan Se Saint. Aubin, 
dont mention eft faite audit traité , foient mifes en neutralité , Se que Meflèi- 
gneurs les Ducs de Bourbon Se Trince d'Orange tiennent lefdites places neutres,, 
c'eft à favoir , ledit Seigneur Duc de Bourbon , en fon nom , Se ledit Prince 
d'Orange fous le nom dudit Sieur Roi des Romains. 

Et pour ce que lefdites villes & places de Saint- Malo, Fougères, Dinan , Si 
Saint. Aubin font miles en neutralité és mains de fdits Sieurs Roi des Roanins, 
Se de Bourbon , par la manière devant dite, ils promettront Se bailleront leurs* 
fcellcz de les rendre Se délivrer à celle des parties à qui le droit en apartiendrav 

Duquel droit , 5c de toute la queftion qui peut en être entre ledit Roi Très* 
Chrétien Se ladite Dsmc Ar.ne , fera dit ru plutoft que pcfliblc fera , Se au plus 
tard dedans un an prochain venant , par Juges non fufpecb , a ce ordonnez , da 
confentement des partie*. 

Et ladite Dame Anne pwra envoier à ladite aflemb'ée des fu/Mirs deux Roi\ 
fes Amballàdeurs , Confcillers 5c ferviteurs , de quelque état ou condition qu'ils 
foient, iufqu'au nombre décent perfonnes , Se au dcllous , fans que peur cela iU 
foient tenus demander ni avoir autre feureté ou faufeonduir.- 

Item. Et par ce prefert traité les deux Rois demeureront en leur entier en 
autres chofes non compnfes en icelui , pour les pouvoir demander Se peur*. 
lùivre par voie de juftice comme il apattiendra , Se non autrement.. 

Item. Et feront dés à prefent lefdits Rois publier le traité de paix de l'a* 
1482. dont és articles precedens eft fait mention. 

Item. Et pour plus grande feureté des chofes accordées Se conclues , ils 
bailleront l'un à l'autre réciproquement leurs feellex avec les (celiez des rnnecs, 
Seigneurs Se bonnes villes, qui feront avifez Se nommez par ledit Roi Tres- 
Chreticn , 5c les Amballàdeurs que de prefent envoie devers lui ledit Sicut Roi 
des Romains (on beaupere ; lesquels (celiez defdics Princes , Seigneurs , 5c Villes*, 
ainfi avifez, une chacune dcfditcs parties fournira à l'autre au jour Se au hcuqijj 



Mi 

feront pris 5c accorde* par ïeêit Roi Tres-Chrerien , & les AmbntTadeûTj def- 
fultiits ; & avec ce , les parties fe foumettrontà la coertion Se contrainte de nôtre 
Saint-Pere le Pape , lous les nominations & cenfures de i*Eglifc. 

Lequel traité de paix, en tous & chacuns les points Se articles ci- rlefliis con- 
tenus , nous (ufdits AmbaiTadcurs, Procureurs, & Commis défaits Rois & Prin- 
ces, avons promis Se promettons Joiaument & de bonne foi, fous nôtre hon- 
neur, au nom d'iceux , de fermement entretenir & accomplir de point en point, 
Se les faire folcnnellement jurer , rat fier, confirmer , & aprouver par iceux Prin- 
ces; & de ce, en faire bailler Se délivrer leurs lettres patentes en forme dcuo 
Zc fufifante , d'une part Se d'autre. 

Double de la confirmation d'iceux articles faite par le Roi des R»mains, 
tant en fon nom , que pour Jon fils l' Archiduc. 

MÀXIMILIEN , Sec. Nous en exerçant office de Roi, 5c voulant avoit Antricht 
la fruition des biens qui viennent de paix , Se à nôtre pouvoir éviter les 14S9. 
maux infinis Se deteftables, qui de la guerre s'en fui vent Se proviennent, à Thon* u.juiU, 
neur 5c révérence de Dieu nôtre Créateur , qui n'a veulu à nul mortel biffer 
aucune faculté de donner paix , mais s'en eft voulu referver la totale diftribution, 
comme auteur 8c Prince d'iceile,& en révérence de fà gloricuie vierge mere , avons 
agréé, ratifié, & aprouvé , agréons, ratifions, Se .1 prouvons pat ces ces prefentes 
(ignées de nôtre main , Se en bonne foi 5c parole de Roi promettons & jurons 
entretenir, Se Cure entretenir ledit traité de paix en tous & chacuns fes points 
Se articles ci defliis accordez , 5c ce tant en nôtre ncm , que pour & au nom 
de nôtre tres-cher fils l'Archiduc, duquel nous nous femmes faits Se faifons 
forts ; Se aulîi aux noms de nos fùcceiîèurs Se des fiers, fans jamais aller pour 
nous, nôtredit fils , ou nofîlits fucceilcurs au contraire dudit traire, 5c d'aucuns 
des points Se articles ci dclfus écrits 5c aceordtz. Et s'il avenoit, ce que Dieu 
ne veuille, que par nous, nôtredit fils, nos fucccfTeurs, ou autres de par nous, 
il fût contrevenu à aucuns dcMits points 5c articles ci-dctfùs accordez ,Nc us confen- 
tons,que les Princes, tant de nôtre fang , comme autres nos fuiets , 5c les 
Trois Etats des pars 5c feigneuries de nous , ôc de nôtredit tres-cher fils , ne nous 
donnent aucune aide , faveur, (ecours, ou sfliftance ; Se que la contravention 
5c défaut, fi aucuns font faits, foient reparez Se renu>. Et pour mieux encore 
faire, nous avons audit cas les fufdits Princes Se Seigneurs de nôtre feng , gens 
des Etats des'pais Se feigneuries de nous, Se de nôtre tres-cher fils, qui par 
nôtre ordonnance bailleront ci-aprés leurs feelh 1 peur l'enrretenement 5c léu- 
teré d'icelui traité , quitté Si quittons par ces prefentes de tous fèrvices, aides 5c 
aûiitances, que faire nous pouroient. Si donnons en mmdemfht aux gens du Grand 
Confèil de Nous, 5c de nôtre tres-cher 5c tres-amc fils, 5c à tous nosBaillift, 
Senéchaux,Prevo(ts,Juges, Officiers, ou leurs Lieutenans.Sc à chacun fur ce requis, 
fi comme à Iuiaparticndra, que ces prefentes ils vérifient 5c enregiftrent en leurs 
Cours & Auditoires ,5c tout le contenu en icel'es gardent Se oblervent de point 
en point , lans aller , ni fburnnr aller ou faire au contraire , en quelque manière 
que ce foit : car ainh nous plailt-il , voulons, 5c ordonnons être fair. Et pour 
ce que de ces prefentes l'on pomoit avoir ai&irç en plufieurs & divers lieux, vou. 
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Ions qu'an vidimns d'icclles, ou à l'extrait d'aucuos des points 6t articles cr-d*vanc 
contenus , faits fous les fceaux par nous ordonnez aux contrats dans les pas 6t 
ieigneuries de Nous , & de nôccedit Mis , ou fous autre fcel aoeentique , foi foie 
ajourée en jugement & dehors comme à ces prefentes. Et afin que ce foit chofe 
ferme Se fiable à toujours, nous avons fait mettre 6c apofer nôtre fcel à ccfd. 
preièntes , fauf en autre chofe nôtre droit , 6t l'atrctui en toutes. Donné à 
Francfort le ix. jour de juillet l'an 1489. 6c de nôtre règne le quatrième. Ainû 
figné , Maximilien. Et au deflous : Pat le Roi , Monfeigneur le Comte de Naflijj , 
là Mouche de Vere , le Prevoft du Liège, 6c autres prefens , de Brioul. 

TRAITE* DE PAIX ENTRE LE ROI DES ROMAINS,, 
& ï Archiduc Philippe j"on fils , d'une part , ejr ceux du fais de 
Flandres , d'autre , par l entremise du Roi Charles VIII. fouverain de 
Flandres. Au Montils lés Tours U premier octobre 14^9 . 

- ^ ARLES , par la grâce de Dieu Roi de France : A tous ceux qui ces pre- 

, Hlr *L U fentes lettres verront , Salut. Comme naguère nous aïons lait bonne , 
j V^/Ioulc , & perpétuelle paix , amitié 6c alliance, avec cres-haut & tres-puiù 

Flanarts p am [} ^ ncc , n £ trc tre$-cn er 6c tres-amé frère & beaupere . le Roi des Romains , 
f + tant en fon nom , que pour 9c au nom de nôtre tres-cher 6c très amé frère & cou- 

1. octobre. ^ |»A, rc i,y uc Philippe d'Autriche Comte de Flan 1res , fon 61s , ainfique plus à 
plein cil contenu au traité d'icelle paix iâite 6c conclue en la ville de Francfort , 
par lequel traité entre autres chofes a été appointé 6c entendu , que pour la pa- 
cification des diferens , qui pouvoient être entre eux d'une part , 6c ceux du pais 
de Flandres d'autre , lefdits de Flandres députeront gens aians toute puiflàncc d'y 
befogner , 6c à cette caufe nôttedit beaupere ait prefentement envoié pardevers 
nous nôtre cher 6c amé couiin Engelbcrt,Comte de Nafl'au , Chevalier , fon premier 
Chambellan , 6z nos chers & bien-amez Philippe de Veron t dit la Mouche , pre- 
mier Ecuier d'écurie de nôtredit frerc 6c coufin l'Archiduc , Maître François de 
Buftaidin,Prevoft de Liège , Confeillcr 6c Maître des Requêtes de l'Hôtel de nô- 
tredit beau-pere,fes Ambafladcurs, 6c avec eux Maître Paul de Bacuft, Prefident 
de la Chambre du Confeil en Flandres , Philippe de Contai , lîeur de Foreft , Maî- 
tre Jean Sauvage , fes Confeillers , 6c Maître Louis Courroi , fon Secrétaire , & il 
fou que pareillement lefdits de Flandres nous aient envoie leurs députez , c'eft à 

(avoir , nos chers & bien-amez ; Raphaël, Evéque de Abbé de Sainr-Bavon , 

Louis de Bruges , Seigneur de la Gruthuze , Chevalier, Prince de Stechuze , Adriau 
Villan , ficur de RelFeghcn , Jean de Menbbenhouc , auflî Chevalier , Maître Pierre 
de Liguo , Prevoft de Rouais, Antoine de Fontaines, Maître Jean de Bure ,Jean 
de la Vallée.... Savoir fufons , que nous , ce confédéré , éV la grande 6c finguuere 
amour , confiance 6c feureté , que nôtredit beaupere prend en nous , ainfî que 
lefdits Comte de Naflâu , Philippe de Veron , 6c le Prevoft de Liège , fes Ambailà- 
deurs , nous ont certifié & affirmé , 6c attendu que defdies diftrends lefdirs de Flan- 
dres fé font entièrement fournis à nous comme à leur fouverain , ainfi qu'il nous 
a apparu par le pouvoir donné à leurfdits députez , lequel tenons pour iuriiaar. 
Nous , pour ces caufes , 6c autres raifons à ce nous mouvans , & mêmemeue pour 



k bien de paut , & afin d'évirer les innumerables maux Se inconverùens de la 
guerre f avons par l'avis Be délibération des Princes de nôtre Sang ,& gens de nô- 
tre Confeil ,Ént concevoir & rédiger par écrit certains articles de paix , en quoi a 
été tellement faefogné , que après plufieurs grandes Se notables communications 
(or ce tenues par les gens de nôtredit Conferi , tant avec lefdits Ambafladeurs û'\cc 
lui nôtre beaupere , que avec lefdits députer de Flandres , a été fait , paûc , Se con- 
du un traité de paix en la forme cV manière qui s'enfuit. 

Premièrement , ledit Seigneur Roi des Romains fera réintégré pleinement Se 
paifiblement en la Mainbourgie , & tutelle de Monfcigneur l'Archiduc Philippe 
ion 6ls , .Comte de Flandres , St en ce nom aura plein , paifible , Se entier gouver- 
nement dudit pais & comté de Flandres , en tel état , autorité Se obeiltàncc , qu'il 
avoir avant le commencement defdics di&rends entre lui Se ceux de Gand , 
Bruges , Y près , & leurs adherans. 

Item , Ceux qui depuis le commencement dcfdits diférends ont été en loi * efdi- * c'eft à 
tes villes de Gand t Bruges , & Ypres, fupplieront en toute révérence Se humilité , dire , qui 
audit Seigneur Roi des Romains , en fà prefence,ou de celui qui à ce fera de par ont 
lui commis , que le plaifir dudit Seigneur foit de les recevoir en fa grâce , Se leur ^heyint, 
pardonner toute l'ofrcnfc qu'ils pourroient avoir faite Se commilé envers lui êc 
Monditfeigneur l'Archiduc fbn fils , Se diront que s'ils l'avoicnt à faire 3 Us ne le 
ftroient jamais ; laquelle requête fe fera en chacune defdites villes , ou au devant 
des portes d'icclle vHle , ainli que mieux plaira audit Seigneur Roi des Romains, 
Se par chacune defdites loix feparément. Et feront ceux qui la feront , vêtus de 
noir , delcein ts , nue tête , Se à genoux. 

Item , Sur ce que les Amballàdeurs dudit Seigneur Roi des Romains ont deman-' 
dé lamaifon de Cracimbourg , aŒfc fur le marché de Bruges , être démolie , à 
caufè que icclui Seigneur y fut détenu ; Se que en ce lieu fût conftruite une cha- 
pelle avec certaines fondations -, il a été avile que ce point Se article fera remis à 
la vûe des deux Rois , dont mention cft faite au traité de Francfort , lelquels 
Seigneurs alors aviferont ce qui en devra être fait pout le bien Se feureté d'icellc 
paix ,Sc (èmblablement aviliront fur certaines autres fondations , que lefdits Am- 
balfadeurs aviferont être faites efditcs villes de Gand & Bruges 3 pour le remède' 
des ames de ceux qui ont été exécutez durant lefdits diférends. • 

Itcm,Pour faire vuider les gens de guerre d'icelui Scigntm Roi des Romains hors 
du pais de FJandres,& pour recouvrer fa bonne grace,& aulîî pour confideration des 
grandes pertes , dommages , & interefts , que icelui Seigneur Se Monditfeigneur 
f Archiduc fon fils ont eu , en ce qu'ils n'ont joui dudit pais de Flandres durant 
lefdits diférends , duqael pais ils n'ont cependant' reçu aucuns profits , ceux d'ice- 
luu pais de Flandres paieront audit Seigneur Roi des Romains , la fomme de trois- 
cens mille écus d'or, de trente-fix fols patifis pièce, revenans à la fomme de cinq- 
cens vint-cinq mille livres tournois , ou à la valeur qu'ils feront paiez à la mon- 
noie aiant cours audit pais de Flandres , félon la réduction qui feta faite des mon- 
noies par ledit Seigneur Roi des Romains, Si les Etats d'icelui pais , laquelle ré- 
clusion lefdits de Flandres dés à prefent confentiront , dont le paiement fe fera à 
tfois ans , Se à trois termes pour chacun an ; c'eft à favoir , à Noël , Pâques , Se 
Saint Jean , qui eft pour chacun an le tiers de ladite fomme , fauf que pour plufc 
tôt fauc partir lefdits gens de guene bois d'icelui pais de Flandres, les paierocni 



des deux premiers termes Pc feront à Nocl prochainement venant , de laquelle^ 

fomme de cinq cens vint cinq mille livres tournois , Monditfeigneur l'Ar» 
chiduc aura fix-vints mille livres tournois, Se MaJame la DuchelTê Margue- 
rite Doliairiere , vint cV un mille livres tournois , poir les dommages qui 
lui ont été f tirs pendant lefdits diférends , à laquelle D une fera paié pardeflus 
tel refte qui lui peur êtic dû par lefdits de Fland.es , à c<uife de la corupolîcion 
par eux faite en l'an quatre- vinrs-cmq. Et à l'égard de ceux qui ont été endom* 
magez hors exploit de guerre , pour lelquels les Ambifladeurs dudit Seigneur ont 
fait doleance , ils auront aum la tomme de quarante-mille livres tournois, qui 
feront diftribuées Se départies entre eux , pat l'ordonnance Se bon plailir duiit 
Seigneur Roi des Romains. 

Item , Que !c domaine dudit pais Se comté de Flandres fera remis Se réduit à 
ce qu'il étoit du vivant des feus Ducs Philippe Se Charles , Se gneurs d'icelui pais, 
fauf les patries vendues par eux , Se par feue Madame la Duchelle Marie formelle 
<îe Flandres , leur fille. 

Item , Que lefdits de Flandres accompliront ce qui eft contenu en certain arti- 
cle dudit traité de Francfort, faifant mention de la délivrance des prifonniers, qui 
furent menez à Gand , le tout félon ledit article , Se comme s'il fut ici inieré -, Se 
demeure Mcfllrc Yolfang de Polham quitte de la foi qu'il peut avoir donnée auf* 
dits de Flandres, ou autre pour eux. 

Item , Que fur le paiement de ladite fomme de cinq-cens vint-cinq mille livres, 
fera faite à ceux de la ville d'Ypres , touchant leur cotte Se portion , telle mode- 
ration & déduction , que l'on a accoutumé quand aucuns deniers font impofez , Se 
mis (us audit pais de Flandies, Se ce qui leur fèra ainG modéré Se rabatu le re- 
couvrera fur les autres villes Se quartiers contribuables , à laquelle fomme de 
cinq- cens vint cinq mille livres ne contrrb'ieronc aucunement ceux des villes 
d'Oudenardc , Alloft , Tcnremonde , Hulft , Nicuport, Fui nés , Dixmude , Dun- 
kerque , Bergues , Bourbourg, Gravelines, Furnes. Ambacht, Bcrgues-Ambacht*, 
Bourbourg- Ambacht, ï.oo, Se Lombardic \ Se au cas que és villes qui contribueront 
à ladite fomme , foit fait aiîiere par têtes, ceux dcfdites villes qui Ce feront reti- 
rez en l'obeillance dudit Seigneur Roi des Romains durant lefdits diférends, n'y 
feront aflïs. 

Item, Et pour le bien Se feuretc de cette paix , cft faire pleine, générale, Se 
entière abolition , & pardon à tous ceux qui lé (ont mêlez defihrs diferends depuis 
l'an 1482. Et à 1 égard d'aucuns , qui furent refervez par la paix de Flandres faite en 
l'an 14**5. *' s feront Se font compris en cette prefente paix , pour l'honneur Se révé- 
rence de ce qu'il a plû au Roi en faire inftance , & que le Roi des Romains fon 
beaupere lui voudroit bien complaire en pîu> grandes chofe«;. 

Item , Que tous banniflemens, de quel parti qu'ils aient été faits, mouvans des 
d rends , partialité , & gouvernement defdits pais depuis ladite paix de l'an 148a. 
feront & font mis au néant , Se toutes rancunes , injures , & malveillances par- 
données , réfèrve ce dont il y a procès j lefquels procès feront renvoiez où il 
apartiendra félon le traité de ladite paix de 1481. Se l'article qui ci-aprés fera touché. 

kem , Que chacun d'un parti Ôc d'autre retournera a tous (es biens , quels qu'ils 
foient , aflïs en l'Empire , au roiaume , Se és pais de Monditfeigneur l'Archiduc, 
félon les articles Si provifions de ladite paix dcl an 1481. Se ^|udit traité de Francfort. 

item , 



Item , Que tout ce qui a été donné , levé , St quitte des frais Se revenus des hé- 
ritages, ou arrérages des rentes, tant fur les corps des villes, que fur les particulier», 
appartenans a ceux qui étoient pour lors en pais contraire , demeurera aii.fi quitte, 
& ne s'en pourra faire pourfuite ; Se Ci les perfonnes , biens , ou manhandiles des 
bourgeois & manans és villes du parti des deux Rois, ou dudit pais de Flandres, qui 
dévoient lcfHites rentes , étoient de prefent ou au tems à venir , arrêtez , ou em- 
pêchez pour lefdits arrérages , donnez , levez, ou quittez , ledit empêchement fera 
incontinent ôté. 

hem , Que ledit Seigneur Roi des Romains , comme Procureur Se Mainbourg 
de Monditfeigneur l'Archiduc fon fils, fera donner tel ordre & police audit pais 
de Flandres , que marchandife y aura cours feur Se paifible , Se que ceux de 
Flandres qui feront en pais voifins , ne feront point empêchez en corps , ni en 
biens , par gens de guerre , ni autrement , pour foldes , ou chofes aucunes du 
tems pafle. 

Item , Que pour latisfaire aux fommes de deniers qu'il conviendra fournir à 
caufe de ce prefent traité , Iedk Seigneur Roi des Romains , comme Procureur Se 
Tuteur de Mondirfeigneur l'Archiduc, confentira Se confent, que lefditcs villes de 
Gand , Bruges , Ipres , Se autres contribuables à la Tomme dellùs déclarée , puilîent 
vendre rentes fur elles, & à ce dés-à-prefent ledit Seigneur les autorife, Se auffi 
les venditions des rentes qui ont été paflees par icelles villes durant lefdits difc- 
(ends , fi avant que le peuple y aura confenti en la manière accoutumée. 

Item , Pareillement tout ce qui a été fait durant lefdits diferends au nom de 
Monditfeigneur l'Archiduc, en icelui pais de Flandres , par Monfeigneur Philippe 
deCleves fon Lieutenant , la Chambre du Oonfcil.... demeurera fait, Se n'en fera 
rien rétracté , fauf entant qu'ils pourroient avoir engagé ou aliéné aucune chofe 
du domaine ou des droits appartenans à Monditfeigneur l'Archiduc, & fur ce que 
Monditfeigneur Philippe de Cleves , a fait requête pour être reçû à remontrer en 
tout honneur Se révérence fes juftificarions , Se auffi qu'il foit entretenu en fes 
états, offices, & penfions, qu'il a toûjours eus d'iceux Roi des Romains Se Archi- 
duc , defquds il s'eft continuellement tenu Se tient tres-humble ferviteur Se fujc t, 
a été dit , que ledit Monfeigneur Philippe eft compris audiftraité de Francfbit, Se 
que le Roi Tres-Chrciien parlera de cette requête au Roi des Romains quand ds 
le verront. 

Item , Que l'cftape de Bruges Se les nations , feront pour le bien de la mar- 
chandife , garclez Se entretenus comme ils ont été de tout tems en ladite ville. 

Item, Que les procès qui font au Grand-Confeil defdits Seigneurs Roi des 
Romains Se Archiduc fon fils , pour raifon des perfonnes ou des biens étans du 
t/tlVon de la Cour de Parlement à Paris , feront renvoiez félon l'article de ladite 
Paix de l'an i+Si. Se à faute de renvoi , les parties à qui il touche fe pourront 
pourvoir par jufticc là où il appartiendra. 

Item, Que des (êntences rendues par défaut Se contumace d'une part Se d'autre 9 
durant lefîiits difétends , fera fait tout airua qu'il fut en pareil cas ordonné Se avi- 
li par ladite Paix de 1481. 

Item, Que les prifonniers de guerre d'un parti Se d'autre , qui ont paie leurs ran. 
çons , feront délivrez , & ceux qui ne l'ont encore paiée , feront mis à gracieufe 
finance Se rançon , Se moiennant icelle délivrez. 

Tome I. T t 



Item , Et quant au fait des privilèges , les députez de Flandres ont répondu qu'ils 
n'ont aucun pouvoir de befogner en cette matière , mais au contraire ont charge 
exprerîe de requérir la confirmation de tous ck quelconques leurs privilèges, félon 
& enfuivant ladite paix de 1481. Il a été apointé que lefdits de Flandres feront en- 
tretenus es privilèges tk ufages , dont ils ont joiii du vivant des feus Ducs Philippe & 
Charles , tk auparavant du tems de leurs predecellèurs Comtes de Flandres ; tk en 
tant que touche les nouveaux privilèges , qu'ils ont obtenus depuis le trépas dudit 
feu Duc Charles, à la prochaine vûc Se alTembléc defdits deux Seigneurs Rois ils 
envoieront leurs gens & députez, aiant pouvoir, inftruction , tk charge fufifante 
pour befogner fur la modération defiits privilèges nouveaux , en ce que l'on trou- 
vera qae aucune modération en devra être faite-, & parce prefent traité Se apoin- 
tement de paix c tt mis au néant le dernier traité tk apointement fait en ladite 
ville de Bruges l'an 1488. & en feront rendues les lettres comme calices tk de 
nulle valeur. 

Item , Que lefdits Seigneurs Roi des Romains tk Archiduc bailleront leurs 
lettres patentes au Roi Très Chrétien , tk auffi à ceux de Gand , Bruges , tk Ipres , 
par lefquellcs ils promettront , tk jureront fur leur honneur , ôc en parole de Roi 
& Prince , entretenir aufdics de Flandres , & faire entretenir tant en gênerai qu'en 
particulier ce prefent traité, & ladite paix de 1481-. en tous fes points tk articles y 
contenus concernant le fait de Flandre», fans jamais aller , ni venir , ni fbufrir al- 
ler au contraire , en quelque manière que ce foit. Et feront iceux Seigneurs bailler 
ièmblables promefles par les Ducs de Cleves & de Juliers , ôc par les Prélats tk 
NoWes , que lefdits de Flandres pour leur feureté voudront & requerront avoir : 
& s'il étou contrevenu audit traité, ce queDieu ne veuille , le Roi Tres-Chretien , 
comme fouverain dudit pais de Flandres, y pourvoira , bc pourra donner confort , 
pour faire reparer ce qui aura été fait contre ledit traité-, 8c auilî fi aucune déclara- 
tion ou interprétation étoit à faire ci-apres , il le pourra faire au bien & entrete- 
nement de cette paix. 

Lequel traité de paix a été par plufieurs fois vu , vifiti tk examiné bien tk dili- 
gemment, en tous fes points tk articles, par lefdits Amballadcurs dcnôrredit beau- 
pere , &c autres affiftans avec eux , tk par lefdits députez de Flandres. Et finale- 
ment après que lecture d'icelui traité leur a été publiquement faite en prefenec de 
nous, des Seigneurs de nôtre Sang , & gens de nôtre Confeil , ils ont tous d'un 
même accord , franchement , purement , libéralement , tk de leur franche volontc , 
tant par vertu tk autorité de leur pouvoir , tk eux faifans forts de leurs Seigneur* 
& Maîtres , tk autrement, en la meilleure forme tk manière que faire le peut, 
eonfenti, agréé, homologué, aprouvé,& reçû ledit traité de paix j laquelle paix, 
au nom de leurfdits Seigneurs Se Maîtres , ils ont folcnnellcment en nôtre main 
& aux faints Evangiles de Dieu , promis faire garder , tenit , & accomplir loiau- 
ment tk de fait , perpt tuellement & à toûjours , & tout le contenu en icelui traité , 
de point en point Ulon (à forme tk reneur , fans jamais aller au contraire y tk 
aufn de le faire ratifier futtfamment comme il appartient. Et pour ce faire , iceux 
Amballadeurs de nôtre beau- pere feront tenus de fournir lettres de ratification de 
nôtredit beau- pere , bonnes 6c valables , en forme dûc , lesquelles lettres feront 
portées dans nos mains a cette fin dans noel prochain ; & auflî l'ont promis à 
aous tk aufdus AmballuJeurs de nôtredit bcau-pere , les députez de Flandres ) fit 



êta furplus ont voulu Se confenti lefdits AmbafTadeuTs 8c députez d'une part 8c 
d'autre , que au vidimus de cecces fous Icel aucentique foi foit ajoutée comme 
à ce prêtent original , le tout lans fraude , barat, ni mal-engin. En témoin de ce, 
nous avons fait mettre nôtre feel à ces pre fentes. Donné au M ont il s lez Tours , 
Je premier o&obre, l'an mille quatre-cens quatre- vints-neuf ,&de nôtre règne le 
fèptieme. Ainfi figné , Par le Roi , le Duc de Bourbon , le Cardinal de Bordeaux , 
les Comtes de Baugé, les (èigneurs de Brellè 8c de Vendôme , l'Archevêque de 
Sens, le Vicomte de Rohan , le Marquis de Rotelin Maréchal de Bourgogne, les 
fleurs d'Orval,de la Trimouïlle , Defquerdes, Maréchal de France, deCurton, 
Gouverneur de Limoufin , de Baudricourt , Gouverneur de Bourgogne , de l'ifle, 
du Bouchage , de Grimaut , Prcfident des Comptes, de Piennes , d'Anjou , d'Elcars, 
«Je Champeron , de Mourillon, du Pleffis- Bourré , Maître Pierre de Sacier- 
^es , Eftienne Pafcal , Charles Defpontoz , Maîtres des Requêtes , & plufieurs 
autres prefens , Parent, Et nous en témoin de ce avons mis à ce prêtent tranl- 
-crits , ou vid'tMHt , le feel de ladite Preyôtc de Paris , l'an & jour dcllufdits, 
Signé , Beau fils. 

PROCURATION DE MAXIMILIEN ROI DES ROMAINS, 
pour traiter du mariage d'entre lui ejr Anne , Duchcffe de Bretagne. 
Donnée àlnfprucb le 20. mars 1489. 

MAXIM I LIEN , par la grâce de Dieu Roi des Romains , toû- AutrlcU 
jours augufte , Archiduc d'Autriche, Duc de Bourgogne , de Lothier , & Brt', 
de Brabant , deLimbourg, de Luxembourg t & de Gucldres , Comte de tagne. 
Flandres , de Tirol , d'Artois , de Bourgogne , Palatin de Hainaut , de Hollande , de 148*. 
Zélande , de Namur , de Zurphen , 8c de Malines , Marquis du Saint-Empire , to. mort» 
Seigneur de Frife & de Salins : A tous ceux qui ces prefentes lettres verront , Salut, 
Comme dés pieçà 8c du vivant de feu nôtre coufîn ,4e Duc François de Bretagne , 
dernier trepafle , à qui Dieu pardoint , nous eûflîons par nos gens & Ambafïà- 
deurs , & les fiens , tenu certains pourparlers 8c traitez d'alliance 8c de mariage , 
entre nous, d'une part, 8c haute 8c puiflanre Princefle Dame Anne, fa fille aînée, 
à prefent DuchetTe de Bretagne d'autre part , lefquds traitez 8c pourparlers, au 
moien du trépas dudit feu Duc , font demeurez à conclure , & il foit que pour y 
befogner fi avant que de nôtre part le defoons , après que for .ce en avons eû 
les avis de nôtre tres-redouté Seigneur Monfeigneur l'Empereur , & des Princes de 
l'Empire , nous foit chofe agréable envoier aucuns de par nous pardevers ladite 
Duchefle , aiant iur ce pouvoir tel qu'en tel cas appartient. Savoir faifbns , que 
nous confiant à plein és Cens , grande loiauté , bonne prudence ,difcrerion , 8c fùf- 
Elance que (avons erre és performes de nos amez 8c féaux le Comte de NalTau t 
nôtre coufm , le Seigneur de Polfaam Maréchal , Maître Jaques de Gondebauk , 
nôtre fecrecaire, 8c auflî de Loupian, nôtre Maître d'hôtel étant par delà, iceux 
avons commis , ordonnez, 8c établis, commettons , ordonnons, 8c établirons , nos 
Ambafladeurs , Orateurs , & Procureurs fpeciaux , en leur donnant plein pouvoir , 
autorité , & mandement exprès par ces prefentes , de pour & au nom de nous , 
les trois ou les deux dcfdits ficurs ; qui -nu eux vaquer y pourront , exprès tcanfpor- 



tf 1 

ter pardevers ladite Ducheflè de Bretagne , lui dire k déclarer , Se à ceux de fo* 
Sang , aufli aux Barons , Nobles , Se lu jets de ladite duché , fi befoin fur , nôtre 
vouloir, intention , &defir au fait dudit traité & alliance de mariage d'entre nous 
& elle , entendre & favoir fur ce le (îen , Se palier Se conclure de nôtre part \ef- 
dits traité & alliance, félon que l'avons dit Se déclaré aufciits Amballadeurs , fian- 
cer pour & au nom de nous , ladite Dame Anne DuchcfTè , Se faire promette Se 
ferment folennel en l'ame de nous , que la prendrons en nôtre femme Se époufe, 
auflî de en ce cas recevoir le réciproque , à favoir de nous prendre à vrai Se leal 
. époux Se mari , (elon Dieu Se nôtre More Sainte-Eglife , Se au (ùrplus faire en ce 
que dit eft tout ce que bons Se loiaux Ambailàdeurs , Procureurs , Se Orateurs 
peuvent Se doivent faire , Se jufques à la confommation dudit mariage , 
ainfi que faire pourrions fi prefens y étions, &de ce en bailler leurs lettres telles 
que befoin fera , promettant en parole de Roi , d'avoir Se tenir pour agréable , 
terme, Se (table a toû jours , tout ce que par les Hcllul nommez les crois , ou les 
deux d'iceux, fera fait, juré , promis, conclu, & parte, Se d'en bailler nos lettres 
de confirmation , Se ratification en forme dûc , quand requis en ferons. En témoin 
de ce , nous avons fait mettre nôtre feel à ces prefèntes. Donné en nôtre ville 
d Infpruk, le vimieme jour de mars , l'an de grâce mille quatre- cens quatre-vincs- 
neuf, & du règne de nous Roi le cinquième. Signe, Maximilien. Et plus bas, Pai le 
Roi,Numans. Et (celle. 

TRAITE' DE LICVE ENTRE HENRI FUI. ROI D'ANGLETERRE, 
Maximilien Roi des Romains , ejr Philippe Archiduc d' Autriche , jo» 

fils , contre le Roi Chartes Vilï, A oltng le u.Jeptemhre 1450. 

-Autriche \ JNIVERSIS Se fingulis , ad quos prxientes Iîtrcrz pervencrint. Nos. 

& An- Thomas Loucll, Miles , Thcfaurarius Camcrx potentiflimi Principis & Do- 

rleterrt. n °ft r iMcnrici > Dei gratta Régis Anglix & Francis, & Doraini Hibcrniz , Se 

1490. ^ cn "cus Ayncfvvorth.LcgumDoclor.inOvScio privanfigiUicjufdcœ potentiflimi 

xi. r e p tt , Domini noilri (ècundariu», commijdàrii , procuratorcs , Se dejputaci , falutem. 

Novcritis, quod cum bcllum co felicius & fecurius agitur, quo plurimorum Prin- 
cipum auâoritate, confilio , opc& auxilio condocatur , ac communishoftis virtus 
rufirmior & debilior exiftat ,quo in plures adveriarios- divifa fucrit, ideirco nos 
commiiTark Se depurari antedicti cum rpcétabilibus & prxnobilibus vins, do- 
mitio Ladrone d»: Gucvara , milite , coniiliarioAc camerario, & Magiltrojaco- 
bo de Gondebault , feerctario in ordinantiis & guerris , iâcratiflimi Principis 
Maximiliani Romanorum Régis Ambaflîatoribus , negotiorum gertonbus & 
coinmiuariis , ad dominandi ltbîdinem illultriffirni Principis Franciz Caroli 
Régis rcprrmcndam mutuô communicantes, ex ceins cauiîs Se coniîdcrationibus 
dictas Principes noftros ad hoc fpecialitcr hinc indc movcntibns , prztcr Se ultra 
esteras quaflibet paûiones, conventiones, Se con fédérât io nés inicr didhim do- 
minum noftrum mctuendilli mum Angliz & Franciz Rcgem , ac fupradiChim. 
potcntiflîtnum Principera Maximilianum Romanorum Rcgem inicas & con- 
tractas , Se cifdcm in robore (uo nihilominus remanfuris , fpccialcs quafdam 
.intclligcntias, pa&iones, conventiones , amicitias , alliganrias, & confederauq- 
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ne* de confcnfu , volunratc, Se rnandato cxpreAls ipfius diûi domini noftri Régis, 
ac virtutc poteftatis per litteras fuas patentes, quarum tenor infta lequitur, nobis 
attributs , cum fupradi&is commiflariis fiicratiffimi Romanorum Régis , 
poteftate fimiliter fufncicnti per litteras dich Régis patentes, quarum tenor eriam 
lûbfcquitur, munitis ,communicavimus, appunétuavimus , contraximus , conchi- 
linms, & concordavimu*, ac per prxfcntcs appunctuan us, contrahimus , conclu^ 
dimus Se concordamus aniculos , promiflîoncs , pa&iones , conventiones , alli- 
ganrias , amteitias Se confcdcr.it ionts , qux firquuntur. 

Imprimis, conventum, concordaturn , Se conclurum cft , qacd rnter didos 
illuftriifimos Se potemiiCmos Romanorum Se Anglix Rcgcs , hxredcs Se fuccci- 
<bres fuos,fituna vera, firma,& inviolabilis pax ôcamicitia, fururis tempo- 
ribus perpetuo per Dei gratiun durât ura; Se quod in ea , aliifque conventionibu* 
fubfcqucntibusjcomprcbcndantor facrariflîraus Dominus Romanorum Impcrator 
firmper auguftus, iilufttiiïimi Principes Caftcllx Se Lcgionis Rcx & Regina, 
eorumqueprimogenirus, fcicniffimus Kex Dacix , Norvccix , Sec. Rcx Porrugal- 
lix , £le<ftorcs Se Principes Impcrii , atque Britannix Duciffa , fi in cis com- 
prehendi velinr. 

Item. Cum Carolus Gallorum Princeps , fuiq c proçenkores nonnulla oppida 
infignia , cadra , dominia , aliaque quamplurima jura illuftriflimorurn Principum 
Romanorum, Anglorumque Se Hitpanorum Regum, illuftriftïmi Philippi Ar- 
chiducis Auftnx, Se Burgundix Dncis, neenon (èreniffimx Principis Annz Britan- 
niz Duciflx , czrerorumque Chriftianx Religionis Principum, contra omnem juri» 
xquitatem,vir;bu5& aftutia nequiter nfurpaverint, ufurpaveritque , atque injufte 
derineat in prxfenti : inter nos oratores, commirtarios , procuratores , negotiorum 
geftores Se deputatos antedi&os,vice , nomine,& auctoritatc illuflriiîimorum Rc- 
gum& fupremorum noftrorum, concordaturn , conventum & conclurum eft , quod 
li dictus Carolus Gallorum Princeps , vel aliquis hxredum aut (ucceflbrum fuo- 
rum , aiiqiKm prxratorum Principum fuprcmoi um noftrornm Philippum Auftriae 
ArchiJuccm & Burgundix Ducem,feu Britannix Duciiïam , vel alicujus eorumdem 
fubditos per terram aut mare m valent , aut euerram de h£to reeerit , aut ficri 
mandaverit, aut aliquis fubditorum (uoruro line ejus mandaco guetram reeerit, 
Se Gallorum Princeps requifitus (uperinde juftitiam denegaverit , aut f.icerc ne- 
glexerk, Se di&us Rcx fie per Ce aut fuos lubdicos invafus, propter invafionem fibi 
aut fuis fie fàccam , aut altcr Regum prxdi&orum , propter invafionem Duci aut 
Duciflx pnedictis factam,aut juftitiam laperindc requifitam, Se ab ipfo Gallo- 
rum Principe denegatam negleétarave, contra eumdem Gallorum Principem Ce 
hoftem manifèlte declaravcnt, bellum contra eumdem indicendo realitcrqiie agen. 
do , tune fi Rcx fie invalus alium Rcgem non invafum , aut altcr Regum prx- 
diûorum,propter invafionem Ducis aut Ducifix prxdic"torum, alterum Regem ad 
hujufmodi bellum requifierit, ftatim poft iplam requifitionem , Rcx fie requifitus 
k ipfius Gallorum Principis hoftem rore declarabit , ac manifirftabit , ac bellum 
contra eumdem Gallorum Principem , {eclufa mora , indicet , guerram per ter- 
ram & mare contra eumdem realiter & fuis expenfis agendo Se profequendo. 

Item , Concordaturn , conventum Se conclufum cft . quod immédiate poft Ccx 
menfes, poft requifitionem , ut prxdicitur , per alterum di&orum dominorum Re- 
gum mvafum , ait cri non invalo ruâam , vd citms t fi ufdem duo bus Rc gibus id 
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utile & conducibile vifum fueric , uterque Regum Romanorum & Anglorara pt«^ 
di&orum regnum Francix cum raii armarorum potencia , qua poffit campum tcne- 
re, feque 6c luos contra ipfum Carolum Rcgem communem eorum advertàrium 
lueri Se detendere , ac veniimiliter fua jura ab eo recuperare in propria perfona 
ingredicrur , Se fuis expenlîs di&um Principem Carolum eorum hoftem invadet Se 
realiter profequetur. 

Item, Concordatum , conventum & condufum eft quod fi proptex invafionem 
Ducilîx Britannix , ut prxmitticur , fâdam , alter Rcgum Romanorum & Anglo- 
tum prxdidtorum alterum requifierit , uterque eorum immédiate poft [ex raenles à 
rempore requifuionis hujulmodi proxime futuros , vcl drius,ii utrique eorum utile 
vifum tuerie, regnum Francix cum fua potencia , ut fupra, perfonalitcr ineredi, 
di&umquc Principem Carolum eorum hoftem invadere înfcttareque , ut ptxrercur , 
teneatur , dummodo Britannix Ducilla per di&um Francorum Principem invala 
omnem Se omnimodam guerram , tam per cerram quam per mare , contra eumdein 
Gallorum Regem & fuos pro vinbus recerir 6c realitcr profequatur. 

Icem , Inter nos oracores & coramillànos antedi&os coramunicatum , concordi- 
tum, conventum, 8c condufum eft , quod poftquam uterque Romanorum 3c Anglix 
Regum prxdi&orum regnum Francix cum fua poccntia perfonalirer ingrdïus tue- 
nt , bellumque invafivum,uc prxdicitur , inibi fecerit , neuter cotumdem Regum 
finealterius Régis notitia & conlenlu a belio incepto dcfiltec. 

Item , Concordatum, conventum ôc conclulum eft inter nos oratores anced&os, 
& au&oritate qua in hac parce fungimur, noftros fupremos fupraduStos afrringimus , 
Se per prxfentes obligamus , quod li poft invafionem in regnum Frandx per urrum- 
que Romanorum & Anglix Regum prxdidcorum fa&am, aJiquis eorumdem Regum 
aliqua callra, villas , municiones , fortalitia , vel oppida ad alterum eorumdem duo- 
rum Rcgum de jure fpc&antia evicerit, aut quoquomodo adquifîcrit, îlle ficadqui- 
rens per alterum Regem ad quem ea de jure fpe&are nolcuntur , requifitus magna 
fine difhcultatc Se dilatione eadem eidem requirenti rcddere,txaderc Se dehberare 
debebit. 

Item , Concordatum Se condufum eft inter nos oratores Se commiftarios ante- 
di&os , quod ncuter di&orum Romanorum & Anglix Regum treugas , amicicùs , 
contoederationes, aut aliquas alias intelligentias, abfque aifenfuSc conlcnlu eorum- 
dem alterius cum Carolo Gallorum Principe , aut ahquo fucceilbrum fuorum, poft 
invafionem pcr eofdem , ut prxrertur , in regnum Francix inchoacam inibit , auc 
facict , feu min aut fieri facicc , aut acceptable. 

Sequitur commiflionis ténor illufirifftmi Anglorum Régis Orttoribut 

Antedttfis concejpt. 

TT TENRICUS, Dei gratia Rex Anglix & Francix, Se dominus Hibcrnix , 
I I omnibus fus prxfentes licteras vifuris , Salutem. Sciatis, quod pro fingu- 
E J^lari Se tùmma benevolentia , amore Se afre&ione , qnam nos habemus ad 
cxcellcnciflimum Si potentiffimum Principem carlQimum Se dikdtiflîmum tratrem 
noftrum, Maximilianum Regem Romanorum femper auguftum , Archiduocm 
Auftrix , Ducem Burgundix , Lothaiingix f Brabantix , Limburgix , Laxernburgtx , 



& Gucldruf , Comicem Flandriar, Tirolis , ArtefLe , fouigundiar , Palatinnm de 
Haynaut , Hollandix, ZeJandiat , Namur , Zuytphen , & de Malines , Marchioncm 
fàcri Impcrii , ôc dominum Frifia; ôc de Salin» , fcientcs ôc bcnc aflècurati , quoi 
non rainori dileétione nos profequitur , ficut ipfernet amphlEme dixit , declaravit , 
& pro certo afErmavit per iuos oratorcs ad nos tranfmulos , Ôc ficuci ad nos fcriplîr, 
ôc diveriîs vicibus nunciari récit , nos deliberavimus capere 8c habere cum prae- 
diéfco fracre noftto majores incelligentias , confœdcrationes.ôc alligantia» , Ôc euro 
opus fit ad eafdem tra&andas condxuere aliquas notabiles perfonas nobis fecuras ôc 
fidèles. Nocum facimus , quod nos plenc confidentes de induftria , fidclicate , pru- 
dencia, & doûrina dileôorum ôc fidelium noftrorum Thomsr Louell , miliris.The- 
faurarii Caméra: noftrac , Ce Magiftri Hcnrici Aynefvvorth , Lcgum dottoris , in 
officio privati figilli noftri fecundariî , confiliaronum noftrorum,eifdem pro huju£. 
modi caufis 6c al lis nos rnoventibus per bonum avifamentumôc deliberationem de- 
dimus ôc damus per prsclentes manu notera ilgnatas auâoncaccm , facultatem , 6c 
plenam poteftacem tra&andi , faciendi, 6c concludendi pro nobis ôc nomine noftro 
cum fpe&abilibus viris , domino Ladrone de Guevara, milite, confiliario 6c c<u 
merario ejufdera fratris noftri, 6c Magiftro Jacobo de Gondebault , fuo in ordi- 
nantiis ôc guerris fuis fecretario , au&oritarem , facultatem , ôc plenam poteftacem 
ab eodem fracre noftro ad hoc habentibus , omnes intelligenhas , confeederatio- 
nés, ôc alligantias , quae videbuncur efle bonar ôc utiles pro commodo ôc honore 
ntriufquenoftrum,patriarumque 6c fubdicorum noftrorum, promiitentes in verbo 
regio ratum , firmum , acceptum ÔC ftabile habere omne Se totum illud , quod in 
hac parte pcr dictos confiliarios noftros traûatum , factum , 6c condufum fuerit , 
ficut fi per perfonam noftram fâ&um , tradeacuro, ôc conclufum fuilfet , quamvis in 
eis requiratur mandatum magis fpeciale. In cujus rci teftimonium praefentibus 
figillum noftrum apponi fecimus. Data apud Okmg leptima die feptembris, anno 
Domini millcfimo quadringentefimo nonagefimo , 6c noftri regni fexto. Subfcriptio 
autemulis eft ut fequitur : Pet ipium Regem , 6c de data przdicla auclontaie 
Parlamenti , Bacheler. 



TRAITE' DE PAIX ENTRE LE ROI CHARLES FUI. 
ejr l* Duchejfe Anne de Bretagne, fait au Tauxbourg dt Rennes, 

le ic. novembre 1491. 

CHARLES , par la grâce de Dieu Roi de France : A cous ceux qui ces pre- Sm 
fences lettres verront , Salut. Comme pour l'honneur ôc révérence de Dieu x f 
le Créateur , ôc afin d'obvier à la foule du peuple ôc aux inconveniens de J 
la guerre , nous defirant de tout nôtre cceur la pacification du difttend ci-aprés * " 
déclare étanc encre nous 6c nôtre tres-chere ôc très amée couûne Anne de Bre- 
tagne, aions volontiers oiii ôc entendu ce qui nous a été dit ôc expoféde fa part. 
Sut quoi finalement au moien d'aucuns nos bons ôc loiaux parons 6c des ficns, & 
d'autres gens de bien , qui s'y font emploiez , certain apouuement de trai- 
té ait été fait , conclu, paflé, 6c rédige par écrit , du bon gré ôc confentement 
de nous 6c de nôtiedite coufrae , en la forme ôc manière qui s'enfuit. 

Premièrement a été dit ôc convenu , que le Roi envoieta en La ville &i dt« 



de f dedans le jour de la fête de Saint !ean-Baptifte prochaine- 

ment venant , douze notables perfonnages , garnis , informez , 6c bien inftruits 
des droits , raifons , titres , caufes , queftions , diferends , 6c moiens , qu'il prétend 
6i maintient avoir au pais 6c duché de Bretagne ,6c leur donnera pleniére 6c en- 
t ère puillance , faculté , autorité , 6c mandement fpeci al , de communiquer lefdirs 
droits, raifons, turcs , caufes , queftions, diferends , 6c moiens,aux commis 6c dé- 
putez de ladite Dame étans en femblable nombre ; & auffi de voir 6c entendre 
meurement , loiaument , & au vrai , les droits , titres , raifons , cauies , queftions % 
diferends 6c moiens, qui feront lors alléguez , 6c mis en avant d'un côrc 6c d'au, 
tre , pour iceux droits veûs en apointer enfemble d'un commun accord 6c con- 
fentement , 6c en connoître 6c dire ainfi qu'ils verront être à faire en leur loiauté, 
félon Dieu , droit , & raifon , dedans un an prochainement venant , 6c fi cas étoit 
que ledit diferend ne Cs puiflè vuider dedans ledit an , les députez d'une part 
êc d'autre pourront prolonger le tems pour un autre an lors enfùivant. 

Et pareillement ladite Dame envoiera au jour & lieu que defïus douze notables 
perfonnages , garnis , informez , 6c bien ii {fruits des droits, titres, caufes , quef- 
tions , diferends , 6c moiens , lefquels elle maintient & prétend avoir audit pais 6c 
duché de Bretagne, & leur donnera pleniere , & entière puiilânce , faculté , autori- 
té , & mandement fpecial,de communiquer lefdits droits, raifons, titres , caufes, 
queft ions, d if: rends 6c moiens , aux perfonnages, qui feront commis 6c députez 
de par le Roi , 6c aufli leur donnera pleniere 6c entière puitfance , facul- 
té 6c autorité, de mandement fpccial , de voir 6c entendre meurement , loiau- 
ment, 6c au vrai , lefdits droits , titres , caufes , queftions , 6c moiens, qui feront lors 
alléguez, & mis en avant d'un côté 6c d'autre , pour iceux veûs en apointer en. 
fcmble , d'un commun accord 6c confentement , 6c en connoître 6c dire ainfi qu'ils 
verront être à faire félon Dieu , droit, & raifon , dedans un an prochainemenr ve- 
nant : 6c fi cas étoit, que ledit difircrend ne fe puifle vuider dedans ledit tems d' n nj 
an , les députez d'une part 6c d'autre pourront prolonger le tems pour un autre 
an lors enfùivant. 

Item , Que les gens de guerre tant de la nation d'Allemagne, que d'Angleterre, 
6c autres étrangers étans prefèntement en la cité 6c ville de Rennes , partiront d'i- 
celle cité dedans dix jours prochainement venans , au plus tard , fauf ce qu'en 
retiendra ladite Dame pour fa garde 6c conduite , fous le nombre de quarante 
étrangers, 6c le furplus s'en ira hors dudit pais de Bretagne, paifiblement , &fans 
pourchafTcr ni entreprendre chofè préjudiciable au Roi, ni au roiaume, ni à pais 
qu'il ait en fon tbeiffance ;& pour eux en aller avec leurs biens quelconques 
/oit par mer ou par terre ,1c Roi baillera bonne (cureté , conduite , paftage , & 
fàufconduir. 

Item, .A été dit 6c convenu , que ladite cité 6c ville de Rennes fera dés à 
prefênt mife en neun alité es mains de Meficigneurs les Ducs d'Orléans & de 
Bourbon , & que fous eux Monfeigncur le Prince d'Orange fera & eft commis 
irrévocablement du confentement de toutes parts , fans à l'avenir y commettre 
autre, & bien 6c loiaument garder ladite cité 6c ville comme neutre , pour être con- 
duite 6c régie fous ladite neutralité , & finalement rendre à celle des parties que 
l'on trouvera ce devoir être par la vuidange défaites queftions 6c diferends , cV de 
ce MefditfTei^neurs les Ducs d'Orléans 6c de Boubou , 6c aufli ledit Mondit- 

feigneuc 



537 

feigneur le Prince, bailleront leurs fcellezen forme due', tant au Roi.oueà lad. 
Dame,& aura & jouira icelui Monfeigneur le Prince du revenu de la ville,recerte, 
& chltellenie dudit Rennes , en toutes chofes , hors les deniers -de rouage, & en 
prendra les fruits Se lcvées,pendant ladite neutralité, pour partie de l'entretenemcnt 
de Ton Etat, & pour ce qu'il conviendra avoir un bon nombre de mortes paies, à lad. 
cité Se ville de Rennes , afin d'icelle garder (èurement, il a été appointé , que le Roi 
fera délivrer audit Monfeigneur le Prince , le paiement de quatre-cens mortes 
paies , qu'il mettra à ladite garde , fous les mains Se autorité de McfditfTeigncurs 
les Ducs d'Orléans & de Bourbon , qui afleureront ledit Monfeigneur le Prince ,& 
promettront qu'il n'y aura point de faute , tant Se fi longuement que ladite neu- 
tralité durera, lequel paiement Ce fera par quartiers d'année, ainfi qu'il eft accou- 
tumé de faire en tel cas , Se pour rate du tems , Se ne feront rcceûs ni mis aucuns 
autres gens de guerre en ladite cité& ville de Rennes, que pat le confentement de 
MefdinTeigneurs les Ducs d'Orléans Se de Bourbon. Et s'il avenoit que aucuns 
étrangers, ou autres quels qu'ils foicnt.fc parfbrçalîçnt d'entreprendre fur ladite 
ville de Rennes , Mefditfleigneurs les Ducs d'Orléans Se de Bourbon , Se ledit 
Monfeigneur le Prince, & un chacun d'iceux,cn avertiront le Roi auffi-iôt que 
telles dangereufes entreprifes viendront à leur connoillànce : 6c pour y obvier 
Se refifrer aufdites entreprifes en cas d'éminent péril , Mefditfleigneurs les Ducs 
d'Orléans Se de Bourbon , bailleront force & aide, pour garder ladite ville es mains 
de Monditfeigncur le Prince, & pour la tenir en feureté fous ladite neutralité ; Se 
fera tenu Monfeigneur le Prince de les recevoir , Se les officiers qui font à pre- 
fent à Rennes, exerceront leurs offices pendant ladite neutralité , fous les noms 
de Mefclitflèigncurs les Ducs d'Orléans Se de Bourbon , & dudit Monfeigneur le 
Prince fous eux ; Se moiennant le partement defdits étrangers à deux journées loin 
de ladite cite ( le Roi fera du tout retirer Se départir fon oft & armée , étant au- 
près dudit Rennes , Se lailîcra pafler parmi fes roiaume , pais, & feigneuties , feû- 
rement , & amiablement en toute feureté , amitié & honneur , ladite Dame , ÔC 
cous ceux de fa compagnie , pourpier en Allemagne , ou ailleurs , devers le Roi 
des Romains ; & de ce baillera fon fcellé , Se fera bailler les fcellez de MefditC* 
fèigneurs les Ducs d'Orléans Se de Bourbon , & des autres Seigneurs de fon Sang , 
Se autres qui feront avifez. Et en outre , pendant & juiques à la vuidange dudit 
diférend , ledit Seigneur fera délivrer par chacun an à ladite Dame , la tomme de 
ux-vints mille livres tournois , àpaier par quartiers en la cité de Lion , ou d'A- 
vignon , lequel qu'il plaira à ladite Dame, fur laquelle fbmme pour la demie an- 
née , il fera avancer Se bailler contant dés à prefent à ladite Dame la fomme de 
soixante mille livres tournois pour le partement d'elle , incontinant après le parte- 
ment dtfdus étrangers hors de ladite ville de Rennes. Et davantage , ledit Seigneur 
fera bailler encore .dés à prefent à Ladite Dame ' autres loixante mille livres toux- 
•nois pour une fois * à ce qu'elle puifle tant mieux accoutrer aucuns fes affaires, 
defquels ledit Seigneur a été averti , Se elle fera tenue bailler bons otages tant 
étrangers que du pais , de faire vuider lefdits étrangers dedans ledit te mie de dix 
jours. 

Item , Pour ce que les Àmballadeurs de ladite Dame < tu remomté au Roi , que 
ladite Dame s'entendoit aider d'aucunes lettres és titres , qu'elle dit être à Nantes, 
b ailleurs , és pUccs-qui font es mains du Roi , es villes Se places ■qu'il, ticac au 
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pai< 8c duché de Bretagne , & qui fervent à Ton cas particulier , icelui Seigneur a 
libéralement accordé à ladite Dame lui bailler le double des lettres Se titres qui 
font entre Tes mains , qui toucheront la caufe fur - laquelle eft prife la dcrtùfdire 
journée , ainlî qu'il fera requis , lefquels doubles feront baillez, afin qu'elle puifte 
confu'.ter (a matière , en attendant ladite journée à laquelle- fe porteront les origi- 
naux neceflaires , pour en bailler Se prendre les vidîmHs. Et au regard des au- 
tres lettres , titres , documens , Se monumens, qui concernent les affaires dudit pais 
de Bretagne, & font en la puiflance dudit Seigneur , ils demeureront es lieux où ils 
font, jufqtià-ce qu'il foit ut par l'ilmë defdites queftions & diterends qui les devra- 
avoir. Fr fi ladite Dame a aucuns documens , & enfeignemens lervans au Roi,, 
la lire Dame fera tenue lui en bailler des doubles, & à ladite journée des vid'muty 
comme le Roi fait de fa part ; & fe pourra aider ladite Dame des gens de confeil 
de Bretagne, tels qu'elle voudra choifirpour ladite journée, confultation , & con- 
duite d'icelle matière durant ledit tems, lefquels pourront aller Se venit feurcment 
pour le fait de ladite matière. 

Item, A voulu le Roi & accordé à ladite Dame, qu'elle puilTê recouvrer tous 
les meubles du feu Duc François dernier decedé, à qui Dieu pardoint, quelque parc 
qu'ils (oient , ou l'eftimation d'iceux. 

Item, A été dit Se accordé, que les hipoteques Se affignations faites Se con- 
tractées , tant par ledit feu Duc François , qu'auflî par icelle Dame, dont les Ambaf- 
fadeurs de ladite Dame ont baillé la déclaration lignée de leur main , Se autres , 
foient aquittées & paiées fur le revenu dudit duché , & en fera icelui Seigneur 
approprier les créanciers , pour en ctre paiez par termes Se années raifonnable- 
jnent iclon leurs qualitex, ainfi qu'il appartiendra, fans en ce comprendre aucunes 
dettes faites pour quelque occafion que ce foit à étrangers , quels qu'ils foient, ni 
à autres, qui ne foient à prefent au fervice de ladite Dame , excepte les dettes dé- 
clarées en la déclaration fignée deidits Ambafladeurs ; de laquelle déclaration le 
Roi baillera certification aufiitrs Amba(tàdeur<;. Et au regard defdits hipoteques, 
contraftemens, & dettes du tems dudit feu Ducfc du tems de ladite Dame, a bonne 
&aifonnable caufe ducs à autresque aufdits étrangers Se ceux qui ne lont au fervice 
d'elle, comme dit cft , elles fortiront leur effet félon le contenu en la dec-.axation, 
(ans toutefois prejudicier à nulle des parties en autres choies. 

Item, A voulu & conicnti ledit Seigneur , que ladite Dame puifle lever Se per- 
cevoir les rcltes , qui pourront être dûs paravant le decés dudit feu Duc , Se de- 
puis tant a caufe des importions , fermes , ports, Se havres d'icelui pais , Se autres 
tels Se (èmblables droits que autrement. Et au regard des fouages échus audit pais 
de Bretagne , depuis le de cés dudit Duc , a été accordé, que tous les deniers, qui en 
auront éré reçûs par les receveurs defdits rouages , foient Se demeurent au profit 
d'elle. -Et entant que touche les autres deniers d'iceux fouages , qui encore ne lont 
venus és mains dcfd'ts receveurs, ledit Seigneur a accordé ■& confent , que ladite 
Dame les punie avoir Se prendre a ion profit, jufques à la lomme de cinquante 
mille livres tournois pour une fois, & fi tant en cft pour ce dû, & fi dircrend 
avient au recouvrement defdits deniers, les difficulté* feront vuidées par la Cham- 
bre des Comptes de Bretagne , ou Juges ordinaires, fans préjudice du dxoit des 
parties. 

Item , Que ledit Seigneur ne tirera [a Nobles dudit pais de Bretagne hors d'ice* 
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lui pais , pour aller en Tes guerres 6c armées, fi ce n'eft de leur bon gré, vouloir, 
& confentemcnt , pendant la vuidange dudit difcrend , 6c demeureront en leurs 
privilèges 6c liber te z. 

Item, Que la juftice 6c fujets feront conduits audit pais & duché, félon les 
ftiles , us, & coûtumes gardées 6c obfervéespar ci-devant en icclui, pais. 

Item, A été accordé, que les franchifes 6c exemptions, que ladite Dame a faite» 
à aucuns en reconnoiflànce des fervices qu'ils lui ont rendus, fortiront leur effet, 
& demeureront en leur vertu jufques à la fomme de deux-cens livres tournois 
par an , & au ddlbos. 

Item, Que tant les gens d'Eglife que les fèculiers de ladite ville de Rennes, 
feront gardez 6c entretenus en leurs anciens privilèges , libériez , 6c franchifes 
accoutumées. 

Item, Sont 6c feront révoquées, abatlies,annullées , 6c mites au néant , toutes 
confiscations d'une part & d'autre , & retournera chacun au fien , pour jouir des 
biens qui feront trouvez en eftre 6c nature , tout ainfi que auparavant defdites 
confiications , 6c nonobdant icelles , 6c les déclarations Se dons , qui s'en font 
enfuivis. 

Item, Que les fèrvkeurs de ladite Dame pourront aller , fèjourner t te demeu- 
rer avec elle, en Allemagne, ou ailleurs, auquel pais pourront aller 6c venir fans 
danger pendant ladite vuidange dudit diférend , en eux gardant de méprendre, & 
de faire choie qui foit au préjudice de ce prefent traité. 

Irem, Qn'en faveur de ladite Dame, le Roi traitera honnêtement les Capitai- 
nes 6c Nobles hommes , qui l'ont fèrvie, 6c les appointera amiablement félon leur 
état, s'ils fe retirent devers lui, 6c en fon fervice. 

Item , Que au vidtmus de ce prefent traité , 6c de chacun article extrait d'ice- 
lui fous feel autentique, fera ajoute foi comme à l'original. 

Tous Iefquels points 6c articles deiîufdits font ainfi accordez par le Roi 6c par 
ladite Dame , fans préjudicier à nulle des parties en autres choies , ni icelles re- 
lever en principale matière. 

Savoir faifons , que pour le bien de paix , 6c aufli pour l'amour que nous por- 
tons à nôtredire coufine Anne de Bretagne , voulant toûjours procéder en toute 
honnêteté , 6c faire tellement , que chacun connoifïè nôtre bonne intention , nous 
pour ces caufes & autres grandes confiée rations , par l'avis des Princes & Seigneurs 
de nôtre Sang, & gens de nôtre Confeil , avons fait , loué , pafte, 6c accordé, rai- 
sons., partons , louons , & accordons par cefdites prefentes , en la meilleure & plus 
ieure forme que fifte fe peut , les traitez, payions, convenances , 6c articles ci-def- 
fus inferez & écrits , & tout le contenu en iccux ; promettant de bonne foi 6c en 
parole de Roi , fous I exprelle hipotéque , 6c obligation de tous nos biens , pre- 
îèns & à venir quelconques , garder , 6c entretenir inviolablcment , 6c accomplir 
de point en point lefdits traitez , pactions , convenances, 6c articles , fans aucu- 
nement aller ni venir au contraire , 6c ainfi l'avons mré aux laints Evangiles de 
Diéu , pour ce corporellement touchez. En témoin de ce , nous avons figné ces 

Erefèntes de nôtre main , 6c à icelles fait mettre nôtre fcel. Donné aux Faux- 
ourgdeRenncs le if. jour de novembre, l'an de grâce 1491. 6c de nôtre règne 
le neuvième. Ainfi figné, Charles. Sur le repli eft écrit, Par le Roi, Mefleigneurs 
les Ducs d'Orléans & de Bourbon , Les Evcques d'Alby , 6c de Montauban , 
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les Sires de Lille , du Bouchage , Maître Guillaume Briçonner, General des finan- 
ces, Se autres prefens. Ainfi fierté, Petit, avec paraphe, ledit a&e Iceilé d'un 

grand feel de cire jaune iur une bande de parchemin. 

TRAITE* VE A4 A RI ACE ENTRE LE ROI CHARLES VIII. 
(jr Anne Duchejfe de flretagne. A Langeais le i}. décembre 1491. 

Bretarne A C H E N T tous prefens 8e à venir , que comme pat ci-devant eûlîènt 
149 1. ^ » ^ ? ar ? rani ^ c5 & meures délibérations , Se précédera traitez, paroles 

ij 4 e c ^}de mariage entre Tres-Chretien , Se fuperiUuftriflirae Prince, Charles Roi do 
France à prefent régnant , d'une part: Se tres-illuftre Duchefle, Madame Anne, 
ftle flr herioerc feule Se unique de fèu de bonne mémoire Prmce François, Duc de 
Bretagne , fécond de ce nom, dernier decedé, d'autre part. Oiii le Confeil de plu- 
fieurs tres-Hluftres Princes Se feigneurs du Sang roial, & autres, & au/fi de pla- 
neurs gens de confeil, Se zélateurs du bien , honneur, & profit , tant commun que 
particulier defdites parties Se païs. Aujourdui date de ces prefentes , leltfites 
parties, eu l'avis Se meure délibération , Se pour les caufes que deflus , au lieu de 
Langeais & Diocefe de Tours , en la Cour du Roi noftre Sire au Chaftel dudit lieu 
de Langeais perfonnellcment eftablis , & auffi très-haut Si tres-puitTant Seigneur 
MeflTne Jean de Chalon , Prince d'Oranee, foi voulant, confentant , & même- 
ment ledit Sieur , de là grâce Se bien ordonnée volonté , foumettent Se ont fou- 
rnis eux , leurs hoirs, avec tous Se chacuns leurs biens & chofes, meubles Se ira- 
meubles prefens Se avenir , à la jun(dic*tion , corrcôion, pouvoir , Se reflbrr do 
ladite Cour, quant a ce qui enfuit par forme de contrat , aiani force «Jt vigueur 
entant que befoin feroit , de conftitution Se autorité de loi , Se toute autre vertu ' 
autorité , fermeté Se Habilité , tels que mieux lefdits Sieur Se Dame pouroient defi- 
ret tant de droit que de coûcuroe, ont connu & confefle en ladite Cour avoir fait 
& font entre eux les traitez, padions, donaifons Se convenances cuaprés déclarées 
& ipecifices , Se en la forme & manière qui enfuit. 

Ceft à favoir , Que lefdits Sieur Se Dame , de leur pleine , pute , franche , Se 
libérale volonté , à Thonneut de Dieu noftre Créateur, Se de toute la Cour Eccle- 
fiaftique de Paradis , à l'exaltation de la Foi Catolique , Se des faints Sacremcns , 
l'honneur Se bien defdites parties Se de leurfdits pais , ont promis , & dés-à-pre- 
fent confentent prendre l'un l'autre par nom Se loi de lajnt Sacrement , mibrué 
Se autorilé en fon exorde par Dieu nôtre Créateur en Paradis*, pour cftre entre 
nos premiers parens Se eftat d'innocence : c'eft à favok le Roi notre Sue ladite 
Dame Se PrincelTc Madame Anne , en femme Se époufe ; Se ladite Dame le Roi 
noitredit Sire en mari Se époux , par le moien & minifterc de nôtre merc frime 
£glifc. 

Item. Et en faveur Se contemplation dudit mariage ,Se pour le bien perpétuel 
Se indilîoluble de paix entte le Diadème Se Coutonne de France , Se auflî le Du- 
ché de Bretagne , poutee que chacune defdites parties , par divers moiens qui fe- 
raient longs à rentrer , prétendent leur competer & appartenir ledit duché de 
Bretagne , pour le bien de paix & tranquillité dcfdirs pais, par ci- devant inquiéter 
& affligez de guerres , Se en contemplation de l'honneur , qu'en contractant ledit 
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maria»©, le- Roi nôtre S*c* exhibe- à ladite, ôc pour les Affections conjugale» 
qu'elle a , Se doit a von ladite Dame audit Sire , pour elle , fes lucceireors^ Se aiarw 
caufe , a donné , cédé , quitté» tranfporxé Se dclaillc à tcûjeurfmais , perpétuelle- 
ment, irrévocablement & à héritage audit Sieur, fcs fuceelliuts Rois de France,par 
une de donation faite par caulc Se raiion chidit mariage , fans jamais la révoquer 
par c ■it.i-.iKi.t ^ni autrement ^aujçafr quelle ira.de vœ à. trépas par avant ledit Sicuiv, 
(ans aucuns bons procréez d'eux, légitimement en leurdit mariage, ce qui n'avien- 
neparle bon plaide de Dieu,cous Se chacun* les dcoics,proprietez v polTe(Iîons,ncms 
rai ( on s , actions , Se obligations cotnpcuns a ladite. Dame audit Duché , en cédant 
Se tranfportanp dés-rà- prêtent coruiue pour lors, pour ladite Dame audit Sieur, tous 
Se chacun fes droits de propriété , polIcflGon , feigneurie, noms, raifons & obliga- 
tions par ci devant a elle comptons Se appartenais , en le continuant Se le con- 
tinue dés à-ptefent , audit cas, comme pour lots , en chofes que delïûs Se chacune* 
d'icelles , fon procureur comme en fa propre chofe., Se ce tout en corroborant Se 
fortifiant , entant que befoin feroit , le droit par ci-devant competant audii 
Seigneur. 

Et pareillement ledit Sieur , en faveur &: contemplation que deflus , voulant 
exhiber égale faveur maritale à ladite Dame pour les eau fes dcfliifd ires, a donné, 
cédé, quitté, dclaifle,& tranfporté irrévocablement, perpétuellement, Se à héritage, 
au cas que ledit Sieur , ce ou à Dieu ne plailè, aille de cette vie mortelle fans hoirs 
procréés légitimement de leur chair audit mariage , tout tel droit , nom , raifon, 
action, obligation , propriété , pofltflion, par ci-devant competant audit Sieur en 
ladite Duché , fans rien ni aucune choie reierver , en cédant & tranfportanr dés 
à prefent comme pour lors, par ledit Sieur à ladite Dame, tous Se chacuns fes 
droits de propriété, poflciTion , iàiiinc, noms, raifons, actions & obligations, 
par ci-devant lui competans & appartenais , en conftituant Se conftituë ladite 
Dame dés-à-prefent , audit cas comme pour lors , és choies que deiïus Se cha- 
cunes d'icelles , fon procureur , comme en fa propte choie , & ce tout en corro- 
borant Se fortifiant, entant que befoin fetoit, le droit par ci-devant competant à' 
ladite Dame audit Duché. 

Et pour éviter IcKh.cs incommoditez de guerres, & fini lires fortunes vrai- 
fcrablablcmcnt à enfuivre entre les pais , que ladite Dame ne convolera à autres 
nopecs , fors'avec le Roi futur , s'il lui plaiit , Se faire Ce peut , ou à autre pro- 
chain & preibmptif furur fucccflcur de la Couronne, & lequel prochain hoir fer* 
tenu en icelui cas faire & exhiber au Roi les reconnoiflànccs Se redevances , tant 
honorables que profitables deucs par ci-devant pour raifon dudit Duché 5c appar- 
tenances, en la forme Se manière qu'ont fait les Ducs Se predecefieurs de ladite 
Dame ; Se ne pourront aliéner ladite Duché Se les appartenances , en autres mains 
que dudit Sieur, & de fes fucceilèurs Rois de France, que pour le prix defdites 
aliénations, les hoirs dudir Sieur Roi de France, ne lapuificnt avoir ni recouvrer,. 
Se eri cas qu'il y auroit enfans procréés dcCàits Sieur Se Dame, Se ladite Ûamc 
furvivroit ledit Sieur , icelle Dame jou v ra Se pofledera entièrement ledit pais & 
Duché de Bretagne , comme à elle appartenant. 

Item. En outre ledit Sieur a voulu Se confenti , veut Se confent, conftituë' Se a 
confirmé par ces prefemcs,en faveur dudit mariage , à ladite Dame, tout , tant Sç 
ul douaire, que ledit Sieur auroit voulu , conicati Se conftitué pour dot à feu de- 
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noble mémoire la Reine dernièrement trépaflee , mere dudit Sieur , que Dieu 

abfolvc > à l'inftrumcnt duquel dôc ledit Sieur le rapporte , lequel & toute (a 
teneur de point en point il a voulu 6c veut eftre infère 6c incorporé en ces pte- 
Jêntcs , & de tel effet comme s'il y eftoit incorporé. 

Item. A voulu 6c confenti, veut 6c confent ledit Sieur, au cas qu'il ira de vie 
à trépas devant ladite Dame , que ladite Dame ait , perçoive , 6c rafle fien les 
meubles , foient joiaux , de quelque 6c tant grand prix qu'ils pourroient être , lef- 
quels elle aura au tems du trépas dudit Seigneur , foient des biens avec (à perfonne, 
& pour le fervice de fadite perfonne , 6c ailleurs que pour l'entretenement de (à 
maifon , lefquels il veut être 6c appartenir perpétuellement à ladite Dame & aux 
Cens à toûjours. 

Et quant atout ce que deflus eft dit , tenir 6c accomplir , fans jamais faire ni 
tenir au contraire , lefdits Sieur & Dame , & chacun d'eux ont obligé & obligent 
eux , leurs hoirs , avec tous 5c chacuns leurs biens 6c chofes , meubles 6c immeu- 
bles t prefens 6c à venir -, 6c mêmement ladite Dame, en la prefence 6c du con- 
fentement , entant que befoin feroit , dudit tres-haut 6c pui liant Seigneur Mou- 
fieut le Prince d'Orange, parent , & héritier de ladite Dame, lequel , après qu'il a 
oiii les chofes dellufditcs , 6c chacunes d'icelles , en tant 6c pour tant que lui peut 
toucher pour quelconque mtereft,qui lui puiffe competer 6c apartenir , foi fbu- 
tnettant comme delïîis , a ratifié, loue , 6c approuvé ce que deflus, 6c auJu cas 
d'abondant fondit droit 6c intereft cfdits duché , comté , 6c leurs appartenances, 
en telle & quelconque manière , ou qualité que ce pourroit monter , taxer ou 
cftimer,du confenteiwcnt de ladite Dame, ledit Prince d'Orange a cédé, quitté 
Çttranfporté à toûjourfmais , irrévocablement audit Sieur 6c aux iiens,- parce que 
audit cas le Roi nôtre Sire a promis lui faire recompenfe ailleurs , que audit du- 
ché , 6c ont renoncé 6c renoncent lcfiits établis 6c fournis comme dcllus , à toute 
exception &: déception , à tous plegemens , contreplegemens , 6c oppoûtions 
quelconques , 6c principalement ladite Dame au bénéfice du Vellcien , & a toutes 
6/C chacunes les chofes à ce contraires. 

Defquelles chofes les dellùfhts Seigneur 6c Dame , & Prince d'Orange , ont 
pafle autres femblables lettres en effet & fubftancc, en la prefence de Maître Pier- 
re Bourreau # licencié aux Loix , Notaire de l'autorité apoftolique , pour plus grande 
fermeté 6c corroborance des chofes deflufdites , 6c (ans que l'une dcfdites lettres 
puifle ou doive aucunement prejudicicr à l'autre. Ce fut fait audit Langeais Ici- 
dits Seigneur 6c Dame prefens , & le Prince d'Orange prefèct 6c confentant , en 
prefence , confeil 6c confèntement des très-hauts 6c puiflàns Princes, Meilleurs 
Loiiis Duc d'Orléans , 6c Pierre Duc de Bourbon ; Charles , Comte d'Angoulefme ; 
Jean , Comte de Foix ; François, Comte de Vendôme t Médire Gui de Rochefort, 
Chevalier & Chancelier de France j Révérends Pères Meffires Louis d'Amboife , 
Evcque d' Alby ; Jean de Rcli , Doûeur en Théologie , Confeflèur duditSeigneur , 
élû en Evcque d'Angers ; avec plufieurs autres de la part dudit Seigneur , 6c ledit 
Monfîeur le i rince , Mefïïre Philippe de Montauban, Chancelier de Bretagne , le 
Sire de Guemené, le Sieur de Coctqucn , Grand . Maître dudit Bretagne, & plu- 
fieurs autres de la paît de ladite Dame aufli prefens, 

Et promirent lefdits Seigneur 6c Dame, en promefïes 6c paroles roiaux , 6c ledit 
Prince d'Orange , par foi & ferment de fan corps , pour ce baillez corporeUerncn^ 



de non jamais f\ire ni venir encontre 6c incontinent , fans divertir à autres 
actcsiefdity Seigneur & Dame , procedans en la Salle dudit châtel de Langeais, où 
étoit préparé pour célébrer la meffè , & folennifer lefdites époufàilles defditi 
Seigneur 8c Dame , 6c illec en la prefence des Notaires ci-deftous fignez , les de£ 
fùldits & plufieurs autres Ducs 6c Comtes , ttes-illuftriflime PrincelTe , Madame 
Anne de France , Duchefle de Bourbon , fœur dudit Sieur, 6c autres Seigheurs 6c 
Dames en grand nombre , lcfdits Seigneur 6c Dame , pnr le miniftere dudit Révé- 
rend Perc en DieU, Evêque d' A Iby, iolcnniferent , 8c firent publiquement leurdic 
mariage, &* par paroles de prêtent , prirent &épouferent l'un l'autre, comme en 
tel cm il eft accoutumé , 6c par le miniftere dudit Révérend Père en Dieu , élû 
cnEvêque d'Angers , flic célébrée melïè avec la benedi&ion noptiale. Donné au- 
dit lieu de Langeais , & fcellé du (beau dont on ufe aux contrats roiaux en la ville , 
châtellenie , & reflbrt de Tours , en rémoignage de venté , &c. le treizième jour de 
décembre mille quatre-cens quatre- vints-onze.- 

LICVE DE LA REINE ANNE y LOVIS DVC D'ORLEANS, 
F terre ejr Anne Duc & Duché jfe de Bourbon , four le jervtct 
du Mfc A Paris le j. juillet 149 z. 

NOUS Anne, par la grâce de Dieu Reine de France, & Louis Duc Bretagne 
d'Orléans, Pierre 6c Anne Duc 6c Duchefle de Bourbon , voiant 6z i+yi. 
confiderant les grandes affaires & damnables entreprifes, que lesenne- f. Juillet. 
mis de Monlèigneur le Roi , font de jour à autre à l'encontre dudit Seigheur, 
6c de fon roiaume , 6c le grand defordre qui aujourdui eft auffi en la maifon du- 
dit Seigneur , an moien dequoi icelui Seigneur 6c fes (tljets pourroient être en dan- 
ger de tomber en grands inconveniens , s'il n'y étoit pour veû. Parquoi nous , qui 
de tout nôtre cœur délirons le bien , feureté , & profperité dudit Seigneur 6c de 
fon roiaume , 6c de tout nôtre pouvoir nous emploier 6c fervir , comme ceux à qui 
plus la chofe touche , après notredit Seigneur le Roi , 6c qm plus y font tenus-, 
foit requis ,& trcs-neceflàire, que bon amour, union, 6c intelligence , fe prenne 
par entre nous , afin que mieux pu. liions fervir au bien dudit Seigneur , & de 
îbn roiaume, 6c obvier, refifter , 6c pourvoir contre ceux qui à ce voudraient 
venir au contraire. Et pour toujours entretenir les amitiez , fèrmens, 6c promefles, 
qui par ci-dev.mt ont été faits a cette intention , 6c que iceux foient plus leure- 
ment tenus 6c obfervez , ftns feinte, fraude, ni mal engin -, & auffî que doréna- 
vant l'amitié, dont dépendent lefdits fermens, puiltè être plus feure 6c en plus 
grande fermeté 6c feureté encre nous. Aujourdui cinquième jour de juillet , en la 
prefence 6c entre les mains de l'Archevêque de Narbonne , tenant le fuft de la 
vraie Croix, & autres fainte* 6c precieufes reliques , promettons , 6c jurons en pa- 
role de Princes , par la foi & ferment de nos corps, 6c damnation ae nos ames, 
privation de nôtre part de Paradis , 6c par le laint Sacrement de Batcme, que 
nous avons recû,de bien & loiaument (èrvir le Roi , 6c de nous aimer, entrete» 
nir , ravonfer , Ibûtenir , 6c fupporter l'un l'autre comme foi-même , en la bonne 
grâce dudit Seigneur , nous emploier fans faute nulle aux affaires l'un de l'autre, 
comme fes propres a&urcs, porter & foûccnir , requérir 6c faire requérir l'un poux 
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l'autre , de toutes chofes , qui feront pour le bien , honneur , Se profit du Roi , du 
roiaumc,&de nous \Se quand aucun voudra entreprendre fur aucuns de nous., 
comme fur notre honneur , état , & biens , Se de nos ferviteurs, que tous enfcmble 

nous v obvierons , & courrons (us de toute nôtre puiflance. Et pour ce qu'il peut 
etre , qu'aucuns pourroient par ci-aprés porter paroles , Se faire encreprifes Se 
pratiqucs,de nous mettre en défiance Se foupeon, malveil lance, & malcontentemem 
les uns contre les autres , pour quelque manière Se couleur que ce (bit , voulant 
taire nouvelle amitié , ou autre pratique qui pourroir porter préjudice aux fins pour 
lefquelles nous huions cette preiènte amitié , & entre autres le Seigneur de Gra- 
Tille, Amiral de France , par lui , ou autres ; nous ferons tenus le relever , ou dé- 
clarer l'un a l'autre de ceux qui feront lue les lieux , ou aux environs , dedans vint- 
quatre-heures ; & fi n'y fommes, à la plus grande diligence que poflibie nous fera , 
ai.inc égard à la diftanec du pais où nous ferons pour lors , & de ne faire avec le. 
dit Amiral , procurer , ou faire procurer aucune amitié ou intelligence , m à autre 
de par lui , fans le fçû , vouloir, & confentement de tous nous. Et en outre, nous 
Ducs d'Orléans & de Bourbon, qui devons être appeliez aux afTYres dudit Seigneur 
&de(bn roiaume , promettons Se jurons par le ferment delluldit , faire appeller 
l'un l'autre , ou gens pour nous auldites affaires. Et s'il avenoit , que aucuns vou- 
lurent empêcher que ne nous y trouvaflions , que l'un n'y demeure (àns l'autre , 
fin'cftparle vouloir & confentement l'un de l'autre. Au fur plus , promettons Se 
jurons comme devant , faire tenir Se obferver à nos amis Se ferviteurs , à qui en 
donnerons connoillance , les chofes dellufdites ; Se au cas que noldus amis Se fer- 
viteurs en (èroient refufans , nous déclarerons à l'encontrc d'eux. 

Item, Promettons Se jurons comme delîus, de porter Se foûtenir nos ferviteurs 
à qui de ce baillerons connoillance , qui nous 1er vu ont eldites chofes, comme nos 
propres perfonnes. Donné a Paris fous nos feings manuels. Se lecis de nos armes, 
le jour que deflùs , l'an de grâce mille quatre-cens quatre, vuus. douze. S.gnc , 
Anne , Loiiis , Pierre , Anne de France. 

TRAITE' DE TAIX ENTRE LE 'ROT CHARLES FUI. 
tjr Henri VU. Roi d 'Angleterre. Fait à E tapies le y. novembre 1491* 

jinglt- "1 H ! LIPPUS de Crevecocur , dominus Dcfqucrdes , Se de Lannoi , MarefcaU 
terrt. I J lus Francis , Locum-tenens , Se Capitancus Generalis domini noltri Reps in 
I 49 I * JL fuis patnis Artcfii & Picardie , ac miles lui ordinis . Ludovicus de Haiie- 
j. nov. win , dominus de Pienne , Francilcus deCrequi , dominus de Deurrier , Hadulphus 
de Lannoi , dominus de Morvillicrs, milites , confiliarii Se cambeliani, joannes 
dOfFiy, Conlîliarius Se Magifter Requeilarum hofpitii , Ambaffiitores , Procura- 
tores , Se Commidàrii in hac parte fcremffimi ac mctucndiffimi Principis , dommi 
noftri fîipremi Caroli , Dei gratia Francorum Régis Chnftianiflîmi : Omnibrs Se 
fingulis przlentes litteras inipetiuris, Salutem. Notum facimus t quod cuui probiora 
mortahbus dona à fupens tradi nequeant , quaru bona pacis , Se lougo rerum ufu 
ac ratione (emper coguitum (ir, pacem elle lummum illud Se pnccipuum munuf, 
quod humano rçcneri cnnduccrc qucar , Lui (que compertuni lit , quot cahratrares 
Se zrumnae pauïm c bello exot ianiur , quot veto coramoda pax ccru.& (tabibs 
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undiqtie arrulerir ; idcirco nos , quantum fruéhis Se utilitatis Francix Se Anglix 
regnorum incolis ex pacc Se amicitia antehac inter ipforum regnorum Reçes Se 
principes initis Se contractis accreverit plenc cognofeentes : Nos pro dicto fêre- 
niflîmo Principe noftro Francorum Rege Chriftianiflimo antedicto fuifque harre- 
dibus & fuccelïoribus , atque ejus Se eorum nomine , automate nobis ab eo- 
dem Rege noftro per fuas litteras patentes commifla , quarum tenor fequitur , 8c 
de talis. 

CHARLES, par la grâce de Dieu Roi de France: A tous ceux qui ces pré- 
lentes lettres verront , Salut. Comme depuis aucuns tems en-çà nous aions 
donné charge à nôtre amé & féal Concilier Se Chambellan le fieur Def- 
querdes, Chevalier de nôtre Ordre, Maréchal de France, nôtre Lieutenant Se 
Capitaine gênerai de nos pais de Picardie & Artois , & autres en fa compagnie , de 
-tenir paroles , Se communiquer avec le fieur d'Aubenay , Chevalier , Lieutenant 
■gênerai pour nôtre frère Se coufm le Roi d'Angleterre, Se Capitaine à Calais, tou- 
«chantlebien de paix , trêves , intelligences , & bonnes amitiez d'entre nous Se 
-nos roiaumes , pais , lèigneuries , Se lu jets , tellement que de prefent les matières 
Se chofes defïùfclites , (ont en état Se difpofition de parvenir à bonne fin , Se foit 
ainfi que pour à icclle donner ordre, & prendre conclufion , foit requis Se chofe 
«res-neceflaire , commettre Se ordonner avec ledit Maréchal Defquerdes aucuns 
bons , féaux , Se notables perfonnages entendus efdites matières , Se aufquels aions 
toute fiance. Savoir faifons , que nous confiant à plein des grands fèns , luffifance , 
loiauté , Se bonne expérience d'icelui nôtre Chambellan , le Maréchal Defquer- 
des , Se de nos amez Se féaux Confeillers l'Evcquc de Noion , le Sire de Piennes , 
-nôtre Chambellan ordinaire ;Jean de la Vacquerie, Chevalier, Premier Prefident 
■de nôtre Cour de Parlement à Paris -, le fieur de Dourrier -, Maître Robert Gaeuin , 
•General Miniftre de 1 Ordre de la Trinité des Maturins, les fieurs deMorvilliers , 
-de VVyerc de Fouquerolles , Se Maîrre Jean d'Ofïày , Maître des R.equétcs de nô- 
tre Hôtel , à iceux pour les caufes delfufdites , Se autres grandes railons Se confide- 
•rations à ce nous mouvans , Se principalement pour éviter les inconveniens Se 
.grands maux qui à caufe de la guerre font avenus , & pourroient avenir 4 aulTi 
pour parvenir à toute paix , trêve , intelligence, ôebonne amitié , au bien , feurcré , 
6c foulagement de nos bons Se Ioiaux fujets , qui eft l'une des chofes de ce monde 
que plus defirons après nôtre falut, avons & aux cinq, quatre,ou trois d'eux , dont 
icelui Maréchal Defquerdes fera toujours l'un , donné & donnons par ces prefen* 
-ces fignées de nôtre main, plein pouvoir, autorité , & mandement fpccial , d'eux 
-transporter en telle des villes de nofdits pais de Picardie Se Artois , ou ailleurs que 
befoin iera,ouils verront être à fàire,pour illec avec ledit fieur d*Aubenay,& autres 
-gens Se Ambailàdeuis , que nôtredit frère &coufin le Roi d'Angleterre y voudra 
envoier , Se faire trouver de (a part , befogner , traiter , tranfiger , accorder , appoin- 
ter^ promettre fur les chofes deflùfihtes, Se les dépendances d'icelles^e qu'ils trou- 
veront , Se connokront en la meilleure & plus grande feûreté que faire lè pourra 
pour le mieux , au bien de nous & de nofdits roiaume, pais , terres, feigneuries 
JSe fiijets, tout ainfi que ferions & faire pourrions, fi prelens en nôtre perfonne y 
jetions, & de ce bailler leurs lettres Se fcellez,aufli recouvrer celles de la part d'i- 
celui nôtre frère Se coufin le Roi d' Angleterre , comme il eft accoutumé de faire , 
Tomt I. %x 
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[ rome ttant de bonne foi en parole de Roi , avoir ferme Se ftable à toujours tout 
ce que par nos députez deflufdits y (èra fait, promis, accordé, & conclu par b 
manière devant dite, & accomplir le contenu de point en point, aufli d'eu bailler 
nos lettres de ratification Se confvmarion , telles que befoin fera , Se au cas appâta 
tiendra , fans jamais aller , r.i venir , ni foufïrir aller ni venir au contraire, en ma- 
nière quelconque, car ainfi nous plaît- il être fait. En témoin de ce , nous avons 
fait mettre nôtre feel àcefdites prefentes. Donné à fcftampes le vint-fixieme jeur 
de juillet, l'an de grâce mille quatre- cens quatie-vints-douze , & de nôtte tegne le 
neuvième. Sic figMtttm fuh ftk*\ Charles. Et fupra plicam : Par le Roi , Mon- 
fieur te Duc de Uotubon, les Comtes de Vendôme & de Ligni j les ficuis de la 
Tnmouille ,dc Gi6 , Maréchal de Fiance j de Baudiicoun , Gouverneur de Boor.*- 
gogne ; de Miollan.j , Gouverneur du Dauphinc ; de Giimaut, bciiechal de Beau- 
caire ; de Saint Andié, d'Efcars,& autres prefens. Parent.- 

Cum Revetendo in Chtifto Pâtre domino Richardo Bathencnfi Se Vellei fi Epif- 
copo, ac euftode privati figilli ; vEgidio d'Aubenay , domino d' Aubcnay , milite , Se 
confratre otdinis Gai uni , ac locum tenente generali villa: & marchiaium Calefuc ; 
Chriftophoro VVifvvich , Decano Ecclefue Eboracentis , Magno Elccmoûnario i 
Henrico d'Yncfvveth Lcgum Do&ore , lècundario in ©fficio privati figilli -, Se 
Jacobo Tirello, milite, locum-tenente Caftri de Guifnes infra niarcliias prxdi&as, 
illuftuflîmi Principis Angloium Kegis Ambafliatonbus Se Piocuraronbus, ad infra 
feripta per ipiîus luteras patentes dcputatis , quarum tenor fequitur in hx<. vciba. 

HENRICUS, Dei gratia Rcx Franci* & Angli* , Se Dominus H>bernisc: 
Omnibus ad quos pratfentei liiterz pervenerint , Salutt m. Sciatis, quôd nos 
de ridtlitate, induiiiia, Se provida circumfptc'tione dileûorum nobis ventrabilis 
in Chrifto Patris , R. Batthcnenfw & Vellenfis Ecclefiarum Epifcopi , ac euftodis 
privati figilli noftri , itgidii d'Aubenay , Domini d'Aubcnay , unius miluum Se 
confratium noftn otdinis ganari», ac locum- tenentis ucftti gcneralis villac Se 
marchurum no lirai uni Calcliar, Chriftophori VVifvvich , De ci ni Ecclefix Catc- 
dralis hboracenfis , Magni Fleemofinani noftri , Henrici dTnelvvcth Legum 
Do&oris ,. lecundarii in officie privati figilli noftri, & Jacob i Tirelli , miluis, 
locum tenentis caftri noftri de Gutlnes t infra raarcmas przdi&as , plei iùs con- 
fidentes , prasdiûos noftros veros Se indubitatos Ambaflîatores , Oratores, Procu- 
ratores, Commiftarios, ac Nuncios générales Si foeciales affignavimus , recimus, 
conftituimus , Se ordinavimus , aiîîgnaroufcjue , facimus , conftituimus Se ord»- 
namus per prxlentes , dantes Se concedentes eildem Ambafliatonbus , Oraton- 
bus , Procuratonbus , Commilïariis, Se Nunciis, plenam poteftatem , auront tem, 
ac mandatum générale Se fpecialc cum cariflimo confanguineo noftro Principe 
Carolo Franci* feu cjus Ambaflîatore , Oratore , Procuratore , Cororoiflario , auc 
Nunciio , Ambafllatoritn», Oratoribus,. Procuratonbus , Commilïariis , nut Nun- 
ciis, fufficientem potcltatero, aurontatem , Se mandatum à prxfato Principe Carolo 
ad hoc habente vel habentibus conveniendi, commumeandi , tra&andi, concor- 
Uandi, componendi, paciieendi, & appuncîuandi , ac plenarie Se intègre deter- 
nùnandi , Se firuliter concludendi , um de Se luper pacc perpétua , quam de Se 
fuper tteugis feu guerrarum abftinentiis, & mrrcium interaufibus , acamiatu, 
coafccdçratiooc , Se concorda inter. nos, rwexpdcs Se fucccuorcs noftws, ac regn» 



*47 

&C dominia noftra , neenon fubiitos, alligatos , confoedcratos noftros , te alios nobît 
fâcientes Se adhérentes quofeumque, Se di&um Principem CaroUmp , hattedes 
Se fuccelïores (uos , acque loca Se dominia fua , fubdit cloue , alligatos fuos Se hbi 
adhérentes, neenon de & fuper omnibus & fingulis conte ntionibus, quxftionibus, 
guerris , caufis , querelis , litibus t demandis, Se debatis , uni cum fuis circumiUn- 
tiù emergenrrbus , incidenhbus , dépendent îbus Se annexis , quac inter nos Se prat- 
fatum Principem Carolum , harredes, fucceilbrcs, terras , dominia , fubdiros, alli- 
gatos , facientes Se adhérentes prxdi&os hinc inde pendere nofcuniur , intégré Se 
nnaliter cognofcentk , appunttuandi, concludendi , Se duenn mardi , univerfaque Se 
fingula quac inter nos appun&uata , conventa, conclufâ, concordata , p.ic>a , five 
tranlâ&a rueritx per fidei incerpoûtioncm , Se juramenti in animam noftram prae- 
lbtioncm , ac per alias vias Se média que iis in hac parte expedietitia vifa fiic- 
rint, roborandi ôcaflecurandi, neenon à prxfato Principe Caroîociufve Ambaflîj- 
«oribus , Oratonbus , Procuratoribus , CommuTariis , five Nunciis fufticienttm po- 
ceftatem Se autoritaterh à prxfato Principe Carolo in hac parte habentibus , quod- 
^cumque juramentum licitum in animam ejufdem Principis prxftandum nomme 
noftro exigendum Se recipiendum , ac de de fuper omnibus Se fingulis prxmiflîs 
Se dependennis , ab eifdew , omnes Se omnimodas fecuritates , cautiones, obli- 
.gationes ac licteras figillatas nomine noftro, hxredum Se lucceflbrum noftrorum con- 
cedendum ( faciendum, liberandum Se tradendum,necnon à prxfato Principe Carolo 
ejufvc Ambafli.uoribus,OrBtoribus, Procuratoribus,Commiliariis,aut Nunciis fimiles 
cautiones, obligationes Se lineras, prout eiCdem Ambafliatoribus, Oratoribus, Pro- 
curatoribus, Commiflariis , feu Nunciis videbitur expedire, petendum , exiçendum 
Se recipiendum , exteraque omnia Se fingula in prxmiflîs per eos concluln , con- 
cordata & firmata, concludenda, concordanda Se firmanda expediendi , perficiendi, 
ôe pro parte noftra perimplendi , ac débite exequendi , etiamfi majora fint , Se 
mandatum de fua natura magis exigant fpeciale , Se qux nofmctipû facere potîè- 
nws, fi pcrfonaliter prxfentes eflèmus in explicatione prxmiflorum. Quac omnia 
& fingula prxmilla iifdcm modo Se forma, ut prxmittitui - .gffta , talem , tantam- 
que vim autoritatem Se efle&um volumus obtinere , ac û ea in propria perfona 
feciflemus, promittentes bona fide , Se m verbo regio, nos ratum , gratum , Se fir- 
mum perpetuo habituros tocum 5c quidquid per diftos Ambafliatores , Oratorei, 
Procuratores , CornmifTarios , fire Nuncios aAura , geftura , feu procurarum fue- 
rit in prxmiflîs , feu aliquo prxmiflbrum. in cujus rci teftimonium has litteras 
jioftras fieri fecimus patentes , telle mciplo in exercitu tneo prope Boloniam fuper 
mare , penultirno die o&obris , anno regni noftri oétavo. Per ipfum Rcgem. Et 
de data prxdi&a autoritate Parlaraenti , Bletthd. 

Convenimus , contraximus , Se conclufimus , Se per prxfentes convenimus , 
contrahimus , Se concludimus articulos (èquentes. 

Imprimis, quod bonc, fincerc ficperrccV fint Se inviolabiliter habeantut Se ob- 
ferventur , pax , amicitix, Se fçcdera inter potentHîimos Francis Se Ang'ix Reges 
antediftos , eorumdem patrias Se dominia fi» quecumque , hxredes , (Uccetlorcs , 
vaflallos atque ftjWkos fuos praefentes Se futuros , ac quofeumque alligaios Se 
confœleratos utrhifque eorum , qui in ifta pace comprehendi voluerint , Se feeom- 
prehendi vellc infra tempora , Se (ùb forma ituerius limitata , declaravetint \ nee- 
non inter illuftriflima Ftancwe Se Angliar , tegna per terram, mare , portus mari 
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le aquas dulces, & quod dié"tx amicitix, pax , 6c faïdera fuum habeant cfTcc"tunT 
immédiate polt dacam prxfentium, & durenc vira ucriufquc Principum prx-dicto-» 
rum durante , & alterius eorum diutius vivcntis , 6c per annum integtum , poft 
©bitum ultimo ipforum morientis. Ita tan cn , quod iucceflor Régis ptxmorientis 
diâam amicitiam & pacem . infra ani um à die obitus fui prxdecellbns , tenebitur 
per fuas htteras nugno fuo figillo figiilatas hanc amicitiam ratifkare & confirmare, 
diébmque tatificationcm 6c confirmationero Régi fupeiititi notificarc, tranfmittere, 
& deliberare. 

Item. Quod durante termino prxdicto bella , guerrx , hoftilitates ±6c inimicitùo 
quxeumque inter prxfitos Frmcix & Anglix Regcs , eorumdemque , ut tuprafer- 
tur , hxredcs 6c fuccelîbres, vallàllos, fubditos ,6c confœderatos quofcumquc , qui 
in prxiènti tractatu, ut ptzmittitur, comprehendi voluerint , neenon jam di&a in. 
clitiffima régna, patrias,& dominia fua quarcumque , ubique locorum pce terram, 
mare , littora maris , aquas dulces , omnino ctflabunt. 

Item. Quod omnes & fingulx utriufque di&orum Princrpum , eorumque hxre- 
dum & fucollorum, aut eorum alterius, ipfoiumque alligatoium in hac pane 
comptehenforum vaflalh & fubditi , fuit Principes, Archiepifcopi,Epiicopi , Duces, 
Marchiones , Comités , Barones , Mercatores , aut cujufvis itatus conditionil ve 
cxiftant , durante pace antetiicta , ubivis locorum fefe mutuis ofHciis profequantur , 
& honefta afEctione pertra&ent , poffintque libère , tute , & lecure , abfquc ali- 
cujus orTcnfa aut falvo conductu ûve Ucentia, ubique perluftrare pet terram, per 
mare, & aquas dulce* navigare bine ubique ad portais , dominia & diltii&us quol- 
cumque, vo'uerint moran, mercari, merces , mercimonia, arma & jocalia quxeum- 
que , ti (ratura municipalia antehac condita non obtient , cmere cV vendere, ac ut 
eis placucrit, ilhnc ad partes proprias, vel alibi , libère , quoties duxerint, abire 
cum luis aut conductis vel commodatis navigiis , plauftris , vthiculis , equis ,arma, 
turis , mercimoniis , (àrcinulis , bonis , 6c rebus iuù quibufeumque , abfquc ullo im- 
pedimento, om?nia,arrcitatione ob caulam marex , contramarex, repreiâliarum, 
aut alia diAractione quacumque ,tam in terra, quam in mari & aquis dulcibus , 
quemadmodum patriis in propriis hxc omnia facerent, aut eis ea fuceie liceret. 

Item. Quod omnia muneta five oneraab aliquodictorum principum m ensuivis 
•orum parriarum five dominiorum partibu*., citra aut infra triginta annos ante 
datam prxfenùum impofita mercatoribu* 6c (ùbditis alterius Pr inapis , ejulVe 
hxtedum 6c (ucceflorum nocua durante hac pace penitus ûnt extm&a , 6c quod 
talia aut confîmilia hac amicitia durante amodo non imponantut , falvis tamen 
femper quoad alia omnibus regionum , urbium,& locorum legibus, ftatutis 
& confuetudinibus , quibus nihil quoad eorum jura per prxmiilà derogatum 
cenfeatur. 

Item. Quod omnes mercatores , etiam Veneti aut Florentini , poC- 
fint per marc 6c aquas dulces , armati vel non armati , cum fuis propnis mer- 
cibus aut alienis in navibus , carenis, aut galeis prorriis five alienis m regiui 
Francix 6c Anglix , & eorum uttumque, tute , libcic 6c lecure venire , 
& ad tune quo velint , abitc durante amicitia antediéb , quandocumque , 6c quo- 
licfcumque voluerint , abfque violentia , dittuibio, molelha , aut gravaminc qua- 
cumque per dictos Franax 6c Anglix Rcges> five eorum aliquem , aut eorurodein 
|«fedcs& fuccclloïcs, ûvc ipforum ? vel alicujus corurudem iubduos, vaffidlos^ 
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âut a!liqatos,aut eorum alliptôrum hxredes , aut fucceflbrcs , iri iis imicirirs com- 
prehenfos.fubditos vel vaflallos fuerit attentatum , adhim , vel gcftum , nihilomi- 
nus tamen hxc pax five amidna in fuis viribus durante termine» prxdi&o perma- 
nebit, Se pro îpfis attentatis folummodo punientut ipfi attentantes, Se damnifican- 
tes , Se non ahi. 

Item. Quod in prxfenti tractatu pacis & amicitix corhptehendenrur alligati Se 
confederati utriufque panis (ùbfequenter nominati , videlicet pro parte Chrifha- 
mflïmi Régir Francix, Sacra Majcftaslmperialiscum Ele&oribus Imperii, fereniflî- 
mi Principes, Reges Caftellx Se Aragonum , Hungarix, Se Bohemia, Neapolis, 
Scotix , Portugallix , Se Navarre , potcntiflîmique Principes , Dux 8c tota Domus 
Bavarix, Duces Sabaudix, Mediolaui.Lotharingix, Gueldrix, Dux& Communitas 
Venecorum Princeps,Civitas,ÔcCommunitasLeodienfis,Communitas Florentinorum 
&Siennenfium,Ligx novx Se antiqux Suctcntium * confederarorum,& alii quicum- * L*r 
que quos Rex ipfe Francix in fuis litteris prxfentis traûatus confirmatoriis nomi- Suiifes^ 
nare voluerit -, ac pro parte illuftriflîmi Régis Anglix, facratiflimus Princeps Maxi- 
milianus Romanorum Rex,. ejufque filius Dominus Philippus, Archidux Auftrix 
eotumdemque hxredes & fuccclfores Reges Hilpanix , Portugallix, Neapolis, Se 
Dacix , Duces Calabrix,& Ferranx,& Socictasac Communitas Hanflx Teutonicx 
Se alh quicumque , quos ipfe Rex Anglix in fuis litteris prxfentis tra&atus confir- 
matoriis nominare voluerit. Qui ouidem alligati Se confederati prxdicti , videlicet 
prxfati Rex Romanorum ejufque hlius dominus Philippus Archidux Auftrix infra- 
quatuor, SZ reliqui infra duodecim menfes darx prxfentis tractatus , proxime Se 
immédiate fequentes , per litteras magno figillo fuo figillaras . Principi eos compre- 
hendenti, fi per cum velint comprchendi , declarabunt Se figniheabunt, idemque 
Princeps alteri Principi infra diûos quatuor menfcs , quoad Regem Romanorum 
Se dominum Archiducem ejus filiunr, & quoad reliquos , infra duodecim menles 
per litteras fuas magno figillo fuo figillatas prxfâtis litteris di&x comprehenfioius* 
declar3toriis annexas , eamdem dcclarationem notificabit , Se priufquam prxdiéba 
notificatio , ut prxmittitur , fa&a fùcrit , di&i nominati de comprehenfis nullatenu* 
confebuntur. 

Item. Et fi didtus Romanorum Rex , ejufve filius dominos Archidux prxdittus 
pro fe , hxredibus Se fucceftbtihus fuis atque patriis , modo , tempore, Se forma 
prxdi&is dcclaraverint fe velle in prxfenti traftatu comprchendi , Se poitmodutn 
prxfatus Rex Francix , ejufque hxredes aut fucceflbres contra eos vel eorum alte- 
rum per captionem alicujus villx, nunc fub obedientia eorum vel alterius eorum 
gxiftentis , bellum moverit , vel cum exercitu feu potentia armorum eorumdem vel 
eorum alterius patrias, terras, vel dominia intraverit , runc Se in ifto cafu bene 
licebir prxfato Anglix Régi , ejufque hxredibus Se fucceûoribus , prxfàto domino- 
Régi Romanorum,ejufque filio domino Archiduci,eorum hxredibus Se fucceflonbus 
fuccurrerc Se fubvenire,prxler.ti tradratu non obftante , feu in fuo robore nihilomi- 
nus manente. Etfi prxfatus Rex Romanorum, vel ejus filius dominus Archidux 
prxdiûus , aut aliquis alius- nomine eorum , vel hxredum aut fucceiîbrum fuorum, 
per captionem alicujus villx nunc fub obedientiaprxfàti Régis Francix exiftentis' 
cidem Régi Francix ejufve hxredibus aut (ùcceuoribus bellum moverit, vel cum 
exercitu feu potcnàa airnorum patrias fub obedientia fua nunc exiftentes intra- 

Xx iij 



verit, «ne Se in iflo cafu non licebit ptxfato Principi Angliac cofdem juvare gen^ 

tibus , arrais , vcl pecunia. 

Item. Si per (ubdùos vcl adhxrcntcs prxfati Régis Rommorum , aut Domini 
Archiducis ejus filii prxdidi t eorumvc hxredum aut fucceflbrum , contra jura, 
patrias , aut fubditos prxfati Régis Francix modo hoftili , aut via fadi altquid 
hat aut attentetur , quod in damnura & prxjudicium eorumdcra Principis auc 
fubditorum ccdcrc polfit , Se prxfarus dominus Rex Romanorum cjufvc films 
dominus Archidux prçdidus , corumdcmve locum «mentes , aut officiarii , pro 
juftitia & reparatioue fupra hoc farienda débite fubmoniti & requifiri , juftitiam 
& reparationcm infra unum menfem ipfam fubmonlrioncm proxime (equentem 
ficete dcnegaveriBt , vcl neglexcrint , runc 6c in ifto cafu prxfarus Rex Francix, 
ejufve locum- tenens five commiffarius , prxfato menfe claplo, fiia autoritate & per 
viam fàdi ad reparationcm hujuûttodi faciendam proccdcrc poterit , abfquc co 
quod propttr hoc prxfcns pax feu amicitia in aliquo rumpatur aut violcrur. 

Item. Quodomncs Se finguli habitatorcs, incolx,6c fubditi civitatis, villarura 
Se baillivaruum de Torrwco, Tornefio , Mortagne, 5c Sando-Amando, tanquam 
fubditi regni Francix fint nominatim Se expreffe in prxfênri tradatu corn- 
prehenfi. 

Item. Quod pro firmiori Se inviolabili prxdidarum pacis , amicitix, 6c fœde- 
ris obfervamia & ob(crv.itionc , eledi Se nominati fint ex pane ipfius Chriftia- 
niflami Régis Francix confcrvatorcs fubfequentcs. Primo videliect pro parria 6c 
Ducatu Normannix , potcntiflîmus Princcps Dominus Dux Aurcliancnfis i pro 
patria Lingux Occitanx , 6c aliis partibus regni, in quibus non crunr nominari 
confervatores , potentiflimus Princcps Dominus Dux de Borbonio i pro pania 
Se Ducatu de Guiennc , dominus Comcs d'Angoulcfmc > pro patria Se Ducatu 
Briranniç , dominus Princcps de Orcngia i pro patriis Artefii Se Picatdix , ipfc 
dominus Defqucrdcs i pro patria , ducatu oc comitatu Burgundix , dominus de 
Baudricourt ; 6c pro partibus maiitimis , dominus de Gravillc, Adiniraldus Fran- 
cix, falvo mari Aquitanco, in cujus diftridu didus Princcps de Orengia crif 
confervator. Potcruntque confervatores fupra nominati in patriis 6c locis fibi 
prdinatis dckgare Se deputare commidàrios fub le. 

Et fi aliqui ex ptxnominatis coniervatoribus ab hac luce decederinr , fuccef- 
ibres eorum in ftatu gubernatoris feu locum-tenentis patriarum in quibus com- 
mittuntur , habebuntur , quoad hanc confervationem , loco didorum dcccdcn- 
tium. 

Et pro parte didi fereniffimi Principis Anglix , prxclariflîmus avunculus fiius 
illuftartffirmis Dux de Bethfbrt , Canccllarùis , Thcuurarius, & Admiraldus, An- 
glix deputams , euftos eriam porttnira, euftos privati figilli, Se locum tenens 
didi Régis Calefiz pro tempore exiftentes. Qui quidem confervatores didorum 
Principum , ac utriufquc eorum , 5c duo aut unus ipfQruro, ex parte fàltcm Prin- 
cipis fubditorum damnificantium, qui fûper hoc requirctur , vcl rcquinmrut , ha- 
beat feu babeant autoritatem Se poteftatem , virture hujus tradarus , iplbs dam- 
nificantes coram fc vocandi , conveniendi Se examinandi, Se ipfos fie examinâ- 
tes, fecuRchim quod juftitia exrgit , convertendi, Se puniendi', attentata Se damna 
contra vires hujos tradarus îllata ana cum cxncnfis damnificatorum renciendi le 



tcparandi. Et Çi contjpgat ipCo£ confcrvauncs j pet ipfos Principes fie ut prarmir- 
titur nominacos , vcl iplorum coauniiTarios fupci reforroationtro aUquorum 4tr 
âoxum aucm Mium foie difeordes , Se inter eos ûipcrindc çonfordare non va- 
lences , quod eo ipTo Se ex tune çaufa ilU rektatus Coiuiiio Pwncipts luluhtoium 
&c daruniheantium, aut fi opus »u utnufque Psincipjs , dum tamcR dicta cauiâ ûvo 
coram confctvatoribus , aut unius vcl utjiiulqqç runopis Conlilio,venuuiul.» ùuxt- 
marie Se de piano coram cis examincrur, Se felici marte terminctur , & di&orum 
eonfervaroium pro utraque p.mc ic:ui:ia ixueilocutcaia ce dpnnKÀve pravepu te 
décréta inconunemi & induato dabuncur c^ecutjoni , non oblfcatH i s appçiUtjiP- 
m bu s cjtiibuk unique. 

Item. Conventura Se conclufum cft , quoi prxfatus illufoiffirnus R . x Angli« 
di&am amiciuam ùc intet eum ejufquc batredes & lucceflotes Se Çbc^iamfÇmum 
Regem Franc tas aiqueipfius hartedes & fucçeflotes , ut pratmittitur , cor.u. ct.tm , 
atque omnia Se Gngula capitula praxli&a in iis Uttetù contenta per littéral (lias 
patentes fuo magno figillo lîgillatas, roanuque propria fubfctipras oc )iiramcnto 
tallatas, rauficabit 6c connrmabityipfamque anrncitiam Se capita ne pet cum raiiiv- 
cata, con6rmata,& jurata , per très ftatus regm Aoglia? , vuiclicct per Pralatos Se 
Clerum, Nobiles, Si Cornmunitatcs ejufdem regni, Se débite convocatps, infra duo- 
decim menfes proxunc pnft daram pratfcntium ratineari Se confirmari racjef , Se 
perzquc etiam fereniflimus & chriitianifiitmis Rcx Franciar atrùcitiam de capita 
antedi&a pet Tuas litteras patentes magno fuo figillo figillatas atque manu pro- 
pria fub&ripras , & juramento vallatas rar.fkabit Se connrmabit , ipîàmquc amici- 
liam Se capita lie per eum rat.hc.iu Se jurata per très ftatus regni lui Francis , vi- 
delicet per Prartatos Se Clerum , N obi les , Se civitates ejufdcm regni rite Si débite 
convocatos, infra Jicïos duodecim mentes ratiiîcari Se confirmari raeiet, atque uter- 
que Principum prxdic'torum prardiftam amicitiam Se omnia capita antedi&a pet 
Sedem Apoftolicam , Se automate ejufdem, infra fex mentes, dictos duodecim men- 
Tes proxime fequentes, confirmari , vallari & roborari pro v:nbu« procurabit. Se 
cum erre &u facict. Et intliper uterque Principum prardi&orum , infra rermu.um 
praedictum, inftanter Se cum ctK-chi requiret Sacro(an#ain Sedem Apoftolicam , Se 
Summum Pontificem , qui ferai (èntentiam excommunications nunc pro tune , Se 
tune pro nunc , in eum ex prsdictis duobus Principibus, qui omnia & iingula capita 
ïn prafenti rraûatu contenta , quatenus ipfum conçernurt , non obfcrvaverit, prat- 
ter & ultra lententiam intereicti in cjus régna , terras , pattias ,Ô£ domùiia t non 
obftante aliquo privilegio in generc vel in fpecie iliis aut eprum alicui (ub qua- 
cumque verborum (crie concelfo, cui Jich Principes palam , publiée, Se expteilè 
renuntiant , & nos nomimbus eorumdem funScienti autoritate in hac parte nobis 
attributa renunciamus exprerte in iis faipris. Inlîiper nos fcreniflîmi Se chrilli - 
niffimi Oomini no! tri Régis Francis Ambaflîatores Se CommilBrii antedicci pro. 
mittimus, Si eurndem Dominum nollrum fupremum Rcgem Chnftianiûimum po- 
ceftate, ut j i xi nue rur ab ipfo nobis commillà obligamus per prarfentes , quod 
idem Dominus noder Franciae Rc x omnia & fingula pra^mifla ratihcabit , aurorifa> 
bit, Se confirmabit , eaque realiter Se cum efièclu pro parte lùa exequetur , ëe fààec 
quod przmillbrum ténor exigit & requirit , fuafque litteras patentes fubinde dé- 
bite concertas magno fuo figillo munitas, illuRnflimo Principi conrratri conr- 
iânguinco fuo catiûimo Anglias Régi jupudiâq , cum ad noç debieç tequiûtut 



fiitf rit , libfrabit , liberarlve faciet. Tn quorum omnium Se fingulorum teftimo- 
mium & approbacionem nos Ambaflîacores Francix fupra nominati prxfences I ure- 
Tas fignis noftris manualibus fubftgnatas figillo domini Defquerdes pro nobis om- 
nibus munin fecimus. Darum apud Scapulas fupra mare , tmia die novembeis , anno 
Domini 1491. Sic fignatum , Philippe de Crcvccccur. F. de Crequy , Louis de Hal- 
levvyn , Raoul de Lannoy , & J. d'AurTày. 

DI E décima quinca menus decembris , anno Domini i4<>i.Tndi&ione décima , 
Pontifîcatus Sandiflimi in Chrifto domini noftri , domini Alexandri divina 
providentia Papx fexti anno primo , in noftrorum Notariorura publicorum Bc 
teftium infra feriptorum ad hxc vocatorum prxfentia perfonaliter conftituti nobi- 
Jes Se potences domini , dominus Gilbertus de Chabannes, dominus de Curton, 
miles ordinis fan&i Michaclis, ac Cuber nat or par ri a- Lemovicenfis -, Se dominu* 
Stephanus de Vefc , dominus de Grimault , Senefcalltts Bellicardi, & Cambellanus 
ordinarius luprcmi domini noftri Régis Francix ChriftiamfTîmi , ad hxc per ipfum 
fpecialiter ordinati Se commifli , exiftentibus fimul cum nobilibus Se potentibus do- 
■minis domino iCgidio d'Aubenay , milite Ordinis Gatterii , locum- teuentis ferenif- 
fimi Régis Anglix in Calefia -, Magiftro Chriftoforo V Vifvvich , Decano Ecclefix 
Cathedralis Eboracenfis , magno Elemofinario Anglix ; ac domino Joanne Rilelay f 
Confiliario ac milire pro corpore Régis Anglix , AmbafTîatoribus Se Oraconbus 
didti fereniffimi Régis Anglix , ac ab eo fpecialiter commiflîs, ci fdem Oratonbus 
Anglix tradiderunc ac manualiter dehberaverunt litteras patentes îpilus Régis F ran- 
cix Tua manu fubfignatas , Se fuo magno figillo lîgillatas , coittirmatorias rraâatus 
pacis Se amicitix incer eofdera Reges feu ipforum Ambaflîatores , apud Scapulas 
fupra mare, die terria menfis novembris proxime prxterita fa&x Se conclutx, 111 
quibus litteris confirmatoriis litrerx Arobaffiaroruni Régis Francix in quarum dor- 
to hxc prxfens nota deferibitur de veibo ad verbum infèrtx rrant Se incorporatx, 
Poft quarum litterarum regiarum rraditionem dicti Ambafïîatores Anglix h as prx- 
fentes litteras Ambafliatoribus Régis Francix antedidtis dominis commiftaxits red- 
diderunt Se reftiruerunt. Le&a ruerunt hxc in Hofpitio Spadx , in oppido Blelis 
Carnotenfis diœceiis, prxfentibus ad hxc una cum prxnominatis notabilibus viris 
&c nobis Notarus fubfcriptis Guillelmo Laver oc h , Tnoma P(àropfon , & Florimond 
Robertcc , ScCTetario Régis Francix , teftibus ad prxmillà vocatis êc rogatis. 
Sic fignatum, Joaunes Arnoul, publicus autoritatibus apoftolica & impetiali No- 
«arius,& JuJocus Daofquc , publicus apoftolica êc impcriali autontaubus No. 
tarius. 

Ratification du Roi d'Angleterre. 

HENRICUS , Dei gratia Rex Francix & Anglix , Se Dominus Hibernix : Om- 
nibus ad quos prxfentes litterx pervenerinc , Salutera. Infpeximus quxdam 
capita araicitiarum aliaxumque conventionum Se paûionum inter noftros Commit- 
fatios èc Ambaflîatores ex una parte , Se CommifTarios , Procuratores ,6c AmbaiTia- 
cores Chriftianiffimi Principis ac canffimi confanguinei noftri Régis Caroli Francix 
ex patte altéra apud Scapulas fupra mare , tertio die inftancis mentis novembns 
tniu ^cconduia, quorum cenorcs lequuntuj:. Nos autem appunctamenta & ca- 
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çîtula prxdi&a , ac bmnia & fingula in eis contenta Se fpecincarâ, rata habemus Se 
grata, Se ca pro nobis , hxredibus Se fuccclToribus noftris, quantum ad nos& iplbs 
attinet, acceptamus , ratificamus , & confirmamus. In eu jus rei teftimonium has 
iitteras noftras fieri fecimus patentes, tefte meipfo apud villam noftram Calefix, 
undecima die novembris, anno Domini 1491. Se regni noftri oclavo. Sic fienatun^ 
Henri, & Blythe. 

Ratification du Roi CharUs VIII. 

CAROLUS, Dei gratia Francorarn Rex : Univerfis prxfentes lirteras infpec- 
turis .Salutem. Cum per feedera pacis Se amicitiarum inter nos Se cariffimum 
fr:urcm te conlanguineum noftrum Hcnricum, Anglix Regem , régna , patrias, Se 
fubditos, utriufque nomine die certia menus novembris prexime prxteriti apud 
Stapulas fupra mare fatta Se conclufà, fuerit inter ezrera di&um Se concordacum 9 
quod infra duodecim menfes proxime tune iequences dictus frater & confangut- 
neus nofter omnia capita pacis & amiciciarum per eum jurata, Se fuislitteris paren. 
tibus ratifkata & confirmaca per très ftatus regni Anglix rite Se débite convocatos # 
videlicetper Prxlatos& Qerum,Nobiles,& Communitates ejufdem regni,ratificari 
Scconfirmari faceret , Se perxquè nos amicitiam Se capit> antedi&a per nos jura- 
u,& noftris litteris patentibus racvficata Se confirmata, pet très ftatus regni noftri, 
videlicet per Prxlatos, & Clerum , Nobiles,£c civitates ejufdem regni rite Se débite 
convocatos , infra didos duodecim menles ratiflcari & confirmari faceremus. Ve* 
rum quod congregacio trium ftatuum regni Anglix Se (îmiliter regni noftri non 
fine magnis expenlîs Se fumptibus fieri poteft : Notum racimus , quod defideran- 
ces Tublcvamini fubditorum utriufque noftrum providere , nos ablque aliqua 
r.ovatione feu prxjudicio in relique jeapitulis didi trs&atus pacis five ami- 
citiarum in ipfis Se eorum quolibet in fuo robore Se vjgore manentjbus, con- 
fenfimus Se concordavimus , & per prxfentes confentimus Se concordamus. Qux 
catificatio feu confirmatio fienda per très ftatus cegni Anglix , Se fimiliter per 
très ftatus regni noftri modo & forma in dicto tra&atu pacis declaratis , pro- 
longetur ufque ad proximam congregationero trium ftatuum , quam ipfe frater 
& confanguineus nofter pro aliis agendis fui regni Anglix faciet , (eu fieri or- 
dinabit , Se quam fimiliter pro agendis regni noftri faciemus , feu fieri ordinabimus , 
|>rovifo tamen quôd hujufmodi congregatio ftatuum fiât infra triennium proxime 
fequens , Se cafu quo aliqua materia non occurrat dictam congregationem faeiendi 
infra jam didhim triennium , ipfe confanguineus nofter Rex Anglix, Se nos fimiliter 
tenebimur, & uterque noftiûm tenebicur & procurabit cum efre&u, quod hujuf- 
modi ratificationes feu confirmationes per ftatus utriufque regni refpeûive ; qui ob 
caufam convocabuntur infra duftum triennium , fient modo Se forma in articulis 
diclarum pacis & amicirix convenris. In cujus rei teftimonium litteris prxfenti- 
b\K , manu noftra (ubfcriptis, figillum .noftrum magnum fecimus apponi. Datura 
Ambafix, die décima. tertia menus decembris,anno Domini millefimo quadringen- 
tefimo nonagefimo fecundo , Se regni noftri deàmo. Sic fignatum , Charles. Et fur 
ie repli , Per Regem , Duce Aurelianenfi , Comité de Liney , dominis de Cur- 
ton ,d' Aubigny , de Grimault, de Dourner, de Motvilliers , de Chandce , Se des 
poches , Magiftrojoanne d'Aufray,& aliis prxfentibus, Robertet, Collatio pr*. 
ftntii copix fa&afuit cum originali in Caméra coroputorum Domini noftri Regis é 
Ttm J. Y y 



Patifûs, die unlecîmamenfis januarii , anno Domini millefimo quadringentefimo 
nonagefvmo fccundo. Pcr nos, le Blanc, 6c Bidouiller. 

Article ajouté. 

CA&OLUS,Drigratia Francorum R ex : Univerfis 6c fingulis prxfentes Ucte- 
ras infye&uris , Salutem. Notum focimus , quôd pro Iccuriori firmitate 6c 
obfervatione pacis feu amicitix nuper inter nos 6c cariflimum fratrem & confan- 
guineum noftrum H enricum, AnglixRegemiaébe 6c conduise, nos ultra articulos 
in tractatu di&x Paris fperificatos, 6c pcr nos racincatos, condufirous & accordavi, 
mus , ac pcr prxfentes concludimus 6c accordamus ainculum fubfequemem, vide- 
licct : Quôd dictis amicitiis durantibus neuter noftrûm Regum , (eu hxredum 
noftrorum , aliquibus rebellibus five proditoribus , leu rcbelli fivc proditori alrcnus 
noftrûm, qui in aliquem locum obedientix noftrx , feu alterius noftrûm ,dedina- 
verint feu dedinaverit , quoquoraodo dabic feu prxftabit conilhum , auxilium , 
favorem, fubfidium, aut afliftenriam adversùs alterum noftrûm, qui rebelles extite- 
rint , feu rebcllis mirerit. In cujus rei teftimonitun, litteris prxfenubus manu 
noftra fubfcriptis figillum noftrum magnum fèrimus apporù. Datum Ambafix, die 
décima tertia menfis decembris , anno millefimo quadringentefimo nonagefimo- 
(ecundo , & regni noftri decimo. Sic fignatum , Charles. Et pet Regcm, Duce 
Aurelianenfi , Comité de Liney, dominis de Curton, d'Aubigny, de Grimault, de 
Dourrier , de MonnHiers , de Chandée , & de» Roches , Magiitro Joanne d'AurBy, 
6c aliis prxfennbus , Robertct. Collario prxfentis copix facta fuit cum orieinaili 
in Caméra computorum domini noftri Régis, Pariuis,die duodecima menus ja- 
nuarii anno Domini millefimo quadringentefimo nonagcfimo-lecundo. Pcr nos , 
le Blanc , 6c Badouiller. . 



TRAITE' DE PAIX ENTRE LE ROI CHARLES VUL 
d'une fart, ejr Maximilien 1. Roi des Romains, &Jon fils Philippe, 
Archiduc d'Autriche d'autre. A Sentis le 13. mai 1493 



, , f ARLES, par la grâce de Dieu Roi de France : A tous ceux qui 
■ ces prefentes lettres verront. Comme depuis nôtre avènement à la Cou- 
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J 49h -V ronnc aions déliré de tout nôtre cœur , 6c à rrcs foigneufe cure & dili- 

gence requis & pourchafle- le talur , repos , 6c foulagement de nôrrc peuple , 6c 
pour à ce parvenir, connoirTanr que paix cft le fonverain bien,quc le Roi des Rois 
Dieu noue Créateur , duquel fëul tenons nôtre roiaume, air laifle aux mortels; 
que par bonne 6c feure paix tous biens affluent, 6c que au moien d'ictlle la ;u Mi- 
te , par laquelle les Rois régnent , cft c levée 6c exercée comme l'expérience des 
chofes paflecs- le démontre , nôtre roiaume eft non feulement ferme & (table , 
mais grandement accru 6c exhauilè ; 6c qu'au contraire, par guerres 6c divifîons 
^viennent maux innumcrables , à finfupportable foule , oppreffion 6c affliction 
du pauvre peuple, aions à la louange de nô:redir Créateur, fcul auteur de paix* 
& par le confcil 6c avis des Seigneurs de nôtre Sang, 6c Gens de nôtre Confcil» 
pris, fait , 6c conclu bonne paix, union & amide avec les Rois 6c Princes de fi 



Chrétienté, quî par ci-devant avoient été en guerre contre no.is ôc nôtre roîaume» 
ôc ne reltou feulement que pacifier ôc accorder aucuns cii rérends , qui croient « 
entre nous & nos très chers ôc tres-amé trne ôc confins le Roi des Romains ôc 
l'Archiduc Philippe fon fils, pour aufqucls mettre fin, après que par pluficurs 
fois nofdits frère ôc coufins avoient fait avertir aucuns nos fpeciaux lemtcurs, 
que de leur part ils difiroient la pacification défaits diferends , & de vivre dore, 
navanc avec nous en bonne fraternité , union, ôc amitié , ainfi que de notre part 
lavions toujours dcfiié ( nous édifions ordonné , qu'aucunes journées cV commu- 
nications fuflent tenues tant iîir les marches de nôtre pa'is de Bourgogne , que 
de nôtre païs de Picardie, aufquclle* Ce (ont trouvez les Ambatiadeurs & Commis 
envoyez de par nous , ôc au/fi les Ambailadeurs & Commis , envolez de par 
nofdits frere 6c coufins , lefqucls , après aucunes communications eues en au- 
cun defdits lieux , eûdent avik-, que pour cnfemblc entendre ôc conduire lcf lires 
matières à brieve & fructueufe ifluc , étoit expédient que c \ cous le trouvaient 
& afiemblafiènt lés nous en cette nôtredite vdle & cité de Senlis. 

A laquelle journée & alTembléc il a plû à la fartée Impériale Majcfté mvo<ex 
nôtte tres-chcr& bien amc l'Ercquc d'Aichftad,& nôtre coufin lcComte de c olrc, 
ôc autres Ces Confeillcrs ôc Orateurs, AmbatTadcurs & Commis, pour moienner 
ÔC aider à la pacification defdits diferends , par le moien desquels , après pluficurs 
pourparlers ôc communications eues à di ver les fois ôc en divers lieux entre nom*. 
AmbatTadcurs ôc Commis , Ôc ceux de nofdits frere ôc coufins , ils aient accordé 
bonne paix finale , union, & amitié encre Nous, nôtre très cher ôc tres-amé fils 
Je Dauhn, nos roiaumes, pais ôc feigneurics , ferviteurs & fujers d'une part ; ÔC 
nofdits frere ôc coufins le Roi des Romains , & l'Archiduc Philippe , fon fils, 
tant en leur nom , que pour & au nom de nôtre très- chère & tres-amée coufine 
-Marguerite d'Autriche , fille de nôtredit frere , & firur de nôrredit coufin l'Ar- 
chiduc , leurs pais , feigneuries , ferviteurs ôc fujets , d'autre i félon ôc ainfi qu'il 
eft plus au long contenu es articles de ladite paix , defqucls la teneur s enfuit- 

AU nom & i la louange de Dieu le Pcre, le FiU,ôc le Saint Efprit, de la 
rrcs-gloricufè vierge Marie , ôc de route la Cour cclefte , bonne paix , union* 
alliance, ôc amitié à toujours, a été & eft faite , promife ôc jurée entre le Tres- 
Chrctien Roi de France, Monfieur le Daufin , leurs roiaumes, pais , fèigncu- 
lies , ferviteurs & fujets , d'une part i Ôc le Roi des Romains , toujours au- 
gufte, ôc Monfieur l'Archiduc Philippe, (on fils, tant en leurs noms, que au 
nom de Madame Marguerite d'Autriche, fille d'icelui Seigneur Roi des Romains, 
Ôc fœur de Monditfeigncur l'Archiduc, pour eux, leurs pais ôc feigneuries, 
ferviteurs & fujets, d'autre pan ; par laquelle toute rancune , haine,& malveil- 
lance des uns envers les autres font abolies & éteintes , 6c toutes injures de fait 
ou paroles oubliées ôc remifes , ôc de ce jour en avant iceux Seigneurs Rois , ôc 
Meflcigneurs leurs enfans, s'enir'aimcronr, cherironr,oc favoriferont l'un l'autre, 
à fivoir lefdits Rois comme frères & bons amis t ÔC MefdiifTtigncurs leurs enfans, 
Comme bons parens les uns des autres. 

Item. Qu'cnfuivant ce que ledit Seigneur Roi Très Chrétien fit après le ma- 
riage de lui Se de la Reine , dire ôc déclarer par (es Ambaiudcurs qu'il envoia 
je vers iceux Seigneurs Roi des Romains 6c Archiduc, qu'il defiroit de renvoie* 

Yy ij 
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par delà ladite Dame Marguerite, Se h feroit conduire honorablement félon (on 
état, en tel lieu ou ville au'il feroit avife , Se à cette fin l'avoit fait mener Se 
conduire jufqucs en la ville d'Amiens , il à derechef fait dite & déclarer aufetits 
AmbafTadeurs, que toujours il a été & encore eft de cette même intention Se 
vouloir , & pour mettre la chofe à exécution , a offert Se offre de à fes dépens , 
dedans le rroificme jour du mois de juin prochainement venant , la faire partir 
de la ville de Mcaux , où elle eft prefentement , & d'illec la finre mener Si con- 
duire honorablement, félon qu'à l'état d'elle appartient, en la ville de Saint-Quen- 
tin | & néanmoins des maintenant la mettra es mains des Ambaflàdeurs deidits 
Seigneurs Roi des Romains Se Archiduc , pour avec ceux que le Roi ordonnera 
la mener Se conduire audit lieu. 

Item. Que madite Dame illec venue , elle fera pleinement délivrée és mains: 
des commis à ce , aians pouvoir defdits Seigneurs Roi des Romains Se Archi- 
duc, de la recevoir, en baillant par Iefdits commis aux gens d'icelui Seigneur Roi 
Tres-Chretien aquit & décharge fuhïante, contenant que lcGiits Seigneurs Roi 
des Romains & Archiduc en leurs noms, Se aufîî comme pere Se frère de mad. 
Dame Marguerite , au nom Se eux faifans forts d'elle , connoîtront , que icclle 
leur a été rendue , ou à leurfdits commis, déchargée de tous liens de mariage 
Se autres obligations, Se que de ce, enfemble de coûtes promeurs, obligations 
& fcellez , qui touchent la perfonne d'elle . ils tiennent quitte Se déchargé ledit 
Seigneur Roi Tres-Chretien , & tous autres qu'il apartiendra , Se auiquels la chofe 
peut toucher -, Se pareille reconnoillànce , déclaration , Se quittance , rèra par fer- 
ment madite Dame Marguerite, après qu'elle fera-és mains de ceux qui feront 
commis à la recevoir es pais dcfJics Seigneurs Roi des Romains & Archiduc. 

Item. Que le Roi Tres-Chretien Se Monfeigneur l'Archiduc demeureront en- 
tiers à pourfuivre , foutenir t Se recouvrer chacun d'eux par voie amiable , ou de 
juftice, Se non autrement, tous tels droits Se actions qu'ils entendent Se préten- 
dent avoir és chofes , qui ne font apointées Se décidées pat cette paix , Se melme- 
ment demeure Monditlïeur l'Archiduc entier en tous droits, querelles ,&a&fons 
qui! maintient avoir aquis par le traité de l'an quatre vint & deux, «quels 
il n'a renoncé ni renonce, Se le Roi demeure auflî entier à foutenir & dtb-tre 
au contraire. 

Item» Que les Comtez de Bourgogne , Artois , Charolois , Se Seigneurie de 
Hoicrs, feront dés maintenant rendues pat le Roi Se tous autres qu'il apar- 
tiendra au Roi des Romains, comme pere & Mainbourg de Monditleigneur l'Ar- 
chiduc, Se à icekii Monfeigneur l'Archiduc , pour en jouir en tous droits Se pro- 
fits , ainfi Se par la manière que d'ancienneté en ont joui les ptcdeccfïèurs de 
Monditfeigneut l'Archiduc, fauf cfdits Comtcz d'Artois, Charolois, 65c feigneu- 
rie de Noiers les droits roiaux , r effort , & fbuveraineté , Se autres droits apartenans 
au Ko; , Se auflî que les villes Se châteaux de HelHin , Aire, Se Hetunc , étant 
ptefentement en l'obeïflànce du Roi, demeureront en la garde de Monfîeur Def- 
querdes Maréchal de France , lequel les gardera, fans les frais Se dépens de 
Monditièigncur l'Archiduc , autres que des gages anciens Se droits qu'ont accou- 
tumé prendre les Capitaines defdites places , Se fera ferment au Roi , Se pro. 
mettra de les bien garder à fa fèurecé pout les droits à lui apartçnans , Se à 
Monditiieux l'Archiduc de U lui garder auuj à & lemetc , auQ poux ici droits a 



foi apartenans ; & que efdites villes & châteaux il ne metrrra aucuns gens de 
guerre , ou autres , que pour la garde d'icelles , & non pour porter préjudice ou 
dommage au Roi ou à Monditfeigneur l'Archiduc, leurs roiaumes , pais, fujets, 
terres Se icigneuties ; Se le Roi & Monditfeigneur l'Archiduc promettront , & 
dés maintenant promettent par cette paix, de non lui ordonner du contraire, Se 
s'ils le faifoient , le déchargent en ce cas de tous fermens , le tout jufqu'à ce que 
Monditfeigneur l'Archiduc air accompli l'âge de vint ans , qui (cra \t fùrveille 
de la nativité de Saint Jean- Baptifte , l'an 1498. 

Item, Que Monditfeigneur l'Archiduc venu audit âge, après avoir fait au 
Roi la fêauté Se hommage pour les pais , qui font tenus de (a fouveraincté , ou 
qu'il aura deuèrncnt & fufifamment , félon la nature des fiefs , offert Se prefente 
par effet , faire lefdits feautex Se hommages , le Roi fera tenu de faire mettte 
Se délivrer par icelui Sieur Defquerdes & autres qu'il apartiendra , cefTant toute* 
exauesjlefiutes trois villes & chafteaux és mains de Monditfeigneur l'ArchiduCjOu Cet 
commis ; 5c de ce faire baillera dés maintenant icelui Sieur Defquerdes fon fccllé, 
& auffi en aura décharge Se ordonnance du Roi. 

Item , Que fi M onditficur Defquerdes alloit de vie à trépas , avant qu'icelui 
Monfêigneur l'Archiduc foit venu audit âge , celui ou ceux qui feront en fon lieu 
ordonnez & commis de par le Roi à la garde defditcs trois villes & châteaux , 
feront avant qu'ils aient aucune adminiftration touchant ladite garde 9 fèmbla- 
bles fermens Se promellès, en baillant leurs (celiez , comme dit eft ci-deflus , 
dudit Sieur Defquerdes; Se auffi le Roi fera tenu de par eux,& tous autres qu'il 
apartiendra, rendre on faire rendre à Monditfeigneur l'Archiduc, ou à Ces com- 
mis, leflites villes & châteaux, lui venu audit âge, aiant fait audit Roi lefditcs 
foi Se hommages, où lefdits devoirs tels que deflùs eft dit 

Item , Que durant ledit tems Se jufqu'à ce que Monditfeigneur l'Archiduc ait 
accompli P5ge que delîùs, Se fâie lefdits devoirs, les Officiers de juftice& Re- 
ceveurs du domaine, & autres Officiers, dcfquels la difpofition apartient au 
comté d'Artois , qui prefentement font efdites trois villes de Hefdin , Aire», Se 
Bctune , feront entretenus Se continuez en leurs offices , en prenant commif- 
fion de Mondirfeigneor l'Archiduc , en lui fàifànt ferment en tel cas requis. 

Item, Que quant à la cite JésArras, le revenu & temporel fera rendu Se 
dclaiflé à l'Evcque Se Chapitre dudit Arras , aufquels il apartient fous le reflbri 
ordinaire du Bailliage d'Amiens, en la manière accoûtumee. Et quant au Capi- 
taine, le Roi auquel apartient en difpofèr , fera content d'inftituer celui qui de 
prefent y eft, ou lera durant ledit âge nommé de par Monfêigneur l'Archiduc, aux 
gages accoûtumez , en faifànt par ledit Capitaine ferment au Roi , que durant le- 
dit âge il ne fera ni foufrrira être fait en ladite ciré, aucune chofe au préjudice Se 
dommage du Roi , ni de (on roiaume. Mais Monditfeigneur l'Archiduc venu audic 
âge , ladite cité fera pleinement remife en la main du Roi, pour en difpofer , Se y. 
.mettre Capitaine Se gardes, tels que bon lui femblera^ 

Item , Que par cette paix les maifons de Flandres & d'Artois à Paris , Se la 
maifon de Conflans hors Paris , feront rendues & délivrées au Roi des Ro- 
mains , comme Perc Se Mainbourg d'icelui Monfieur l'Archiduc , ou autres 
commis. 

item , Que Monditfeigneui l'Archiduc fera, tenu en fuifcance, fi bon lui fcinblCj 



de ttyte ndre le fief du Roi , & lui faire hommage des terre* 8c fèigneuries éran* 

de fà fouveraineté, jufques a ce qu'il ait accompli ledit âge de vint ans , fan* 
que cependant le Roi , ou fes officiers , y puifTent alîioir (a main , par faute 
d'hommage non f lit , m us auffi dés maintenant , & nonobftant leflit* devoirs 
ou reprifes non £«its , le Roi , fes juges Se officiers , auront la jouiflànce des 
celïbrts , fouveraineté , Se autres drous , qui d'ancienneté ont appartenu aux 
Rois de France, & donc les juges Se officiers roiaux ont accoutumé connoître Se 
jouir. 

Item , Que le Roi jouira des comtez de Mâconnois , Auxerrois, Se Bar- fur-Sei- 
ne , ainlî & par la manière qu'il en jouit de prêtent, jufques à ce qu'il foit connu 
& décidé des drous Se allions prétendues par chacune des parties. 

Item, Ec après la délivrance & reddition faite de nudke Dame Marguerite, en- 
femble des pais deffiildits félon ce prefent traité , & les feuretez Se icellez baillez 
pour la reftitution des trois villes , félon que dit eft deiTus , les Princes , Seigneurs , 
villes & communautez de ce roiaume, feront 5c demeureront acquitez Se déchar- 
gez des (celiez par eux baillez en l'an mille quatre. cens quatre- vint-deux, en tant 
que touche la reft-.tution defdits pais , Se auffi de la perlonne de madite Dame 
Marguerite -, Se de meuccront lefdus fet liez feulement en valeur pour autant qu'il 
peut toucher les droits , querelles , & actions relcrvez par ce traité y à lavoir , à 
Monditleigneur l'Archiduc , tels droits qu'il prétend lui avoir été aquis par le 
traité dudit an mille quatre-cens quatre- vints-deux -, & au Roi de pouvoir debatre 
le (oûtenir le contraire , comme deiTus eft du , & feia cette décharge écrite au dos 
defdits fcellez. 

Item, Que les Bénéfices, qui font de patronage lay efdites comtez d'Artois, de 
Bourgogne, Ch.uolois, Se feigneurie de Noiers , qui ont été donnez par le Roi 
Très- chrétien , fes l.ieutenans ou commis , jufques au jour de cette paix , demeu- 
reront à ceux qai en ont eû collation ou prefentation dudit Seigneur Roi, fcfdirs 
Ueutenans ou commis. 

Item,Oue les fujets d'un parti ou d'autre pourront fianter & converfer mar- 
«handement , & autrenent , les uns avec les autres, Se en chacun defdits partis, 
mener Se faire conduire par mer , par terre , Se par eau douce, leurs biens , vivres, 
danrées Se marchandifès , en toute f cureté , fans qu'il foie requis pour eux de 

{Rendre oa lever aucuns fauf- conduits , en paiant en chacun parti les anciens ton- 
leux , dettes Se droits , qui fe font accoutumez paier & lever en téThs de paix , Se 
cefTànc les nouvelles exactions , qui en tems de guerre fe font levées en chacun 
parti fur les fujets de l'autre parti , ou les danrées Se marchandifès qui y ont été 
menées. 

Item , Que en cette paix font expreflement compris comme fujets Se apparte- 
nans au Roi, les citez , villes , Se bailliages de Tournai , Tournefis , Mortaigne, Se 
Sunt- Amant j enfemble lesEvcques , Abbtz, gens d'Eghlè , Nobles, bourgeois, 
& autres fujets & habitans d'iceux. 

Item , Que auffi en cette paix font compris les alliez de chacun parti ci après 
nommez , enfemble leurs pais , terres , fèigneuries , férviteurs Se fujets , qui com- 
pris y voudront être , & dont ils feront tenus faire déclaration , a lavoir , ceux 
qui feront dénommez alliez , aians leurs terres & fèigneuries par-deça la mer Si 
Us monts , dedans quatre mois j Se les aunes plus lointains, dedans l'an ; Se fe fera 



ladite déclaration par lettres patentes defdits nommez alliez , qu'ils envoieroht* au 1 
Prince , qui les aura nommez alliez , qu'ils envoi eront au Prince qui les aura nom- 
mez , lequel par fes lettres patentes où feront inférées Icfditcs lettres de décla- 
ration , en avertira dedans ledit tems le Prince de l'autre parti , Se lefdites décla- 
rations & devoirs faits, ceflèront toutes voies de fait , Se exploits de guerre Se 
d'hoftilitcàl'cnconuc dcfdits alliez, leurs pais, terres, feigneunes, ferviteurs Se 
fujets. 

Item , Que par ce prefent traité de pair a étc d'un commun conft ntement de. 
clarc Raccorde, que i'Evcque de Cambray, Comte de Cambrefis, les gens dit 
Cierge, de la Loi , manans , Se habitans de ladite cité, la ville de Cartel en Cam 
brefis -toute ladite comté, les châteaux, forts, places , Se vfflages dudit pais de* 
Cambrefis, Se les habitans d*iceui£ feront , Se lont compris en cette paix 8c 
jouiront des biens , rentes , & revenus qu'ils ont en chacun parti, Se pourront 
hanter & fréquenter en iceux marchandement , & autrement , comme de tout 
tems ils ont accoutumé faire en tems de paix j Se feront quant à ce entretenus 
en leurs anciens droits , franchifes, & libériez , Se auffi en nouveaux octrois &feu 
retc qu'ils ont obtenus de châtuns defdits Princes : Se fi aucun , de quelque parti 
que ce foit,faifoit entreprife défait fur leurs perfonnes Se fur leurs biens les con- 
idvatcurs nommez par cette paix , fous lefqnels le trouveront celui ou 'ceux qui 
auront ou auroient tait la.iite entreprife , en feront foire prompte réparation Se 
punition, comme d'infrafleurs de paix. r f*»«on oc 
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tauts Se contumaces, pour les ferviteurs ou liijets d'un parti Se d'autre , pour quel- 
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tant des pa* de Bourgogne, que des pais de par-deçà , qui ont tenu le parti d'iccui 
feigneurs Roi des Romains, &Moniéigneut l'Archiduc , fuppofe qu'Us ioient des 
pais étant lous la louveraincté du Roi , pleine , & entière abolition de & pour 
quelconques cas commis- ou perpétrez par lefdits fujets ou ièrvitcurs' loit en 
aiant tenu le parti deldits feigneurs Roi des Romains & Archiduc, ou les .niant 
fervi en leurs guerres, aidé, Se fcvonie de conlcil, ou autremcnt,en quelque autre 
manière que ce foitou puiflc être, avoir offenfé Se delinquc contre lediffeianeur 
Roi Très- chrétien , & leur remet , quitte, Se pardonne le Roi , toutes off mes Se 
peines corporelles Se civiles, «ifrmble toutes peines Se amendes adjugées au tems 
paiTc , impoiant fur ce Ûcnre perpétuel à fon Procureur , fans qu'il foit belbin 
aufdits lujets* ferviteurs , enlèmble ou à part , obtenir particulière abo icion ou 
pardon, & néanmoins ceux qui en voudsont avoir lettres en particulier les au. 
ront fans aucuns frais. * - $: . ~ 

Item , Et parci le ibolition eft frire par ledit feigneur Roi des Romains cV At 
chiduc, poui tous ceux qui ont tenu le parti du Roi, & icclin ferVi, confei'lé 
affilié, Se favorite au fait de fes guerres , ou autrement ; Se néanmoins elt a enten" 
dre,que par 1 abolition qui fe fait par cette paix aux fujets d'un parti Se d'autre 
n'eft prcjudtcié ou nui aux abolitions, qui ont été faites par les traitez précéder»' ' 
aux (ujets Se fcrviteurs d'un parti & d'autre, pour cas precedans du fait défaites' 
guerres avenues paravant Icfdiu traitez, - c 
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ïtfm , Que tous Prélats , comme Evcques , Abbez, Commandeurs , Doienc; 
Archidiacres , Prevofts, Prieurs , Se autres, de quelque dignité qu'ils foient, Cha- 
pitres, Couvents, Collèges, & Egliies pareillemerK , gens Nobles , corps de 
villes , communautez , & les particuliers fujets ou ferviteurs de chicun parti, de 
quelque état ou condition qu'ils foient , retourneront par cette paix à la joiiiHancs 
de leurs dignitez , bénéfices , fiefs , terres , feigneuries , Se autres héritages , de- 
niers de mariage , d'héritages, rentes héritières Se viagères, dû.s, tant fur les do- 
maines des Princes , que fur corps des villes , E^Ufcs , ou paniculiers , quelque part 
que lefiits biens 5c héritage» foient fituci ou afïîs , ou que ceux qui les doivent 
foient demeurans, au roiaume, «u hors du roiaume, pour en jouir Se polTeder de- 
puis le jour Se date de cette paix , en tel état qu'ils les trouveront , qui eft à en- 
tendre, que ceux qui retourneront à leurs biens par cette paix, feront entretenus f 
& gardez en pareille poflèffion Se jouïffance de leurs dignitez , bénéfices , & au- 
tres biens , qu'eux ou leurs prédécesseurs étoient paravant l'empêchement furvenu 
i caufe des guerres dopuis l'an mille quatre cens feptante , & dont à Foccafion 
defdites guerres , Se durant iceHes ils àuroient été depoflédez , nonobftant quel- 
conques dons ou difpofitions à tems , ou à toujours faits au contraire , pour cau- 
fe defdites guerres , par le feu Roi Loiiis , ou le Roi prefent , de ce qui eft de leur 

{«rti ; Se pareillement noHobftant fèmblables dons faits par le feu Duc Charles , 
cfdits feigneurs Roi des Romains Se Archiduc , des biens étans en leurs partis , 
nonobftant aufli quelconques déclarations de confiscations , fentences ou arrelts 
rendus par contumace , epi pour le bien de cette paix font mis au néant , & dé- 
clarez nuls , nonobftant encore quelconques vendrions d'iceux héritages , ou ra- 
chats defdites rentes , fi aucuns s'en trouvoient avoir été faits durant lcfdires guer- 
res , à ceux ou par ceux qui onr eû don defdits héritages ou rentes. 

Item, Que pour l'exécution de l'article précèdent , les Juges ordinaires des lieux 
pu leurs licutenans en chacun parti , feront tenus de remettre , reftituer , Se réin- 
tégrer fommairement Se de plain , nonobftant oppofuions ou appellations quel- 
conques , Se fans préjudice d'icelles, les filets de chacun parti , qui par le bénéfice 
de cette paix , retourneront en leurs biens. Et s'il eft befoin d'avoir main forte pour 
exécuter les appointemens , Se provifions des Juges ordinaires ou leurs lieutenans, 
les Princes ou leurs Lieutenans en chacun parti, la feront bailler, & ne fe baille- 
ront ou dépêcheront es Chanceleries , ou Chambres de Confeil defdits Princes , 
lettres ou provifions aucunes , pour empêcher , retarder , ou dilaier le retour des 
fujets de ch .cun parti à leurs biens : mais Iefdits fujets ternis en la jouirtance 
de lcurfiits bénéfices , héritages ou biens , fi aucuns y veulent demander aucun 
droir, ils y répondront pardevant les Juges, aufquels la connoifiance en devra ap- 
partenir. 

Item , Que fur cet article de retourner à fes biens , feront compris les anciens 
ferviteurs de feus les Ducs Philippe Se Charles , qui depuis le trépas dudit Duc 
Charles fe font tenus au parti Se obeïirance du Roi, Lfquels par vertu de cette 
paix , jouiront des penfions Se provifions de vivres à eux donnez, Se afligncz,dés 
le vivant d'icelui Duc Charles , fur les domaines des comtez d'Artois Se Bour- 
gogne. 

Item , Que 6 aucuns héritages ou rentes ont été vendus par décret rendu par 
contumace , pout dettes Ce hipotcques,donjles dçbitcurs fuflènten parti contraire, 
* * . , - jefditt 



Vfdirs débiteurs, ou leurs héritiers pourront dedans l'an, à comter du jour delà peu: 
blication de cette paix , retourner aufdits héritages ainfî vendus, en fatisfaifant à la 
■dette pour laquelle ils auroienc été vendus Se décrétez avec les frais des criées ; Se 
il dans ledit tems ne fatisfont audit dû , le décret demeurera en fa force; fauf tou- 
tefois que fi le débiteur vouloit denier la dette, ou propofer paiement , il y fera 
reçû, en nantillànt les deniers , comme s'il fût comparu , Se eût -été oui pour em- 
pêcher l'effet de l'adjudication dudtt décret ; entendu auffi que les débiteurs , qui 
par vertu de cet article retourneront à leurs héritages vendus par décret , feront 
chargez des rentes , dont iceux héritages croient chargez avant ladite adjudication ; 
Se encore s'il fe trouve que ladite adjudication foit faite par défaut pour dettes pu- 
rement personnelles , defquelles lefdits detteuts eu lient obtenu don Se quittance 
au parti & obeuTancc où ils font demeurans , en ce cas leldits débiteur s, ou leurs 
héritiers., pourront dedans l'an retourner de plein droit à leurs héritages, ainfi 
vendus par défaut Se contumace ; Se pareillement e» toutes autres matières cccle- 
fiaftiques ou profanes , tous défauts ou contumaces données contre les abftns 
pourcaufe defdites guerres, fe pourront purger Se rabatre dedans l'an, ÔV s'en- 
tend le retour aufdits biens immeubles , non feulement de ceux dont les fujets 
d'un parti & d'autre ont été depofledez au moien defdites guerres , mais de ceux 
qui leur font fùccedez Se échûs par lucceflîon , «6 întcflat , par teftament , don , 
ou autre titre , fuppofc qu'au jour defdites échéances, ceux qui retourneront fut- 
fent demeurans en l'un des partis , & ceux aufquels ils entendent fucceder , 
foient trépaflez en l'autre parti ; & fi auront Icfdits héritiers ou fûcccflèucs, 
terme , & fourKance de trois mois, depuis le jour de la publication de cette paix , 
pour relever les fiefs Se héritages à eux advenus des feigneurs de qui ils font 
tenus. 

Item , Que quant aux fruits Se levées des héritages , ou rentes donnez par recom- 
penfe en chacun parti par lettres des Princes, leurs Lieutenans ( ou commis, tout 
•ce qui a été levé, donné, ou quitté depuis les guerres & divifions commencées en 
l'an mille quatre, cens ferrante , Se durant icelles , jufques au jour de cette paix , 
-demeurera levé, donné, Se quitté; fauf toutefois que s'il y avoit aucuns héritages, 
-qui par (entence déjuge competant, donnée parties ouies , fullèm adjugez aux 
créditeurs pour arrérages de rentes , defqucls arrérages a été fait don ou quit- 
tance , ledit don ou quittance , n'auront lieu que pour les arrérages éthûs en 
•tems de guerre depuis ladite fentence , Se non pour ceux , qui paravai.t Se en 
tems de paix feront échûs , Se pour lesquels lefdits héritages auroient été 
adjugez. 

Item , Et au regard des meubles, qui ne feront levez ou tranfportez , mais fc 
trouveront fur les héritages aux lieux aufquels lefdits fujets de chacun parti retour- 
neront , & auffi quant aux dettes & arrérages , qui n'ont été donnez Se levez , Se 
dont n'eft procès , ils appartiendront aufdits fujets , Se non à ceux qui auroienc 
don gênerai de leurs biens meubles. 

Item .Que pour avoir la jouilfànce des dignirez, bénéfices, fiefs , héritages , & 
autres biens , que les ferviteurs, ou fujets de l'unies partis , ont ou auront en 
autre parti , ils ne pourront être contraints à faire refidence au parti, où feront lef- 
dites oiemtez , bénéfices , fiefs , héritages ou biens, Se pareillement ne feront te- 
nus à faire aucun ferment au Prince , ou au Seigneur fous qui font leldits biens, 
Tomt I. 



fauf les fiefez ou vafiaux , qui feront tenus faire les fermens de feauté , félon la 
nature de leur fief, lequel pour cette fois ils pourront faire par procureur , Se en' 
auront foufrrance de quatre mois après la publication de cette paix , fi plus n'en 
ont par la coutume des lieux. 

Item , Que ceux qui retourneront à leurs biens par cette paix , ne feront , 
ni aufli leurs héritages , pourfuivables pour rentes foncières , ou furcens échus 
durant ledit ftems de la guerre , mais feront tenus les décharger & aquiter ceux 
qui defdits héritages ont joui par recompenfe , 8c fi lefdics héritages étoient 
par lefditcs guerres demeurez en ruine & fans labeur , ceux aufquels ils appar- 
tiennent , feront déchargez defdites rentes 8c furcens , pour le tems qu'ils n'ont 
été labourez , 8c jufques au jour de cette paix. 

Item, Qufil ne fera fait , mis, ou donné aux biens , fruits, rentes, 8c revenus 
que les fujeTs d'un parti ont ou auront és pais, terres , 8c feigneunes de l'autre 
parti, ni pareillement aux corps, ou perfonnes defdits iiijcts , leurs biens , danrées 
8c marchandifes, qui fe mèneront d'un parti en l'autre , aucun arreft ou empêche- 
ment , fous ombre d'autres pnfes , teprifes , arreft ; ou empêchement d'autres biens 
que l'on diroit être faits fut les fujets de l'autre parti , leurs biens , danrées 8c mar- 
chandifès , pour chofes avenues durant lefdites guerres au tems paflé , ou qui ri- 
aprés pourront avenir , ficc n'eft pour le propre fait, contrats , dettes , ou obliga- 
tions de celui ou ceux.dont Ton voudroir empêcher ou arrêter lefdits fruits , levées , 
danrées , 8c marchandifes , 8c ne fc bailleront , ou dépêcheront par lefdits Princes , 
ou leurs Chanceliers,aucunes lettres de reprefailles , marques , ou contre- marques , 
ou autres provilions , pour faire à l'encontre de ces articles aucuns arrefts , ou 
empêchement des perfonnes des fujets de chacun parti. 

Item , Que par cette paix les Gens d'Eglife , Nobles , Bourgeois , tant lèrviteurs 
& officiers du Roi , Marchands de la nation de' France , qu'autres , de quelque état 
ou condition qu'ils foient , qui fe font abfentez des villes d'Arras , & de fa cité > 
depuis la lurprife d'icelle , en quelque lieu ou parti que lefdits abfentez fe (oient 
retirez, pourront toutes les fois que bon leur femblera retourner, faire leur de- 
meure & marchandifes en ladite ville & cité, fans qu'on les puiflè aceufer , ou 
charger des chofes faites,ou avenues par ci-devant dépendantes du fait defdites guer- 
res, ni des fournirons, ou promcfîès, qu'ils auroient faites de non partir defdi- 
tes villes , ou d'y retourner dedans certain tems fous confîfcaiion de leurs biens 7 
fotnmcs de deniers , ou autres peines qui feront 8c font réputées nulles • & fi lefdits 
abfens ne veulent retourner & demeurer cfdites ville & cité, ils n'y pourront être 
contraints fous couleur defflircs promeiles , & néanmoins pourront hanter 8c con- 
verfer marchandement , 8c autrement, en ladite ville 8c cite , 8c en chacun defdits 
parti comme les autres fujets -, 8c (bit que lefdits abfens retournent à lenr pre- 
mière refidence , ou qu'ils fe tiennent dehors en celui des partis que bon leur 
femblera, ils jouiront en toutes chofes du bénéfice de cette paix , 8c auront dés 
maintenant comme les autres fujets de chacun parti , prompte, paifible, 8c en- 
tière jouifiance de leurs bénéfices, héritages, rentes heritables ou à vie, 8c au- 
tres biens , meubles , 8c uftanciles d'hôtel, qui encore font en nature , fans que .en 
leur maifon ceux qui les occupent, puilfent rien ôter , démolir , ni emporter. 

Item, Pareillement les Gens d'Eglife , Nobles , Bourgeois , 8c autres qui fou- 
loient refider en U ville de Saim-Omer , durant que ladite ville ctoii neutre , 8c 



3*J 

ep\ depuis , à l'occafion des divifions Se des ptifts cV reprifes d'icelle s'en font 
âbfentez , auains contre leur gré Se volonté, & les autres pour leurs affiircs , Se 
néanmoins leur a été interdite l'entrée & communication en icelle , pour y vivre 
ainfi qu'ils faifoient durant ladite neutralité, accordé eft , que tous lefdits gens 
d'Eelile, Nobles, Bourgeois, manans &habitans ainfi ablèns , en quelques lieux 
qu'ils fe foient retirez , feront réintégrez & remis promptement en la jouiflance 
de leurs bénéfices , maifons , demeurances, rentes, & pofTeflïons , qu'ils avoient 
eues au tems que ladite ville ctoit en neutralité , y pourront vivre Se demeurer en 
paix comme les autres habi tans d'icelle ville , ainfi qu'ils féfoient le tems paffe, 
nonobftant quelconques interdictions , ni autres choies au contraire, qui pour le 
bien de la paix font annullées ; enfemblc toutes ofïènfcs Se injures defdits habitans 
les uns contre les autres, pourcaufe défaites querelles , feront remifes Se par- 
données , fàns qu'on en puille aucune chofe quereller ou demander , Se le roue 
fera comté Se réputé pour non advenu j Se quant à la reftitution des états qu'ils 
avoient en ladite ville durant ladite neutralité , ils en pourront faire pourfuite en 
juftice. 

Item , Que Madame Marguerite d'Angleterre , veuve d« feu Monfeigneur Char- 
les, en fon vivant Duc de Bourgogne, fera , Se eft comprifè en cette paix , Se 
confent le Roijqu'elle jouifle des terres Se feigneuries de Chauffins Se la Perrière, 
leurs appartenances Se dépendances fituées en la vicomté d'Auxonne , ainfi 
qu'en joiiifioit feue Madame la Duchelîc Ifabeau , mère dudit feu Duc Char- 
les , au rachat de vint-mille écus d'or, félon les lettres de tranfport Se titres qu'elle 
en a. 

Item , Que de la part du Roi Tres-Chrctien ont été Se font dénommez lès al- 
Lez, la Sacrée Impériale Majefté , les Rois de Caftille, d'Angleterre , d'Ecof- 
fe , Hongrie , Bohême, & Navarre, le Riche Duc de Bavière , le Comte Palatin, 
& tous les Ducs Se maifons de Bavière , les Electeurs du Saint- Empire , le Duc Se 
maifon de Savoie , le Duc Se roaifon de Milan , le Duc Se Seigneurie de Venife , le 
Duc de Lorraine , le Duc de Gucldre , le Marquis & roaifon de Montrerrat , l'Evc- 
que & cité de Liège, les Ligues des Suiflès confederez , vieilles &: nouvelles , les 
Communautés de Florence & de Gennes. 

Item, Et de la part defdits feigneurs Roi des Romains Se Archiduc, ont été 
dénommez leurs alliez, ladite Sacrée Impériale Majefté, les Rois de Caftille, 
de Hongrie, de Portugal , de Dannemarc , d'Angleterre , Se d'Ecoflè ,les Electeurs 
du Saint-Empire en commun , le Roi de Bohême , Se autres , le Marquis Si maifon 
de Montrerrat , I'Evcque Se cité de Liège , & tous les Princes de l'Empire , les Li- 
gues des Suiilès , vieilles Se nouvelles , les citez Se communautés dudit Empire. 
Et fi lefdits Princes veulent chacun de fa part nommer autres al liez, faire le pour- 
ront par leurs lettres patentes dedans quatre mois , lefqucls ainfi nommez feront 
déclaration dedans quatre autres mois , ou dedans l'an enfuivant , ainfi que deflus 
eft dit , s'ils y veulent être compris ; tous lefquels alliez déjà nommez , ou qui fc 
nommeront , en fàifàm la déclaration d'y vouloir être compris dedans le tems , 
Se en la manière que dellus eft dit , feront compris en cette paix , enfemble leurs 
pais , terres , feigneuries , ferviteurs,& fujets. 

Item , Que en cette paix eft aufli compris , comme confeiller & ferviteur du 
Roi , Meffirc Guillaume de Haraucourt , Evéque Se Comte de Verdun , tint pour 
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fa perfonne, que pour ledit Evcchc fie comté de Verdun , terres , ft*igneurie*,-5fr 
fujets. 

Item, Pareillement feront compris en cette paix , du contentement dcHHfs Prin-» 
ces, l'Archevêque, Gens d'Eglilè , Nobles , citoiens , manans & habitons de la cité 
de Bezançon , qui jouiront des biens qu'ils ont en chacun parti , & feront entre- 
tenus en leurs anciens droits , franchifes , fie liberté*. 

Itrntv, Que pour I'entretenement de cette paix , 3c afin qu'elle foie qardéc» 
(ans aucune infraction , ont été fie font avilèes les (curetez , qui s'enfuivcnr^ 
Premièrement, que le Roi Très- Chrétien , pour lui Se Monleigneur le Daufin 
fie MefditlUigneurs le Roi des Romains, fie Archiduc pour eux, & eux fâiiar.s- 
forts de maJite Dame Marguerite palîèront , reconnoîtronc , ratifieront, fie con— 
firmeront parleurs lettres patentes , ce prelènt traité de paix, fie feront ferment 
fblennel fur le fullde la vraie Croix, Canon de la Mellè , fie faints Evangiles toucher 
corporellement , d'entretenir ceprefènt traité de paix en tous fes points fie articles 
fie faire entretenir par les gens de leur Confeil , officiels, feivitcurs fie fujets, fans* 
en quelque chofe quecefoit, aller ou venir , faire ou foufrîir être fut quelque- 
choie au contr lire, directement, ou indirectement ; fie à ce foumettront eux leurs 
hoirs , leurs roiaumes , pais r terres , fie feigneuries, à toutes cenfurcs ccclefiaftiqucs , 
oonobftant tous privilèges m contraire. 

Item , Er confentiront que fi par eux , ou leurs fuccéflcnrs , ou aucuns de par 
eux , cfloit contrevenu à ce Traire par notoire exploit de guerre fie entreprifes- 
dc fair , comme fi par iceux Seigneurs Roi des Romains ou Archiduc , ou futur 
mari d'iccllc Madame Marguerite , ou autre de leur parti , étoit procède par 
voie de fait , main-forte , emblée , ou autrement , en la prife de quelque ville, 
place, ou autre fort du parti fie obeiflânee du Roi , oudcfditcs trois villesqui de- 
meurent en la garde de Monditficur Dcfqucrde», ou fi lefdits Seigneurs Roi d es- 
Romains , Archiduc , futur mari , ou autre ,* de par eux, entrait à puifïance 6c 
à main armée dedans le roiaume fie autres pais du Roi , fans fon gré fie con- 
tentement, ou pour autre cas femblable enftcignoit ou fouffroit enfreindre ce 
prefent Traité de paix i fie fcmblablcmrnt û en cas pareil le Roi Très- Chrétien, 
Monfcigncur le Daufin, ou autre de par eux, procedoit par voie de fait , em- 
blée, ou autrement , à la furprife d'aucune ville , place , oir fort , tenant le parti 
fie obcïflancc d'iccux Seigneurs Roi des Romains fie Archiduc , ou de l'une defd. 
trois villes , ou que à puiflànce fie main armée entraircnt dedans leurs pais, pour 
leur faire fie à leurs fujets guerre ; en ces cas, fie en chacun d'iccux , ou autres 
fcmblables , celui qui premier fera ladite contravention , ou commencera ladite 
guerre, fera tenu promettre fie promet par cette paix, fur fbn honneur, d'in- 
continent, fie pour le plus tard dedans nx femaines enfuivant , réparer ou faire 
reparer par effet ladite contravention , fie rendre tous dommages fie interdis àV 
peine d être tenu fie réputé notoire infraûcur de paix. 

Item. Et d'abondant le Roi, pour feureté de cette paix, fera bailler aufdirs 
Seigneurs Roi des Romains fie Archiduc les lettres fie fccllez de Mcflcigncunr 
les Ducs d'Orléans, de Bourbon, de Nemours, des Comtes d'Angoulefme , de 
Montpenncr , de Vcndofmc , de Monficur le Prince d'Orange , Meilleurs les 
Maréchaux fie Admirai de France , fie par les citez , villes fie communautez de 
Paris , Rouen, Lion, Poitiers , Tours, Angers, Orléans, Àaucns & Tourna? ; 



êc McfJatrTcigncurs Roi des Romains Se Archiduc feront fcmblablement bailler 
les lettres Se fecttez des Ducs de Heflc , Marquis de Bade , Monfieur de Ravc- 
ftein , les Comtes de Naflàu & de Solrc , le Prince de Chimay , les Sires de 
Beurcs, d'Egmond& de Ficnnes , des Sieurs de Vvalhain , de Molembais, du 
Fay, du Frctnoy , du Grand- Bailli de Hajnaut , & par les villes Se communau- 
té* de Louvain, Bruxelles, Anvers, Boiflc-Duc, Gand, Bruges, Lille, Doùay, 
Arras , Saint Orner , Mons, Valcncicnnes, Utrcch , Midelbourg, Se Namur» 
lefquels Iccllcz d'un parti Se d'autre contiendront promcflc d'entretenir Se faire 
entretenir ce prefent Traité de paix » & que s'il étoit contrevenu par le Prince 
duquel parti lcfdirs fcellcz le bailleront , ou aucun de par lui , dont la reftiru- 
tion Se réparation n'en fut faite dedans fix femaincs enfuivant , en ce cas ils 
feront tenus d'abandonner & dclaifler celui qui aura fait ladite contravention v 
Se donner faveur, aide Se afli ftanec à celui ,lur qui (èroit fait ledit exploit & en- 
treprifc , Se leur cft par ledit Traité de paix ordonné ainfi le faire , Se dés main- 
tenant ceux qui bailleront Icféin Iccllcz ibnt , cfdits cas de contravention Se 
rupture , déchargez de leurs (ermens i lefquels fcellcz fc bailleront d'un côté Se 
d'autre, à favoir de la part du Roi en la ville de Teroiicnne , de de la part de 
Mcfditflèigneurs Rois des Romains Se Archiduc , en la ville de Saint- Orner , 
dedans le premier jour de lcptcmbrc prochain venant. 

Item. Et avec ce les lettres de ce prêtent traité de Paix feront leucs, publiée* 
le enregiftrées , à favoir celles du Roi en la Cour de Parlement de Paris, pre* 
fent & eonfentartt le Procureur du Roi , Se auflî en la Chambre des Comptes 5 
Se celles defdits Seigneurs Roi des Romains Se Archiduc , en leur Grand Con- 
fcil , prêtent Se contentant leur Procureur Gencwl , Se en la Chambre des Com- 
ptes de Lille. Et fera donnée & ajoutée foi au Pidimus Se exttait qui fe fe* 
ront des articles d'icelui fous le fcel autentique, comme a l'original ,pour tout 
ceux qui s'en voudront aider en jugement Se dehors- 
Item. Sont dénommez confervateurs de cette paix de la part du Roi , pour 
les marches Se quartiers du pais de Boutgogne, Moniteur le Prince d'Orange, 
Monfieur de Baudricourt Gouverneur de Bourgogne,*: les Baillis de Dijon,Châlons, 
Autun Se Màcon , ou leurs Licutenans ; pour les marches de Champagne Se de 
Retelois , Monfieur d'Orval Gouverneur de Champagne , les Baillis de S. Pierre- 
le-Monlher , de Troies Se de Vitry , ou leurs Licutenans ; pour les marches de 
Picardie, Monfieur Dcfquerdes, Maréchal de France, Meilleurs les Baillis d'A- 
miens , de Vcrmandois , Sénéchaux de Pontieu , de Boulenois , & Gouver- 
neur de Peronne , Mondidier , & Roye , ou leurs Lieutenans ; Se pour la mer, 
Monfieur l'Admirai , fes Lieutenans , ou commis. 

Item. De la part de Mefiiitfligneurs Roi des Romains Se Archiduc font de-* 
nommez confervateurs , pour les marches de Flandres & Artois , Monfieur de 
Naflàu, enfemble les Gouverneurs de Lille , d'Arras , Se Baillis efdits pais, cha- 
cun en fon endroit \ pour les marches de Hainaut , Meilleurs les Princes de 
Chimay, Se Grand. B3illi de Hainaut i pour Luxembourg, Monfieur le Marquis 
de Baden •> pour Bourgogne le Gouverneur du Comté de Bourgogne , & les Baillis 
d'Amont, d'Aval, Se de Dole j Se pour la mer, Monfieur de Bcures, Admirai , 
fes Lieutenans , ou commis. 

Item- Tous Iciqucls confervateurs dénommez en chacun parti feront tenus 
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faire prompte 8c fômmaîre expédition , (àns forme Se figure de procès , de tous 
cas qui écherront & dépendront de la réparation & reftitution , qui fe doit faire 
pour ce prefent traité, &: contravention, infraction, ou entreprife à l'encontre de 
cette paix ; 6c feront leurs fcntences , ordonnances , 6c provifions mifes à exécu- 
tion réellement 6c de Eut, nonobftant opofirions ou apellations quelconques , fauf 
toutefois que en cas d'apcl de fentences diffinitives dont (eroit apellé , ceux qui 
les auront obtenues , feront tenus de bailler bonne & fuffifànte caution (ujete, 
avant d'avoir la délivrance de ce qui leur (èroit adjugé pour le rendre , au cas que 
les fcntences defdits confervateurs fu lient infirmées par la Cour fouveraine , ou 
fi elles étoient annullées , 6c qu'il y eût nouveau jugement pour fournir le jugé. 

Item. Pour ce qu'il eft allez aparent , que après cette paix publiée , fe trouve- 
ront de chacun parti plufieurs gens vagabonds & oifeux , qui feront légers & 
enclins à toutes roberies, larcins, & pilleries , & dont, fi pourvu n'y ctoir, 
pouroient avenir de grands dangers , Se ne leroit feur pour les fujets de chacun 
parti aller par les chemins m.uclundement Se autrement , avife eft, qu'il fera fait 
Edit, lequel fera public en chacun parti, que tous gens de guerre & autrfs 
vagabonds, qui ne voudront retourner à faire leur métier 6c labeur , ou qui n'au- 
ront encretenement de vivre 6c ordonnance defdits Princes, ou enrrerenement 
au fervice d'aucuns feigneurs , dont ils fartent aparoir par lettres defdits lèigncurs, 
lefquels feront répondans de ceux qu'ils avoueront être leurs ferviteurs , feror t 
tenus eux partir , 6c eux retirer hors des villes & du plat pais dedans tel tems 
qu'il leur fera prefix , 6c ce fur 6c à peine , ledit tems pallc , d'être bannis des 
pais de chacun parti , & d'être abandonnez à toutes Juftices , 6c aux gens du plat 
pais de les pouvoir prendre au corps , 6c les mener a la plus prochaine Juftice , 
pour les punir, bannir , & contraindre à eux partir 6c tirer hors defdits pais,(âns 
y pouvotr retourner, & d'être punis des cas dont ils feront trouvez être char- 
gez, fans en faire aucun renvoi ouremiflion aux Juges ou à la Juftice, dont ils 
fe voudront dire fùjers. 

Item. Que pareille provifion 6c de fcmblable effet (èra faite & mife pour 
ceux, qui par mer exerceront aucunes détroufTes ou roberies, de quelque patti 
u'ils foient , à favoir que s'ils ont aveu, c'eft a entendre que le navire ait été 
été 6c mis (us pour quelque feigneur ou marchand, l'on Ce prendra à eux pour 
les dommages qu'ils auront faits ; 6c fi ce font gens qui n'aient point de chef 
autre que d'eux-mêmes, ils (èront abandonnez à tous ports & havres, où ils de(l 
cendront , pour les prendre au corps , & faire leur procès , fans en faire aucun 
renvoi au parti, dont ils fe diront ou avoueront être. 

Item. Que d'un parti ni d'autre ne feront reçûs ni foutenus ceux qui feront 
aucun exploit ou entreprife au préjudice de cette paix; 6c s'ils fe retiroientd'un 
parti à l'autre , quelque don , grâce, ou abolition qu'ils aient ou pouroient avoir 
ci-aprés , ils feront pourfuivables des infractions 6c entreprifes , qu'ils auroient 
laites à l'encontre dé cette paix , 6c partant ne (èra tenue la paix pour rompue. 

Item. Que Iefdits Seigneurs Princes , leurs Lieutenans 6c Officiers, donneront 
aide 6c aftntance les uns aux autres , à l'encontre de tous ceux , de quelque 
état ou condition qu'ils foient, qui (èront dilaians ou refufàns d'entretenir cette 
paix , lefquels (èront de chacun parti abandonnez comme ennemis de la cho(è 
publique ; Ôc ceux qui les aideront d'argent , de vivres , ou en autre manière 



les recevront ou favoriferont , feront pareillement refponlubles de tous domma- 
ges par eux faits, Se reputez infra&eurs de paix, Se comme tels corrigez & punis. 

Item. Que tous lefdits points & articles deflùs écrits Ce paneront , confirme- 
ront, Se ratiheront des maintenant par lettres patentes d'icclui Seigneur RoiTres- 
Chretien , Se pareillement les Anibaflàdeurs de la Sacrée Impériale Majefté , 
Se defdits Seigneurs Roi des Romains, & Archiduc , à favoir , Révérend Perc en 
Dieu Meffire Guillaurae,Evcque d'Aichftad ; Meffire Chriftofle, Marquis de Baden ; 
les Comtes de Naflàu,& de Solrej les Sires de Walhain, d'Aimeries,& de Polham, 
l'Abbé de Maroles, le Prevoft de Liège, Se de Saint Donat de Bruges, Meflîre 
Thomas de Plannes , Prefident du Grand Confeil defdits Seigneurs j Philbert de 
Vcre ,dit la Mouche i & Meffire Jean de Montfbrt, Chevalier , bailleront leurs let- 
tres & (celiez , & par icclles promettront Se feront ferment ioîcnnel fur les faints 
Evangiles de Dieu, Canon de la Mené, Se fuft de la vraie Croix , qu'ils feront 
palier ce prelcnt traite de paix aufdits Seigneurs Roi des Romains Se Archiduc , 
Se leur feront promettre Se jurer , félon que contenu cft en cedit traité , d'icelui 
garder Se entretenir, Se faire garder Se entretenir en tous Se chacuns les points Se 
articles , félon fa forme & teneur , & de tous lefdits paflemens , promellcs , ratifi- 
cations,& fermens, fourniront lettres defdits Princes , inftrumens publics Se auten- 
tiques t Se des fcellez qui Ce bailleront és mains des AmbulTadeurs Se commis, que 
ledit Seigneur Roi Tres-Chrctien envoicra devers iceux Seigneurs Roi des Ro- 
mains Se Archiduc, 

Savoir failons , Queolîi le rapport de nofdits ÀmbalTadeurs Se commis , Se fur ce 
eûc grande Se meure délibération , avec les Seigneurs de nôtre Sang , & gens de 
nôtre Confeil , avons accepté , confenti , Se accordé , par la teneur des prefentes 
(ignées de nôtre main , acceptons , contentons , Se accordons ladite paix , union , 
Se amitié d'entre nous , nôtre très - cher Se tres-amé fils le Daufin , nos roiau- 
mes , pais , fêigneuries , fêrviteurs Se lujets , & de nofdits frère Se coufins , tant 
pour eux que pour nôtredite couline Marguerite d'Autriche , leurs pais , terres 
Se fêigneuries , ferviteurs Se fùjets , en aianr" agréable tout ce que par nofdits Am- 
bafiadeurs Se commis a été fait fie befogné avec les Ambaiîadeurs Se commis 
de nofdits frère Se coudns, avons parte , reconnu Se accordé, paiîbns , reconnoiC- 
fons , & accordons tous Se chacuns les points Se articles ci-deflus inferez , pro- 
mettant de bonne foi , & en parole de Roi , iceux entretenir , garder & obferver 
inviolablcment , & fans infraction aucune. Si donnons en mandement à nos amez 
& fcaux Confejllers les gens tenans nôtre Parlement à Paris, gens de nos Corn* 
ptes , Se à tous nos autres Jufticiers , ou à leurs Lieutenans , fi comme à eux apar- 
tiendra , que ce prefent traité de paix ils faflêm publier , enregiftier,& vérifier , Se. 
le contenu en icelui garder & obferver, 

Et pour ce que de ces prefentes on poura avoir à faire en plufieurs Se 
divers lieux de nofdits roiaume , pais , & fêigneuries , Nous voulons qu'au viài- 
mus d'icelle , fait (bus le feel roial , pleine foi foit ajoutée comme à ce prefent 
original. En témoin de ce nous avons fait mettre nôtre feel à celd. prefentes. Donne 
à Senlis, le 13. jour de mai, l'an de grâce 149}. Se de nôtre règne le dixième. Signé, 
Charles.Et fur le repli : Par le Roi,Robertct. Le8a ) pMblic*t* J & rtgifb-tt* Purifiis 
in ParUtnento, prêfenU & confentiente PrQÇurâtm Gcncrali RtgiSj<]it*rt* dicjnnii 
14?3- Ccrifay. 



Publication de la faix de Scnlis. 

L'O N fait à favoir , que bonne paix a été & eft fake , promife 8c jurée en- 
tre le Roi Tres-Chretien nôtre (ouverain Seigneur , & Monfeigneur le Daiu 
fin, leurs roiaume", pais , feigneuries, Se lujets d'une part , Se tics-hauts Se très- 
puiflàns Princes le Roi des Romains, Monfieur l'Archiduc Philippe fon fils , tant 
en leurs noms, que eux raifans forts de Madame Marguerite d'Autriche fille d'icc lui 
Seigneur Roi des Romains, feeur dudit Monfieur l'Archiduc, pour eux, leurs pais, 
feigneuries , ferviteurs & fiijets d'autre part , par laquelle leluits Princes font en 
bonne union , fraternité Se amkié, Se céderont dorénavant toutes voies de fait , Se 
exploits de guerrc.des pais , ferviteurs Se fiijets les uns contre les autres , Se vou- 
lant lefdits ferviteurs & fujrts, de quelque état ou condition qu'ils foient , han- 
ter, converfer Se fréquenter marchandement,& autrement, par terre, par mer, .S: 
par eau douce , d'un parti en l'autre. Et eft par cette paix faite abolition plenicic 
aux fujetî de chacun parti , pour tous cas avenus par a-devant pour fait de guerre, 
Se fi retournent chacun à leurs biens , comme toutes ces chofes font plus au long 
déclarées c< articles dudit traité de paix, Se és lettres qui fe bailleront par Icld. 
Princes confirrmtoires Se ratificatoires d'icelles. Pourquoi l'on fait exprès com- 
mandement Si défenfes à tous fujets du Roi nôtredit Seigneur , que nul n'at- 
tente , ou falTc chofe dérogeante ou préjudiciable à ladite paix , iïir peine de. re 
puni criminellement comme infra&eur d'icelle ; & ordonne t'on à tous Officiers 
in Roi nôcredit Seigneur, ou leurs Lieutenans,de faire obéir Se entretenir cette 
p.\ix chacun és metes de fon office, Se de aux con 1er valeurs d'irclle donner port, ù- 
veur, aide,& aflîftancedeconfeil , de gens , de prifon , & autrement , pour le taire 
obéir , & à prendre punition des tranfgreflèurs Se infracteurs d'icelie. Publié a 
Scnlis le 13. jour de mai , l'ar. 1493. Ainfi figné, J. Goyet , avec parafe. 

Tromeffe de Philippe de Bourgogne, feigneur de Beures , d'entretenir la 
paix de Senlis , ejr d'ajfijler le Roi de France > en cas qu'il y jott 
contrevenu par le Roi des Romains , & l'Archiduc jon fils. A Malir.es 
le 20. aoujl 1493. 

Autriche T^HI LIPPE de Bourgogne, feigneur de Beures, de la Vere, deVliffin- 
u.9? I B n " » &c< Chevalier de l'Ordre , Confeiller , Chambellan du Roi des 
*o aouff Romains nôtre Siic , & de Monfeigneur l'Archiduc fon fils, Gouverneur , 

' ' Se Lieutenant General d'Artois, Se Admirai de la mer : A tous ceux qui ces pre- 
fentes lettres verront, Salut. Comme à la loliange de Dieu nôtre Créateur bonne 
paix ait naguère été faite, publiée, Se jurée en la ville Se cité de Scnlis , entre mes 
tres-redourez Se fouverains Seigneurs Mcfditileigneurs le Roi & fon fils,tant en leurs 
noms, comme pour & au nom de ma tres-redourée Dame, Madame Marguerite 
d'Autriche , fille Se feeur de MefditùYigneurs Roi & Archiduc, leurs pais , feigneu- 
ries Se fujets , d'une pan j Se le Tres-Chretien Roi de France, pour lui t Mon- 
feigneur le Daufin fon fils, leurs roiaume, pais , feigneuries , fcrvjteurs & fujets 
à autre pan > iceux Seigneurs Roi des Romains Se Archiduc-, afin que iceUe paix 

foit 



foie en tous fes points & articles entretenue , gatdée ,& obfcrvée , aient promis 
qu'en dedans le premier jour de fepterr.bre prochain venant, nous baillerons nos 
lettres & fcellez , d'entretenir & faire entretenir ladite paix , Se que fi de leur 
pan y étoit contrevenu, dont la reftitution Se réparation ne fôt faite dedans fix fe- 
maines cnfûivantes, nous ferions tenus les abandonner 6c delaiflèr, Se donner 
faveur, aide, &afliftance àicelui Seigneur RoiTres-Chrctien-, Se il foit que de 
la part de mefdits Seigneurs par lettres fignees de leurs mains , nous ait été or- 
donné Se exprellcment commandé , bailler nos lettres Se fcellez , contenant pro- 
mette d'accomplir tout le contenu ci - deilus. Savoir faifons , que nous defiranc 
de tout nôtre pouvoir obéir à Mefditllèigneurs , confiderant les grands 
biens qui de ladite paix Se Pentretenement d'icelle pourront avenir à mefdits 
Seigneurs Roi des Romains Se Archiduc , leurfdits pais Se fujets , avons promis Se 
jure , promettons Se jutons pat cettes , d'entretenir Se faire entretenir ledit traité 
de paix en tous Se chacuns les points Se articles y contenus , Se que s'il y étoic 
contrevenu par mefdits Seigneursle Roi des Romains , Ce Archiduc fon fils, ou par 
le futur mati de madite Dame Marguerite , ou autre de par eux , ce que Dieu par 
ft bonté ne veuille fouffrir, Se de laquelle contravention ne fût faite reftitution , Se 
réparation , dédans fix femaines prochaines enfuivant , nous en ce cas ferons te.» 
nus d'abandonner Se delaiflèr mes deftùfdits Seigneurs Roi des Romains Se Archi- 
duc , & chacun d'eux , Se donnerons audit cas faveur , aide , Se afliftance à icelui 
Seigneur Roi Tres-Chrêtien. En témoin de ce , nous avons fait mettre nôtre fccl 
à ces prefentes. Donné à Malines le vintieme jour d'aouft l'an 1493. 



Douze autres promeffesde différentes villes ejr feigneuries , pour entretenir 

la paix de Senlis. 

AUTRE promeflè de Guillaume de Croy , Seigneur de Chieures , d'Arf- . . 
chot , de Birebecque , de Houré , Sec. d'entretenir la paix de Scnlis , W }e 
du 6. mai 1495. 

Pareille promette de Charles de Croy, Prince de Chimay , Vicomte de Li- 
moges , Baron de la Bone , Sec Lieutenant Se Capitaine General du pais Se 
comté de Hainaut , du 17. avril 1495. 

Semblable promette de Enghelbert , Comte de Naflàu Se de Vianne , Seigneur 
de Breda, premier Chambellan du Roi, fon Lieutenant General , & de Mon- 
sieur l'Archiduc fon fils , en leur pais de Flandres, & Sénéchal du pais & duché 
Je Brabant , du 13. aouft 1495. 

Semblable promette de Jean, Comte d'Egmond, feigneur de Beures.&c. du 
zS. aouft 1493. 

Autre promette de Jean de Bergues, feigneur de Walhain, deMelin, Sec. 
Chevalier, Confeiller, Se premier Chanbellan de Monfieur l'Archiduc , Gou- 
verneur & fouverain Bailli de Namur , du tu aouft 1495. 

Autre promette de Pierre Lannoy, Chevalier de l'Ordre delà Toifon d'or, 
feigneur du Frefnoy,& Grand-Bailli d'Aloft, du 18. aouft 1493. 

Pareille promette de Baudouin de Lannoy , feigneur de Molcn.bais, de Solre le 
château, de Torcoing , Sec. Chevalier de l'Ordre, Confeiller, fécond Charn- 
Tome I. À a a 
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belhn du Roi des Romains 8e de Monlieur l'Archiduc , Capitaine 8e Gouver- 
neur des château , villes 8c châtellenics de Lille, Doii.iy Se O. chics, du 10. 
aouft T49Î . 

Semblable promefle d'Antoine Rolin , Chevalier , feigneur d'Aimcrifs,d'An- 
thinne , 8e de Lens , Maréchal 8c Veneur herirjble de Hainaut , Concilier k 
Ch.vmbeitan du Roi des Romains , 8c de Moniteur l'Archiduc Ton fils , Gr. nd- 
fiailli du pais & comté de Hainaut , du 15. aouft 14^5. 

Promcffe de la ville d'/pre , d'entretenir la paix de Sentis, & d 'tififier 
le Roi de France , en cas qu'il y foit contrevenu parle Roi des 
Homaim , ejr ï Archiduc fonfils* 

AT O U S ceux qui ces prefenres lettres verront : Advoiié , Echevins , Confeil, 
Bourgeois , Manans 8c Habirans , de toute la Communauté de la ville 
d'Ipre , Sa4at. Comme à la louange de Dieu bonne paix ait naguère été faite , 
publiée, & jurée entre le Très - Chrétien Roi de France, nôtre fouvera in Sei- 
gneur y pour lui & Monfeigneur le Daufîu Ton fils , leur roiaume , pais , feigneu- 
ries, (erviteurs 8c (ujets d'une part; 8c très-hauts 8e très puiflans Princes, je nos 
très- redoutez Seigneurs le Roi des Romains , toû jours augufte, 8c Monfeigneur 
l'Archiduc Philippe fon fils, nôtre Prince 8c Seigneur naturel , tant en leurs noms, 
qu'au nom de nôtre très. redoutée Dame Madame Marguerite d'Autriche, fille 
8e ftrur de nofditlleigneurs , leurs pais , feigneuries , ferviteurs 8c fujers d'auuc 
part ; pour (èureté de laquelle , 8e afin qu'icelle foit d'autant mieux entretenue, 
obfervée y 8e gardée fans infraction aucune , ait étéconfenti, accordé , & promis 
de la part de nofdits Seigneurs , que dedans le premier jour de feptembre pro- 
chain venant, ils feront par les Seigneurs de leur fang, Chevaliers de l'Ordre de 
la Toifon d'or, officiers, nobles, villes 8c communautez dénommez enl'ani- 
cle de ce f niant mention, bailler leurs lettres 8c Icellcz à icelui Tres-Chietien 
Roi notre (ouverain Seigneur , (es Ambafladeurs ou Commis. Lefqueïs fccllcz 
qui (è bailleront d'un parti & d'autre , contiendront promefle d'entretenir , & 
taire entretenir ledit traite de paix , & que s'il y étoit contrevenu par le Ptince 
duquel parti leftirs fcellez fe bailleront , ou aucun de pat lui , dont la réfutation 
8e réparation n'en fut faite dedans fix femaines prochaines enfuivant ,ils en ce cas 
Ici cm tenus d'abandonner 8c delaiflèr celui qui aura fut la contravention , & 
bailler faveur , aide, 8c aififtance , à celui fur qui fe feroit l'exploit 8c entrepnfe j 
8c leur cil par ledit traité ordonné ainfi le faire , 8e dont dés maintenant ceux 
qui bailleront lefdits (celiez, font cfdits cas de contravention 8e rupture déchar- 
gez de leurs lermens. Et il foit ainfi, que de la part de nofditflcigneurs Roi 
des Romains 8c Archiduc , par lettres (ignées de leurs mains nous ait été or- 
donné , 8c expreflèrnent commandé bailler de ce que dit e(l nos lettres & 
icellez contenant promeflè d'accomplir tout le contenu d-deflus. Savoir railons, 
que nous defirant de tous nos pouvoirs obéir à nofdits Seigneurs - t confiderant 
nul fi les grands biens, qui de ladite paix, au cas que par la grâce de Dieu elle 
foit bien gardée 8e entretenue , pouront avenir aux pais 8e fujets de nofdits 
Seigneurs , 8c les maux qui au contraire par la rupture & infraction d'iccllc s'ea 
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enfuivroient , avons à nôtre allèmblée pour ce faite des pkis notables bour. 
geois Se manans de ladite ville en nombre fuffifant, reprefentans toute la com- 
munauté d'icelle , promis & jure par cettes Iccllécs du fcel de ladite commu- 
nauté , promettons tk jurons d'entrerenit , tk faire entretenir ledit traité de paix 
en tous Se chacuns les points 3c articles y contenus ; tk s'il étoit contrevenu 
par nofdits Seigneurs Roi des Romains , & Archiduc Ton fils , ou par le futur 
mari de madite Dame Marguerite , ou aucuns de par eux , ce que Dieu par u 
grâce ne veUillc foufrrir ni permettre , tk de laquelle conttavention ne fôt faite 
reftitution tk teparation dedans fix femaines enfuivant : Nous en ce cas ferons 
tenus & avons promis d'abandonner & delauTer nofdits fei^neurs Si chacun d'eux, 
ôc devrons audit cas faveur , aide, & aflïftance à icelui Roi Très- Chrétien nôtred. 
très fouveram Seigneur, ainft tk par la manière que nofdits Seigneurs par leurfd. 
lettres nous ont commandé & ordonné ce faire ; & à cette fin , cfilits cas de con- 
travention tk rupture nous ont tenus tk tiennent déchargez defdits fermens 
que nous leurs devons , le tout jufqu'à ce que ladite reftitution tk réparation 
ait deiiement été faite. En témoin de ce nous avons ccfdites prefentes lettres fait 
fceller du fcel aux caufes de ladite ville d'Ipre , le 15. jour d'aouft , l'an de grâce 
mille quatre- cens quatre- vint tk treize. 

Pareille promelfe des bourgeois , manans , tk habitans, tk communaurc delà 
ville d'Arras, du 16. aouft 149J. 

Semblable promelfe des Maieur, Echevins, Jurez , Elus, Quatre des Meftiers, 
Bourgeois , Manans Se Communauté de la ville de Namur , du tt. aouft 149;. 

Autre promette des Lieutenant , Prevoft, Jurez , Echevins , Confeil & 
Communauté de la ville de Valenciennes , du 17. aouft 1491. 

TRAITE' ENTRE LE ROI CHARLES VIU. D'VNE PART, 
é J Ferdinand ejr Jfabelle , Rois de Cajlille tjr d'Aragon , d'autre, 
fait à Barcelonne le 19. janvier 1493. * L'année commentent en 
E pagne le premier janvier , ejr en France à Parues. 

FERDINANDUS & Elifabeta, Dei gratia Rex & Regina Caftellx , Legio- c m-n, 
nis, Aragonum, Sicilix , Oanarx , Toleti, Valentix , Galliciar , Majori- . 
carum, Hilpalis , Sardinix, Cordubx , Corlîcx, Murcix , Giennis , Al- ra " 
garbix, Àlgezirx , Gibraltaris 5c Infularum , Canarix , Cornes tk ComitifTa Bar- § on ' 
chinonx, bomini Bifcaix & Molinx , Duces Athenarum Se Neopatrir , Co- 
mites Roflilionis Se Ceriranix, Marchiones Oriftanm & Goctani: Univerfis & J' tnv * 
fingulis prxfëntes litteras infpecturis, Salutem. Sicut ex guetrarum rurbimbus , 
diffidiis tk hoftilitatibus, qux , zizanix fitore moliente , inter Reges tk Principes, 
tk prxfertim inter finirimos , proh dolor ! accidere folent , lànguinis efrufio nimia, 
cxdes multx , incendia crebra, deprxdationes innumerx , tk alia perniciola in- 
commoda, mala arque damna vigere confueverunt , fie è veftigioex pneis amx- 
nitate, amotis tk concordix, hus tk obfequium immortali Deo, & alia quam- 
plurima Se laudabitia bona refulurc nenjini dubium cft. Quid enim melius , quid- 
ve utilius concordia & p.icc , line qua nullius regni ftatus potetit efle diuturnus? 
Quid enim fanctius, quid denique pac» ip(a Deo acceptius, teftante Chriftojeft» 
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ivJemptore noftco &dic?:itc: In quamcumque domum intraveritis, pfirnwn die te: 
Fmx huic domul. Et alibi: Pacem mcam do vobis , pacem me Ain relinefuo v$ku. 
Scftand.i funt igitur , in quantum humana finit fragilicas , illius veftigu , & do- 
ârina ejus fanexiflima amplcc1:£nda , nec minus pax inquirenda , 8c tous cona- 
tibus prorequenda , juxta illud : Induire pacem , & profeejucre eam : Reges enim, 
qui pacem inquifiverunt , 8c cam îiint profequuti , feevaverunt regna , ôc illa dm 
obtinuerunt , ac jure hereditario polîederunt ; quandoquidem in amicirix umtatc 
poteftates firmantui , fubfiftitque vaiidiùs , ac firmiùs refiftit geminata virrus. Ut- 
que alia omittamus exempla , progenitores & prxdeceflbres noftros reges fere- 
niflimos recolcndr memorix , neenon progenitores ôc prxiecefïbrcs Chriftianif- 
fimi Principis Caroli , Dei gracia Francorum Reeis , rratris & confoederati noftri 
c.iridîmi , à magnîs & diuturnis citra temporibus validifâmorum nexu ferierum 
copulatos colligatofquc beneficio ôc rutamini ftaruum , regnorum , & fubditorum 
iuorum,ex eo bene confùluiflè res ipfa edocuit. Inter alia i<»itur , qux fumnae 
cordi gerimus , ea nos maxime cura tenet , ut Deo imprimis obfcquamur , cujus 
voluntati tune conformiores reddemur,iî& nos & prxfarusRex Chriftiamffiraus 
arma fîmul capeflentes communes vires in hoftes fiJei vertamus , deindc ut ami- 
citix debitum jufli amici perfolvamus , amicorum enim fides in profperis r'cliciffi- 
raum eft folatium , in adverûs autem fan&iflîmum prxfîdium. Reliquum eft , ut 
paci , quieti , ôc tranquillitati regnorum nobis à Deo commiiïbrum operam démos, 
corumque rei publiez débite conlulamus, ut de talcntis nobis traditis dignam fibi red- 
dere queamus rationem. Profpicientes prxterea nullas amicitias nullave fœdcra,qui 
cum quibufvis Principibus & Potentatibus iniri ad invicem polîènt,uciliora , tutiora, 
feu convenientiora , quam noftra fibi , fuaque nobis imprxfentiarum eflè feu haben, 
tum propter fanguinis vinculum.tum propter finium regnorum ÔC terrarum utriulque 
conjun&ionem , tum etiam quia ipfum Rcgem Chriftianiflimum ob ineentes & 
prxclaras ejus virtutes nedum cari pendimus , (ed etiam miro amore compïcc'hmur. 
Ad laudera icaque , obfequium & gloriam omnipotentis Dei , ejufque orthodoxx 
fidei incrementum utilitatemque , pacem & quietem , nedum regnorum , terra- 
rum , dominiorum 8c fubditorum utriufque noftrum , verùm etiam univerfàt Rei- 
publicx Chriftianx , pro nobis Ôc illuftriffimo Principe Joanne, Principe Atturia- 
rum Ôc Gerundx, primogenito noftro cariflîmo , ÔC poft fèlices dies noftros immé- 
diate hxrede & univerfali fuccellbre , ôc pro aliis fucceiroribus ac univerfis terris , 
regnis , dominiis & fubditis noftris , amicitiam, unionem , Iigam , intelligentiam, 
Se conrederationem cum prxdiâo Chriftiamflîmo Rege , ôc cum iiluftrùumo O 
rolo Delphino Viennenfi, ejus filiolegitimo ôc lucceflbre, pro eis & fucceflbribu»> 
regnis 8c univerfis dominiis 8c fubditis eorumdem , ligam ipfaro & coufeederaoo- 
nem continuando 8c infequendo , ac quatenus opus fit , muniendo , & ipfe Re* 
Chriftianidimus nobifeum pro Ce ,hxredibus , (uccedonbus regibus, & univerfis do- 
miniis 8c fubditis fuis ligam ipfam & confirderationem continuando & infequendo, 
ac quatenus opus fit, muniendo, inivimuSj fecimus , concordavimus , contraximus, 
& conclufimus , uti inimus , racimus , concordamus , contrabimus, 8c concludimus 
fub forma ôc capitulis tenoris hujufmodi. 

SEquantur articuli fadti', concordati, firmati 8c jurati inter ôc per nos Ferdi- 
aanJuai Ôc iCibellam Dei gratta R.egem Ôc Rcginam Caflellx , Legionis , Ara- 



gonum ^Sicilix, Granatsc , êVc. pro robis ée illuftriflîrro Jeanne Frincij- ? f Aflu- 
harum Se Gerundx , primogcnito noftro canflîmo , Se poft frlices dics rcftros, 
su\;l:.i [; Dco , hxrede & (ucce(Tbrc,ô\: pro aliis hxredibus ncftris oc univerfis lue- 
ceflbribus, rcgnis, terris , dominiis , Se (ubditis nofliis ab una, & nos Orolum 
cadem gratia Francorum P.egem , pro nobis Se carifTrro filio neftro lrgitimo (ïic- 
ccflbre Carolo, Delphino Viennenli , & pro hxredibus Se fùcceftoribus quibuferm- 
que , regno Se univeifis terris , dominiis, & fubditis noftris, ab alia paitibus , fuper 
amicitiis, ligis , intelligentiis , & confcrderauonibus inter nos ad invieem fiôis, 
initis , concordat ts, & juratis. 

Imprimis, nos didi Rex & Regina Hifpanix, fie Rex Francis, cortinuando & 
confervando confaederationes, qnx ab antiquo fuerunt inter prxdeccflorcs noftros 
Reges Hifpanix Se Francix, noftraque régna Se dominia , patrias & dominationes , 
fècimus, tra&avimus, concordavimus , firmavimus , & paflavimus, facimufque, 
traâamus , Se concordamus , firmamus & paflàmus bonam, veram , puram, integram 
Se perfe&am ligam , confœderationcm , concordiam , Se infeparabilem amicin?m 
perpetuo & cunais futuris tempotibus duraturam pro nobis, hxredibus & (ucceflb- 
tibus noftris , 6c cujuflibet noftrum. In quibus quidem confoederanonibus Se liçis 
comprehendimus Se comprehendere intendimus Se volumus omnia régna, tetr.ts 
Se dominia noftra, Se cujuïlibet noftrum , virtute quarum confœderationi m , liga- 
rum , & amicitiarum tenemur , & teneri volumus & promittimus ad invieem , Se 
legaliter , quod alcer alteri toto pofle noftro auxiliabitur Se auxiliabimur , (eu auxi- 
lium prxbebimus adverses Se contra quofeumque , Se quod nos declarsbimus , Se ex 
ounc nos deelaramas , aperte unum pro aitero, videlicet nos di&i Rex & Regina 
Hifpanix ram pro nobis , & pro hxredibus Se fucceflbribus noftris quibufeumque , 
quam etiam pro omnibus regnis, terris & dominiis noftris, efle colligatos & con- 
foederatos cum prxdiûo Chriftianiffimo Rcge , fuifque hxredibus Se (ncceflbriL us t 
terris Se dominiis quibufeumque , tam contra Anglicos ipfius Chriftianiflimi Rcgis 
Francorum antiquos inimicos , quàm contra Regem Romanorum , & Archiduccni 
Comitem Flandrix ejus filium , quamdiu ipfe Rex Romanorum , vel prxrâtus Ar- 
chidux fllius iuus faciet vel fàciefit guerram & hoftilitatem , Se ipfi vcl alter eo- 
rum reputabitur vel reputabuntur , & erit declaratus , vcl erunt declarati inimici 
prxfâti Chriftianiflïmi Régis & regni Francix ^xredumque Si fucceflerum Se ter- 
rarum ac dominiorum iiiorum , quàm etiam contra quofeumque alios qui funt, 
erunt, aut elle poterunt quomodolibct in futurum inimici, malevoli & adverfam 
prxdiûi Chriftianillîmi Régis Se Regni Francix,hxredumque Se fucceflon-m ac ter- 
rarum Se dominiorum fuoium per maxe Se per terram ,cujufcumque ftatus & con- 
ditionis fuerinr. 

Et nos prxfarus Rex Francorum pro parte noftra ,& pro hxredibus Se fuccelTo- 
ribus noftris quibufeunque, Se pro regno, terris & dominiis noftris univerfis , fimi- 
Iefjcimus & faciemus, vicemque fimilem reddimus & reddemus prxfaris potentil- 
fimis Régi Se Reginx Hifpanix, hxrcdibufque& fucceflbribus fuis quibufeumque, ac 
univerfis Se fingulis regnis.terris Se dcminiis corum adversiis Se contra quofeumque 
ho(tcs,malevo]os,& adveriarios prxdictorum potenriflîmorum Rf gis Se Reginx Hil- 
paniXjhxredumque Se fucceflorum fuorumquorurrcumque,atque rcgnorum,tcrra- 
rum Se dominiorum fuorum,qui funt, erunt, aut efle poterunt quomodolibct in fu- 
turum, tam per mare, quam per terram , cujuicuroque ftatus Si conditions (uetinr. 
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Item , Eft conventum & concordarum ad maeis arTecufimdum prxdicYis amici- 
*bs, liças, & confee krav.or.es , Se pro majori rarum robore & fecurirate internoî 
Reges prxdiôos , hxredcfque Se fuccellorcs noftros, quod ipfas eafiem amicitias, 
ligas,& confœderationcs prxferamus & anteponamus , uti prxfcnntus & anteponi- 
mus omnibus aliis quibalcumque ligis & confœ Warionibus fàétis vel fàcicndis, 
cum quoeumque Principe Tel Principibus,quicumque vel qualcfcumque fû«im,qua. 
cumque dignirace vel automate fullerint , Vitario CKrifti excepte , Se qood lige 
ipfx , amicjtix,& confœderariones remaneant Se remanebunt , eafque remanetc vo- 
lumus in tali vigore & virtute, ac ralirer ,quôJ fi contigerit quô ' aliquis ligatwk 
confœderatus , ligandufque Se confarderandus nobifeum dicïis Rege Se Regina 
Hifpaniac, vel cum hxredibus Se fuccdîbnbus noftris , infurgerem contra & adver- 
fus eumdem Cbriftianifliruum Regem Francorum , hxrcdes & fuccetïores fuos, vd 
quod illi taies vellent Se fatagerent facere guerram tali in cafu , idque notificando 
Se notificati fâciendo, nos di&i Rex Se Regina Hifpanix , noftnquc hxred«&: 
fuccelTbres, tenebimur auxiliari Se fuccurrerc prxdi&o Régi Chriftianiflirno, fie 
fuis hacredibus & fucccfïonbus , quemadmodum boni fratres colligati Se amià 
amicorum Se inimici mimicorum facere debent Se tenenrur , fine refervatione qua- 
cumque. 

Et nos Rex Francorum prxdi&us , noftriquc hxrcdes Se fucceflbres quicumque, 
pari modo tenemur Se teneoimur fimile facere, Se fimûem vkem reddere erga ipfoî 
potenrilTi-nos Regem Se Reginam Hifpanix, corumque harredes Se fuccelTbres tpo£ 
cumque in cafu prxdido. 

Et cum hoc, Se ad magis Se melius aflêcurandum Se feîvandum fuperiûs ded.i- 
rata , nos ditti Ferdinandus Se Elihbeta Rex Se Regina Hifpanix non copulabimuî 
feu jungemus, aliquo modo, matrimonio liberos noftros, cum RegibusRomamv 
rum Se Anelix , neque cum liberis eorumdcm , neque cum aliis inimicu deelarans 
Hicli Chriftianiflimi Régis Francorum , abfque ejufdem Régis voluntate Se con- 
fenfu , Se quod non auxihabimur ers , cum quibos nos prxfati Rex Se Regina Hif- 
panix filios nofiros matrimonio copulabimus contra flarum & domiun pratdiôi 
Chriftianiflîmi Régis, hxredumque Se fuccellorum (uorum. 

ïtem, Eft conventum Se concordarum, quod îlluftriflfîmusjoarmes PrincepsAf- 
turiatum Se Gerundx, primogenitus dilecliffimus noftri di&oram Régis Se Régine 
Hifpanix, Se poft felices dies noftros hxres Se fuccefTor nofter univerfalis, jurabtt 
in prxfènti tener* & obfervare prxdiexas arrricitias , ligas,& confederationes. Et ut 
xqunlitas & viciflîtudo fervetur , nos di&us Francorum Rex promimmus , poilice- 
mur,& juramus , quôd caruTimus Se dilc&iffimus filins nofter legitimus Se foccef- 
for Carolus, Delphinus Viennenfis, poftqnam pervenerit ad xtatem annorom duo- 
decim, firmiter jurabit de tenendis inviolabiliter Se obfervandis di&is gmiciuii, 
ligis,& confaederationibus. 

Item, Eft conventum Se concordarum, quod di&i Rex Se Regina Hifpanix pro 
nobis , hxredibufque & fuccelîoribus noftns prxdi&i», non rccipiemus feu inibimus 
intclligentiam aliquam cura quovis Principe, aut alio quocumque^ualifcumquc tel 
quicumque fuerit, quavis dienitate vel automate fiilgeat, ( ipfoVicario Chrifti eu 
cepto) in prxjudicium cujuflibet noftrum noftrorumquc regnjrum,terrarum&do- 
miniorum ii) ruturum. Si quiddeliûum flierit, îd revelabitur ex una parte Se et 
altéra, adeo ut nibil 6ac in prxjudinum diél.irum ligarum Se confccdcr.itionum, 



qux omni tempore fcrvabtmtur de jmn&o ad poncJunv 

Item, Eft cor.ventum & concordarum, quôd iiect nos diélus Rex rr.Hicorum fi- 
mus in bona pofleflîone ufuque fie ticulo fuflBcicnti ad lenendum roniratum RofTi- 
lionis& Ceritanix , qua poflèiTione catiflîrr.us dominus & genitor nolter dcfunûus 
Ludovicus Rcx Francorum, cujus ar.imr propitittur alufhrus , fie nos ufque nui c 
gavifi fumus. NùSilominus habences rcfpcâum ad ligas, confœJcrationes, fie ami- 
citias , quas nos diftus Rex Franco; uni , & nos cti3ra éiéki Rcx fie Rcgina Hifl 
panix , ad invicem tenere defideramus , Se nos ipfe Rcx Francorum volcnrcs (à- 
risfâcerc demandis fie requeftis , quac pro pane di&orurn potentiflîmoinm Régis 
fie Reginx Hilpanix nobis faôx fuerunt , concernentibus ipfos cemitatus, pro- 
miccimus îpfis potentiflîmis Régi fie Reginx Hilpanix facere dan pciïcflionem eo- 
rum , quotiefeumque ipfi potemiflimi Rex fie Regina fecerinr fie pallàverint prz- 
lentes ligas fie conftrdcrationes , illafque juraverint in forma confueta , fie dcdeunt 
fecuritates tam pro ipfis , quam pro bonis villis didtorum regnorum & dominiorum 
fuorum : provilo , quod toties quoeies nos diftus Re» Francorum , hxredefque 
& fuccefTores noflri voluerimus fie volucrir.t facere videri 'fie vilîtan fora per 
nos prxtenfà in di&is comiucibus , tam ratione fie ex caufa ingagiamci ti Se 
iropignorationis , quam ahàs qualitercumque fit , nos cbûi Rex fie Rtgina H:i- 
panix , hxredefque fie fucceûores noftri tentbimur eligere fie furoere aibirros Se 
judices neutros , pro djfcucicndo Se determinando de dictis juribus , fie tenebmiur 
Rex Se Rcgina Hifpanix , hxredefque Se fucceûores noftri , digère di&os judi- 
ces , & de illis formis intra unum menfem , poftquam de his pro parte d:cli 
Régis Francorum Chriftianifliroi , hxredum fie Fuorum fuccellbrum ruerimus 
requifiti. 

Et fi nos prxdi&i Rex Se Regina Hifpanix, auc hxredes Se fuccelToTes noftri, 
recuiàverimus aut recuÛTcrint id facere, didus Cbriftiaciffimus Rcx Francorum, 
aut ejus hxredes Se fucceûores poterit vcl potetunc recuperatc pollcjlîonttn di- 
dcorum comitatuum Rofliuonis Se Ceritanix , Se promutimus obedire & ac- 
quiefcere judicio quod fuper prxmiilîs cm latum , 5c reftitnere pracdiclo Chriltia- 
niflimo Régi , hxredibus & fùccefloribus fuis, rcalcm Se aôualem poflèflîonem di- 
ftorum comitatuum Roflilionis & Ceritanix , fi per judicium diltorum aibi- 
bitrorum Se judicum neutrorum fumptorum & eleâorum imer dictas partrs vel 
earum fucceûores dictum Se ordinatum fucrit , quod fie fieri de-beat aut alias , 
quemadmodum per ipfos arbitros 6c judices neutros eht in totum didtum Se 
determinatum. 

Et fi contigerir , qood Deus avertat, quôd, poftquam nos Rex Francorum 
prxdiôus feccrimus Se compleverimus pro pane noltra id quod di&i ferenif- 
fimi & potentiffimi Rex fie Regina Hifpanix nobis requiri feccnint, concer- 
nens comitatus prxdiûos RoflSlionis & Ceritanix , fie quod prxdifti ieieniflîmi 
ée potentiJîmi Rex ôc Rcgina Hifpanix, hxredefque fie fucctlîotcs lin noîlent 
intègre obfervare fie adimplere ea , qux per dictas ligas funt promùlà fie con- 
cordat.* , fuerimque judicata fie appunâata per diéros arbitros fie judices neutros: 
tali in caiu nos didbis Rex Francorum pro nobis , hxredibufque fie fucceUbribus 
nolths , poteiimus recuperare pleno jure fie propria autoritate , fine aliqua fum- 
matione quibufcumque per loin s facienda , nec alio |mini(lerio juflitix, diéroà 
comitatus Rollilionis fie Ceritanix, Se nOnfaciemus, nec facere poteiimus nos 



diéki R-.x £V Regina Hifpanix , hxredcfquc fie fucceflbres noltri , eum vel eo» 
impcJirc, nec percurbare quoquo molo, uc di&umeft, fèd renunciamus in cafu 
prxdifto pro nobis, hxred-bufque fie fuccclïbrtbus noftris omni juri proprieuris, 
dominri, fie oofll-ffionis , qux poflèmus prxtendere aut demandare in didiscomi- 
lacibus Rofîilionis fie Ccricanix;fie poterie dittus Rcx Chriftianifllmus , fuique 
hxrcdes fie fucceflbres prxdi&i pocerunc fe ponere in tali 5c Gmili poircflionc 
fie gaudentia, in qua ipfe ChriftianUfimus Rex eft deprxfcnri. 

Item, Si per fentenciam fie judicium di&orum arbicrorum fie judicum prxdicti 
comitatus RolTtlionis 6c Ceritanix fuerint adjudicati nobis prxfatis Régi Se Re- 
ginx Hifpanix, vel hxredibus Se fucceflbnbus noftris prxdi&is , eo in cafu.ot 
ucnnque xqualitas fervetur, nos di&us Francorum Rex , hxredefque & fucceflb- 
res noltri prxdi&i tenebimur dire pro di&a fecuritate fie obfcrvatione diétarum 
ligarum Se confoederationum , compenfationem Se taxacionem xqualem calem ; 
quxerit ordinata per di&os arbitros & judices, qui de illis determinabunt, que-mad- 
modum videbitur cis faciendum per racionem. Et fimiliter fi per di&as femen- 
tias dictorum arbicrorum Se judicum ipfi comitatus fuerint adjudicati àiôto 
Chriftianiffimo Régi Francix , vel fucceflbribus luis , in eum cafum nos difh' 
Rex Se Regina Hifpanix , feu hxredcs Se fucceflores noftri tenebimur darealiam 
t.tlem fecuntatem pro obfcrvatione diékarum ligarum, quemadmodum per diâos 
judices Se arbitros erit ordinatum, fie fubdi&i di&orum comitatuum fervire, 
obedire, Se recognofeere in dominum dic'him Chriftianiflimum Regem,& fuccef- 
fores fuos , Se exoneramus à fubje&ione , juramento, Se obedicntia,in quibus pol- 
fent teneri nobis di&is Régi Se Reginx Hifpanix, fie fucceflonbus noftris prr- 
didis , ad caufam dictot um comitatuum, abfque eo quod aliquid ab eildem fub- 
ditis poflit qucrelari vel peti , neque etiam quôd potJînt incurrere aliquasprmî 
apud nos. Et ideo nos prxdi&i Rcx Se Regina Hifpanix promictimus pro nobi>, 
hxredibufque fie fucceffonbus noft ris prxdi élis , quod nunquam raciemiis aliquii 
quod fit in damnum , defavantagium , fie prxjudicium dicti Chriftianiflirni Fran- 
corum Régis, fie fuarurn patriarum , terrarum, fied ominioram , quoeumque modo 
fuerit , cam de facto , Icitu, quàm aliàs , fie ita jura mus fie jurabimus folemniter cis , 
meliori forma , fie modo quibus fieri poterit , fie ad hoc nos obligamus fub cenfuris 
Ecclefix , noftris figiltis fie fignaturis noftris propriis manibus munitis , antequam 
polfeflio diâorum comitatuum Roffihoms fie Ceritanix fit nobis prxdi&is Regifc 
Reginx Hifpanix tradita. 

Pro quorum quidem comitatuum traditione fie deliberatione nos prxdicrus 
Francorum Rex donavimus fie damus poteftatem confanguinco noftro Connu de 
Montpenfier, vel confanguinco etiam noftro Lvdovicode Ambafia,Albigen(îEpif« 
copo, accipiendi , feu adipifeendi in manibus fuis cadra , villas , oppida Si forta- 
Initia dictorum comitatuum, ad tradendum fie dehberandum polTèffionem eorum 
fie earum prxdictis fercnifïlrnis fie potentiflimis Régi fie Reginx Hifpanix , vel 
commiflis aut deputatis ab cis. 

Tamen antequam tradatur fie deliberetur pofTefllo dicxonim comitatuum, 
nos prxdidhis Francorum Rex inteudimus fie intelligimus , quoi prxdi&i poten- 
tiflimiRexfic Regina Hifpanix, fie illuftriffimus Joannes Prùiceps Afturiarum 5c 
Gerundx , eorum primogenitus, jurabunc perfonalitcr in prxfentia alicujus per- 
fonx, per nos Francorujn Regem prxii&ura ai cos fuper hoc miilx , vel mit- 

tendx, 
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ttfifitfj de bene, legaliter, Se integraliter cuftodier.tîis , obfervandis Se cominuan- 
dis per eofdem Regem Se Reginam , hxredefque & fucceflbres fuos , fuaque 
régna Se dominia , prxdida* confederationes & ligas. Et fimiliter jurabum hoc 
Sz promurent dux ex bonis villis feu civitatibus regnorum, terrarum Se dominio- 
rum jpforum, videlicet, Cxfaraugufta & Barchinona , Se dabunt de hoc fua fi- 
gillata & fecuritates in manibus prxdidi Epifcopi Albienfis. Qui quidem Albien- 
fis Epifcopus jurabit & promitter, quod illa non miitct extra manus & pofle fuum, 
donec Se quoufquc pofleflîo didorum comitatuum Se dominationum hicrit Se fie 
tradita prxdidis potentiflîmis Rcgi & Rcginx Hifpanix. 

Et cum hoc iph potcntiflîmi Rex & Regina promittent Se aflecurabunt de bene 
& lcgalitcr tradando fubditos manentes & habitantes in didis comitatibus , Se 
quod non facient, patienrur aut permittent cis fieri aliqua mala vcl inconvenientia 
indebite in perfonis Se bonis corum» & fignanter illis qui fervierunt nobis R(gi 
Francorum prxdido , vcl domino Rcgi Ludovico , quondam cariflimo genitori 
noftro , cujus anima in pacc requiefeac , co durante tempore , quo comitatus Se 
dominia prxdida in manibus noArum extiterunt. 

Et hoc fado , nos prxdidus Francorum Rcx tenebimur Se tenemur rradere & 
deliberarc rcalitcr & de fado poflcflïonem prxdidorum comitatuum Se dominio- 
rum, intra tempus quindecim dicrum proxime (êquentium, prxdidis potentiflîmis 
Rcgi Se Rcginx Hifpanix , feu commiflïs & deputaris ab cis. Rcfpcdu verô jura- 
mentorum , fecuritatum Se figillatorum duarum aliarum villarum feu civitatum 
prxdidorum regnorum Se dominiorum , nos prxdidus Rcx & Regina Hifpanix 
tenebimur Se tenemur forniie feu complcre figillata ipfà intra très menfes poft 
didam poflcflionem traditam. Et nos prxdidus Francorum Rex iîmile faciemus ex 
parte noftra,ac fimilcm vieem reddemus erga prxdidos porentiflîmos Rcgcm Se 
Reginam Hifpanix , Se fignanter promittimus fornirc feu complcre juramentum 
vill.iium feu civitatum.Tholofx Ôc Narbonx,antequam prxdida pofleflîo tradatur. 

Et crunt per genres , officiales & fervitorcs prxdidi Régis Chriftianiflîmi recu- 
peratx Se acceptx omnes provifioncs tam machinarum , vidualium , quam aliarum 
rcrum exiftentium in didis villis & caftris prxdidorum comitatuum Roflïlionis 
& Ccritanix pro deferendo cas vcl ca in patria Occitana, & in loco vel locis ipfius 
patrix, ubi didoChriftianiflïrno Francorum Régi magis placucrit. 

Et fimiliter recipientur & recuperabunrur denarii terminorum efeadurorum Se 
debitorum, ficuti cicadent ufquc in diem didx poflcflîonis. Et fi poft didam pof- 
fcflloncm traditam aliquid de didis denariis dclxbitur , debitores corum compel- 
lennir ad pro cis folvendum realitcr Se de fado. Qui quidem denarii tradentur 
thefaurario Se ofTîciariis prxdidi Chriftianiflîmi Régis Francorum, & aliis quibus 
deberi poterunt. Qui quidem ctiam denarii , qui funt vcl efle poterunc reftanres ad 
recuperandum ,unà cum aliis denariis qui recepti fucrunt ficrecuperati pereum- 
dem Rcgem Chriftianiflïmum à tempore quo ipfe & Chriftianiflîmus Rcx Ludo- 
vicus quondam eenitor fuus habuerunt Se renuerunt didos comitatus fie dominia, 
erunt & remanebunt utilitati fux. Abfquc eo quod nunquam prxdidi Rcx & Re- 
gina Hifpanix, hxredefque Se fucceflbres fui, poflint illos petere , nec de illis quic- 
quam qucrelari prxdido Rcgi ChriftianiiTimo, vcl fuccefloribus fuis, tara pro 
didis denariis receptis Se recipiendis, quàm pro dernolicionibus fadis in villis , 
caftris, & fortalitiis prxdidorum comitatuum. 
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Exccnto tamen quod in cafu quo dictus Rcx Chriftianiflîmus voluerit facere 

dcm.incl.im , vcl proccdcre ad facicndam difcuflïouem de juribus fuis , & hibcn- 
dum judicium à dictis arbitris, in cum cafum quxlibct partium prxdi&arum po- 
te rit k juvafC de omnibus & quibufeumque juribus fuis , tam in principali quàm 
quatenus concernit frudtus , redditus, demohtioncs, & alia intcrcflcprxtcnla per 
quamlibct diftaium partium. 

Et intendunt , (eu inrclligunt partes prxdiclx , quod manenres & habitantes 
in prxdictis comitatibus, & fimilitcr fubditi prxdictorum Regum , five fint clc- 
rici , Iaici , nobilcs, aut alii qui habcant bona ci s pcrtincntia in prxdiûis comita- 
tibus, regnis Se dominiis , five ad caufâm corum vel uxorum fuarum , aut benefi- 
ciorum , aut alias , ftabunt , Se revertentur in gaudentia prxdictorum funrum bo- 
norum j non obltantibus quibufeumque bannis aut confilcationibus qux factx fuc- 
rint ob caufam fervitiorum Se partitorum feu adhxrcntiarum utriufquc partium 
prxdictarum , exceptis tamen fructibus &: penfionibus perceptis , retentis ftu le- 
vatis , qux rcmanebunt apud cos, qui illos vcl i lias levaverunt , rctinuerunt, Se rc- 
ceperunt ; exceptis ctiam fru&ibus Se pcnfionibus ftamibus Se qux (tant ufquein 
diem traditx polVeiïionis. 

Et poterunt habitatorcs Se fubditi utriufquc partium prxdictarum libère ad 
invieem communicarc cundo, veniendo, Se ftando, fi bonum cis videatur , abfquc 
co quod fuper hoc ahqualiter impcdni poflïnt. 

Item , Et quia Principibus fcculi convenit Aatum ecclcfiafticum Se perfonarum 
ecclcfiafticarum protegerc , tueri , Se munirc , ideirco ad tranquillitatcm haben- 
dam , Se ad fedandas quafeumque lires & controvetfias , qux inde otiri poflïnt, 
cil conventum cv concordatum inter IcrcnilTîmos cv potcniiflîmos Principes prx- 
dictos,quod Rcvcrcndi & venerabilcs Patres in Chrifto, Georgms de Ambalîa , 
Archicpifcopus Narbonenlis, Carolusdc Martigny, Epifcopus Elnenfis ( Petrus de 
Ablaco, Lcftorcnfis Epifcopus, Abbalquc GralTcnfis , Antonius Petrus de Nar- 
bona, Vabrenfis Epifcopus , Se Abbas Fontis Frigidi , Antonius de Narbona, 
Arularum Abbas, Petrus de Sandto Thamant , Abbas fan&i Michaclis de Tu- 
xano , Ludovicus de Avcnabulo, Adminiftraror perpetuus monafteriorum Beaue 
Marix dcRcgali Pcrpmiani «Se Sancti Gcncfii de Fontanis , Dcodatus de Nar- 
bona , Abbas fanfti Andrcx de Sureda , Antonius Vaqucrii , Abbas villx lon- 
gx, Magiftcr Joinncs Lcris , Lcgum Do&or , Archidiaconus Elnenfis , Petrus 
Galcti, Vicarius Elnenfis, Reginaldus de Martigny, Canonicus Elnenfis , Se admi- 
niftrator perpetuus prioratus Bcatx Marix de campo di&x Elnenfis dicecefis , 
Petrus Tort i , Condudterius Elnenfis, Se alix quxeumque peifonx cctlcfiafticx, 
obtinentes epifeoparus Se pontificales dignitates , abbatias , archidiaconatus > 
canonicatus , prioratus , prxpofiruras , Se alias quafeumque dignitates , officia Se 
bénéficia ecclifiaftica rcgularia vel fccularia, curata, fimplicia Se non curata, in 
prxdictis comitatibus Roflllionis Se Ceritanix, five principalis fundatio ac fedes 
illorum fit intra dictes comitatus , five extra , & fignanter in regno Francix , vel 
dominiis illi adjacentibus , Se ad caufam corum, five ex unione apoltolica , five 
alias obtincant villas , oppida , caftra & fortalitia cum mero & mixto imperio Se 
jurifdiétione', fi quod vcl qux ad caufam diâarum dignitatum , benefteiorum , 
viilarum, caftrorum ,oppidorum & fortalitiorum fibi pertinent > cenfus , ufacica , 
ccofualia, Se alia quxeumque jura , redditus Se eraolurrwnca, m disais comiuub u>, 



t\ pcrindc ut anrea habere pacifiée, Se quiere obtincre, poflîdcre, adminiftrare, 

cxtrcerc & percipcrc valcant , ac fi eflcnt naruralcs & oriundi ex dictis comitati- 
bus Roiîîhonis Se Ccntanix, aut Principatu Catalonix , non obitantibus dicta co- 
mitatuum rtftitutionc , Se quibufeumque pragmaticis fandionibus , conftituriont- 
busCaulenix , ediclis Se ordinationibus regiis , vcl aliis quibufeumque contrarium 
fortafle difponcntibus , ctiamfi majori cxprcflïonc verborum indigerent. Rcfcrvato 
tamen juramento fniclitatisdi&is ferenillîmis Se potcntilEmis Rcgi & Rcginx Hi£ 
panix,& fucccAoribus fuis prxlkando à (uper us nominatis,& ab aliis quibufeumque 
qui bénéficia in didis comitatibus poflîdcnt, feu poflidebunt. Ac ctiam refervata 
cildem po^cntifîînis Rcgi Se Rcginx Hifpanix,hxrcdibufquc & fucccûoribus fuis, 

fjcultacc & pouft.uc municndi caftra & fort-âlitia Alcaydis *, genubus .armorum, * r» * î • 
ma^hinis, &: aliis inrtrumentis fervientibus ad guerram in cafu neceflitatis , fine /J'r? ^ natc " ,nS 
tarnai prx;udicio jurium & libtTtatum EcJtlîx , ac ctiam rcgiaxum prxemincwia- / 0uv ?, rnCUrS 
rum. Refervaio ctiam , quod dictas Prxlatis Se aiiis quibufeumque pcrfonis ccclc- 
fiafticisd.ctis dignit.ucs «S: alia bénéficia polfidcntibus, per hanc conccilîoncm non 
attribuarur, nec arrribui polfu modo afiquo mams jus in ipfis dignitatibus Se 
btneficiis,& ad cas cv ca , quim cis de iurc & juuitia peninct Se (peelat. Vciùm fi 
aliquacontrovcrlia feu qua ilio otiaturlupt r utulo leu tiiulis didtaium dignitatum , 
aut bcntficiorum manutcntis in fuis polie flionibus . cis qui ipfas dignitatcs Se bé- 
néficia in prxltntia pt> Aident , comrovcifix sut quxluoncs tituïorum ipiarum 
dignatum & beneficiorum per Rcvcrendum Archicpi(o>pum Narboncnfcm mc- 
tiopolit-inum :crnùncntur S dicidantur. Ijfis tamen dictas dignita:cs cV bénéficia 
nunc p*. ffiden;i! us f tptr p'Ilcdbiio illorum non turbans (tu înquicraiis , donec Se 
quOUlQUC p^r di'um Archiepilcopum fuper boc parubus auduis aiucr rucrit otdi- 
nauri» j ronu ci.uum. 

£t ù aliqui cclcfiaftici , quicumque fint , velinr ad diâum regnum Fran- 
cix uanfirc , aut m eodim morari , hoc libère racerc poifint 6V: valeant ; abf- 
que co quod ob cam caufam in bencriciis fuis poflit cis aliquod impedirnenturn 
furi. 

Ercx terorc prxfcnris rractatus remitninrur & indulgcnrur per nos prxdicros 
Rcgcm 8f Rt;;inam Hifpanix omnes cafis , crimina , & déliera à quibufeumque 
fu >ditis , cujufcumqwc {tatus vcl conditionis fucrin; , comm.Jlî 6c fa&i , comn.ilîà 
Se failta p op cr fiiviiium prxflitum , adhxremiamquc & obedientiam per eos 
prxftiras ditunclo bonx memorix Ludovico Rcgi Francorum, Se ( hriftianiflîmo 
Rcgi ' rmcoru-Ti ftlicitcr rcgnmti , rationevel ad c.ufim duàltaxat guetrarum 
fadanim occ ifionc dtc^orum cnmicatuum , t aliter Se tali fo ma, quod nuuc vcl in 
EU u u m non p» fili cis aliqui molcftia inferri in pcrfonis corum aut bonis occa- 
fiomlkct quomixiocumque fucrit ex caufa prxdicla. Q^in imo , prxu tflîs non 
obllan.ibus, rcancant vcl récupèrent bona lui, cV il lis utantui cv gaudcuit pici- 
ficc. Ei Hinilc rîat ex parte prxdicti C.hrifti.miffimi Fianco um Régis. 

Et pr . >rr.it:cnir & promirtitur viris cedefi ifticis , nubjibus cV: aliis qnibuf- 
cumqiu- di<5l>>mm comit ttuum Roflîlionis îs: C critanix, cuju'cumquc flatus vel 
conditions fint vJ fucrint , quod li aliqui vcl aliquis comm vc lit aut velint refi- 
dcic vcl remanete ifl (IrvHo \ briflianilîimi Rcj;is Francorum p:xdicti,ci vcl cis id 
L'^crum exillat , Se quod ill. vel illis fie refidentibus vcl rcm.incntibus m peric nis 
Se in Donii fuis , aui ûmilunum & ilrviturum fuotum,non fin aliquod unpedi- 
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menram , vcl iift:irb'u n , aiit o^nrobriu n lirc^j vcl indirecte ; imo illi taies vo. 
lentes remtnerc, li qui :î;ir, v.'l fj-rint , gaulebunt corum bonis, rcvenutis , vel 
redditibus. Er poterunt nobl s Se ilii laici prxij&i tenerc in cifdcm comitaubus 
UXOres , eorum hb.*ros Se famtliam , qu.'m idmodum Se totaîiter factent aln commo- 
rantes Se lubitatores coru nde.n comitatuum , ahorumque rcgnoruin Se dorninio- 
i u n prxfatorum potentiflimorum Principum. 

Qui quidem prxdi&i poterunt vendere & alienare quoeumque modo & titulo" 
per (è , vel per procuratores lùos , di&a eorum bona, Se pretium ipforum bonorum 
iUo rum alienatorum in ufus fuos conveitete , aut aliàs de iplis difponere ad foi 
libitum Se voluntatem ; &: de novo permittitur Se permittetur cis ire, moran^ 
refidere , (î bonum eis videatuc , in cadem patria. 

In prxmiflîs tamen non erunt neque funt aut intelliguntur efle comprehenfi feu 
incluli Icelcrati viri , criminod , Se qui exigentibus racinoribus fins feu delidis 
punirionem merentur condignam. Sed ut juftitia xqualiter fervetur , & Rcipu. 
bhcx débite confulatur , remittentur didli Tcelerati criminofi feu delinquentes de 
uua parte ad aliam , Se vice routua debito modo fecundum formam juris Se 
jurtitix. 

Et ultra permittetur Se permittitur fubditis & vafàllis qubufcumqoe di&iChriftia. 
niflimi Francorum Régis fervire & adhxrere Celfitudinibus Se Majeftatibus prar- 
di&orum potentiflîmorum Régis Se Reginx Hifpanix. Et vice mutua permittitur 
Se permittetur fubditis & vafalïis quibufeumque eorumdem potentiflîmorum Prin- 
cipum Régis & Reginx Hifpanix lervirc Majeftati Se Celfitudini prxfati Chnfe- 
niffimi Régis Francix , non obftancibus conftitutionibus Se pragmaticis fandlioni- 
bus-, le^ibus generahbus Se particularibus terrarum , & promiflionibus feu pollici- 
tationibus quibufeumque prxmiflx facultati , Se aliis prxdi&is contrariantibus feu 
repugnantibus. Q^ias quidem conftitutiones ÔC pragmaticas fan&iones, fi qui (înt, 
prxmiffis contrariantes rcfpe&u prxdi&orura , Regix Majeftates prx ii&x nullius 
elle volunc roboris atque momenti. 

Item , Eft concord.uum Se conventum, quôd pro obfervatione commerciorum 3c 
rei mercantilis , Se ut ipfa commercia mercatorum , regnorum Se terrarum prz- 
di&arum , utilius fiant Se conducantur in fecuritate débita Se ad utilKatem Rei- 
publicx , quod nos di&i Regcs ab utraque partium faciemus Se nominabf- 
mus , videlicet quilibet noftrum pro parte fiia xqualiter confervatorem vel con- 
<crvatores , pro confervandis ôc manutenendis prxdi&is commerciis Se mercato- 
ubus. . 

De quibus omnibus fupradi&is fient Se expedienrur litterx in mdiori forma , 
qua fieri poterit , pro fecuritate partium prxdi&amm. Quas quidem amidon , 
ligarum nexus , uniones, confcsJerationes perpétuas, concordiamque finalem ob 
cjufdem Domini noflri Jefu Chrifli , creatoris Se redemptoris noitn reverenriam, 
( (ub cujus nomine omnia ad finem falutarem Se perroûum rediguntur ) nos prz- 
di&i Rex Se Régi na Hifpanix inivimus , promiiimus t concordavimus , firmavi- 
mus Se juravimus , inimus, pollicemar , promittimus, concordamus , firmamus.flc 
juramus (uper fanera Dei quatuor Evangelia corporaliter Se manualiter per nos 
tft&a,bona fide Se in verbo regio tenere, adimplcrc, Se inviolobiliter ob(crvare,pro 
nobis, reguis, terris, dominiis 5c ditionibus noftris , ea omnia Se fingula, qux ad 
qos Atciacat , artincrecjue pofliint & dcbtnt , fingula fînguiis lefetendo, prout m 



îifdem arriculis ccrntinerar Se cavetur , & contra iplbs & ipfam , quovis modo di- 
recte vcl in liredlc non contravenire , fub obligatione Se hipoiec* omnium bono- 
rum noltroium prxfentium & ruturorum , neenon Se lub poena pci jurn , quamRcx 
& Rcgina polîunr tali cafii incurterc. Et pio prxmiflis fiimiùs adimpltndis fuppo- 
luimus & fubmifimus, fupponimufquc & (ubmittimus peffbnas hoftras & fùccef- 
forum noftrorum, régna Se dominia noltra pixfata , (il! mifliombas , renunciationi- 
bus , obligationibus & pœnis contenus in prxtùtis arreuhs , Se pariter cenlutis 
San&x Scdis Apoftolicx -.volemes quôJ ad majorem furuitatem ptxdidtorum om- 
nium & fuigulorum lirterx apoftolicx fuper ipiîs fortiorcs Se mcliores didtanune 
fâpientum , fubftantia tamen non mutata , conficiantur , eafque traderc te neamur , 
ac etiam teneantur lucccllbres noftri,quoties per prxfatumChriftianifTmum Reeem 
Francorum , cariflïmuin fratrem Se confoederatum noftrum , aut ejus fucceflores in 
regno Se dominiis illi adjacentibus , fuerimus aut fucrint requifiti. In quoium 
omnium Se fingulorum fidem & teftimonium prxfentcs litteras manibus noftns 
fignavimus , fîgillorumque noftrorum rouniminc juffimus roborari. Datum in 
noftra civitate Barchinonx , decimo-nono menfis januarii, annoà nativitâte Do- 
mini ^pj.regnorumque noftrorum , videlicet, Sicilix anno 16. Caftellx cV I.egio- 
nis 10. Aragonum vero & aliorum 15. Gtanatx autem fecundo. Ainfi fgr.é, Yo cl 
Rey , Yo la Rejna. 

Egojoannes de Coloma, fereniflimorum Se potentifïimorum dominorum Ré- 
gis & Reginx Hifpanix, dominorum noftrorum fecretarius, & apoftolica ac 
regia autoritatibus publicus nocarius , hxc omnia feribi feci , de maudato celfuu- 
dinum fuarum , eaque juflu earum manu propria fignavi , in fidem Se teftimo- 
nium prxmiftorum. 

Et nos Joannes Princeps Afturiarum Se Gerundac , Dux Montifalbi , Se domi- 
nus civitatis Balagarii, Majeftatum prxdi&arum fereniflimorum Se potentiflimo- 
morum dominorum Régis & Reginx Hifpanix , parentum Se dominorum meorum 
colendifllmorum primogenitus , in omnibufque icgnis & terris mis gencralis gu-, 
bernator , Se poft fclices Se longxvos dies fuos univerfalis hxres & fucceflor , 
iifdera paternis motus refpe&ibus , hujufmodi amicitias , Iigas , intelligentias 
Se confœderationes , Se omnia Se fingula defuper contenta , in quantum ad nos 
attinent, vel quomodolibet in futurum attinere poterunt, promittimus & pol- 
licemur in verbo principis, ac etiam juramus ad Dominum Deum, Se ejus fàn- 
ûa qu.ituor Evangelia manibus noftris corporaliter tadta , tenere Se oblèrvare, 
ac teneri Se obfervari facere in omnibus & per omnia , juxta eorum faicm Se 
tenorem , & contra ea direûc vel indirecte non facere vcl venire , fub obliga- 
tione & hipoteca omnium bonorum noftrorum prxfentium Se futurorum , fub 
pœna perjurii quam Princeps poteft in tali cafu incutrere. Et pro prxmiflîs fir- 
mius adimplendis , fuppofuimus Se fubmifimus , fupponimufque & fubmittimus 
pertonarn noftram fuorniflîonibus , renunciationibus , Se pcenis contentis in prav 
tâtis articulis, Se pariter cenfuris fanclx Sedis Apoftolicx, eis modo Se forma, 
quibus prxdidti fereniflîmi Se potentiffimi Rcx & Regina , parentes Se domini 
noftri colendiiïïmi , Ce fuppofùerunt Se fubmiferunr. In quorum omnium Se fin- 
guloium fidem & teftimonium prxfentcs litteras manu noftra fîgnavimui, (îgil- 
lique noftri munimine juffimus roborari. Datum in civitate Barchinonx, decimo- 
nono menfis januarii, anno à nativitâte Domini 1493. To cl Principe. 

Bbb nj 



V 



Ego prxdi&us Joannes de Col orna , Regius & Reginalis fecretarius , eif- 

dem autoritatibus publiais nocarius , ac ctiam di&i illuitnflimi domini Prirxipis 
fie primogeniti fecrernrius , prardi6ta de Su* Scrcnitatis mandate feribi fêci, ôc 
manu propria (îgnavi , in fidem fie tcllimonium prxmiflorum. 

LETTRE DES CONSVLS DE PERPIGNAN, 
à Madame de Bourbon qui lui mandent qu'ils veulent demeurer fujets 
du Roi* & ne je point rendre au Roi d' Ejpagnc. Du 4. juin 1495- 

TRES-haute fie puilTànte PrincciTe,fie nôtre tres-iedontée Damc,pUife 
vous favoir,que nous vous envoions les doubles des lettres qu'il a plû auRoi 
nôtre Suc nous écrire, fie le double de celles que à prêtent lui en- 
gon. voions, afin, Madame, que vous foiez informée de nôtre intention , comme 
I 493- voulons être fie demeurer perpétuellement bons fujets du Roi & de fa C ou- 
4. juin> tonne, Se vivre fie mourir fous la lujetion d'icelle ; comme plufieurs fois, Ma- 
dame, vous en avons avertie. Avec ce de prclcnt , Madame, (crez informée de 
ce cju il a plû au Roi par ces lettres nous déclarer t comme il nous tient bons 
fujets , fie nous défendra contre tous. 

Pourquoi , Madame , li ainlî croit , de rendre ce païs , fie nous bailler aux 
mains du Koi d'El pagne, ce droit fut au très grand dommage , préjudice, 5c 
deshonneur du Roi fie de la Couonne, fie de tout le roi.iume, fie en Ipecial 
de fon pais de Languedoc nôtre voilm , duquel. Madame , Monfcïgmui fie 
vous avez la charge -, fie pouvez penler , Madame , le dommage qui en peut 
venir, fi le Roi nous bulle audit Roi d'Efpagne , fie apic-. ne vou.ot êtie bon 
ami au Roi. Vous êtes, Madame la i riiwelle de tout le roiaum qui en ce de- 
vez veiller plus que tout autre , fie pour ce détendre telles choies comme nous 
mêmes pour beaucoup de raifons. N>us vous en avcrtillons , M.d.<me, volon- 
tiers, pour \\ fu.guheré confiance qu'avons en vous , fie vous luplions, & t our 
Dieu prions fie requérons, que lur ce , par les remèdes que à ce apa tiendra, 
vous plaifc y pou voir tellement qu'il y foit reimdié , fie pour que uls biouil- 
lcuts fie inventeurs de maux l'oient punis jouxte le cas ; fie vous plâile , Madame, 
d'en bien avertir le Roi, afin qu'il lui plaiie de ne permettre en nul e ttumrtc 
de parler, fie même faire telles chofeb. Et vous luplions , Madame , qu'il vous 
plaife d'être di igeirc a bien défendre par juliice ce prefent pais & comté, qui 
tant ont coûté au Roi fie au roiaume, fie en ipecial au pais de Languedoc , fie 
où ledit Scgneur a fi bon droit, dont vous en avertirions bien , quand biloin 
en (èroit , fie que nous éunt a prêtent fous la charge de Monfeigncur vôtre 
mari, fie de Monfeigncur de Montpenfier, le roiaume ni nou ne pienions un 
tel dommage , comme de nous bailler audit Roi d'Elpugnc. Madame , en ceci 
vous y avez vôtre intereft fi grand , par ce que dit ift, que y d<vz bien pen- 
fer pour y tetttdier*, fie de ce faire vous en lup 10ns , fie a tant pnoi > a l>ieu, 
tres-haute fie puiflàntc PrincelTe , fie nôtre t»es- redoutée Dame , qu'il vous ait en 
fa (àinte garde. Ecrit en Perpignan le quatrième jour de juin. Vos très him blcs 
& obeiilàns fcrviteurs, les Confuls delà ville de Perpignan. Et au dos eft cent: 
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A très-haute & puiflànte Princeflc , & nôtre très - redoutée Dame , Madame la 
Duchefle de Boutbonnois. 

Lettre du Vicomte de Rodes a Madame de Bourbon , par laquelle il 
lui mande , que ceux de la ville de Perpignan veulent demeurer 
fujets du Rot y crqutls ne fe rendrottt au Rot d'Efpagne, que par force. 
Du 4. juin 1493. 

TRES haute & puiflànte Princeflc , Se ma très- redoutée Dame , fi tres- 
humblement que faire puis me recommande à vôtre bonne grâce , à ^ a ftHle 
laquelle plaifc (avoir, comme depuis que vous ai écrie n'clfc furvenu -^ r * m 
jtucune choie dont foit beloin vous avertir ; mais toutes choies par deçà fe por- i on ' 
tent bien, Dieu merci , au fervice du Roi , de Monicigneur, Se de vous , &: fe- l W\ 
ront dorefnaravant à l'aide de Dieu ,& de ce qui furviendra incontinent vous en ♦* 
avertirai. 

Madame , depuis que le Maître d'hôtel du Roi , Jean François , cft pafle 
en Efpagne, eft venu bruit en cette ville , Se félon que l'on dit eft venu d'Alby , 
que le Roi étoit délibéré rendre cette comté de Rouffillon & Cerdaigne au Roi 
d'Efpagne , & que ledit Maître d'hôtel en a fait ofTie audit Roi d'Èfpagne. A 
cette cauie, Madame, les Confuls écrivent au Roi Se à vous , Se ftc font 
tirez devers moi, en me remontrant qu'ils font délibérez vivre Se mourir fout 
le Roi .Monfeigneur , & vous, Madame, & qu'ils font émerveillez d'un tel 
bruit , Se que jamais ils ne feront au Roi d'Efpagne, que par force ; Se que 
au cas que le Roi fut délibéré de ainfi le faire ( qu'ils s'en veulent défendre par 
juftice, & m'ont fignifîé que fur ce ils font délibérez envoier devcr»le Roi, Mon. 
feigneur. Et vous , Madame une Ambaflàde , Se montrent, que de tel bruit font 
tres-déplaifans , Se foiez certaine , Madame , que ceux qui n^enent tel bruit 
n'aiment point le fervice , & font dignes de grande punition , Se pour ce Madame 
vous plaite penfer ce que coûte le Rouffillon au Roi,& à ion roiaume, Se que c'eft le 
meilleur boulevart que peut avoir le pais de Languedoc, duquel Monleigneur Se 
vous avez la charge , Se les droits que le Roi y a , & les inconveniens qu'en 
baillant Rouflî Ion s'en peuvent enfui vrc -, & de tout vous plaifc, Madame , aver- 
tir le Roi , en priant Dieu, très haute Se puiflànte Princeflc, qu'il vous donne bonne 
vie Se longue , Se accomplilîcment de vos defirs. Ecrit, à Perpignan le qua- 
trième jour de juin. Vôtre tres-humble Se obeiflànt ferviteur , le Vicomte de Rodes. 
Et à la fuperlcription eft écrit: A tres-haute,puiflànte Princefle, Se tres-redoutée 
Dame, Madame la Duchefle de Bourbon. 

Ordre du Roi à Monficur le "Duc de Bourbon , de remettre la ville de 
Perpignan au Roi de Cajlille , & décharge de ladite place. 

OUIS, par la grâce de Dieu Roi de France : A nôtre très-cher ôc Caflille 
tres-amé frère Se coulin le Duc de Boutbonnois Se d'Auvergne, aiant de & Ara- 
par nous la charge & g. «de des places ôc châcel de Perpignan , falut Se gon. 
dilection. Comme enue autres choies , afin de parachever les traitez , alliances 1 145)5. 
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«mitiez Se confr.lerations faites entre très-hauts Se tres-puilUns Prince & Pnn- 
celfe, nos très chers Se tres-amez frère , feeur , & alliez les Rois & Reine de 
Caftillc , de Léon , d'Aragon , de Grenade , Sec. nôtre coufm le Prince leur 
Gis, enfilM & fuccertèurs .leurs roiaume , pais , (cigneuries , & fujets d'une part, 
& nous , aufli nos roiaumes , pais , feigneuries Se fujets d'autre part. Entr'autres 
chofes nous aions accordé , comme favez allez , à iceux nos coufins Se coufîne 
bailler la poflèflion des comtez de RouflSllon Se Cerdaigne , fous les conditions 
plus à plein contenues és points Se articles fur ce faits , Se a ces caufes vous 
aions des pieçà ordonné mettre és mains de nôtre amé Se féal coufin & confcil- 
1er l'Evêque d'Alby, ou autre de par lui, lefdits châtel Se place de Perpignan, 
pour après en faire la délivrance , félon ce que defliis eft dit -, & à cette fin vous 
aions envoie Se fait expédier autres nos fcmblables lettres de décharge & quit- 
tance , ce qui toutefois n'a encore bonnement pû fortir effet. Parquoi 
nous voulant de nôtre part faire , tenir & acecomplir ce que delTus eft dit , & 
que avons juré & promis félon les conditions d'iccux articles , avons de nou- 
vel conclu , délibéré , & ordonné que ladite délivrance fera faite fins plus dila- 
tion. Vous mandons , Se tres-exprelTement enjoignons derechef, que ladite place 
& châtel de Perpignan vous mettiez ou faflîez mettre Se bailler par celui , ou 
ceux de vos lieutenans , que vous avez commis à la garde d'iceux , és mains de 
nôtredit coufin Se confeillcr l'Evêque d'Alby , ou de ceux que befoin fera , oa 
qu'il avifèra, pour après en taire la délivrance à nofdits frère Se fœurlesRoi 
Se Reine de Caltille, ou à leurs commis, procureurs Se députez en enfuivant les 
conditions contenues efdits traite , confédération alliance , Se en ce fàifant du 
ferment , Se auflî de la garde & charge que vous , & vofdits lieutenans & com- 
mis avez eue , Se encore avez pour nous defdits châtel Se place de Perpignan , 
vous en demeurerez quitte Se déchargé envers nous Se les noftres , Se par toutou 
il apartiendra , fans que ores ni pour le tems à venir ce puifle tourner à aucun 
deshonneur , ni préjudice de vous , ni des vôtres ; ni que aucune chofe vous en 
puille être reprochée , ni demandée, ni à vofdits lieutenans Se commis en manière 
quelconque i Se par la teneur de ces prefentes lignées de nôtre main vous en 
avons quitté Se déchargé , quittons Se déchargeons : Car tel eft nôtre plaifir. Donne 
à, Paris le fetieme jour de juillet, l'an de grâce 1495. Se de nôtre règne le dixième, 
Signé, Charles. Se plus bas : Par le Roi , Robertet. 

ACTE DE DELIVRANCE DE MARGUERITE T>* AVTRlCHl , 
entre les mains des Ambafadeurs du Roi des Romains ey de l'Arcbiiuc, 
& la renonciation de cette Princejfe au mariage d'entre elle d'il Roi 
Charles VUL A Vanduille , dtoceje de Cambrai , le w juinu^y 

A Tous ceux qui ces prefentes lettres verront, ou oiront : Jean de Van- 
deul , Licentié és loix , Confeiller Se Avocat du Roi nôtre Sire, Se Garde 
du feel roial de la Bail lie de Vermandois établi à Saint- Quentin , Salut. 
II. juin. Savoir huions, que le Mercredi douzième jour du mois de juin l'an mille quatre- 
cens quatre- vints Se treize , en la prclèncc de nous & de Michel Dy , Tabellion 
roiaj en la Prévôté de Saint-Quentin , pour ce évoquez Se appelle* en la ville 
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de Vahduille , au Diocefe de Cambrai , en la maifcn du Molin dudit lieu , qui cft 
(iiuéc en Cambrefis , Se hors les fins Si metes de ce roiauroc : Très, haute Se rrcs- 
noble Princefle , Madame Marguerite d'Autriche , fille de très-haut & rres. puiflànt 
Prince le Roj des Romains , toujours augufte , Se feeur de haut Se puiflànt Prince, 
Monfeigneur l'Archiduc Philippe , accompagnée de hauts Se nobles feigneurs, 
Révérend Pere en Dieu Guillaume, Evèque de Eyftadt , Chriftofc , Marquis de 
Baden , Englebert , Comte de Naflau , cV de Vianne J icigneur de Breda, Meflîre 
Jean de Berghes t Chevalier , Seigneur de VValhain , Se de Meflîre Antoine Rojin, 
Chevalier , feigneur d'Aimeries, cVd'Antinne , Ambaflàdeurs defdits Seigneurs 
Roi des Romains Se Archiduc, laquelle Madame Marguerite autoriféc en cette 
partie d'icelui Seigneur Roi des Romains (on pere , Se aufli des deflùfnommez 
AmbafTadeurs, en vertu du pouvoir à eux donné en cette partie par icelui Sei- 
gneur Roi des Romains , & defquelles autorifation Se pouvoir eft fuffifam- 
ment apparu par les lettres fcellées en double queue de parchemin, Se cire 
vermeille du feel commun defchts Seigneurs , contenant la forme qui s'enfuit. ) 

MAXIMILIEN, par la grâce de Dieu Roi des Romains , toujours augufte, 
de Hongrie , de Dalmatie, de Croatie , &c. Et Philippe, par la même grâce 
Archiduc d'Autriche, Duc de Bourgogne , de Lothier, de Brabant , de Limbcmc; , 
de Luxembourg, & de Gueldres, Comte de Flandres, de Tirol , d'Artois , de 
Bourgogne , Palatin de Hainault , de Hollande , Zélande , Namur , &: Zutphen , 
Marquis du Saint-Empire , Seigneur de Frize, de Sabns,& de Mahnes : A tous 
ceux qui ces prefentes lettres verront, Salut. Comme par le tra:té de poix naguè- 
re fait Se conclu entre nous , tant en nos noms comme pour Se au nom de nôtre 
tres-cherc Se tres-aroée fille de nous Roi, Se feeur de nous Archiduc , Marguerite 
d'Autriche , nos roiaumes , pais , terres , fèigneunes , fer viteurs, & fujets d'une part , 
&tres-haut Se très- puiflànt Prince nôtre tres-cher Se tres-amé frère Se coufin le 
Roi de France , fes pais , feigneuries , feiviteurs & fujets , d'autre •, ait entre autres 
chofes été dit , que nôtredit frère Sx coufin Roi Tres-Chrerien feroit mener Se. 
conduire nôtre tres-cherc Se tres-amée fille de nous Roi des Romains, Se fœur de 
nous Archiduc, Marguerite d'Autriche, en la ville de Saint- Quentin , & illec la 
feroit pleinement bailler Se mettre és mains des Commis de ce aians pouvoir & 
commiffion pour la recevoir, en baillant aux AmbafTadeurs & commis de nôtredit 
frère Se coufin aquit Se décharge fuffifante de la reddition de nôtreditc fille 
Se feeur , comme ces chofes font plus au long contenues és articles dudit trai- 
té de paix. Savoir faifons , que nous confiant a plein des vertus , fens , vaillan- 
ces , prudhommies , &loiautez de nos amex Se féaux confeilleTS Révérend Pere en 
Dieu Meflîre Guillaume , Evêque de Eyftadt , Chriftofc , Marquis de Baden , Se 
Englebert, Comte de Naftau Se de Vianne, feigneur de Breda , nos coufins , Jean 
de Berghes , Seigneur de VValhain , Chevalier de nôtre Ordre , Se Antoine R olin , 
auffi Chevalier , Seigneur d'Aymeries , nôtre Grand- Bailli de Hainaut j iceux les 
cinq , les quatre , ou les trois d'eux , avons commis , ordonne & député , Se par 
ces ptefentes fignecide la main de nous Archiduc, & fccllées de nôtre fccl com- 
mun , commettons , ordonnons , 6c députons nos Ambaflàdeurs , orateurs , 
procureurs , Se commis , Se leur donnons autorité Se mandement fpecial , de és 
noms de nous conjointement , Se de ch:cun de nous djvilitir.cnt , comparoir, 
Tomt I. Ccc 
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& mx prefentet au jour nommé , Se autres jours enfuivans , qui feront pris 
en bine ville de Sait-Quentin , Se Mec , és noms de nous & de chacun de 
nous , MM* & recevoî? nôtreditc fille Se lœur , des mains des Ambalîate 
de nôtredit frerc Se coufin, & en icelle recevant , connoicre & confia J»W 
de nous & de chacun de nous , & aulïi au nom de nôtredite fille & faut Myé- 
lite d'Autriche, & nous Brfftot fort d'elle , qu'elle a bien, dûcnvnt & ho- 
notablement été rendue & remife en nos mams , ou de nofdits commis , déchar- 
ge de tous liens de mariage, & de toutes obligations, & que de ce , enfer». 
ï\c de toutes promenés , Skariom , Se (celiez qui touchent & 
ch,r la perfonne de nollredite fille & four , avons tenu c 
fcdécW nûttcdit coufin le Roi Très - Chrétien & tous <F î l a rT' 

tiendra , & aufquels la chofe peut toucher -, Se au furplus avons donne & don. 
nom pouvoir à nofdits Amballadeurs , és noms que dcOus , dautonfe r Sej on. 
feula nôtred.te fille cV four , & laquelle néanmoins , nous Roi des Romains 
comme pere légitime , tuteur Se mainbourg d'elle, des maintenant pour lors avo* 
autorité & auLifons , pour après qu'elle fera pleinement rendue és mamsd 
nofdin AmbaH.,deuts,& qu'elle fera és païs de notre obeiflance , taire &. paftt 
par ferment pareille reconnoillance , déclaration Se quittance, par laquelle c e 
déclarera & confeflèra avoir été rendue és mains de nous , ou noldits commis 
décharge de tous liens de mariage , & de toutes autres obligations , Se q* de 
ce, enfemble de toutes promettes, obligations & fee Ici qui touchent la pe onn 
d'elle, elle quitte Se décharge icelui Roi Très. Chrétien , & tous autres auGpels 
la choie peut toucher , Se ladite quittance, décharge, Se reconno.ffance prom - 
ue garder , entrete.iir Se obferver , fans jamais venir au contraire ; & dcfdites qu»- 
lance Se reconnoillance faites par nous au nom de notreditc fille Se four, 8c p* 
elle de nôtre autorité , en la prefence, Se par le confeil de nos Ambauadcurs de - 
fus nomme* bailler lettres Se enfeignemens publics 6c aute.it.qucs , tant p. 
nos lettres patentes que par les lettres Se fcellez de nofdits Ambaffadcurs, cfquds 
ils promettront faire ratifier par nous Se chacun de nous ; Se toutes lesquelles dé- 
clarations , quittances, décharges, & généralement tout ce qui jeta fan par nou 
d,rs Amballadeurs & commis , dés maintenant pour lors , Se defiors pout^ main- 
tenant , palfens, confirmons, ratifions, avons pour agréable, Se voulons eue 
tel effct 5c valeur , comme fi le tout étoit parte Se fait par nous en notre perlonne. 
Promettant lealcment Se de bonne foi, en parole de Prince , Se par nos roi èv k» 
ment, avoir pour agréable tout ce que par nofd.ts AmbalTadeurs fera tait en c«rc 
partie touchant les chofes dcflufdites. En témoin de ce , nous avons a ces preien- 
tes tait mettre nôtre feel. Donné en nôtre ville de Malines , le tro.fiemc jour de 
iuin l'an de erace mille quatre-cens quatre-vints Se treize , 6e des règnes de non 
Roi à fivoir de celui des Romains, le huitième , 6c de Hongrie, Sec. le troi un*. 
Ainfi fiené fous le repli , Philippe. Et au dertus du repli dcfd.tes lettres , Par leiwi 
Se Monfeiencur, Monfeigneur le Duc de Hcflen , Lieutenant Gênera , v ou , 
Monfieur le Prince de Chimay, les Sires de Chievres ,de Motembais.de la wue, 
Se de Beofclle , le Prevod de Tricl , Me ilïre Paul de Vaeuft, Prefiicni de Flandres , « 
pltifieurs autres du Confeil privé. J. Ledtin. Et fccllces. 

Adit.connu&coifelle, & par ces prefentes, de l'autorité, par le conlc. ee 
*oafi:niement exprès que dcÛufdit , reconuou ficcoûfcûc le contenu en une ceduic 



qui hic lui acte à haute voix en nos preltr.ces, rar honorable horrmecV ftgc Maî- 
tre Jean Goyet , notaire Se fccretairc du Roi , nôtredit Seigneur , de laquelle co- 
dule la teneur s'enfuit. 

NOus Marguerite , fille de très- haut cV très- puiflnnt Prince, mon tres-redouté 
Seigneur , Monfeigneur le Roi des Romains , toû jours augufle , Si (a>ur de 
nôtre rres-honoré Seigneur , Si ftere Monfeigneur l'Archiduc d Autriche , (urfifam- 
ment autonlèe de nôtredit Seigneur Si pere , & auflfi de l'autorité , en la prefence, 
des confcil Se contentement de Révérend Pere en Dieu , l'Evéque de Eyftadt , 
Chriftorl* Marquis de Baden , Englcbert , Comte de Nallàu , Jean de Eerghes , Sei- 
gneur de VValhain , & Antoine Rolin, Chevalier, Scigneor d'Aimciies, &d'An- 
tinne, leurs Ambalïàdeurs Se commis ; confefTons , connoiflbns , & déclarons , que 
nous Se nôtre perfonne avons été rendue par le Très- Chrétien Roi de France , OU 
fes commis , é s mains des delTufnorrmcz , Se commis Amballadcurs de ncfdits 
Seigneurs pere & frère, Se à plein délivrée en leurs mains, franche, quitte, & 
déchargée de tous liens de mariage ,& de toutes obligations Si premetfes j Se do 
ce , enlcmble de toutes promettes , obligations Se feehez, qui touchent nôtre per- 
•fonne, nous tenons quitte Se déchargé ledit Seigneur Roi Très- Chrétien , & tous 
autres à qui lachofe peut toucher. Promettant par nôtre ferment , Se fur lcslaints 
Evangiles que touchons , que lefdites confluions , reconno: fiances , déclara- 
tions, quittances, Se décharges , nous garderons & entretiendrons fermes Se fiables , 
fans jamais venir au contraire , ni faire chofe contraire , ni au préjudice d'icellc 
renonciation. De toutes lefquclles choies , hauts Se puiiTàns Prince & Seigneurs, 
Monfeigneur le Comte d'Angoulcme , Monfieur de Rchan, Révérend Pere en 
Dieu Monfieur l'Evêque de Le&oure, Monfieur Antoine de Luxembourg , C omtc 
de Brienne, Seigneur deRoulTy , Monfieur Antoine , Grand Bâtard de Bourgogne, 
Monfieur Louis dcBrezé, Grand-Senéchal de Normandie, Chiiflofe de Plailly, 
Bailly de Sens, tous confeillers Se chanbellans du Roi nôtredit Seigneur, Se le- 
dit Maître Jean Goyet , fècretaire , au nom Se comme orateurs Si an bafladairs , 
commis Se députez de par icelui nôtre leuverain Seigneur , Se ledit Maî- 
tre Jean Goyet , fecretaire , au nom Se comme orateurs Se smbafladeurs , 
commis & députez de par icelui nôtre fouverain Seigneur , nous ont pour ce 
au nom d'icelui nôtre fouverain Seigneur, parles bouches dcfdits Stigncurs de 
Le&oure Se Goyet , requis lettres d'infiniment , que leur avons accordé peur 
valoir Se fervir à nôtredit fouverain Seigneur ce que de railon. En témoin Je 
ce , nous garde deflufnommé avons ledit ces prefenres dudit feel roial de 
Baillie. Ce fût fait l'an Se. jour deilufdits. Signé , J. de VendeUiJ, M.Dy. 
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Le Pape. "T" Mprimis Papa remanebic bonus pater Régis , Se Rex bonus filius Papx. 
1454. Item Papa contcntus eft , quoi Cardinalis Valentinenfis vadar in locictare 
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janv. JL Régis ; Se permmeat quatuor menfes &ultrà, ad beneplacitum Régis. 

Item, Papa Tutcum confignavit in manus Régis ; Se fervabitur pcrRegemln 

Terracina. 

Item , Rex in reditu fuo reftituet Turcum Pontifici. 
Item , Rex pollicetur Pontifici , fi Turcus jei intulerit aliquod nocumentuœ , 
ipfiim Pontificem juvare , & defenderc. 

Item , Promittit Rex Pontifici , quod faciet dare confenfum Rhodianorum in- 

frà fex menfes. 

Item , Rex pro reftitutionis fecuritate dabit fummo Pontifici obfides. 

Item , Pontifex femper recipiet tributum quadraginta millium ducatoium con- 
fuctum per magnum Turcum mitti. 

Item , Papa dabit Régi portum Se roccam Civitatis Vetulx. 

Item , Confentit Rex , quod ad urbem advehantut vidhialia , tam per ( Oftiam 
quàm Civitatem Vetulam , dummodo non veniant ex parte inimicorum. 

Item , Dabit Papa Régi Francia; commiflarios , ut eidem de viatico provideam 
per terras Ecclefiar. 

Item , Omnia fortalitia , Se caftra , Se civitates Ecclefiae Régi Francia: apenro- 
tur , (i contigerit ipfummet adiré , donec in tuto fuerit. 

Item , Redeunte Rege reftituentur Papa: omnia loca , infrà quatuordedm dies 
poft ejufdem Régis difceiïum. 

Item, Redeundo reftituet Oftiam in manibus Cardinalis fan&i Pétri ad vîncola. 

Item , Civitas Vctula , Se alia fortalitia remanebunt in poteftate Régis pro fecu- 
ritate fua. 

Item , Papa ignofeit omnibus qui fervierunt Régi , ut puta Aquapendentibus , 
Montisflaconenfibus , Viterbienfibus , Se aliis. 

Item, Papareftituit ex nunc omnes Cardinales fuis libertatibus ,eâ lege &con- 
ditione , quod ipfï deinceps fi nt fidèles 

Item , Papa ignofeit Se remittit Colonenfibus , Se de Sabellis, 

Et Rex itidera ignofeit Urfinis , Se Jacobo de Corrutibus ,ci conditione, quoi 
reflituat pecunias ab eodera Rege per eum receptas. 

Item , «ex conftituet gubernatorem ad fui libitum in civitate Cefanatenfi. 

Item , Rex conAituet locumtenentem Legati in Matchia Anconitana ai fui bene- 
placitum. 

Item , Similiter in Legatione patrimonii. 

Item, Rex conftituet in Campania unum Cardinalem fibi amicum. 

Item , Rex capit dominum Urbis przfc&um in lui protec'r.ioncm. Et perm3nc- 
bit idem prac£<tus in pnftino ftatu , Se dignitate. 

Item , Dominus Cardinalis fan&i Pétri ad vincula redintegrarar in fua lega- 
tione Avinionenfi. 



Item, Gudinalis Gutcenfis cecipietj emolumenta fui capelli, tam in abfcntia 
quam In prarfentia, permanebitque in priftina dignitate. 

Item, Papa reftituet Cardin ilem de Subellis in lua legatione Spoleti. 

Item, Papa reftituet Colonenfcs , Se Sabcllos, cum aliis amicis fuis , priftinis 
ftatibus. 

Item , Papa abfolvit Cardinales ab obligatione per eos fada in Conclavi , vide- 
licet de non recedendo abfque ejus licentia , & confcnlu : & fimihter a juramento 
ab eis praeftito. 

Item , Rex reftituet Summo Pontifia uxbem Romam ,cum clavibus , 6c aliis 
tnunitionibus. 

Item, Rex non requiret à Summo Pontifice caftrum fanéh Angeli. 

Item , Rex prarftabit fummo Pontifici obedienti3m perfonalem. 

Item , Ipfe Rex non oflftndet in aliquo fummum Pontificem , nec eidem aliquam 
injuriam inferet : &fi quis eidem moleftus fuerit, vel in aliquo Isfcrit, tencbitur 
Rex ipfam defendere. 

Item , Pollicetur fummus Pontifex Régi fecuritatem , Se à populo Romano per- 
onam regiam, vclquemquam ex fuis , in aliquo nec ofïèndi , nec larl'um iri. 

TRAITE' D£ PAIX VNION ET BONNE AMITIE' 
entre Charles VIII. Roi de France, de Sicile* & dcjerufalem , 
& Louis Marie Sforce, Duc de Milan, duio. Otfobre 1495. 

PREMIEREMENT, Que le château & châtclet do Gennes fera mis MiUfU 
en neutralité entre les mains du Duc de Ferrare, Se que ledit Duc Se 149?. 
Mcffire Auguftin Adorne , Jean Adorne fon ftere, Se Jean Louis de Fief. 10. ocîob. 
que , Se pareillement les anciens au nom de la cité Jureront p que le Duc de Milan 
obiervera Se gardera l'obligation du fief de Gennes envers le Roi Tres-Chreticn 
tant à armer qu'à déformer audit lieu de Gennes , Se pareillement en toutes 
autres grandes chofes efqueMes il cft obligé par l'obligation dudit fief ; Se où 
ledit Duc n'obferveroit les chofes deflufdites , ledit Duc de Ferrare mettra ledit 
châtclet és mains dudit Roi Tres-Chretien - y Se les defîùfdits Gubernateurs Mcf- 
fire Jean Adorne, Se Mcffire Jean-Louis , &les Anciens d'iceUc cité, fe mettront 
en la totale obédience dudit Roi Très- Chrétien. 

Item. Et au cas que ledit Duc de Ferrare allait de vie à trépas , ce que Dieu 
ne veuille, celui qui fera élu par ledit Roi Très- Chrétien , & que ledit Duc de 
.Milan agréera , devra faire pareil Se lemblable jurement ; Se pareillement le 
Lieutenant dudit Duc de Ferrare , Se tous les foldats , qui feront mis au chàtelet 
pat ledit Duc de Ferrare , feront pareil Se fcmblable jurement , & tiendra ledit 
châtclet en neutralité corrtme deilùs cft dit. 

Item. Et lequel châtel Se châtclet demeurera deux ans feulement entre les 
mains dudit Duc de Ferrare en la neutralité dcflufditc, Se en tant que que tou- 
che les juremens dudit Gouverneur & Anciens durera pour dix ans ; mais après 
lefdits deux ans pafTcz, ledit Duc de Ferrare fera tenu de remettre ledit châtclet 
entte les mains dudit Duc ; & aj rés dix ans patfez, Icfdits Gouverneurs Se An- 
ciens, Mcffire Jean Adorne , Se Mcffire Jean-Louis feront quittes dudit lerment, 

Ccc îij 
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dcmcurans neanmoins 4 en leur force 8c vigueur robltjMtion'de fief, au moien deb- 
q'jelle ledit Duc cil obligé envers le Roi a l'occafion dudit fief de Gennes Se 
de Savonne , Se fans que à Poccafion des ces preléntes ledit Roi Tres-Chicticn 
Se Duc de Milan fc départent de la nature , Se (ubftance dudit fief. 

Item. Et promettra te Roi qu'avec les navires, galères, Se armes qu'il ferai 
Gennes, il ne fera acucune choie contre ledit Duc de Milan, ni le ptefentetat 
Se gouvernement dudit Gennes, directement ou indirectement ;& qu'en armant à 
Gennes , il prendra les navires des amis du gouvernement & état d'aprefent , 
& non d'autres, pourvû qu'ils lui baillent lefdits navires à prix raifonnable, 
qu'ils ne baillent navires aux ennemis du Roi, Se que les patrons & mariniers 
des navires que le Roi prendra, foient tenus de faire ferment ,que loiauraent ils 
ferviront le Roi. 

Item. Que ledit Duc ne baillera aide ni fecoursaux Rois Alfonfc & Ferrand, 
ni à leurs lucceflèuts , ni à aucun aurre qui prétendu! droit au roiaume de Na- 
ples, directement ni indirectement ;& s'ils avoient aucuns gens par mer ou par 
terre ou navires à l'encontre dudit Koi Trcs-Chetien ,il les fera retourner. 

Item. Que ledit Duc de Milan fera crier , que nul de fes fujets ne voife contre 
le Roi en ion roiaume deNaples ; Se fi aucun fait le contraire, il fera puni en 
corps Se en biens. 

Item. Que le Duc de Milan reftituera à Médire Jaques de Trivulcc tous fes 
biens , meubles & immeubles , de quelque qualité ou condition qu'ils foient , Se 
qu'il puillè être , aller Se retourner par toutes les feigneuties du Duc , Se que 
ledit Duc l'ait en grâce ainfi qu'il l'avoir aupatavapt. 

Item. Quant à Meflîre Francifque Sero, ledit Duc exhortera le Marquis de 
Mantouc à ce qu'il veuille lui pardonner, & le remettre Se reftituer en tous Se 
chacuns fes biens; Se fi ledit Duc a quelque chofe du fien,il le lui reftituera. 

Item. Que pareillement ledit Duc reltituera à Meflirc Jean Reflîo, & fes enfans, 
ce qu'ils avoient auparavant qu'ils allaitent avec le Roi ; Se s'il avoit aucune 
chofe qui lui apartinft , il lui en fera la raifon. 

Item. Que ledit Duc de Milan fera tenu faire relâcher franchement Se quit- 
tement teneur de Miolans , & pareillement Etienne de Nefve , (i ledit de Nefvc 
eft trouvé entre les mains de lui ou de fes fucts, enfemble tous Se chacuns 
leurs biens meubles , ou ce qu'il plaira au Roi ordonner. 

Item. Que ledit Duc reftituera réellement Se de fait neuf gaietés avec leurs muni-, 
tions ,qui furent retenues pat ledit Duc au port de Gennes, ou par les fiens ctanç 
le Roi à Naplcs. 

Item. Que ledit Duc fera tenu de révoquer Meflîre Gafpard Se Fracaflè de 
Saint-Severin avec les gens & compagnie qu'il a dans Pifc , Se autres gens de 
guerre fes fujets , Se autres qui y lont de par lui. 

Irem. Que le Roi fera content que la Ligue faite entre notre Saint Pere le 
Pape , les Rois des Romains & d'Efpagne , la Seigneurie de Venife , Se ledit Duc 
de Milan , demeure en fa fotee & vigueur , pourvû qu'il n'y ait chofe en icelle 
Ligue, qui foit contre le Roi de France , ni fon roiaume de Naptes , auquel cas led. 
Duc de Milan s'en départira. 

Item. Que le Roi obferve» les conventions faites entre loi d'une part , Se le 
Roi des Romains d'autre. 



?9l 

Item. Que fi aucuns des alliez avoienc mené guerre nu Roi pour fecourir Icd. 
Duc de Milan, ou pour divertir l'armée du Roi qu'il a en ce pais , que à l'occa- 
fion de ce le Roi ne lui puifle faite guerre , en remettant par eux au premier 
état & dû ce qu'ils avoient îrnovc contre ledit Seigneur Roi Très- Chrétien. 

Item. Que le Roi fera tenu de faite rendie la cite Se château de Novarre , (on 
camp levé. 

Item. Que le Roi lèvera la main aux marchands Génois Se Milanois , & leurs 
fuites, des marchandifes qu'ils ont au routmie de France , & icclles faire relâcher, 
Ce pouront marchander audit roiaume , ainfi qu'ils ont fait au tems palTé. 

Item. Que ledit Duc de Milan ne poura aucune chofe pourchnllcr à l'encontre 
de la Maifon de Savoie, ni des p3is Se feigneuries d'icelle , Ions couleur de quel- 
que aide , pallàgc , ou fecours qu'elle ait baillé au Roi , au Duc d'Orléans , ni à fes 
gens. 

Item. En cette prefente paix feront compris les alliez du Roi , dont la teneur 
s'enfui: : Les Rois des Romains & dTfpagne , le Roi d'Angleterre , les Rois 
de Hongrie , d'EcofTe, PortHgal , de Dacc , l'Archiduc d'Autriche, le Riche , Duc 
de Bavière , le Comte Palatin , & toute la Maifon de Bavière , & f lcctcuis du 
Saint Empire, le Ducde Savoie, le Duc de Fcrrare, les Ligues vieilles Se nou- 
velles, la Seigneurie de Florence, le Marquis de Monfèrrat , le Sieur Conftan- 
tin Elû Se Gouverneur , le Marquis de Saluccs , la Seigneurie & Comté d'Aft , la 
Seigneurie de Sienne, la Seigneurie de Luques , le Sieur Préfet, le Cardinal de 
Gennes , le Cardinal ad vincula^Se le Sieur Jean-Jâqucs de Trivulce, comme 
recommandé du Roi pour fa comté de Nuillèt. 

Item. Jouira le Cardinal ad v'mcnla de tous & chacuns les biens Se bénéfices 
qu'il a en la Seigneurie dudit Duc , Se ne donnera ledit Duc audit Sieur Préfet, 
par lui m par autres , aucun empêchement en fon Etat. 

Item. Et procurera ledit Duc de Milan envers nôtre Saint Père , de f.ure révo- 
quer, cafler ,6c annuller toutes les cenfures qu'il avoit promulguées à i'occalîon de 
cette prefente guerre , contre la conquefte faite ou à faire par le Roi en fon rouu- 
me de Naplcs , comme nulles , & de nulle valeur & effet. 

Item. Et quant aux alliez dudit Duc, il les nommera dedans deux mois. 

Item. Et (ératenu ledit Ducde Milan défaire rendre tous & chacuns les biens 
à ceux de la Comté d'Aft , pris durant la trêve d'entre le Roi Se ledit Duc. 

Item. Que les Sieurs des Ligues confédérées vieilles & nouvelles pouront aller 
& retourner marchanderaient , Se autrement par les terres & fe'gneuties cudit 
Duc de Milan ,en telles franchifes, libertcz,& privilèges qu'ils ctoient aupara- 
vant cette guerre. 

Item. Que pour la fèureté des chofes contenues en ce prefent rrairé , pour le 
fait de Gennes, ledit Duc baillera pour otages le fils aîné de Meffitc Augulbn 
Adorne, Se pareillement aucuns autres , que le Roi voudra nommer. 

Item. Que ledit Duc laiilcra jouir le Cardinal de Gennes de tous Se chacuns les 
bénéfices qu'il a en faSeigneune. 

Item. Que pareillement Médire Patifte de Campefregouze jouira de tous & 
chacuns fes biens , tant meubles que immeubles , & poura ledit Batifte aller par 
tout où bon lui femblera , exceetc en l'Etat dudit Duc de Milan Se de Gennes,. 
Item. Et quant à Meflîres Alexandre Se Michel Rcftcs, ledit Duc leur par- 



donnera en tant qu'à lai touche , ÔC qu'ils puiffent jouir de tous ÔC chacuns leurs 

biens. 

Item. Et retourneront tous ceux qui font hors de la duché & territoire de 
Gennes , Ôc qui fe font abfentez pour la guerre prefente , fi bon leur femble, & 
ledit Duc fera tenu de leur pardonnner , ôc les remettre en tous ôc chacuns leur» 
biens , meubles ôc immeubles. 

Item. Et pont ce que le Sieur de Monnegue a tenu le parti du Roi , "e lui fera 
pourchafle ni procuré aucun mal , ni faite aucune chofe contre fon beat ; & fi 
aucune étoit faite , il fera reparé ôc remis en tous ôc chacuns fes biens. 

Item. Pardonnera ledit Duc à tous les nobles ôc citoiens de la cité de Novarre, 
Ôc aurti à tous ceux du Dioccfe 6c territoire d'icelle , Se auflî de Blandure,da 
quelque état ou condition qu'ils foient , ôc mêmement à ceux, qui ont baille, 
conclu , & confeillé de bailler icelle cité de Novarre -, ÔC que à i'occafion de ce , 
directement ou indirectement, par foi ni par autrui, il ne procédera à la puni, 
tion ni vangeance aucune à l'encontredes perfonnes ou biens defdits de Nov.we, 
Ôc pareillement le Roi baillera pardon à tous les fujets dudit Duc , qui ont fait la 
guerre contre lui. 

Item. Que lefdits nobles ÔC citoiens , ÔC chacun d'eux , puiflent habiter per- 
pétuellement ou à tems à leur bon plaifir , en la feigneune ou hors la feignea. 
rie dudit Duc de Milan, fans qu'on les puiûe, pour quelque caufè que cefoit, 
contraindre à y demeurer, ni foi pcrfonnellemcnt prefenter en la feigneunc 
dudit Duc, ni en là jurifdicïion , ôc néanmoins qu'ils puidènt prendre les fruits, pro- 
fits , revenus Ôc émolumens féodaux , ou allodiaux , fans aucuns empechetrens 
quelconques , Se cTiceux en difpofer , nonobftant quelconques contrats , donations 
ou aliénations faites par ledit Duc. 

Item. Que tous & chacuns les prifonniers , excepté ceux qui font mis à rançon, 
ôc lefquels ne pouront être contraints a paier plus grande fomme , feront délivrez. 

Item. Que ledit Dnc de Milan fera tenu de faire pardonner à tous ceux qm" 
ont donné aide au Duc d 'Orléans , lefquels pouront demeurer en la Seigneurie de 
Milan où bon leur femblera , Se jouir de leurs biens tant meubles que immeubles 
allodiaux ôc féodaux. 

Item. Que ledit Duc de Milan fera tenu de rendre les galères , galions , & 
autres navires & munitions, qui furent prisa Rapallo, enfemblc l'artillerie qui 
fut prife audit lieu. 

Item. Que ledit Duc de Milan fera tenu de rendre à tous ôc chacuns les biens, 
tant féodaux que allodiaux , à tous ceux qui ont fèrvi le Roi en fon entrepnfe , 
& permettra qu'ils en jouuTent ainfi qu'ils faifbicnt auparavant cette guerre j & 
au regard des biens meubles, ils en jouiront ainfi qu'ils les trouveront. 

Item. Et pareillement le Roi fera tenu de rendre à très - révérend le Cardinal 
de Saint- Severin , & au Comte de Gayaflè, au Gouverneur de Gennes, Meflire 
Jean Adorne fon frère , & à Meflire Louis de Fiefque, ôc à quelconques autres 
(iijets dudit Duc, qui l'ont fuivi en cette prefente entreptife , rous & chacuns les 
bénéfices Se biens féodaux ôc allodiaux , qu'ils tenoient , tant audit roiaume de 
Naples, que autrement en la jurifdi&ion du Roi , & permettra qu'ils en joiiîllent 
ainfi qu'ils faifoient auparavant cette prefente guerre ; & quant aux biens meu- 
bles, ils en jouiront ainfi qu'ils les trouveront quant à prefent. 



Item. Et néanmoins donnera partage au Roi par tous fes pais, 5c auTgentdar- 
■mes , que le Roi envoiera en fon roiaume de Naples , pourvû qu'il ne parte que 
quatre-cens hommes d'amies , & quatre mille hommes de pied à une fois , en 
baillant bonne feureté de ne l'offcnfcr en fa perfonne , état & feigneutie. 

Item. Que le Roi ne puille donner aide au Duc d'Orléans , à l'cncontre dudit 
Duc de Milan , ni contre fon Etat , en entretenant par ledit Duc de Milan les 
chofes par lui promifes en ce prelent traité. 

Item. Et pour les frais, mifes & dépens , que le Roi a mis en cette prefènte 
guerre, ledit Duc quittera au Roi ce qui lui peut être dû delà fomme de qua- 
tre- vint mille ducats , Se rendra les obligations qu'il a de fes Chambellans , 5c 
autres qu'il a en déduction defdits quatre-vinr mille ducats. 

Item. Que pareillement baillera au Duc d'Orléans dedans dix- huit mois cin- 
quante mille ducats en la manière qui s'enfuit j c'eft à favoir de fîx mois en fix 
mois , en trois parties, en lui baillant bonne feureté , à la dilcretion du Roi dedans 
le roiaume de France , à commencer le premier paiement le premier jour d'avril 
prochainement venant. 

Item. Et aidera ledit Duc au Roi de deux groffrs caraques en cette année , 5c 
l'année après de trois , le tout à fes dépens, équipées & armées. 

Item. Et touchant la principauté de Tarent?, quand le Roi 5c ledit Duc par- 
leront enfemble, fera tant ledit Seigneur, que icclui Duc devra être content. 

Item. Que ledit Duc ne poura prétendre aucun droit de fuperiorité , fouve- 
xaineté, ni autres droits quelconques en la Comte d'Aft, ni en Ces apattenances 
& dépendances, dont eft le Marquilat de Sienne, ni pareillement aucun droit 
d'adhérence , confédération , protection, ou ligue avec les fujets, vaflàur , ou 
marquis defdites terres. 

Item. Que toutes 5c quantes fois que le Roi voudra aller en perfonne en la 
conquefte de fon roiaume de Naples , ledit Duc l'accompagnera en perfonne 
par mer 5c par terre , & lui aidera de fes genfdarmes. 

Item. Que fi les Vénitiens ne vouloient entretenir cette paix, 5c accorder les trois 
articles dedans deux mois , 5c qu'ils firtent guerre au Roi en fon roiaume de Na- 
ples , en faveur du Roi Fcrrand , ou d'autres qui prétendirent droit audit roiaume, 
ou qui leur donnaient quelque aide directement ou indirectement à l'cncontre 
du Roi, en ce cas ledit Duc de Milan fe déclarera à rencontre defdits Veniticns.êc 
fera tenu aider au Roi à défendre ledit roiaume de Naples contre les Vénitiens, 5c 
pour chofes deffufdites , ledit Duc de Milan fera tenu de lui bailler paffage & à for» 
armée, 5c lui aider à faire guerre en leurfdites terres , ou és terres, que lcfdits 
Vénitiens tiendront dedans ledit roiaume de Naples , laquelle aide fera de cinq- 
cens hommes d'armes 5c de toutes autres chofes qu'il étoit tenu l'année pallee. 

Lcfdits traité Se apointement faits avec ledit Duc de Milan par les Sieurs de 
Gié, Maréchal de France; Philippe de Commincs, Chevalier , Sieur d'Argcn- 
ton ; Raoul de Lannoy , auflï Chevalier , Confeiller & Chambellan du Roi ; 
Maître Jean de Gannay , Prefident en la Cour de Parlement à Paris , commis à 
la garde du Scel ; 5c Rigaulr d'Oreilles, Chevalier, Maître d'hôtel dudit Seigneur, 

5c Bailli de Amballadeurs d'icelui Roi Tres-Chicticn , les jour 5c an« def^ 

fufdits. Ainfi iîgné, Charles, fc, Damont, 



Torm /. 
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LETTRE DV VUC DE BOVRBON AV SVJET D*V TRAITE* 
de Paix avec le Duc de Milan. A Moulins le 18. oftobre 149 y. 

« Milan, R E S-chers & bons amis , j*ai reçû les lettres de Monfeigneur le Roi , & 

1495. les articles de la paix qui a été faite entre lui & le Duc de Milan , par. 

it.otlok» t quoi il s'en vient par-deçà , & efperc qu'il pourra cftrc à Lion vers la 
Touflàints, ainfî qu'il lui a plû me faire (avoir. Et pour ce que ce font toutes 
bonnes nouvelles , & que je (uis feur que vous délirez toujours le bien & prot 
perite de Monditfcigneur le Roi, 8c que en ferez ttes.joieux , vous en ai bien vou- 
lu avenir, & vous envoier le double defdits articles. Et très. chers 8c bons amis, 
Nôtre Seigneur vous ait en la garde. Ecrit à Moulins le 18. d'octobre. Le Duc ét 
Bourbon 6c d'Auvergne , Lieutenant General du Roi , Robtrtct. 

TRAITE" DE PAIX ET DE COMMERCE ENTRE 
Charles FIJI. Roi de France >& Henri Fil. Roi d'Angleterre. 
A Boulogne le 14. mai 1497. 

HENRICUS, Dci gratia Rex Anglix & Francix , & Dominus Hi~ 
bernix : Urùvcrfis prxlcnrcs litcras infpcôuris , falutem. Cura pro fc- 
dandis , pacificandis , atquc penitus extinguendis quxitionibus , contre 
, 497« vcrfîis , ac litibus rater noftros , ac canflîmi & dilc&iflimi fratris & confanguind 
14. mai. noftri Caroli, Francorum Régis, lubditos motis ac movendis, lationc & ob cauiâm 
damnorum , injurïarum , fpoliationum , navium , captionum , dcprxdationurn & 
gravaminum utrinque datorum , de facloruin , fimulque ad praecavendas , ampu- 
nndas, rcfcmdcndafquc in futurum materias &occanones umilium injuriarum, 
damnorum fpoliationum , quxdam dieta , feu convenrio Bolonix tenenda înttt 
nos ÔC Dominum fratrem ôc confanguineum noftrum ftatuta fuaiTct : cùa.quc 
hanc ob caufam nuper delegaviflcmus ôc commifîiîemus dilc<£tos ôc fidèles con- 
filianos noftros , Robertum .Midclton , Lcgum , ôc Thomam Roui haie , Dccrc- 
corum Doâoresj Ôc Joannero Turbervillc, militcm , Oratores ôc Ambafliato- 
rcs noftros , cura mandatis ad hxc peragenda neceftanis : qui quidem noftri 
Oratores prxnominati hune iplurn ob finem Boloniam praxiidam profcCti,con- 
venientes , cum oratoribus prxfati confanguinci noftri Francorum Régis , ab <o 
fimile mandatum habentibus , vilîlque ôc pcripcclis per trtrofquc Doâorcs tîmul 
plurirnis libellis îupplicatortis hinc inde porredis , raatcrixque coram cis pro- 
pofitx multiplicitatem intuentes , quam in quatuor partes conlHrucrunt , deman- 
darum fibus munus tam fuper prxtcritis,quàm fururis ncgotiis,ica funt commune 
ter executi , ut ex articulis fubfcriptis pacerc poteft , quorum tenorem his duxi- 
mus incorporandum. 

Imprimis, prxfari oratores fupplicationum coram cis porrec^arum mukipiki-i 
tatem intuentes, cas in quatuor gênera diftribucrunt. 

Prfmum de his fuit, raper quibus coram aliis judicibus erat in cauia conclumm 
lite ita inftituta , ut nihil prxter lentcntix calculum defîderare viderenrur i his 
fiquidem oratores, quantum in ipûs fucrat, défraieront , ac in ca r>axte fuo officio 
fungentes tcrminavciupc^ 



Seaindum fteniis querclanim fuit de fpoliatîonibuf , damm.s 8c intereffè, fupet 
quibus lis nondum mota cft coram aliquibus judicibuj : fubcft tamen actu matc- 
r:a, ac lis movenda fperatur , quas, quoniam in pcxfenti di&i or. notes , utpotc 
caufarum miricis non liquidais , terminarc non pofliint , xquum vifum cft per 
Principes deberc depurari judices in civicatibus auc oppidis urriufque regni , 
locorurn , terrarum & dominiorum cocumdcm portibus piopioribus , aut in loti* 
maricimis damnificatis coramodioribus , in quibus tamen fpoliatotcs, Piratx, & 
curba navalis non „domincntur j qui quidem judices lices coram cis movendas 
tam fuper querelis ;am natis ôc coram diths oratoribus propofitis , quàm fiipcr 
quibufeumque ctiam jam natis, coram di&is judicibus proponcndis infra cerrum 
competentem terminum, pro caufarum & negotiorum qualitare brevem , annale 
tempus nullo modo excedentem, finali fentencia decidetc prxcipianrur, tam fiipcr 
-damnis & fpoliationibus, quàm interefle partium ; quorum judicum décréta, jufius 
Se fententix, tam interlocutorix quàm deffinitivx , incontinenti & indilatc pce 
«li&orum Principum officiarios , & 1Î opus fuerit manu militari, execurionideman- 
dabunrur, omni penitus appcllationis remedio fublato , quantum ad querelas iam 
orras, ut prxmiflûm cft dumtaxat i aut fi id Principibus videatur , prxfati judice» 
pacis tra&atum iniequcndo , ab cjufUcm pacis confervatoribus conftituanrur. 
Licebic tamen parti condemnatx , à tali fententia ad fupremum Confilium Pnn- 
cipis, per viam lupplicationis pro rcrbrmatione gravaminis per eam prxtcnfx , 
tccurrcrc , ubi infra lex menfes > aut aliàs infra breviffimum tempus fecundum 

3uod commodè fieri poterit, finali fententia caufx hujufmodi terminabuntur i prx- 
ifta tamen fententia intérim cautione prxftita per partem qux obtinebit fecun- 
dùm fbrmam juris cxccurioni demandabitur. 

Et quia difficile , aut prope impoflîbile erit fpoliatorum perfonas appréhendera, 
aut domicilia eorumdem cognofeere , fatis erit eos citari t hve adjornari in porti- 
bus aut oppidis fuo Principî fubjc&is , loco ubi damnum illatum eft propioribus, 
per proclamma générale , prxconis voce, perfonante tuba , & affixione querelx , 
aut aliter fecundûm modum& foimun publici edi&i in utroque tegno , locis, 
terris , 6c dominiis eildem Principibus fubditis & fubjedtis fieri foliti & confueti : 
qux quidem prxconifàtio geminata, competenti intervallo non minùs quindecim 
dierumjvim peremptionis habebit ; tenebunturque judices locorurn, damnificatis 
poftulantibus , illam fàcere fieri idonec, & dare facere prxconifanonis certificatio- 
nem , qux erit per omnia paris autoritacis , robotis , & effc&us , ac fi reus fuper 
hoc pertonaliter citatus fuilièt. 

Tertium vero genus precum crat de iis fuper quibus procefïbs per appellation 
nés m Curiis fupremis pendent, de quibus iidem legati cenluerunt principes ( fi 
tamen ipfis ita videbitur ) ftatucre debere cerrum etiam brevem terminum , fe- 
meftre tempus non excedentem , infra quem di&x lites, fi in illis fit in caufa con- 
clufum , dinmantur , & finali fententia partibus inftantibus terminentur. Quôd fi 
in illis fit minime conclufum , ordinabuntur duo vel très fupremarum Curiarum 
Confiliarii , qui panes audiant , lites difaitiant , & inftrui faciant , donec in caufa 
fit conclufum , cui rei etiam certus terminus, videlicet femeftre tempus , ftaruaturi 
éc exinde intra alios fex menfes per judices fupremarum Curiarum finali marte 
terminentur : quoi fi raéhim non erit , extunc caufx illx ad confilia di&orum Prin*. 
cipum evocabuncur ? illic raodo & temporc fupradi&is terminandx. 



Qtartum genus fupplicatîonum fuit fuper fpoliarionibiK , datrnis , inj'iriis , Si 
interellc , de quibus lires pensent coram judicibus inferioribus , quas damnificarj 
conqueruntur in fnum difpendium ftipra modum prolitas , defperantes cuamullum 
nnquam fmern imponi propter appellationem & aliomm incidentium mulriplici- 
tates : vifum icaque eft eifdcm legatis Principes fua autoritate debere illas evocare, 
& ad judices in locis maticimis conftituendos, fitamen koe adores defideraverint, 
cum proceQîbus remittere , qui procedere habeant , forma & modo fupradi&s; 
prxnpiaturquc di&is judicibus inferioribus fub pœna marcarum argenti nico regio 
applicandarurn , quod proceflus coram eis habitos & fados ad partium requifitio* 
nem inconcinenci tranfraittant ad dictos judices in locis maritimis deputandos, 
nec fe quovis modo in ea parte difficiles reddant;& nihilominus fi forte in his 
caufis judices ipli polira procefirrint , eorum mvalidus & irritus fit proceflus. 

Et quia opus*eft utriufque Principis fubditos alteri preces ôc libelles fupplia- 
torios porrigerc^ut inde referipea principalia obrineant : vifiim eft pro commodi- 
tare tubditorum in utriufque Régis Confilio certos confiliarios depurari , ad quos 
utrunque Régis lubditi feiant fe in promptu aditum habere polTè,& à quibus folli- 
citatorcs de bcneplacito Principis poflint certiores reddi. 

Item. Quoniam damnificati conqwerunrur in alterius Principis regno, locis, 
terris, & dominiis, fè parum rutos, dum jus fuum proièquuntur , curabunt legatî 
quôd litigatonbus autontate regia per ipfos judices in portubus five locis maritimis 
dcpjtandos plena detur fecuritas. 

Et quiadivcrUe porre&x funt querelx fiiper fpoliis & deprxdationibus in terra 
contra amicitiaro & pacem antehac perpetratis & commiflis , provideatur quod ipli 
judices perxque & pari modo cognofeere & detcrmtnare valcant de eifdem fpolus, 
iicut cognofet rc & icntentiarc polîènt de fpoliis antehac in mari commiflis. 

Et ut impofterum latrociniis- piraticis obvietur , ac finecra pax , firma , invio- 
lataque amicitia inter eofdcm Principes, eorumque fubditos jugiter perlcverct, 
cautum profpe&umque eft per utriufque Principis oiatores pro futuris , ut lc- 
quitur. 

Imprimis , Quandocumqtie aliqua navis indigena exitura eft ab aliquo porru 
regnorum Francix five Anglix terrarum, locorum, aut domimorum eifdcm lubdi- 
torum, Admiraldus, Viceadmiraldus , (eu eorum vicelîiercntes talis portus , oppidi, 
villa: , aut civitatis unde exitura eft, capient idoneam cautionem à dominis , captta- 
ncis exercitoribus , prxfc&is, magiftns, feu burfariis navis hujufinodi, ad valorem 
navis appararûs , $c victualium ejufdem, quoi exercitor , magifter , m irinarii,ft 
naut t , ac omnes in ea navi exiftentes, fervabui t paeem erga quokumquc lubdios 
alterius principis , 6c nullam eildem iniurxam& damnum feu vioientiam in terra, 
mari , aquilve dulcibus, aut in portu a.iquo , facient , întcrcnt, aut inferri procu- 
rabunt. 

Prxterea prxfr £li , magiftri , exerckores, 5c exteri prxeminentianWn navi ha- 
bilites , non lutcipicnt aliquos vettorcs , nautas , aut viros militarcs ,.mïipriui 
illos fifteiiut & txh buerint coram Admiraldo , Viceadmiraldo , aut eorum vices 
feu officia gerentibus, qui illorum nomina in publico regillro luper eo conficiendo 
feribi facier.t. 

Er ai. tequam navis hujufmodi portu.n egredi permittatur , omnes ibi exiftentes, 
te qui profvr&mi in ea fu i>% # jurabuni folcmnitcr coram di&o domino Adoùraidc, 
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Viceadmir.il io , aur eorum vicefgerentibus , quôd in expédition^ , illa in»quan> 
proreéturi funt , navigando , tundo , ftando , auc redtundo, nullum dam nu m , 
vim , injuriam facicnt , infèrent , auc inrerri ptocurabunt alterius Rcgis lubduis, 
terris, aut dominiis , five per terram, mare, aut aquas dulces. 

Simili quoque juramento folemniter praftando promittert , quôd de qualibet 
prxda , captura , manubiis five fpoliis , adducent duos aut très viros in capta navi 
prxcipuum locum obtinentes , ut magiftrum , fubmagiftrum , pationum,aui hujuf- 
modi conditionis , quos Admiraldo , Viceadmiraldo, aut eorum officianis, exhibe- 
bunt, ut per eofdem , aut eorum alterum dtbite examinetur, ubi , fûper quibus, 
Se qualirer navis, five bona capta Tint, nec facicnt , aut fieri permutent aliquas 
prxdaruniy fpohorum, mcrcium,-aut bonorum per eos capiendorum divifiones, 
particiones , traditiones , permutationes, alienationcfvr, priufquam le viros captos, 
bona Se merces intègre dominis Admiraldo, Viceadmiraldo , aut eorum vicef- 
gercntibus reprxfentavcrint , qui de îllis difponi , fi xquum putabunt, permu- 
tent, alias ninil hujufmodi permifluri. 

Item. Jurabunt , quo i poftquam reverfi (ûerint , five appulerint aliquem por- 
lum di&i regni unde exierint, cum fuis navibus apparatibus & fpoliis, fi qux ca- 
pturi ûnt, incontinenti ic Se indilateiidem reddent ceniores Admiraldum , Vice- 
admiraldum , feu eorum oflficiarios illius portus à quo egrefli (tint , de eorum 
prseda ( fpoliis , mercibus , Se bonis , fine quorum vel alterius eorum officiariorum 
decreto Se permiffione non permittentur aliquidcx mercibus tranferre, permutare, 
vendere , vel alienare. 

Ad quac imptenda Se intègre obfervanda diétus capirancus , magifter, fub- 
magifter , buifarù , focii , Se alii prxeminentiam in navi habentes , Ce obbgabunr, 
facifcUbunt , & fidejubebunt per corpora Se bona , unus pro aliis omnibus , qui 
unà profc&un in navi lunr. 

De quibus fecuritatibus Se cautionibus confia facient publicvm inftramenrum, 
quod Admiraldo, Viceadmiraldo, aut rot mu officiant* , tradent , ac fimile ab iis 
capient, ut quàcumque dclau fuerinc > inde abire hberè pcimittantur. 

Item, Tencbuntur dicli capiranci , magiftri , fùbmagiltri , exercuores , focii, 
burfaiii , Se aUi piareminertiam in navi habentes tradere cautionem idoneam de 
his inviolabiliter oblcrvai dis, ulque ad aftimationem navis, apparatus , Se vi- 
ftualium , alias, Se nifi omnia prarmifla impleantur, non permittetur illa navis-abire. 

Inlupcr ediûo publico 11 terdiectur fub pxnis incarecrationis corporum , Se 
confiicationis bonoium merctonbus t aut aliis ciijufcumquc (buis , conditionis- 
ve exittant > ne emant,dono, nermutatione , aut a io quovis titulo feu colore, 
accipunt , cèlent , occultent, ttneant , receptent, aut hii)ufmodi fîeri procurent» 
aut permutunt merces aut bona dcprxdata quxeumque abdudta mari , antequam 
Admiraldus, Viceadmir.ddiiN , aut eorum viceigerentes > dcclaeavennr prxdam Se 
eapturam jultas,ju(ti Se legitimi lucri elle. 

Item. Prxfau Admiraldus, Viccadmiraldus , & eorum vicefgerentes, teneantuc 
infra quadraginu dies , à die requifttionis fibi fa dix per partem danmificantem , 
computandos, exequi prxdi&am obligationem , poiiquam de hujuimodi I polio 
ûbi contUterit contra dominum ,polleflorem , mag'ftrum ,excrcitorcm, feu coin- 
nuilàiium navis , Se eotun tv'ejullores, qui taie damnum intulerinr. 

Quod fi compertum lit . t rxdam ab alteiius régis fubditis , terris , regnis . five 

Ddd iîj 



«bminiis aMuclam 6c ablatam, caufa fummariè fine flrepira 6c figura judicii difcu* 
tietur indilatè , bona capta 6c interefle reftitui fpoliatij jubebunrur , atque fenten- 
tia.quae pcr Admiraldum, Viceadmiraldum, feu corum vicefgerentes , tatn contra 
capiuneos illos , magiftros , foaos five burfarios , 6c alios prxeminentiam m 
navi habentes , feretur , quin etiam , contra fidejutlbres, juxta tenorcm obligario- 
num in ea parte przftitarum, &pet Admiraldum, Viceadmiraidum t vel eorum 
officiarios recepuram,inconrinenti per eofdem judices , tire eorum alteram,deraaiw 
dabitur executioni : & ii ab interlocutoriis di&orum judicum partes appellare con- 
tigerit , nihilominus fuper principale ufque ad fententiam definitivam induiîvè , 
appellationibus illii non obftantibus , procedere poterunt. Sed fi Icncentia fuper 
bonorum reftitutione feu principali feratur , îlla executioni demandabicur , tra- 
ôatum pacis intèquendo , appellationibus etiam quibufeumque non obttanubus. 
Poterie tamen fupplicari ad Confilia principum modo fupradiéko , fcilicet cautione 
prarftita ab ea parte , contra quam tupplicabitur de bonis capris reftituendis in 
eventum contrarias fententiae , & à parte fupplicante , de expenfis , damnis , 6c in- 
terelîe, (t in'cautà (uccumbunt. In quibus quidem Confiliis, Heur fupracaurum cil, 
caufa infra le* m en Tes t aut aliud brevKEmum t cm pus , terminabitur. 

Item, Quôd judicibus fupremarum curiarum prasapiatur , ne inhibeant aut alio 
cjuovis modo Ce intromittant in his caufis maritimis, etiamfi ad eos appelletur 
pcr alteram partium de di&is judicibus inferioribus , Tel maritimis. 

Item. Provideatur per litteras regias ad Admiraldum , Viceadmiraldum >iC coi 
rum y icefgeren tes taliter , quôd iplî omnia ÔC fingula przmiiîâ obtèr vent , ÔC 
obtervari Faciant , publicabunturque fuper his principum décréta in portubus 6c 
locis maritimis utnutque regni. 

Et ne res diutius in difpendium fubdicorum pendeat, xquum titum eft, urprar- 
di&i Principes expedire faciant litteras tuas patentes , quas reddendas curabunr, 
videlicet Chriftianiffimus Francorum Rex, Boloniar j illuftriffimus vero Rex Angliar, 
Caleitz ; prima o&obris , quibus te omnia 6c fingula prxfcnpta , capuulata , rata 
6c grata habere tîgnihcabunt , unà cum nonunibus judicum, & defignadouibus lo- 
corum conftituendorum. 

Quod fi articulos praedictos in totum aut partem confirmare voluetint , cer- 
tiores fe invicem infra o&avam tèptembris proxime infequentis proprus lktcns 
6c nuntiis efficient. A£ta harc fuenint Bol orna: , per diâorum principum legatos. 
In cujus rei tetVimoniuro figna 6c nomina fubfcripferunt 6c appofnerunt die 24. 
maii , anno Domini 1497. Sic fignatum , FF. de Crequy. J. Bâtard de Cardone». 
G. de Sandouville. N. de Sonis. Robertus Midelton. Thomas Routhale. ]oarv 
nes Turbcrvillc, miles. 

Hinc eft quod nos accurarèj vifis 6c diligenter ponderatis dic"t,is articulis , il- 
lorumque tenore attento , diâorum oratorum diligentiam, fidem fimul 6c pru- 
dentîam comprobantes , cupientes fummopere cuique quod fuum eft reddi , 6c (c- 
cuntatem omnibus hominibus, maxime autem noftns ,cV didki rratris& confangui- 
nei noftri Francorum Régis fubditis , prarftari , his 6c aliis caufis ad hoc nos julte 
moventibus , habita fuper hoc confilii matura deliberatione , articulos tuperiùs 
incorporatos, ac omnia & fingula in eis , 6c quolibet ipforum , contenta , decifa , 
getta, provifa ,& deliberata, ratos 6c gratos , rataque 6c grata habentes ,de noftra 
feienria, plena potentia, 6c automate tegia, comprobamus , firmaque racmius, ac 



rolumus Se decernimus in verbo régis , roboris firmitarem perpétue» habirarai 
Se habicura. Quocirca dileétts Se fiielibus confiliariis noftris , gentibus Magni 
Confiiii ac Cancellarix noftrx,nccnon Juftirix tam de Banco noftro,quàm ad com- 
munia placita depucatis , B.ironibus Scaciarii noftri VVeftmonafterienfis , Admiral- 
do & Viccadmiraldo Angiix , ac univetfis Majoribus , Balhvis , Scncchallis , Prx- 
pofitis, & judicibus , cxteriique jufticiariis noftris, aut eoruro loca tenentibus 
prxfcntibus Se rururis , Se cuihbet ipforum tenore , & prxlèrtim damus in man- 
dats , qnatenus articules prxinlertos Se ononia Se lïngula in cis contenta teneant, 
obfervent , Se impleant , tenerique Se impleri & inviolabiliter obfervari faciant , 
Se fecundûm ea décidant atque déterminent de querelis , Iitibus , & controverfiis, 
de quibus iiubi fit mentio , compellendos ad hoc compellendo omnibus viis Se 
mo.hs jiiridicis, non obftantibus qutbufcumque legibus, ordinationibus regiis, fta- 
tutis , oppofitionibus , appellationibus , confuetudinibus , Se ftilis in contrarium 
facientibus. Et iniuper volumus, quod tranfumpto feu vidinws prxfcutium littera- 
rum fub figillo regio confèdo , fides indubia adhibeatur. In cujus rei teftimonium 
magnum figillum noftrum htteris prxfentibus duximus apponendum. Datum apud 
VVeftmonafterium , quinto-decimo die januarii, anno Domini millefuno quadrin., 
gcntcfimo nojugcûmo- fcptimo , & regai noftri terrio-decirao. 

TRAITÉ' DE PAIX ET D'ALLIANCE ENTRE LE ROÏLOVIS XI J, 
ejrjean Roi de Danemarc ejrde Suéde , far la médiation de Jaques , 
Roi d'EcoJfe. A le 8. juillet 1498. 

JOANNES , Dei gratiâ, Dacix , Suecix , Norvegix , Slavorum , Goctorumque Danei 
Rex , Dux Slefvicenfis, ac Holfarix , Stormarix , & Ditmarfix , Cornes in marc. 
Oldenbourg y 6c Delmenhorft , univerfis prxfentes literas infpeûuris, Gtlutem 1498. 
& finceram dilectionera. Cùm per patentes noftras litteras in caftro noftro Regio t.jHilleti 
KorlTbor, die o&ava julii , anno nativitatis Chrifti , millefimo quadringentefimo 
nonagefuno oâavo datas , quarum copia infrà prxfentibus reperitur inferta , in 
illuftnflîmum & potentiflîmum Dominum , Dominum Jacobum , Scotorum Regem, 
nepotem, & confœderatum noftrum cariflimum , compromifenmus, proconfœde- 
ratione folidâ , amiciuâ , ligâque perpétua , inter exccllentulimum , potentiflîmum , 
Se invioriffimum Principem , confanguineum noftrum Ludovicum , eadem gratiâ 
Francotum , Siciliat , Se Jerufalem Regem , ac Mediolani Ducem , &c. Se nos 
trafltandâ, deliberanda, & concludendâ , taliter quod ejus fubditi, & noftri , ut 
boni Se veri amici , confeedetati , in illius , Se noftris regnis , terris , Se dominiis , 
fimul Se vicifTim tutô mercarenrur , merccfque tranfvehcre, & omnes accus merca- 
torios, Se alios debitos exercere , gerere ,Se per aquas Se terras frequentare fccurc 
Se pacificè , femotis hinc indc omnibus iropedimentis Se nocumentis , valerent , 
atque poffent. Qui diéhis lereniflimus Rex Scotorum , nepos nofter , & confœde- 
ratus cariflimus , noftro nomine , & pro nobis , cum nobili , Se ftrenuo milite , do- 
mino Vedafto Afflech , commiiTano, Se confiliario , ac Magiftro Hofpitii exccllen- 
tiflïmi, potentiflîmi, Se invi&iflimi Principis Ludovici, Francorum Régis, con- 
fanguinci noftri prxdi&i, ad hoc cum omnimpda poieftatc per cup fpcçialker de. 
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le ;tro » & deputato , tenor^m Se cflfe£tum litteraram, qux fequunrur , tra&avit, 

£c ccpclufit. 

"I ACOBUS, Dei gratiâ Rex Scotorum , univerfis & fingulis ad quorum notitias 
j prx fentes litterx pervenerinc , cun&ifque qui Ce chriftianos profitencur , aC 
«!em litteras infpecluris , in nomine Salvatoris pacem Se dilec"bonem. Divinis im. 
buti prxcernis, racrifque cjus eloquiis penitùs adhxrentes , credimus caritaw 
vincuium , fr.irernitatis fer Jus , dileûionis Se unionis augmenta (inguHs , qui fub 
chriftiana proreffionc ftudia ducunt , Se quàm maximè Regibus & Principibus , qui 
regnis Se populis quàm pluribus prxfunt , ad tranquillitatem vitx , gloriamque pc- 
rennem quàm neceilàna &: commodiffima fore. In iis enim omnis pcrfcdionii 
plenitm'o , Regum amor , pax populorum , 6Iiorum hxreditas, perpetuàque fuc- 
ceflio, ac fpes xterni regni, Itabilis etiam amicitix columna coniiftunt ; per hzc 
Reges imperant , domiruntur Principes, Se in unitate fpiritus , ûncera Se perpétua 
cum eis generatur diîe&io , ftabiliunrur 6c firmantur Imperia , Ecclefix pax , & 
fanétx Relig.onis augmentum, Se ctuies fubditorum foventur; audor etiara ipfc 
pacis non mil pacis cempore rite coli poteft. Ipsâ namque omnium virtutum im- 
pératrice, ilmultates , difeordix, odia interna Se extexna, rapirue , diflcnûoncs , & 
chriftiani fanguinis efîùfio, Se inr.umerabiles hominum ftrages evit.intur, conculcan- 
tur Se fpernuntur. Nos perpenfiùs animo noftro voluentes, quàm lalubre, quàm de* 
CorumjUtilejac falutifèrum omnibus tam RegibuSjquàmPrincipibus&fubditis/cmpa 
extiterit in uniratis arooie vjncjulum caritatis , pacis , Se verx amickix inviolabi- 
liter femper obfervare , quod fux virtutis emeaciâ Regum corda folidè ad invkem 
pe rp ét u é conjungit , Se anne&it , eo modo ut femel perfe&c Se intègre conjunûa 
ab invicem feparari , aut disjungi non finat , nec in mutui auxilii f roboris Se fi- 
t ium contributione deticere. Hinc eft quôd hujus fanctx pacis , & divinx cari- 
tatis amicitiam , dulcefque ejus fruc'his memorii recenfentes , ad excellentiflimos , 
potentiiîîmos, Se invi&iffimos Principes, fratres, Se confeederatos noftros, illuftnù 
mum virum Ludovicum , Regem Francùe , confànguineum noftrum , Se fercmf- 
fimum avunculum noftrum Joannem , Dacix , Suecix , Norvegix , Slavorum , 
Gottorumque Regem , &c. mentem Se animum noftrum convertimus , eofquc 
jioftris feriptis , nuntiis , Se oratonbus , requeftis , Se intet ceflïonibus , ac nolm amo- » 
ris intuitu perfuafimus, hortati fumus, Se quant Ci m potuimus induximus , ut ipli 
inter fe , Se régna lua , dominia , & fubditos , pro fe , fuis hxrcdibus , Se fucceflo- 
ribus , pacem , caritatem , unionem , Se veram amicitiam perpetuis temponbus 
contrarièrent , induerent , Se veftirent. Ipfi verô potcntiffimi , Se excellcntiffiiui 
memorati Principes , divini amoris nomine & medio, juftilque petitionibus,vorts, 
Se defideriis, ad hanc rem indiidti , perfuau" , Se inclinati , ac pro pace % Se tranquil- 
litate fuorum regnorum,& lubditorum impofterum habendâ Se confèrvandà , m 
nofttani perfonam regiam , tanquàm in confanguineum , frarrem , confocdtt*- 
tum , Se amborum communera amicum , fuis ftrriptis & nuntiis pro perpétua p:ce 
inrer cos ineunda , compadlanda,& firmanda compromifeiunt, & fe,hxredes & 
ruc.eflibfes fuos obligarunt , prout in eorum commiffionibus fubicriptis plemuM 
f ont :ctur. Nos vero attendentes quàm plurima commoda , militâtes , Se inef&bi- 
)ia lîurroorantes bénéficia , qux ex pace , unione , Se amicitia tantorum Principuo 
a£ inricera t regnis , amicis, Se (ubditis, futuris tempotibus emejgcrc , contuv 



•çere, & evenire potcrunt, triplicemque rur.em folk J è compa&arom non f<ilè 
rumpi poire , pro parte illullriiîinu Se cariflîmi avunculi noftri prxfcti , Joannis , 
Régis Dacix , vigore fux commiiTîonis fubfcriptx nobis commifla?, ex una , ac no- 
bilis , & ftrenuus miles Vciallus AmVch , commillàrius & confiliarius, ac Magifter 
Hofpitii exccllentiflïmi & inviftiflimi Priucipis , Ludovici Francorum Régis, con. 
fanguinei noftri prxdi&i , virtute etiam co nmiflionis fibi commitlx , ab alia, parti, 
bus, quoad pacem , a nicitiam & unionem perpetuam inter inemoratos Princi- 
pes, eorum régna & fubdiros appunctuavimus, tracfcavimus , convenimus, Se con- 
clufimus, appunclamus , tractamus , convenimus, concordamus Se concludimus, 
nos cum eo, Se ipfe nobilcum, noininibus Principum prxdictorum, in modum Se 
formam fubfequentem. 

lmprimis videliect , quoi ptxfcripti excellentiffimi Se potentifîîmi Reges & Prin- 
-cipes inter fe, fie quantum in eis eft, pro le, hxredibus, (uccclioribus , ligcis Se 
fubditis fuis , firmam pacem , veram concoidiam , amicitiam , unionem , &: tran- 
quilhtatcm ab ifto temporc in ruturum petpetuam rîrmitcr Se inviolabihter habe- 
bunt Se obCèrvabunt, ac inter eorum inchtiflima Régna Francix, Dacix , Suecix, 
Norvegix , inter terras , patrias , Se omnia dominia eorumdtm , eifdemque regnis 
annexa , ac fub eorum obedienttà Se ride nunc Se in ruturum exifteima , aliaque 
loca fua quxeumque, tam per terras , quam per maria , & omnes aquas dulces , 
per fuos armatos, cives , mercatores , ligtos , S: lubditos, hujufmodi pacem, 
amicitiam , concordiam , Se unionem in perpetuum oblcrvan Se cultodiri fadenr, 
Se caufabunt cum Ubcris ligeorum , fubditorum , & mexcacorum ad invicem com- 
municatione , Se mercium mtercurfu , ac cum libero introitu Se exitu liçeorum ' 
fubditorum, & mercatorum regni , regnorum Se domimoium unius Principis prx*- 
didti , in regnum, régna, ac dominia alterius, cum Libéra quiete Se morâ , fùb— 
ditocum navibus & mercibus , rebufque aliis quibufeumque, abfque litcns (âlvi 
conductus, aut refpcdtuationis, quibufeumque , pro fe , navibus , & rébus omni- 
bus habitis Se habendis, lie tamen quoi mercatores regni Se dominu unius, colin - 
mas , Se conlùeta onera, & deb ta regibus, Se domims altcrius regni , Se dominii 
>ibi applicucrinc, peilb'vcnt , &: fatisfacienr. Quam quidera pacem , amicitiam, con- 
cordiam, Si unionem iriter fe , fua régna , dominia, patrias, terras & loca qiue- 
cumqùc, fuoique hgeos Se lubditos , pro fe , hxredibus Se fucceiTbnbus fuis , ut 
fupra diccum cil , prxdicti cxccllentifllmi Principes , luis magnis , fine fraude Se 
dolo , firm.tbunt Se corroborabunt facramentis , fuafque per literas fuper pracmillà, 
ratificatorias Se contîrmatorias hinc indè , prout opus fiierit , lub eoitïm m.ignis 
/îgillis & fubfcriptiowbus manualibus ratiEeabunt, Se coxjfirmabunc. Ténor com- 
miflîonis fcquitur. 

JO A N N E S , Dci gracia Dacix , Suecix , Norvegix , Slavorum , Gottonim- 
que Rex, Dux Slefvicenfis , ac Holfatix , Srormarix , Se Ditmaiûx, Cornes in 
ldenboiug , & Dclmenhorft, excellentiiTimo Principi , Se domino domino Jacobo 
Scotorum Regi,nepoti Se fratri noftro confœJerarilTimo , falutem plurimam , Se 
ad vota tonus felicitatis profpera incrementa. PocentiiTime Pnnceps , nepos canG- 
lime , quia pax cum homimbus cil rnbenda , qux fuà virtute guerras exterminât 
ôe elidit, odia prxfcindic & jurgia, ac conciliât difeordes. Exinde occalîone fuf- 
cepta , pari modo naturalis caritacis qui nobis Veftra regia Majcftas non imme- 
Tome /, Ecc 



ritôcenfecur afre&a , (àcrâqueadmonitione edocli, animes noftros regios fie duxt- 
mus maturandos. Quoniam intec reliciflîmaî recordacionis potemifllmum Pnnci- 
pem , Dominum Chriftiernum , pcogenitoeem noftrum , Dacix, &c. ac Cbriftia- 
niffimos bonx me morue Franc or um Reges rcipe&ivè, confeederatio folida . ami- 
ci tiaque perpétua mediis facris iruta Se contracta , fuis hinc inde tempeftatibus irv- 
Concuflà fait , & irrefragabiliter obfervata. Sod quia tempora , urî fieri aflblet , 
immutanrur , Se ftatuta qux nimirum geruntur inrempore, perfiepiûs innovanrur, 
unde execrabilis quofdam de Francia incolas ambitio încitavit , ut noftrorum regno. 
rum fubjedhs piurimaablque eorurn demeritis difpcndia îrrogarenc Sed hujufmodl 
inlôlentias, xquitatis librâ, acjuftiffimx rationis liroâ permoti , impelltbamur 
▼i Se potentià propulfare. Conllierantes equidem qi'ôd fubditi duHdiis corrodun. 
car, regnaque, se regnorum cultores , pacis Se fecuritaris prxfidioaccommodiseven- 
tibus profprrantur. De folerri igirur veftrx inclititTimx Majcftatis prudemii pie. 
niflîmè confidentes, noftro, noftrorumque regn«rum,& incolarutn nominibus, cum 
oratoribus i hriftianiflimi Principis Domini Ludovici, Francorum Régis fereniflinri, 
pleno Se fufficienti ad hoc mandato furhiltis , paafccndi, laudandi , arbitrandi , 
amicandt , confeederationes perpétuas , amicirias folidas , fraternitates irréfraga- 
bles, ligas, Se fecunutes perpétué valicuras râciendi , contraûandi , ineundi , 
approbandi , & emologandi i, damna damnis, injurias înjurus , fpolta jpoJiis , alrif- 
que gravamimbus graramina defaleando, Se pto luo recompenfando axbitxio vo- 
lunuis, perre&um, plénum, Se irrcvocabile , fpeciale , Se générale mandarum 
damus, Se concedimus per prxfentcs. Alioquin in annum, feu annos aliquot fir- 
mas Se inconeuflas treugas noftro , noftrorumve regnorum & incolarum ,ur pra* 
Fertur , nominibus , cum codem Principe Chriftianiinmo, îuifque regnis , & incolis 
conftituendi, celcbrandi , firmandi , Se revalidandi pic-ra , Yobis memorato Principi, 
illuftriiTîmo Scotorum Régi , nepoci noftro arnantHïïmo , confcnmus facultatem fc 
omniaque alia & fingula raciendi, exercendi, Se expediendi , qux circa prxmiflàs 
confeederationes , amicitias, fraternitates» feu treugas neccllaria fuerint , feu quo- 
mo loiibet opportuna , qux nos ipli m pnemiffis agere Se firmare poflemus ,fi nos 
ipfos contraâui perfonaluer contingeret imcreire. Fide validillîma pronuttentes , 
nos totum îd Se quidquid per Vcftram Majeftatem, neenbn Francorum Régis ora- 
«ores ac"tutn, contrac"him , concordatum , firmanim, conclufumve ruent m prxmiflis, 
ratum , gratum , firmum , validum , mviolabihter habituros. In quorum omnium 
Se fingulofum robur , Se evidentiam rîrmiorem , prxfcntes feercto noftro regio 
in feu us appenfo recimus communiri. Datum in Caftro noftro regio Ko: lîbor , dje 
o&ava juin, anno naùvitatis Chrxlti muJeûmo qoadiingenteilmo nonagcfimo- 
o&avo. 

LO U IS , par la grâce de Dieu Roi de France: A tons ceux qui ces pre/èn- 
tes lettres verront . Salut. Comme des le tems Se vivanr de fui nôtre tret- 
ch.-r Seigneur Se coufin le Roi Charles, que Dieu abfolve , eût été paroles Se 
ouverture de fnre Se traiter une paix , aminé, de alliance entre feu nôtredit 
Seigneur Se coufin d'une part, Se nôtre très cher & très, amc frère Se couiin 
le Roi ^e D. t em. rc d'autre , Se les iujecs d'une panie Se d'jutie , laquelle paix 
& alliance , ol liant le decés d'icelui feu nôtre Seigneur Se couiin , n'ait peu être 
conclue. Paiouoi pour en icelle mettre fin 6c çonciuiion , lou beioin commettre 



éc députer quelque bon, Se notable perfonnage , fage Si difcret, Se à nous leur 
àcfeaole, aiantde Nous pouvoir de ce faire. Savoir fàifons, que Nous ce confé- 
déré , Se à la bonne confiance que nous avons de la pcrlbnne de nôtre amé Se 
féal Confeiller, Se Maître d hôtel Vidas Afflech , Chevalier, Se defes fens , loiauté, 
bonne prudhommie , Se expérience. Icelui pour ces caufes , Se autres à ce Nous 
mouvans, avons commis , député , Se délégué , commettons , députons , Se dele*- 

Suons pat ces prefèntes , Se lui avons donné & donnons plein pouvoir , & man. 
emant fpecial de par le moien, conduite Se avis de nôtre tres-cher , & tres- 
amé frère & couiïn , & allié le Roi d'Ecoflè , qui a guidé , 8e dreflé cette ma* 
ticre , faire , traiter & conclure entre nous , Se ledit Roi de Danemarc , une 
bonne paix , amitié, confédération & alliance, par laquelle les fujetsde chacun de 
nolclits roiaumes , pais & feigneuries pouront aller èe venir maitlrmdement , èt 
autrement , par mer i terre, 6e eau douce les uns avec , les autîes jc'tft à favoir 
les nôtres audit roiaume de Danemarc, & ceux dudit roiaume au nôtre de France, 
pais, Se feigneuries de nôtre obciflànce , feurcment Se paifiblemenr , comme bons 
amis, confederez Se alliez, Cms rien eux demander, ni faire, ou porter dom- 
mage les uns aux autres , en quelque manière que ce foit. Et. fur ce faire palier Sx 
accorder avec ledit Roi de Danemarc, ou fefdits députez & déléguez, aians pou- 
voir fuffiùnt , comme dit eft , tous tels points & articles que befoin fera pour 1er 
bien , reureté , Se entretenement de ladite paix , amitié & alliance. Lefquelles cho- 
fes , qui ainû feront faites par ledit Vidas Afflcch en cette matière , nous promet- 
tons en bonne foi , parole de Roi , avoir agréables , & tenir fermes Se ftables , fans 
aller au contraire , & icelles confirmer Se ratifier fi befoin eft , Se requis en fom- 
mes. En témoin de ce nous avons figné ces prefentes de nôtre main , Se à icelles 
fait mettre nôtre Ceci. Donné à Nantes le dix-fèptieme jour de janvier , l'an de 
grâce 1498. Se de nôtre règne le premier. 

QUAS literas perfpicacirer Se mature attentas , ad majoris roboris 6c efficaciae 
firmitatem Se fecuritatem , opportunum fit noft ra ex parte ratifie an , Se appro- 
bari, prout , Se quemaimodum exccllentifllmus , potentiflîmus , Se invi&iumus 
Princeps, Ludovicu* , confanguineus & confoederatus noft er prarfarus (ua propar- 
te ratificaverat Se approbaverat cafdem. Hinc eft quod fuprà didis perpeniatis, 
volentes , & defiderantes omnia & fingula quac fuper ha ne materiam per ferenil- 
ftmum Princi pem Jacobum , Scotorum Regem , nepotem , Se confeederarum no- 
itrum carifllmum , compromiûarium prxfatum , gefta & facta extitere . interte- 
nere Se euftodire oranes articulos , puncta , tracer us , Se concordationes , Se om- 
nia fuprà diâa, prout in fuis literis regiis fuperiùs infertis jacent , & continen- 
tur, ut Se tanquam gtatas , & ratas, habentes- ratificavimus 0c approbavimus , rati- 
ficamufque , Se approbamus per prar fentes manu noftra fignatas , Se infuper eas , Se 
ea promifiruus Se promittimu5, in fi Je , Se verbo regio , & fub noftro honore eu- 
ftodire, obfcrvare, Se intertenere , euftodirique, obfervari , Se interteneri facere 
inviolabiliter , quovis modo minime conttaveniendo» In cujus rei ceftimonium no- 
ftrz Regix Majpftatil ligillum duximus ptaefemibus apponendum. Datum in ca- 
ftro noftro Hafîhenfi, die martis quartâ décima menfis o&obris, anno nativi- 
tatis Cnrifti milleûmo quadiingcmcfuao QonagefKiK) nono. Joannes. De mao- 
dato Régis, Nicolaus. 
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Chrlft'aniifiMo , fotemifirno, ac invtci'jJinto-Trinr,iff & domino» domino 
Ludovico , Dei gratta Etarcorum , Sicilis ey'jerujalem Rrgi , Duci 
Mtàiol*ni> crc.fr/ttrf, conjanguinco-, & confccdcrato nojlro CMriJlmo. 

CHRISTIANISSIN'O potenrflïmo Prineipi , noftro cariffimb te aman- 
ciflîmo fratri, corrfangumco 5: confce-cnto Ludovico, Dci gratià Rtgi 
F.ancir, '-icilix, Jerufalcm, Mcdto'ani Duci , &c. Joanr.cs caJenj graciât 
Rcx D.tcix Suecix , Norvegix, Slavorum , 5c Gottorum , Uux Sîefvicenfis , ac 
Hollatix , Stcrmarx , & Ditmarf x . Cornes Oldenbourg, & Deîmenhoift, (âlu- 
tem , te inteçram diUclionem. Alc;flime te fou ntiflimc PrinccrJs , & noltcr ca- 
rifllme , te amicilîimc frarer, confujgninec , A cor.fcc 'erate, nuptr patentes ve- 
ftras litcras per veftrum armorum regem Ma&onicufum , latonm prxlènrium 
recepimus, amicitiam confoederationem te ligam, inrer vos te nos f«&.im Se 
conclulam, mcdiatore noltro bono fratre , conlarguineo te conftrdcrato , Regc 
Scotix, nepote noltro canlTîmo, continentes , panter te alias claufas, in quibus 
narratis vos amicitiam , confoederationem, te ligam hujufmodi pro pane vdlra 
jura(T>,ac eam per patentes vtftras hreras ealdem ratificallè, te approb.iflè. Defîdc- 
rantes hoc idem pro noltra parte per nos pariter ficri ut requirirur , cV orottet. 
Quam te nos ob id pro noftra parte juravimus , arque per noltras patentes htc- 
ras approbavimus , & ranfkavimus , vobis per eundem veftrum armorum regem 
Ma&onicufum dingertes , & deftinantes eafdcm. Cui , poftquam nobis vcftro no- 
mine bonum & confervationem d-.clx noftrx amicitix te confccdcrationis coi;tm_ 
gentia,acde rebus te novis vrftris qux nobis lummoperc placent declaralîet , 
de noltro profpero fuccclKi narravimus , defrderantes vos zqualcm te majorem in 
emmbus iémper habtre potTe, & valere. Et fi qiud nos pottrimus, id vcftrum fem- 
per aibitrabimur. In Chrifto valentes, qui vos in altiflîmâ fœlicitate incolumes - 
& longxvos euftodire , & confovere dignetur , & veht. Ex Caftro noltro I-LfC 
nenfi ,.die marris decimâ quartâ menfis o&obns , annonativiraris Chnfti milleli.i.» 
quadnngciuclmio. nonagewno-nono , no(ho tegio lub figneto. 

TRA IT Ë ENTRE LE ROI LùVTS XII. Et PHILIPPE . 
Archiduc d'Autriche , four les foi ejr hommage dûs au Roi four les 
Comtes de Flandres ejr d'Artois. A Psris U î. aomjl 1498. 

Autriche H I L I P P E , pat la grâce de Dieu Archiduc d'Autriche , Duc de Bour- 

14.98. I S°S nc » ^ e Lot hier , de Brabant , de vStiric , de Carintie , de Carniole \ de 

a. mo»(1 wT r ^* m ^ our 8 > ^° Luxembourg te de Gucldrcs, Comrc de Halbourg / de 
J ' Flandre, de 1 irol , d'Artois , de Bourgogne , Palatin de Hainaut , Landgrave 
d'Aliacc, Marquis de Burgau & du S. Empire, de Hollande , de Zélande 8c de 
Ferrcttc , de Kibourg, de Namur , & de Zurphcn , Comte & Seigneur de FnTc fur 
la Marche , d'Eiclavonic , de Portenau , de Salins , & de Malincs : A toos ceux 
qui ces prefentes lettres verront , falut. Comme aiTcz rôt après le decez ôc tré- 
pas de feu de très digne mémoire Monicigneur le Roi Charles VIII. Nous avons 
(employé devers Monficui le RoiTtcs-Chxcticn d'aprefenr, nos tres-chers te féaux. 



ï^cAirc Fnplebeit , Comte dé NaiTau & de Vianne , Seigneur de Brcda, nôrrr 
Coufin & LiaKcrant General en Flandre; Philippe de Conray , Ecuicr , Sieur 
de Forcit , nôtre Gouverneur Se Capitaine d' Arras , Jean le Sauvage , Sieur d'Ef- 
canvc»e, nôtre Prclidcnt de Flandre» )can de Tintcvillc , Chevalier ; & Lau- 
rent du Blioul , nôtre Secrétaire ordinaire , Se Greffier de nôtie Ordre de la Toi- 
fon d'or .nos Amballadcuts , a tout pouvoii Se procuration fuffifante, pour avec 
Monditficur le Roi ,6c fui l'entreccncmenc , continuation cV accomplificnicnt du 
Traité de Scnlis, ex ce qui en dépend , befogner , traiter, 6c conclure : 6c Itiquels 
nos Amb.ïfladcurs , après plufîcurs communications fur ce eues avec Monditficur 
le Roi & Tes députez , aient finalement au nom de Nous , 6c en vertu de leurdic 
pouv iir , bdogne , traité , Se conclu , & de ce batllé Jeu s lettres à Mondr.ficur , 
par le (quelles encre autteschofes ils ont promis en dedans un mois, i conter de 
la date de leurfdires Lu es , le contenu en ictllcs nous Frire agréer cV: ratifier, 
comme ces choies lont à plan contenues en leurfdrtcs lettres, dont la teneur 
s'enfuit. 

NOUS Englebert , Comte de NafTau Se de Vhnne , Sieur de Btcda , Lieu- 
tenant General de Moniteur FArchiduc en ion pais do Flandre ; Philippe 
dcContay, Fcuicr, Sieur de Forcit, Gouverneur & Capitaine d'Arras > Jean le 
Sauvage, Sieur d'Efcanvetc, Picfidcnt de Flandre ; Jean de Tintevillc , C heva- 
lier ; Se LaUrenc du Blioul Secrétaire en Ordonnance de Moncitfieur, 6c Greffier 
de Ion Ordre de la Toifbn d'or, Amballadcuts 6c Députez de Mondiifcigncur, 
pardevers très-haut, trcs-cxccllcm , 6c très- puiflant Prince, le Roi Trcs-Chrctien 
de France. 

Savoir faifons à tous , qu'en vertu du pouvoir à Nous pour ce Ipecialcment 
donné de par Monditfcigneur , & après que de fa parr nous avens fupplié & re- 
quis audit Sieur Roi, qu'en fuivanc le Traire de Scnlis, Ion plaifir fut rendre 
à Monditfieur les trois villes Se châteaux d'Artois , à fivoir Bcthune, Aire , Se 
Hefclin ; & outre plus en aiant regard au droit de Monditlcigncur és Duché ele 
Bourgogne , Se Comtcz d'Auflonne , Auxcrrois , Mâconnois, Bar - fur - Seine, 
& autres parties par lui querellées, Ion plaifir fût auffi les lui rendre par voie 
amiable ; ouïes Se. entendues fur tout les difficultcz miles en avant de la part 
d'icclui Sieur Roi, 6c après les chofes debatuës d'une part & d'autre, Nous avons 
traité avec icelui Sieur 

A lavoir , que moiennanc que icelui Sieur Roi , en aiant regard aux affaires 
de Monfieur l'Archiduc, & à ce qu'en fa perionne il ne fc pourroit bonnement 
trouver vers lui , pour lui faire les foi & hommage efqucls il cft tenu pour 
raifon des Comtcz de Flandre & d'Artois y Se de ce qu'il peut tenir de lui Se 
de fa Couronne de France , a accorde à Monditfieur qu'il puift ou pourra 
faire en fa pcifonne leldites foi & hommage , à tel bon & grand perfon- 
nage, que lcuit Mcur Roi rour ce ipecialcmcnt députera Se envoicra audit pa v s 
& comté d'Artois, en tel lieu que ehoifîra Mondufirur audit pais i Monditficur 
en ce cas cft Se fera content, que les vies durant d'icclui Saur Roi Se de lui con- 

5'ointcment, il ne puift ou pourra faire aucunes pourfuitcs pour avoirou recouvrer 
efelirs Duché de Bourgogne , Comtcz 6c Seigneuries de Mâconnois , Auxcrrois, 
& JBai-lur-Stiuc, par nous requiies, comme dit cft, Se autres parties quelcon- 
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qucs par lui querellées ,par voie de fait ni de juAîcc , mais bien par humble 
requefte & voie amiable. Et outre que ce que dit cft , moiennant , cft Se lira 
Monditfîcur content furfëoir Se attendre la reftitution de fes trois villes Se châ- 
teaux d'Artois, que tient ledit Sieur Roi, jufques à ce que l'armée du Roi de» 
Romains, à quelque moien que ccfoit, fera retirée hors des païs de Bourgogne, 
tant duché comme comté, & que lui Archiduc aura fait fbn devoir d hommage, 
comme deflus cft dit , Se que de tout ce faire fournir Se accomplir fans contraven- 
tion Monditfcignair s'obligera par ferment fokrnnel, fur le Canon de la McfTc , 
Se fous p.incs & cenfurcs apoftoliques , Se de commife envers ledit Sieur Roi 
Trc s- Chrétien, de tout droit qu'il prétend cfdits duché de Bourgogne, Se autres 
terres & feigneurics par lui querellées, en cas de contravention au prefent Traité, 
& que icclui Traité Mondiificur fera tenu ratifier en dedans un mois prochain 
du jourd'hui, & en fiirc expédier les lettres patentes en forme dûë ligotes de fi 
inain , & fccllées de Ion fccl , avec les lettres Se fcellcz de douze nobles hommes 
fes fujets, lefqutls s'obligeront fous leur honneur, Se à peine de parjure, ôc les 
fcellcz des quatre Membres de Flandre, Se de huit bonnes villes des païs de 
fon obcïflancc , en la forme accoutumée -, iceux nobles Se bonnes villes au choix 
& nomination dudit Sieur Roi Tres-Chreticn i auquel Sieur Roi Mondiilîcur 
on dedans deux mois prochainement venons, fera entièrement délivrer lefdites 
feurctez, lettres, 6c fcellcz. 

Pourvu toutefois que dés maintenant icclui Roi Trcs-Chrcticn s'oblige par 
ferment folcnncl, quil fera fur le Canon de la MclTc, 6V des faints Evangiles , 
& fous peine des cenfurcs apoftoliques , en renonçant au privilège d'exemption 
que d'icelui il pourroit ou pourra avoir , Se à toute autre cautcle, de rendre à 
Monditficur ou fes commis , fefdites trois villes Se châteaux d'Artois, à la- 
voir Aire, Bcthunc & Hcfdin , avec leurs appartenances en l'état qu'ils font de 
prcûnt, l'Artillerie , Se autres meubles refervez tant feulement, & demeurant an 
plaifïr du Roi incontinent que l'armée dudit Sieur Roi des Romains, à quelque 
inoien que ce (bit , comme dit cft , fera retirée hors dcfdits païs de Bourgogne , 
tant duché que comté , &c moiennant l'hommage ptcalablcmcot fait par Mondûv 
Heur , comme dit cft. 

Et en outre que ledit Sieur Roi Trcs-Chrericn s'oblige comme dcfTus , de non 
faire pourfuit te les vies durant de lui & de Monditfîeur conjointement , comme 
dit cft, de tel droit qu'il prétend és villes & châtellcnics de Lille, Douay , Se 
Otchics , par voie de fait ni de jufticc, mais bien par voie amiable, à peineauflî 
de perdre ledit droit par lui prétendu cfditcs parties. 

Et lequel Traite en la forme que deflus , par ledit Sieur Roi Très-Chrétien , 
pour foi, & nous Ambafladcurs deflus nommez, pour Monfieur l'Archiduc, avons 
reconnu , juré & promis fous les peines que deflus , en la preiëncc de deux 
Notaires Apoftoliques Se Impériaux, qui nous en ont baillé infiniment J Se de- 
puis folenncllcmcnt auffi juré Se promis en l'Eglife Nôtre- Dame de Paris, les 
mains dudir Sieur Roi, & en après les nôtres, mifês Se appofecs aux faints 
Evangiles , Nous au nom de Monditfieur l'Archiduc, pour lui promettons entre- 
tenir & faire entretenir, Se outre plus l'agréer Se ratifier par icelui Sieur Archiduc 
en dedans le temps d'un mois prochain, Se de ce fur ce que dit eft , faire expédier 
ics Curetez , lettres , Se fcellcz pour la part de Monditùeur deflus touchez , Se 
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le tout faire délivrer audit Sieur Roi Trcs-Chrcticn en dedans deux mots pîc*- 
chains venans , Se le tout ainft Se pareillement que ledit Sieur Roi fait , Se en 
fuivant la teneur de fes lettres patentes fignées de fa main , Se fccllécs de (on 
feel , Icfqucllcs il nous a fait délivrer j le Traité de Scnlis en tous fes autres points 
& articles demeurant en fa force Se vertu. 

En temoin de ce Nous avons ûgne ces prefentes de nos feins manuels , ée" à 
icclles fait appendre nos fceaux. Donné à Paris le deuxième jour d'aouft l'an de 
grâce 1498. Ainfi ligné , E.dc NalTau. Philippe de Contay. J. le Sauvage , 8c 
Laurent du Blioul. 

S Avoir faifons, que Nous aiant agréable ce que pat nofdits AmbaiTadeurs a 
en ce de par nous été fait, traité Se conclu, Se tout le contenu citlitcs let- 
tres demis transites , Nous l'avons ratifié Se confirmé , ratifions Se confirmons 
par ces prcfcntcs y 8c en outre avons promis Se juré , promettons Se jurons en 

{►arolc de Prince , Se fur les faints quatre Evangiles de Dieu nôtre Créateur , &C 
c Canon de la MefTe, pour ce par nous corpoicllcmcnt Se folcnncllcment tou- 
chez en l'Eglilè fainte Goule en cette nôtre ville de Bruxelles , Se fous l'obli- 
gation & fouraifllon que nous en avons faite Se faifons aux cenfures apoftoli- 
qucs,de faire tenir Se accomplir les chefes contenues efdites lectres dcfïus in- 
urrites , Se chacuncs d'icelles , fclon leur forme & teneur , fans jamais venir ou 
faire venir au contraire , pout quelque caufe & occafion que ce foit. En temoin 
de ce , Nous avons celcîkes preientts fignecs de nôtre main , Se y fait mettre 
nôtre fêcL 

Donné en nôtreditc Ville de Bruxelles , le feizicme jour d'aouft l'an de grâce 
1498. Signé fous le repli, Philippe. Et fur ledit repli eft écrit , par Mon- 
feigneur l'Archiduc, Vous le Prince de Chimay , les Sires de Fienncs , de Ber- 
fcllcs, fécond Chambellan de Houthen , Chancelier de Brabant j le Prcvoft de 
Lixc Se de S. Donat ; Mcffirc Cornille de Bcrghes , Maréchal ; le Prcvoft de 
Louvain, Se autres pretens, Numan. Collation faite Se fccllèc de cire rouge 
fur double queue. 

TRAITE 1 DE FAIX ET DE CONFEDERATION ET ALLIANCE, 
entre Louis XII Roi de France , d une part y & Ferdinand rjr Elrzabet* 
Roté" Reine de Cafttlle ejr d' Aragon , d'autre. Au Monajlcre des 
Celeftins f roche de Marcovjjis, l'an 1498. le 5 aouji. 

FERDÏNANDtJScV Elifahet , Dei gratià Rex & F egina Caftellx , Arai - 
gonum , Legionis, Sicilic, Granatar, toieci , VâleiKME , G ilecix , Majori- *r l 19 
carum , Hifpalh t Sardinix , Cordub* , Corficae , Murcix , Giennis , Algar- rA ' 
feii, Algefirx, Gibralcaris , Se Infularum Cananx, Comes& Ccmitw Bnrchnonx, & on ' 
Domini Vifcaix éV "Molirx, Duces Atheu rnm & Ncopatnx , Cornes & Conv- I+ " ' 
ti(ï«i Roffilioms Se Cerinmx, MarchionesOuftani & Gociani, univvrfis Se finguhs 
prxfentes literas infpeâuris - Salutem. En fempcr fuit p.™ Se amiat»* , qux à ve- 
tuitiflunis temporibus inter fereniflîmos Regcs Hifpanix , prxdtcelloiPs noftros, 
$c CfariftiajiuTimos Francorum Regcs, fciyata extiut , ut alia major nec xqualis un» 
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cjmm in oibe vifa fit , ncc utilior nedum utriufque regnis , veràm etiam uni- 

verlx Rcipublicjr. Chrittianx. Idque non immérité nos impellir, ut fi cum omni- 
bus Chnftianis Principibus paccm 5camicitiam habere fempcr opravcrimu* , multô 
nngis hxc à nobis optand.i fit , qux tamuberes rrudhis piut. Igitur li omnia qux 
noitro Domine fa&a5c pollicita funt, libentcr confirmamus , nihil certc hbcntiùs 
quam.ea qux ad confervandjm Se augendam paccm & amiciuam antedi&as refpi- 
cjunt. Nupet intcr Cruiftianiffimum Ptincipcm Ludovicum Francorum Rcgcm, fta- 
trem, confVdcraaim , Se confangumeum noftrum cariffimunfijpro co hxredibufque 
& fuccefloribu-» fins Francorum Regibus , regnis , dominiis, Se fubditis fuis pane ex 
una j 5c nos per oratotes , nuncios , 5c procuratorcs noftros infrà (cri^ tos apud 
eumiem Chr;rlia:ù{Iimum Francoium Regem fVatrem Se confacd«?rarum noft.um 
agentes nomine procuratorio , & in vim mandat) five procurationis à nobis eifdeni 
concerta: ,pro Nobis ac pro fereniflima Elifabeca , quondara Portugallix Rigma, 
filia noftra primogeniu , unquam principe Se hxrede regnorum Caltellx Se Ara- 
gonum , ac lèrcnifiiino Manuelc , Rcgc Portugalli* , tanquam viro fuo Jegitimo , 
ahifque hxrcdibus 5c fuccelTbribus,ac regnis , dom;niis, ac fubditis noftris, parte ex 
altéra, fuit inira , jura ta & fumata pax, amicitia, concordia, umo Se fœdus, fub 
formai capitulis fi quenubus. 

IN nominc fan&x 5c individus Trinicatis. Nos Alphonfus de Silva, Claviger 
0;dinis Mi uix de CaUcrava, Capitaneus j Frater Antonios de la Penna,Ordi- 
nis i'Txdicatorum , in facra pagina Prxfentatus , Prior Salamantinus, & Inquifitor 
hxrcticx peavitatis - t Fernandus , Duqoc deStrada , Magifter Palarii ; 5: Manmus 
de Angulo, Dccretorum Do&or, Confiliarii , Nuncii , Oratores & Procuratorcs 
ad infr.i feripta fpecialitcr députât! & conftituti à feremflimis , 5c potennjflim* 
P.incipibus Se Do.nims nollris Ferdinando Se Elifebeca, Dei graiiâ Rtgcflc Regina 
ÇaAellx » Legioms , Ara^ojium , Siolix , Granatx, Tolcti , Valenrix , Galleax, 
\i ajoricarum', Hifpalis , Sardîniat, Cordubx , Corficx f Muicue , Gicnnis , Algaibii, 
Algefirx, Gibraltaru 5c Inlularum Cananx , Comité & Comitiira Barchinoiix , & 
Dominis Vifcaix 5c Molinx , Duce de Duciilà Athrnarum & Neoparrise , Comité 
& Comitiil.i Rofli io:ùs 5c Ceritanix, Marchionibus Oiillanific Gociani, univcr- 
fi> & fîngalis prxf nt .s [itéras infpc&uris, la' un m. 

Inter execras ammorum diccorum potentiflimorum atquc inviûiflimorurn 
Régis & Rcginx , dominorum noltrorum curas , quas pro pacc , qiricte, &*tran- 
quillit itc regnorum fiiorum, 5c rei publiez illomm m dics gerunt, illam arbirran- 
tar principaliorem , ad quam fcrv.mdam Jefu Chrirti creatoris & redemptoris 
omnium glutino copulantur, & catholicx fidei fervore moventar , antiquarumque 
in viol.ua ruai & illx'nrum confederationum ac amicitiarum firmitate muniuntur. 
Cùm itaque aniiquidîmis temporibus fiia regia Coiona regnaque fua conjunûa 
fuexint 5c col'igata Coronx potentiflimz & regno Francix hxrc-ditaria qaodam- 
mo'o & indillo ubili ac perpétua confèdcrauone , umituia , unionc, adeô ut 
nullam |iifliorem, placidiorem, utilioremqne 5i firmiorcm luis Mjjcftatibus > regnis, 
domintifque luis confv.ierat'oiifm le habituros credant , atiendentes quoejoe quoi 
qui inquiiierunt paccm 5: .unie iim fervarunt , rcgn.i dm obtinuerunt , 5c jure har- 
rtditano poflederui t ,\ <]uc^ m pace poteAates firmantur, fubfiltitqae validiùs 
& potcniiù) itfiftit gennn .a ..t. , & amicotuui fiJes in profperis fcbciflïmum 
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folatium, & in adverfisfirmiflîmum prxudium eft. Quarnobrem Principe* qui Dci 
timorem 6c amorem rébus cxtcris prartulerunt , pacem ad invicem omni follicitu- 
dine ac pervigili cura inquirerc 6c profequi procurarunt. Ucircô veftigiis fcrenif- 
rimorum ac potentifïîmorum illuftrïflîmarque mémorial Regum prxdeceiîorum fuo- 
rum inhxtentes , intuentelque ex ipla pace fpîcndorem ndei catholicx Se milita— 
tem non folûm utriufque regni , fed etiam reipublicx univerfz Chriftianitaris 
augeri , decrcvetunt pro fe 6c fereniflimis Principibus Manuele 6c Elifabet , Rege 
& Regina Portugallix , canquam Principibus fuccelforibus 6c hxredibus fuis Regi- 
bus diororum rcgnorum Caftellx, Legionis, Aragonum, Sicilix , Grnnatz , &c. 
regniique Se dominiis fuis, illam conftanter , 6rmitêr Se inviolabilicer lenerc, 6c in , 
perpctuum fèrvare , omnique innovatione exilante iplàm confo'.idare, & quantum 
in cis elt in uberiorem firmitatem 6c finceram fraternitatera ac dilc ékionem aug- 
mentare cum Chriftianifllmo Principe Ludovico , Dci gratiâ Francorum Rege , 
fuccefloribus , hxredibufque fuis Regibus Francix , pro eo 6c domtnhs fui> , de 
cujus chriftiana religione, gloriofa rama, virtute 6c dignitate , & apud loas Ma- 
jeftates fincera afrecJtione 6c dile&ione indiiTblubili,ad plénum confidunt , eu p*en- 
ces toto fuorum cordium affè&u confœderationes ipfas obier vare,& firrnioribu*, 
quantum fuis celiltudinibus cum Deo pofltbile eft, làn&ionbus 6c valiJionbus ac 
indillblubilibus conjun&ionibus muniri , félicitât i , cranquiilitati , unitati & un! tan 
utrorumque regnorum , dominiorura, 6c fubditorum fuorum , quieti etiam totiu» 
orbis, ce prxfertim populi chriftiani confiilere. Propterea nos przfati oratorcs, 
virtute mandat! procuratorii nobis fuper hoc traditi à prxdictis potentiffimis Rcge 
6c Regina , dominis noftris, 6c illuftnffimis Principibus fupradi&is ( cujus quidem 
mandati litteras originales dicto Cbtiftianiffimo Francorum Régi, rcalircr 6c cum 
effectu cum prxfentibus tradidimus ) indubitatam 6c perpetuam pacem , amicitiam, 
unionem,& inviolabilem conteederationem cum diéko Chriftianiflimo Rege Fran- 
cis , pro fè ejufque luccelToribus, regno , terris & dominiis fuis , nominibus diûo- 
rum Rcgis 6c Reginx , ac Principum dominorum nofttorum, pro eis & fuccelïbri- 
bus fuis, regnis , terris, 6c lioiniints corumdem, inivimus, ordinavimus 6c fecimus, 
infcquendo ea,qux per dictum ChrillianiiTimum Francorum Regem , & cum eo 
fuerunt mita, tra&ata & conclulâ , lub forma 6c modis fequentibus. 

Sequuntur articuli initi , firmati 6c jurati per nos Ludovicum, Dei gratiâ Fran- 
corum Regem , pto nobis , hxredibus 6c fuccefloribus noftris regibus Franci* , 
xeenis, terris, dorniniis,& fubditis noftris pane ex una -, 6c nos Alfonfum de 
Sitva, Clavigerum ordinis militix deCalatrava, Capitaneum fereniflîmorum ac 
potentiflimorum Ferdinandi& Elifabet, Dei gratiâ Régis & Reginx Caftellx, Le-, 
gionis, Aragonum, Sicilix, 5c Granatx , 6cc. Et Fratrcm Antonium de la Penn3, 
Ordinis Prxdicatorum.in facra pagina Prxlentatum , Priorero Salamantinum , 6c 
6c Inquifïtorem hxreticx pravitatis in di&is regnis di&orum Régis 6c Rcginrt ; 
6c Fernandum Duque de Strada , Magiftruin Palatii di&otum Régis 6c Reginx j 
6c Martinum de Angulo , Decretorum Dottorem , eorum confiliarios , nuncios, 
cratères , 6c procuratores ad hoc {pecialiter deputatos à prxfatis lereiuflimis 6c 
potentillîmis Rege 6c Regina , dominit noftris , eoium nominibus , 6c pro prx- 
fatis Rege 6c Regina fereniflïmis Manuele 6c Elifabet , Rege 6c Regina Portu- 
gallix , tanquam Principibus fuccelîonbus 6c lurredibus fuis regibus di&orum regno* 
rum Caftellx, Legioais, Arragonunw Sicilix, 6c Granatx , &c. regnis ( rxxnî». 
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dominiis,6c fubditîs eoruno ex altéra parte, fuper pice , amicitiâ ,eoncordii , unione 
Se fœdere inter nos prxdi&um Francorum Regetu , & nos diûos orarores nomi- 
nibus quibus fupra ad invicem fadis , inicis , concordatis & juratis. 

Imprimis, quô 1 omnes inimicicix Se rancores , fi qux fuerint aut potucrunt e(Te 
occafione guerrarum inter nos di&um Ludovicum Francorum Regem, aut prxde- 
cellbrem noftrum , Se dictos Regem Se Reginam Caftellx , Legionis , Aragonum, 
Skilix, & Granatx , &c. ante aftarum , utrimque remiflx funt Se remittuntur per 
prxfcntes , eruque de extero intet nos dictum Francorum Regem , Se prxfatos 
Regem Se R eginam , ( fine tamen prxjudicio junum utriufque partis ) non folûm 
vera , indubitata Se perpétua pax , tàm per terram , quàm per mare , fed etiam 
ftri£tiffimum Se peculiaie feedus omni xvo duraturam , pro conferratione , tutelâ 
& derenfione pcr'bnarum noftrarum , atque amborum (tatuum Se regnorum âc 
dominiorum uirnifque partis , ita quod de extero nos prxfatus Ludovicus Franco- 
rum K x tenebimur pro cutelà & derenfione perfonarum Se (tatuum diôorum 
Régis Se Reginx Caftellx, Legionis, Àragonum, Sicilix , Se Granatx, &c. fra- 
trum , Se conunguineoram noftrorum , regnorum Se dominiorum fuorum , quàm 
primum ab eis Ibper hoc fucrimus requuui , dare Se prxflare , dabimus, Sr prx- 
fiabimus eis fidèle Se légale auxilium pro pofle noftro , contra Se advcrsùs om- 
nes, qui prxdi&is Régi & Reginx fratribus Se confanguineis noftns, aut prxdictis 
Régi Se Reginx Pottugallix , tanquam principibus , luccefloribus , hxredibufque 
diftorum regnorum , Caftellx , Legionis, Aragonum , Sicilix, & Granatx , &c. 
Se aliis fiicceflbtibus hxredibufque fuis regibus prxdicWum regnorum , aut regnis 
Se dominiis tùbditifque fuis , fub quoeumque prxtextu , caufa aut occafione , qux 
dici feu excogirari poftet , dire&c vel per indircclum , clam aut apertc , moveant 
arma feu bcllum inférant , aut inferre moliantur. Et di&a requifitione faâa decla- 
rabimus nos a perte fore Se cite insmicos omnium Se finguloium , qui prxdiâost 
Regem Se Reginam fratres , Se confanguineos noftros , aut pixdiclos Regem & 
Reginam Portugallix , tanquam Principes , lucccllorcs ,hxredclque fuos , aut alios 
luccelîores hxredes fuos , reges dictorum regnorum , Se régna , dominia , fubdi- 
tofque fuos invadent & fatagent, & nitentur invadere , ntmine viventium excepto, 
prxter Romanum Pontifîcem , quantacumque (ànguinis aut afhnitatis conjun- 
it:one aut neceffirudine nobis attineant Se jungantur , etiamfi client fereniiTimi 
Reges Anglix , Scotix, Se Nararrx, aut illuftris Archidux , aut Dux Lotatingix, auc 
eorum liberi. £t reciprocc nos diéh oratores nominibus quibus fupra promirn- 
mus , quod de extero prxfàti fcrenilTîmi ac potentilïïmi Rex Se Regina Caftellx, 
Legionis , Aragonum, Sicilix, Se Granatx ,cVc. domini noftri, tenebuntur pro tu- 
tela Se defènûone perfonx Se Itarus di&i Chnltutvfiimi Rrpis Fr.incorum , re- 
gnorum Se dominiorum fuorum , quàm primùm à diûo Chriftiamffimo Franco- 
rum Rege fuper hoc fuerint requuui, dare Se prxftjre , dibur.r & prxftabunt ci 
fidèle Se légale auxilium pro pofle fuo, contra Se advemls omnes, qui prxdicto 
Francorum Régi, fuccelloribus , hxredibufque luis regihus Francix . regnis Se do- 
minus , fubditilque fuis , fub quoeumque prxtextu , caula & occafione qux dici (eu 
excogirari poflet , dueétc vel per indire&um, clam aut ajpeitc,moveantarma , bel- 
lum infèrent aut inferre molientur. Et didU requifitione racla declarabunt,fe apertè 
fore Se efle inimicos omnium Se fingulorum , qui przdictum ChriAianiffirnum 
^unçoium Rcgcm , aut iucccflôics hxicdefque fuos Reges Fxamix , régna U 
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dominia fubdirofque fuo$ învadcnt ôc fatagent, & nitentur învadere , nemîne vi- 
vcntium cxcepco , prxtcr Romanum Pontificera, quantâcumque fanguinis aut 
affiniracis conjunftione aut neceflitudine cis attineant & jungantur ; eriamfi cflcnt 
tcrcniflîmus ac potentiflîmus Romanorum Rcx , aut illuftris Archidux cju$ filins, 
aut fcrcniflimi Regcs Anglix , Portugallix , aut Rcx ôc Rcgina Navarrx , aut 
corum libcri. 

Et nihilominùs, fi dic^isChriftianiflîmus Rcx Francise movcat arma , aut in- 
férât , vel inferre velit bcllum prxfatis fereniflîmis Regibus Romanorum , An- 
glix, Portugalliar, Rcgi Ôc Rcginx Navarrx, & illuftriffimis Principi Vvallix, 
ôc Domino Archiduci , aut cuil'bct corum , prxtati fcrcniflîmi Rcx ôc Rcgina 
domîni noftri poterunt prxfatis Regibus ôc Principibus , ÔC cuilibet corum , pro 
corum defenfionc dumtaxat,darc & prxftarc auxilium ôc opem contra prxdiéhim 
ChriftianiflGmum Rcgcm Francorum cis bcllum infërcntcra , abfque hujus pacis 
fie feederis prxjudicio. 

Et fimiliter, fi prxfati Rcx & Regina frarres ôc coniânguinei noftri moveant 
arma , aut inférant vcl inferre vehnt bcllum prxfatis fereniflîmis Rcgibus An- 
glix , Scotix Ôc Navarrx , Ôc domino Archiduci , aut Duci Lotharingix , ôc 
cuiUbet corum , nos prxfaras Francorum Rcx poterimus prxfatis Rcgibus , ôc 
diâo domino Archiduci, ôc di&o Duci Lotharingix, ôc cuilibet corum,pro corum 
defenfionc dumtaxat, darc ôc prxftarc auxilium ôc opem contra prxdiclos fratre* 
& confanguincos noftros Regem ÔC Rcginam , abfque hujus pacis ôc feederis 
prxjudicio. Et liect intentio noftra , ôc diclorum Rcgis ôc Rcginx , fit arma non 
xnovcrc , aut injuftum bcllum unquam inferre , tamen quoad exteros Rcgcs , 
Principes t Potcntatus, aut Communitatcs , quicumque fint , prxdidtis exceptis, 
Ci nos prxdictus Francorum Rcx , aut prxfati Rcx & Rcgina, velimus aut vel lent 
pofth ;c eis moverc aur inferre bcllum, eos invadendo , hoc in cafu ncuter noftrûm 
poterit Rcgi , Principi , aut Communitati , per altcrum noftrûm invafis darc ali- 
quod auxilium direftè vcl indircdtè , prxtcxtu cujufcumquc caufx aut occafionu, 
qux clici aut excogirati poflet. 

Item. Eft convenrum fl^concordatum inter nos prxdidum Regem Franco- 
xum , ôc nos prxdi&os oratores nominibus quibus fijpra , quôd hujufmodi pax , 
amicicia, concordia, unio & fœdus fiac.ut diâum cft, fine prxjudicio jurium 
noftrorum , (cilicet Rcgis Francix , ôc di&orum Régis ôc Rcginx , & cujunibet 
iioftrûm. Ica tamen quùd quando nos diâus Francorum Rcx , (eu hxrcdes & (ûc- 
ccflbrcs noftri , aut dicti Rcx ôc Regina , feu hxrcdes Ôc fucceflbres Au, volucri- 
mus ôc volucrint facerc videri & vifitari jura per nos Ludovicum Francorum Rc- 
cem , aut per prxfatos Rcgcm ôc Rcginam prxtcnia , tune quihbct noftrûm tenea- 
tur cligere inrra duos menfes, à die requifitionis partis inftantis numerandos , ar- 
bitros ek judiecs ncutralcs in xquali numéro, pro difeutiendo 6c determinando 
de di&is juribus. Quos quidem aibitroc fie cle<5tos quxlibct partium tenebitur 
înfra al os duos menfes , a die eleâionis numerandos, ad infignem lecum neutri 
parti fufpc&um ôc ncutralcm tranfmittcre, quorum arbitrorum & judicum neu- 
tralium judicio quod fuper prxmiftis erit latum > inter nos feu fuect fibres 
noftros , & inter prxfatos Rcgcm ôc Rcginam , aut fucceflbres fuos , tencamur ÔC 
ceneantur obedire ôc acquiefeere. Et fi aliqua prxdictarum partium id facerc re- 
ufovctit, aut clcâiorjçjn ptxdiaoruro judicuiQ itfUluUum pro parte fua, poil 
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fichm fibi rcqnifitionem infra di<5him remplis ficcre noluerit , foi prxfatos 
arbitros pcr coldcm dodos ad prxdi&um locum ncucri parti fufpedhim Se 
ncucralem , tnfra dictum tcmpus non tranfmilci n , in his cafibus Se quolibet eo- 
rum , alccra pars qux di&am requilîtioncm Se tranfrniflîoncm irecrit, aut qux 
iententiz pâment , aut ejus hzrcacs & fucceilôrcs, poterit , aut porcrunt recupe- 
rarc jus iuum feu rem prxtenfam propria autoritatc , fine aliquo alio minifterio 
juftitix 

Item. Eft conventum Se concordatum, quod- diûz pax , amicitra , unio , con- 
cordia & fœdus fiât , Se fit tam pcr mare> quam per terram; Se quod omncî 
fubditinoftri Régis Francix y 8c di&orum Rigis 6V: Rcginx, libcrè & fine aliquo 
impcdimcnto poftînt Se valcant venire , ire , redire , Se pcr regna 8c donunu 
noftra , Se dictoium Régis Se Rcginx, Se cujuflibct noftrûm , tranfire , & in cis 
negociari , morari,& commercia traûarc , ac fi eflent cu;uf1ibcc noftrûm. Itaquc 
nullus eofdem, aut aliquem ex cis , bona , merecs , aut rcs eorum poflk detincre, 
aneftarc, aut moleftia aliquâ cos afficerc pro malcficiis , cnmmibus , delictis aut 
debitis alienis. 

Item. Eft conventum & concordatum pro obfcrvatione commerciorum , k 
rei mercantilis , & ut ipfa commercia mercatorum regnorum & dominiomm 
noftrorum , Se dictorum Régis Se Reginx,uuliùs fiant Se conducantur in fecu- 
ritate débita , & ad utilkatem rei publicx , quod nos dic*tus Francorum Rex , & 
prxfati Rex & Rcgina , ab utraque parte faciemus Se facient , nominabimus 5c 
nominabunt, videliect quilibet noftrûm pro parte fuaxqualitcr, confcrvatoreai Se 
comervatores pacis pro confervandis Se manutenendis prxdi&is comme? 
Se nicicacoribus. 

Item. Eft conventum St concordatum , quod fuperfedeatur in exctutionc om- 
nium pignorationum feu marcarum, aut lepreftaliarum ambarum partium; Se 
quod nominentur judices in fronreriis feu confinibus di&orum regnorum ab al- 
terutra parte, qui uuà (Imul & m folidum judicent Se déterminent partibusau- 
ditis, quod jus Si juftitia cis (ùadebunt in prxdkhs .pignorationibus uu rcprcila- 
liis jam fa&is -, Se quod- ifti judices* ad judicar.dum te determinandum de prav 
dictis reprcflàLis feu maichiis conveniant aliquando in limitibus regni Francix * 
ôc aliquando in limitibus pxxfatorum Régis Se Rcginx, llcundùm qualitatcnv 
negotii , vice zqualitcr fervatâ. 

Et quia reftirutio damnorum illatorum non folùm cil pacis plurimùm indu- 
«ftiva , vcrùm ctiam uictx pacis omnifquc amiciciz Se fœderis robur feu vigor, 
perpetuus, ideo eft inter nos conventum Se concordatum , quod rapinx, deprz- 
dationcs omnes , latrocinia , damnaque omnia ad invicem îllata per marc, pet 
fubditos noftros fubditis dictorum Régis & Rcginx , aut per fubditos fuos fub- 
ditis noftris , temporibus treugarum ante obitum Régis Caroli prxdccefions 
noftri , Se poft cjus obitum , cifdcm fubditis lxfis Se damnum pafiis. Se cuilibec. 
eorum , reftituantur damna (eu latrocinia ex bonis ea inferentium Se ut ifta de. 
extero tollantur, eft inter nos concordatum quod Piratx non recipiantur in por- 
tubus regnorum noftrorum,& regnorum pr&diâorum Régis Se Rcginx. 

Item. Eft conventum Se concordatum , quôd omnes Se finguli iubdiri noftri 
iciliect Régis Franrix , & di&orum Régis Se Rcginx , five fint (èculares aut 
cctlJufticij reftituantur ad bona immobilia & poILuioacs , qux cV^uasKal»- 
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bant à tribus annis cicrain irJtio guerrarum in altero rrçnonim noftrorum , sur 
prxdictorum Régis Reginx, occafïone cuarum illis bonis Se polleflîonibut 
Ipoliari fuerinr ,in eo ftatu de quo Tant de prxfenri ; dum tamen prxdiâa* , qui- 
bue di&a bona immobili* reftiruenda funt , pixRcnt nobis di&o Franciae Régi, auc 
pxdi&is Kcp Se Reçinx . fideluatis juramentum. Et fi nos prxd ictus Rex Fran- 
corum, aut praedicli Rex Se Reçina,muniverimus, ant munirerunt aliquem lo- 
cum , qui debear vigore hujus articulr reftitui prxdicti lubdicis , pocerimus , Se 
poterunt eas munitionet fie per nos, aut per dictos Regcm & Rcgtnam , fadas 
auferre Se tolletc , fi nobis, aut dicti? Régi Sf Reginx videbitur , abfque tamen 
multùm notabili damnifîcatione prioris ftructurx. 

Quas quidem amicitias , ligarum nexus , uniones , confoderarioncs perpétuas, 
concoidiamque finalcm , foctas , conclufas, & detirminatas per nos prxfatos ora- 
tores nominibus quibus fupra,cum dieto Chriftianifîîmo Francorum Regc , pro* 
eo, hxredibufque , & fiiccefloribus fuis hxredibufque fuis regibus Francix , ok 
ejufiem Domim noftri Jefu Chrjfti creatoris Se redemptoiis riofltri reverentiam, fub 
cujus nomine omnia ad finem lalutarem , & perfectum diriguntur , nos dicti 
Alphonfus de Siîva , Fratcr Antonius de la Pcnna, Fernandus , Duquc de Strada, 
Se Martinus de Angulo , doctor, nuncii, oracorcs, & procuratores prxratorum* 
fèreniffimotum ac potentiflimorum Ferdinandi Se Elifabet, Régis & Reginx Ca- 
(tellx , Legionis, Aragonum , Sicilix, Granatx, Sec. demmorum noftrorum, no- 
mimbus fuis inivimus , promifimus, concordavinms , firmavimus Se juravimus, 
intmus , pollicemur , promittimus , concordamus , firmamus , & juramus in ani- 
mas fuarum Majcttatum , fuper (.met i Dei quatuor Evangelia corporaliter Se 
manuaiiter per nos tacta, quoi dicti fereniffimi ac potentillimi Rex & Regina 
domini noftri tenebunt, & adimplebunt , Se inviolabiliter obfeivabunt pro fe 
regnis, terris, dominiis , Se diîionibus fuis, prout in eifdem arriculis cavetur 
Se continetur, Se contra ipfos Se ipfa , quovis modo directe vel indirecte , non 
contravenient fub obligatione Se hipoteca omnium bonorum liiorum prxfenrium 
Se futurorum, neenon Se fub pcena perjurii , quani Rex & Regina pofïùnt 
cali in cafu incurrere. 

Et quia dictus Chnftianiflîmus Ftancorum Rex juravit perfonaliter in prx- 
fentia noftra tenere , adimplere , Se inviolabiliter oblcrvare prxdicta omnia Se 
fingula, m prxdictis articulis pacis, amicitix & fœderis, contenta, nos prxfati 
oratores nominibus quibus fupra, promittimus.quôd dieti fercniiu^ni ac potentif. 
Ami Rex Se Regina domini noftri fmuliter jurabunt perfonaliter in prxfcntia ora- 
torum dicti Francorum Régis tenere , & adimplere contenta in prxfcntibus ar- 
riculis fùperiùs declaratis , prout in eifdem -cavetur Se continetur , Se fub eifdem 
obligation ibus. Et dabuntdicto Francorum Rcgi,aut oratonbus fuis,litcras opporru- 
nas ratifie itoii.is dictorum articulorum. 

Et ut dicta pax, amicitia, unio, concordia , Se frtdus^ amnliori perpetuitate 
roboretur , firmetur, & perperuetur , nos dicti Alphonfus de Silva , Fratcr Anto- 
nius de la Penna , Ferdinandus Duque de Strada, Se Martinus de Angulo,doctor , 
nuncii fimiliter, oratores, & procuratores fcrenilTimorum ac illuittillimorum 
Manuefis Se Elifabet Régis Se Rcginx Portugallix , tanquam Principum,& po(t 
iongarvos fèlicefque dies prxràtotum ferenifTimorum Régis Se Reginx domino- 
«una- noUtotum, fuccefTorum Gaftcll» , Legionis, Aragonum , Sicilix , & Granatnr, 
' " ~ Fff hj 
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nepote noftro dileaiflirr.o. Ea propter nostanquam avi,ruror« 6c curatores per- 
fonx ejufdem illuftriflimi Michaelis , Principis Afturiarum 6c Gcmndst , ncpotis 
& hxrcdis noftri canflîmi , promittimus , pollicemur, 6c juramus ad Dominum 
Dcum noftrum Jefum Chriftum , & cjus ftruftam Crucem , 6c fan&a quatuor 
Evangelia, quôd poftquam prxdiiîhis illuftriftîmus Michacl, Princeps Afturiarum 
6c Gerundx , nepos 6c hxres nofter catiflîmus , pervenerit ad xtatem annorum 
quacuordecim , dabimus operam cum cfïèdhi, quôd jurabit folcmniter, & infor- 
ma débita , per fe 6c fucceflbres fuos tenere , 6c inviolabiliter oblervare ac te- 
neri, & obfenrari facerc pacem , amicitiam, feedera , pa&a, & promifla contenta 
6c concernas inprxinfertis capituhs juxta illorum 6c iliarum feriem 6c tenorem, 
6c contra cas vel ea directe vcl indirecte non facerc vcl venire , fub obligatione 
omnium bonorum fuorum, ac fub pcena perjuni, quam Princcps poteft tali in cafil 
incurrere. In quorum omnium & unçulorum prxdiétorum teftimonium, prxfcntes 
literas manibus nofttis fignavimus , ligillique noftri munimine juffimus roborari. 
Datum 6c a&um in civitate Cxfaraugultx , in Ecclefia ma jore ejufdem civitatis, die 
tricefimo mentis feptembns.anno à nativitate Domini millefimo quadringentefîmo 
nonagefimo ec"tavo,prxfeniibus ibidem prxdi&is Guarino de Naibona, 6c Magiftro 
JoanneNivartjOratonbus 6c procuratonbas prxdi&i Chnftianiflimi Régis Francorum, 
fratris&confaederati noftri cariflimi,& illuftri Alphonfode Aragonia,Archicpifcopo 
Cxfaraugultano, Ferdinando & Joanne de Granata , Infântibus , Andréa de Capra- 
ria , Marchione de Moya , Gutterio de Cardenas Computore majore Caftellx , 6c 
prxceptore majore Legionis , Ordinis fandti Jacobi , Raimundo Guillermos de 
Monte Catheno F.pifcopo Tarai onenfi , Joanne Fernandcs de Heredia, Guberna- 
torc Arjgonum, 6c al us pluribus in muttitudine copiofa. Ft erat fignatum To el 
Rey , Tê la Reirta. Ft erat feripeum fub plica, Ego Michael Pcrezd'AImaç in, prx- 
didtorum ferciiffimorum 6c potentiflimorum Régis & Rcginx , dominorum mcor 
rum , fccretai ios eam feribere fèci mandato Majeftatum fuarum. 

Collatio faétaeft cum literis originalibas extantibus in Thcfauro Cartarum Do- 
mini noftri Régis, per me euftodem ac thefaurarium diétarum cartarum décima-, 
(èxta die februarii, aruio Domini mil lefîmo quingentefimo decimo-quauo. 

SENTENCE DE D I S S 0 LV T 1 0 N DV MARIAGE DV ROI 
Louis XII. *iec Madame Jtartne de France, fille du Roi Louis XI, 
Du douszeme jour de décembre 149S. 

AU nom de Dieu, fainte Trinité, père, & fils, & faine Efpric. Ainfî - 
foit-il.Veû le procès pendant dtvant Philippe , Cardinal de Luxembourg; m****' 
Louis , Fvcque d'Albc j 6c Terrand , Evcque de Cepte » juges déléguez A1art *& 
en cette partie de nôtre Saint- Pcrc le Pape Alexandre VI. entre Louis XII. du *j' 
nom Tres-i hrctien Roi de France, demandeur d'une part, & illuftre Dame Ma- ' 
dame Jeanne de France , dcfen. eretlc d'autre paît. Veû le refait apoftohque, la 
demande du icmandeur, la linleonteftationde la defenderefle , 6c fes exceptions, 
répliques, po fioom , 6c répenfes lur celles d'un 6c d'autre côté. Les témoins pro- 
duits pat le demandeur , & leurs depofîtions objectées au contraire, & avec do- 
cuiucns j cojaclu&ons faites en caufe , aliénation pour ouïr droit , en commuiuca- 



tion de confril avec Cardinaux , Archevêques , Evêques, Docteurs en Théolo- 
gie & en Droit, afTcmbx-z en grand nombre, avons ordonné Se difons , par (èn- 
tener dtrfi 'litive , & aians Dieu devant les yeux , déclarons & prononçons le 
mariage fait entre lefdites parties être nul , Se donnons congé Se. licence audic 
dcm.mJeur, entant que beloin fera , de pouvoir prendre femme & époufe , telle 
que bon lui le . Niera , Se (ans dépens de la caufe prononcée le douzième jour 
de décembre 149S. 

CONTRAT DE MARIAGE W ROI LOUIS XII 
avec Madame Anne de Bretagne, veuve du Rot Charles Fil I. 
A Nantes le 7. janvier 



Brttarne TT O U I S , par la grâce de Dieu Roi de France. Savoir faifons à tous 
! 49 8 ' I prefens Se à venir. Comme puis naguère feu nôtre tres-cher 5c couiin 

7» ianv* F J ' p R°' Charles VIII. que Dieu ablolve , foit allé de vie à trépas 
delaiflèc nôtre très- cherc 6c tres-amée coufine la Reine Anne Ducheftè de Bre- 
tagne, (a femme & époufe , Se fans aucuns enfans defeendus d'eux; Se foit ainli 
que depuis ledit trépas plufieurs poutparlez de traitez de mariage de nous & d'elle 
aient été rails d'une part Se d'autre , tellement que fur iceux aient été mis & dref- 
fez par écrit , entre autres certains articles Se convenances dudic traite de manage, 
defquels la teneur s'enfuit. S'enfuivenr aucuns articles des convenances Sç accords 
du mariage faits encre le Tres-Chretien Roi de France Louis XII. de ce nomd'une 
part ; & Dame Anne vraie Ducfieffe de Bretagne, d'autre part. 

Premièrement, a été accordé entre eux , que pour le bien Se l'utilité de leur 
pais Se feigneuries , ils ont voulu , confenti, & promis , veulent , confentent & pro- 
mènent, de prendre par mariage l'une partie , l'autre ; c'eft à favoir ledit Roi Très- 
Chrétien, ladite Dame Anne, pour fh femme 5c époufe ; Se ladite Dame Anne 
Ducheflè deflùidite, ledit Roi Tres-Chretien pour fon mari Se opoux, & ce dans 
le jour de mardi prochain huitième de ce mois de janvier prochain. 

Item. A été accoidé, que lefdites époufailles feront faites dans le château 
Nantes. 

Item. Et à ce que le nom de !a principauté de Bretagne ne foit Se demeure 
aboli pour le tems a venir , Se que le peuple d'kelui pais feroit feccuru & fou- 
lage de leurs neccflïtez & affaires , a été accordé, que le f»cond enfant mâle, ou 
611e au défaut de mâle, venant de leur dit mariage , & auŒi ceux, qui ifteronut- 
peftivement Sx par ordre , feront Se demeureront Prince dudit pais , pour en jouir 
Se ufer comme ont de coutume faire les Ducs fes predece fleurs , en faiûnt par 
eux au Roi les redevances accoutumées -, Se s'il avenoit, que d'eux deux en 
mariage, n'iflît , ou vint au'un fèul enfant mâle , & que fi après uTitrcnt ou 
lent deux ou plufieurs enfans mâles, ou filles , audit cas ils iùccedcront pareille- 
ment audit duché, comme dit eft. 

Jkem. A accordé, que ladite Dame jouira entièrement fa vie durant du revécu 
du douaire à elle baillé & aflîgné par le feu Roi Charles VIII. de ce nom, que 
Dieu abfolve , par ci- devant fon mari Se époux, 

4rcm. Que ledit Roi Trcs-Chicucn , outre le douaire du Roi Charles , bailler» 



& conltitUera , & des à prefent baille & Confticuc pareil Se (èmblable douaire, 
que ledit Roi Charles lui avoit baillé , au cas toutefois que ledit Roi Tres-Chre- 
tien allât de vie à trépas devant ladite Dame; Se outre ce , audit cas elle jouira 
des meubles de leur communauté. Et fi icelle Dame alloit de vie à trépas avant le 
Roi Très Chrétien fans enfans d'eux , ou que la lignée d'eux prociéee audic ma- 
riage de£iudroit, en ce cas , ledit Roi Tres-Chretien jouira fa vie durant feule- 
ment deidits duché de Bretagne , Se autres pais & feigneuries ,que ladite Dame 
tenoit à prefent ; Se après le decés d'icelui Roi Tres-Chretien les prochains vrais 
héritiers de laJite Dame fûccederont aufdits duché Se feigneuries , fans que les 
autres Rois ni fuccelïcurs en pnillènt quereller , ni aucune chofe demander. Lefd. 
chofes deffuldites (ont accordées entre le Roi Tres-Chrcrien & ladite Dame, Se 
«celles ont promis entretenir l'un envers l'autre de bonne foi, en parole de Prince 
Se de Princette, par ces prefentes fignées de leurs feings manuels , le feptieme 
jour de janvier l'an 1498. Ainfi figné , Louis , Anne. 

Savoir faifons, que Nous defirant ledit mariage avoir Se fottir fon p'ein Se 
entier effet, pour le bien de nous Se de nos roiaume , pais Se (eigiieunes , & 
Jcfdits articles & convenances entre autres chofes être dûcmcnt Se entierenenc 
entretenus , avons par grande Se meure délibération de plufieurs Princes de nôtie 
fàng & lignage, Prélats & Gens de nôtre Confeil, de nôtre certaine feience, 
pleine puiiTancc, Se autorité roiale, iceux articles, & le contenu en iceux , pro- 
mis , jurez , Se accordez , promettons , jurons & accordons en bonne foi , Se en 
parole de Roi, entretenir & entièrement accomplir , tant pour nous,quc pour nos 
luccellèurs, félon leur forme Se teneur, fans jamais aller ni venir au contraire, 
(bus l'obligation de tous nos biens prefens Se à venir ; Iefquels pour ce farre nous 
avons fournis Se foumettons à toutes cours Se jurifdi&ions feculieres Se eedefiafti- 
ques, & aux cenfures du Saint Siège ApoftoUquc, en toute manière Se ample 
forme. Et afin que ce foie choie ferme & fbble à toujours, Nous avons figné ces 
prefentes de noue main , Se à icelles fut mettre nôtre feel, làuf en autres choies 
nôtre droit , Se l'autrui en toutes. Donné au Châtel de Nantes au mois 
de janvier , l'an de grâce 1498. & de nôtre règne le premier. Ainfi figné , Louis: 
Par le Roi , Mcflîeurs les Cardinaux de Saint Pierre ad VincuU , & d'Amboifè} 
vous le Sieur deRameftein, le Prince d'Orange, le Marquis deRothelin, lefcf. 
Comtes de Rohan, de Guife , Se de Ligny , de Dunois , éV de Rieux ; les Evêques 
d'Alby , de Saint- Brieu , de Luçon , de Léon , de Septe , de Cornouail'.c , de 
Bayeux ; les Sieurs de Gié Se de Baudricouit , Maréchaux de France, deSens, 
Chancelier de Bretagne, de la Trimcuille , de t haumonr , de Beaumont, d'A- 
vaugour, & deTournon ; les Abbez de Redon , Vicechancclicr de Bretagne , Se 
de Monftier Ramé , Jâques de Beaune , General dis Fn ances de Languedoc , 
Maître Charles de Hautbois, PrefiJent des Enquêtes , Philippe Bandot , Gouver- 
neur de la Chancellerie de Bourgogne; René Du t >ont , Archidiacre de Hoe.lâ- 
cel , Amaury de Qucnechguilly , Roland de SoLezon , Alain Mu:co, Scnéirtil de 
Rennes, Maîtres des Requeftes , Si Lonleillers ord.i.aites de Bretagne, Gabriel 
Miron Médecin ordinaire, & plufieurs autres piefcns, Petit. Ex lcdléa lacs de 
foie Se cire verte. 
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MEMOIRE TOV CHA NT LES TRAITEZ D'ARRAS 
de 1482. de Francfort de 1489. & de Senlts de 1495. inféré dam 
te volume , ejr qui fervent beaucoup d'cclaircijfemcnt à l'hijlotre , 
*u fujet principalement du mariage de Charles Davfîn, avtc Mar- 
guerite d'Autriche s de Max imi lien , Roi des Romains, avec Annt 
Duché 'fie de Bretagne ; ejr de ladite Anne avec le Roi Charles FUI. 
dr d puis avec le Roi Louis XII. 

PAR le traité d'Arras fait en 1481. il fut traité du mariage de Charles 
Daufin, depuis Roi, avec Marguerite d'Autriche, fille du Duc Maximiiicn 
d'Autriche , & fut convenu par ce moien , entre autres choies , que le 
comté de Bourgogne demeureroit au Roi. 

Ce furent ceux de Gand qui moiennerent en bonne partie ce traité avanta- 
geux au Roi Louis XI. 

Par le traité de Francfort en 1489. quelques articles de ce traite d'Arras font con- 
firmez , ou expliquez i &plufieurs points ajoutez concernant le duché de Bretagne. 

Et par le Traité de Senlis en 149$. ladite Marguerite qui plufieurs amies 
avoit été tenue comme Reine de France , fut rendue a Ton pere , le Roi des 
Romains , 6c avec cela ce que le Roi tenoit dans le comté d'Artois. 

Le mariage de Maximilien , Roi des Romains , avoit été projette, & même 
acordé avec Anne héritière de Bretagne ; Se a ce fùjet il avoic donné conimif- 
fion & procuration au Comte de Naflâu , avec d'autres députez , pour l epoufet 
en Ton nom , comme fit ce Comte - y mais le contentement du Roi n'y étant in- 
tervenu , ainfi qu'il étoit requis , ladite Princelle étant fa vaflalle Se fujette , 
outre que le Duc François fon pere avoit aufli promis * de ne la manet làns 
le conlentement du Roi - t ce mariage projette , mais non confommé , demeura 
nul. 

Cependant , Alain Sire d'Albret fe voiant aufli fruftré du mariage de la Prin- 
celîè , qu'il avoit inftamment pourfuivi , auquel le pere d'Anne inclinoit , il Te 
rangea du parti du Roi , lui rendit Nantes , & céda les droits qu'il pretendoit au 
duché, de Bretagne , au nom de fa femme de la Maifbn de Pentiévre ; pour 
recompenfe defquels , le Rot lui tranfporta quelques terres en Guienne ; & 
Anne s'étant tetirée à Rennes, fon Confeil entra en divifion fur fon mariage, 
mais après diverfes contentions, enfin la paix entre le Roi & elle fut traitée par 
délibération des Etats du pais , au mois de novembre 149 1 . Se par ce moien l'al- 
liance de cette Princeiîe beaucoup plus fortable fut acordée avec le Roi , qtn 
renvoia Marguerite d'Autriche au fuldit Roi des Romains fon pere , après qu'elle 
eut fait fejour de neuf à dix années en France ; mais à caufe de la jcunctle le 
mariage n'avoit été confommé. 

Donc ce mariage d'Anne Ducheflè de Bretagne avec Charles VIII. fut pré- 
féré, Se l'autre improuvé, comme étant celui-ci fondé fur le bien public , &fut 
le delTein de reunir cette belle duché de Btetagne à la Couronne de France ; 
car la prudence fâifoit confiderer,que l'Etat François feroit menacé de grandes di- 
visons , fi la Bretagne toniboit en main étrangère. 



Tous les François èe Bretons", qui voioient les fondemehs jetiez d'un long 
repos entre eux , par le moien de cette alliance , en furent grandement fatis- 
faits -, pour la confervation duquel mariage la Duchefle fut conduite à Lan- 
geais en Touraine , oi\ le contrat rut pafle en prefence des Ducs d'Orléans Se 
de Bourbon , Se d'autres Princes Se Grands de France, \Se de Bretagne. Ils fu- 
rent époufez par Louis d'Àmboife , Evcque d'Alby , le feizieme décembre du 
même an 1491. Se peu de tems après elle fut fàcrée Se couronnée dans l'Egliie 
de l'Abbaie de faim Denis ; Se par ce moien le Roi joignit à Ton Etat la Bre- 
tagne, pais d'importance Se de grande étendue, contenant neufEvêchez. 

Depuis , par le traité de paix fus. mentionné , conclu à Senlisle vint-rroifieme 
mai 1495. entre le Roi Charles VIII. d'une part , Se Maximilicn Se Philippe 
d'Autriche pere & fils, d'autre j il fut arrêté, que ladite Marguerite forur de 
Philippe feroit renvoiée Se livrée en Picardie aux Ambafladeurs de ces deux Prin- 
ces : que ledit Philippe aiant l'âge de vint ans feroit hommage au Roi pour les 
pais par lui tenus delà louveraineté ; Se que le Roi jouir oit des comtez de Mâ- 
connois , Auxerrois , & Bar-fur-Scine , & autres points. 

Depuis, Anne de Bretagne étant demeurée veuve de Charles VIII. 1 an 1498. 
après la dillblution du mariage du Roi Louis XII. avec Jeanne de France s fîlle du Roi 
Louis XI. elle époufa ledit Roi Louis XII. le huitième janvier 1499. les con- 
ventions du mariage furent les mêmes , que celles qui avoient été acordées lors 
de (on premier mariage avec Charles VIlI. laquelle par ainfî fut deux fois de 
fuite Reine de France ; ce qui fut un moien de conlcrver l'union de la duché 
de Bretagne avec la France. Anne mourut à Blois le neuvième janvier 1515. 
âgée de trente- fept ans, laiflànt deux filles du Roi Louis XII. favoir Claude, ma- 
riée au Roi François I. & Renée, au Duc de Ferrare. 

TRAITÉ DE PAIX ET ALLIANCE ENTRE LE ROI 
Louis XII. (jr les Vénitiens. Fait à Blois le ic. Avril 1499. 

PRIMO, Quôd Rex Chriftianiflimus Se illuitxiffimus Dux pro eis, Se 
eorum fuccclloribus Regibus Francorum , Se Venetiarum Ducious , atque ^""J*- 
excelfum Vent tum Dominium fiint atque erunt perpetuis temporibus , ï ^9» 
amici & confœderati modo Se forma infra feriptis, advcrsùs & contra omnes, l S' < Vr '4 
nemine excepto , practer Romanum Pontificcm modernum, qui , fi fibi placuerit, 
poterit ingredi iftud fœdus Se amicitiam cum ipfis ChriAianiflirao Rege Se illu- 
ftriffimo Duce & Dominio Venetiarum. Qui quidem prxdi&i Chriftianiflimus 
Rex Se illuftriflimus Dux, Se Dominium Venetiarum, erunt amici inimicorum, 
6e inimici inimicorum , ita Se taliter quôd neuter eorum dabit unquam direc"tè 
vel per indireûum fub quoeumque colore , caufa & occafione, qux dici feu 
excogitari poflît, ulli Principi, dominio, communitati aut potentatui , quicumque 
fint aut elle poterint , favorcm , praslidium , opem , aut auxilium contra Se ad- 
verses alium. 

Item. Poterant incolac Se fubditi utriufque partis , ire , morari , mercari,& ne. 
gotiari tute Se fecurc , per terram , mare , atque aquas dulces Se flumina , in pa* 
triis , dominiis , & provuiciis altenus ditiom Se imperio fubjeûis , perinde ac û 
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eiTent veri & originarii incolx t Se flibdici illius Principis nut dominii , cii]us 
pacrias & dominium adibunc ; nec patientur prxdi&i Chriftianiflimus Rex , & 
inclitum Dominium Venetum in eorum patriii Se dominiis , tam terri quam mari, 
ah'quos piratas aut przdones ad damnificandum (ubditos alterius , & licebii iphs 
Chriiiianiflimo Régi & excelfo Dominio Veneto , intra très menfes proximosà 
data prxfentium numerandos , nominare & declarare fuos amicos & confœdera» 
tos , quos volunt Se intclligunt in ifta amicitia Se contentis in prxcedentibus 
articuhs comprehendi , quos quidem amicos & conrœderatos una quxquc partium 
infra prxdi&um fpatium infinuarc ten<:bitur. 

Item. Quia prxdic"tus Chriftianiflimus Rex , fumtno auxiliante Deo , vult & 
intendit recuperare Ducatum Mediolancnfem , Comitatum Papix , & alias 
civitates , terras , & dominia , nunc per dominum Ludovicum Sroriiam occu. 
pata , qux funt verum Se antiquum patrimonium ipfius Chriftianiflirni Régis , 
& ei bxreditario jure obvenerunt Se fpeclant : Tractatum , a&urn , conven- 
tum , promilîuro , atque conclufum per nos prxfatos oratores , pro & nomine 
diftorum illuftriflîmorum Ducis Se Venetorum Dominii extitit , & eft, quod 
toties quoties antedi&us Chriftianiflimus Rex volet infcrrc arma & moverc 
bellum , feu facere & indicere guerram prxdi&o domino Ludovico , 8c 
ahis , qui pro tempore prxdictos Ducatus , Se dominia , in totum five 
in parte detinebunt , prxdi&i illuftriflimi Dux , Se fui luccelTores , & inclirum 
Venetum Dominium indicent, & apte movcbunt & infèrent bellum piacdiéb domi- 
no Ludovico , aut aliis di&orum Ducatus Se dominii detentoribus , quando & 
nbi prxdiftus Chriftianiflimus Rex voluent , Se Sux Majeftati cxpcdiennùs vide- 
bitur,cum numéro mille Se quingentorum hominum armatorurn , feu armige- 
rorum virorum , Se quatuor millium peditum ad minus , quem numerum arma- 
torurn Se peditum ipfum Dominium Venetum eft & erit obligatum tenerc & 
ftipendiarc luis propriis fumptibus Se expenfis , ufque ad totaleni & integramte- 
cuperationem , ad opus , commodum , Se utilitatem prxfati Chriftianiflirni Régis, 
di&orum Ducatus Mediolani , Comitatûs Papix , Se exterorum locorum, 
terrarum , Se dominiorum , per ipfum dominum Ludovicum citra Bononiam fe» 
tentorum , excepto Dominio Gcnuenfi , ad quod acquirendtim , feu recuperandum, 
prxdittum Dominium Venetum non tenebitur prxftare auxilium ipfi Chriftianiffiroo 
Régi. Non tamen poccrit di&um Venetum Dominium modo aliquo directè vel 
indirecte , prxtcxtu cujufcumque rei , coloris , aut occafionis qux dici aut tuo- 
gitari poflîr , impedire Chriftianiflimum Regem in acquifitionc , feu rccuperatione 
di&i Genucnfis Dominii ; neque prxdictr Dux Se Veuctiarum Dominium pr*(U- 
bunt unquam aliquod auxilium, fubfidium , favorem, prxfidium , re aut vcrbis,quo- 
cumque modo dici aut excogitari poflit , Genuenubus , & cis adhxrentibus, 
contra Se adversùs ipfum Chriftianiflimum Regem. Qui quidem Chriftuniflimui 
Rex fimiliter incipiet & fâciet bellum & guorram pnrdiÛo domino Ludovi- 
co , aut aliis di&orum Ducatus Se dominiorum detentoribus , cum numéro mille 
quingentorum armatorurn virorum ad modum Iralix, & quatuor milbum pedi- 
tum ad minimum , illos codemque tempore quo volucrit, quod Dominium Vene- 
tum moveat bellum ipfi domino Ludovico, à continuabitur prxdictum bellum pa 
Chriftianiflimum Regem, & inclitum Venetum Dominium, uique ad totalem recu- 
pctaiioncna Ducatûs Mcdiolaucn. & aliarum icnun prxdidar,um. Taa*n,û acc> 
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deret quoi Turcus pararet magnam & potentem claflem , Se quod fllam mic- 
terct contra llatum dtc*ti incliti Venetorum Dominii, feu recommendatos eorum 
de Archipelago , khodum J aut aliquam partem It.ilix , his in cafibus prxdictum 
Dominium non tenebitur ad requeftam Régis incipere gnerram feu bellum contra 

fnx di&um dominum Ludovicum , quandiu dicta claffis Turci erit fous ad prxdiâa 
oca , ut tùpra di&um eft. Si tamen jam inchoatum etlèt bellum contra prxdiétum 
dominum Ludovicum , feu alium detentorcm prxdi&oram Ducatûs Se dominio- 
rum , antequam Turcus mittat clalîèm fuam ad prxdi&a loca , vcl aliquem eorum, 
dicium Dominium non pourrit , prztextu di&x claffis J prztermittere, quin prole- 
quutur , & tencarur prolequi ehScacitcr di&um bellum , cum numéro armato- 
tum Se pediium fupra exprelTb, ufque ad finalcm & integram rccupcrarioncm, 
antedieti Ducacûs Mediolancnfis , & aliorum dominiorum fupra fpccifkatorum 
ad opus Se util.tatem di&i Chnitianiffimi Régis, prout fupra dictum cft , nia" 
de communi contenta cV voluntatc przdiâorum Régis & Dominii , dictum bel- 
lum fie inchoatum pro aliqua urgente necetfitate diflRratur. 

Ircm. Non puterunt przdi&i ChrittianilTimus Rex , & îlluflriffimus Dux Se Do- 
minium Veneturum , facerc aut mire pacem vel treugas cum przdiûo domino 
Ludovico, aut alio feu aliis contra quos movennt bellum communi contenta , 
nifi hoc fiât etiam communi contenta eorum accedente. Nec potetunt prxdicti 
Chriitianitîîmus Rex, Se exeelfum Venetum Dominium, cum ahquo Principe, auc 
communitate, tacere pacem, indue las aut treugas , feu alium contiaûum, fine ex- 
prellà & tpecifica denominatione altenus tanquam amici & confœdcrati. 

Item, ii contingerct Rcgem Romanorum movere téu inferre arma prxdi&o 
, Chritîianilfimo Régi , aut lubduis fuis , propter quod ipfe Chnftianiflimus non 
pollèt ita prompte dare operam , feu intendere ad récupérât loncm dicli Duca- 
tûs Mtdiolanenlîs , prxdiâum Venetum Dominium, quamprimùm taerit ad hoc à 
Ivlajeftatc Regia requifitum , tenebitur faccre & rumpere guerram prxdicto do- 
mino Ludovico , fuis fumptibus & expenfis , cum numéro armatoium Si peditum 
fupenùs dellgnato , tamdiu quamdiu prxdiéhis Rex Romanorum intérêt bellum 
prxdiâo Chiirtianiflimo. Qui quidem Chnltianifîîmus etiam tenebitur eodem 
cempore movere guerram prxdiûo domino Ludovico, cum tali numéro gentium, 
quàm commodè poterit confideratis necotiis, quibus tune fua cclfitudo implica- 
bitur. Ita tamen quod dictus numerus fit iumciens ad faciendum gu.rram diâo 
domino Ludovico. Et tlmiliter, fi contingeret przdiétum Rcgem Romanorun^poft 
publicationem hujus feederis, inferre bellum prx.iido Venetorum Dominio , auc 
fubditis ilhus , hoc in ca(u di&us Chritaaniilîmus Rex dabit c rK chulitci prx- 
didlo Dominio omne bonum & légale auxilium contra iptam Rcgem Romano- 
rum, prout melius, Se expedientius erit. 

Item. Ob confiderationcm fumptuum Se expenfarum , quas prxdic*him excel- 
lum Venetorum Dominium faciet Se luftinebit pro auxilio prxftando ipfi Chri- 
ftianiflimo Régi, ad prxdictam acquilitionem (eu recuperationem fâciendam prout 
ante feriptum eft, Se etiam pro iecuritate ftatùs ditti Dominii Veneti JpfeRcx 
Chriftianiflimus contentus eft,c,uoJ civitas Crcmonat, una cum territorio Cre- 
rnonenfi , Se civitatibus , terris , villis , arcibus t locis , Se caftcllis omnibus , cum 
fluminibus , aquis , territonis, Se pertinentiis fuis, qux pertinent ftatui & dominio 
Mcdiolàacafi, qux lune ultra flumea Addux venus Crcmani Se Brixiam, finiuV : 
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06 omnis ora fluvhlis eum tipis ipfius fluvii kddat ufque ad aquam exclu: 

ve , ( q -iod flumcn & coca aqua illius intègre remanebic iph Chnftianiflimo Reei) 
fine pr cci Dominii Vcneti , prxdi&a acquifitione didki Ducatûs ôeahorumdo. 
roinior um fupra di&orum faâta , & remaneant perpétué pleno jure prxdiûo Do. 
minio Vencco , illaque femper & libéré tanquam lua detineac & podideat , excepto 
caitro 6c loco Lechi, quoi remanec & remanebic ancediéto Chnftianiflimo Régi, 
& fuis fucceiTonbus Ducibus Mcdiolani. £c promiferunt prxdi&x panes, viddw 
cet ipfe Chriilianidimus Rcx perfonalicer , & nos przdicci oracores nomme prx- 
didti Dominii , Se virtuce mandaci ab eodem Dominio nobis direôi , luper fan&a 
Dei Evangelia , ôc fub cenfuris 6e interdictis apoftolicis , bene , legalitcr, & in- 
tègre euftodire facere & obfcrvare , unaquxque parcium refpe&vc quoai earn 
actinec, omnia & fingula in prxcedcntibus articulis 6c capitulis compreheniâ , le 
cundum formam & cenotem illorum. 

Qui omnia & fmgula in prxcedentibus arciculis feu capiculis contenta, nos 
ocacorcs Se procuracores prxdidb promiccimus per juramenca noftra fupra facro- 
l.i net j Dei Evangelia prxftica , nomine quo fupra , adimplete acque obfenra c 
ad unguem , & effèctualitec procurare, quôd ancediftus illulcriûunas 
Dux 6c inclicum Venecum Dominium prxdic"ca omnia in hoc prxfenci craûatu 
& ftrdcrc contenta , rata habebune , acque Tuas hueras ratificacionis omnium 
& fingulorum per nos , ut fupra, geftorum in bona Se dtbica forma expediias 
prxdi&x Regix Majeftaci cranlmiccenc inrta calendasjulias proaime futur», à 
data prxlenuum. In quorum fidem , robur , 6c teftimonium , prxfenccs luxeras 
manibus propriis fignavimus , acque figillorum nolcrorum appoutione roboravi- 
mus.Dacum Blelis , die 15. aprilis , anno Domini 1499. 

TRAITÉ ENTRE LE ROI LOUIS XII. ET PH/LBERT, T)VC 
de Savoie A Genève le 13. mai 1499. 

PH1LBERT, Duc de Savoie , de Chabkùs , Se d'Aoufte , Prince 6c Vicaire 
perpecuel du Saine Empice Romain , Marquis en Icalie, Pnnce de Piémont, 
Comce de Genève Se de Baugé , Baron de Vaud 6c de Foucigny , Seigneur 
13. mai. ^ c jsjiceée £j c Verceil , 6cc. A cous ceux qui ces prefences lectres verront, làlut 
Comme puis naguère pour l'encrecenemenc des amicié , confédération ,& al- 
liances écans encre nôcce tres-redoucc Seigneur & coufin le Roi de France,* 
Nous, 6c les fujecs d'un parci 6c d'autre, Se aufli pour le craitemenr d'aucunes 
matières couchanc 6c concccnant le bien , profic , 6t ucilicé dudit Seigneur & i« 
Nous , il aie envoié devers nous , révérend Pere en Dieu PEvêque de S. Paul de 
Léon, 6c Maiftre Richard le Moyne, fes Ambaliadeurs & Procureurs fpeciaux, 
avec lefquels nous aions Fait, conclu, craicé, 6c accordé les points 6c articles doue 
la ceneur eft celle. 

Premièrement. Monditfieur le Duc de Savoie , averti du vouloir & intention,que 
ledic Roi Très-Chrétien a d'aller conquefter Se recouvrer fon vrai & ancien beri- 
tage de la duché de Milan , comté de Pavie , 6c autres terres & feigneuries, que 
lui détient Se occupe induémenc le Sieur Ludovic , promet Se accorde Monditfieul 
le Duc de donner partage par fes terres , pais, & lèigncuxics , au Roi & àfoQ 



armée , tant de pied que de cheval , toutes fois Se qtuntes qu'il voudra pafler en 

f>erfonne , ou faire palier fadite armée pour aller faire ladite conquête, en pniant 
eurs dépens , Se ce qu'ils prendront du pais & fujets de Monditfieur le Duc rai- 
fonnablcment, félon le taux qui fera fait par les commis fur ce de la parr dudit 
Seigneur Se de Monditfieur le Duc -, pourvu auffi que ledit Seigneur tiendra Se 
fera tenir tel ordre par lès Capitaines fie Chefs de guerre, que fefdits geus d'ar- 
mes Se armée pafTetonr paifiblcment , Se fans faire aucune foi ce , violence , ni 
pilletie fur les pais Se fujets ide Monditfieur le Duc ; Se fi aucune faifoient lefd. 
Capitaines & Chefs de guerre, Se autres fur ce commis, en feront faire p'ompte- 
ment la punition Se dûc réparation. Auffi Monditfieur le Duc de fon côté com- 
mettra gens pour faire conduire lcldits gens de guerre par feliiits pais & lèïgneu- 
ries , Se les fera bien loger Se traiter , Se fi befoin elt retirer Se fejoorner en grand 
Se petit nombre, comme le cas requerra , & ne permettra , que par fefdits païs 
& fujets leur foit farte aucune injure, force, ou violence , Se fi aucune s'en 
rail oit , en frra faire par fes officiers Se commis , promptement dûc punition Se 
réparation : Se. permettra auGî Monditfieur de Savoie , que ledir Seigneur fe (crve 
de fes fujets , qui le faire le voudront ; 6: au (îirplus en tant que touche ce que 
le Roi demande que Monditfieur de Savoie ne donnera vivres , retraite, ni faveur, 
ni permettra donner par fes fujets aux ennemis du Roi , Monditfieur le Duc eft 
content en refignant toujours fon honneur Se devoir de fidélité, le Roi confide- 
rant la proximité de lignage qui eft entre lui Se Monditfieur de Savoie , auflï 
pour le bon Se grand vouloir , qu'il a conçu par ci-devant , Se connoît par efïèc 
Monditfieur avoir à lui , Se pour la grande amour Se affection que ledit Seigneur 
a envers Monditfieur de Savoie , le voiant fi bien difpofë à lui faire lervicc , dés 
maintenant donnera à Monditfieur de Savoie vint -deux mille livres de penfion 
chicun an, 5c à Monfieur le Bâtard de Savoie fon frère, dix mille ; Se outre 
icelui Seigneur donnera à Monditfieur le Duc la charge & conduite de cent hom- 
mes d'armes, & les lui entretiendra fans point de retranchement, durant le bon 
plailir dudit Seigneur , qui s'entendra être Se durer jufques à ce que Monditfieur 
de Savoie fit chofe pourquoi ledit Seigneur eût légitime occafion de lui rien ôterj 
Iefquels cent hommes d'armes il commencera n mettre fus en ce prefent mois 
de mai , auquel mois & le premier jour d'icelui commencera le premier quartier , 
à la tin du mois de juillet prochainement venant , fe fera le paiement dudit 
quartier.en f«ufant la montre defdits cent hommes d'armes , telle qu'on a accou- 
tumé en France , Se de la en avant fe fera toûjours le paiement defdits cent 
hommes d'armes de trois mois en trois mois , en faifant la montre comme dit 
eft. Lefquols hommes d'armes, enfemble les lieutenans, trchers,& fuite, Mondit- 
fieur de bavoie fera Se mettra fus de fes fujets, & autres que bon lui femblera, 
pourvu que les Chefs foient fèûrs& fcables au Roi. Et outre ce fi Monditfieur 
de Savoie veut sYmploicr a fervir ledit Seigneur à fadite conquête, ledit Seigneur 
lui donnera la charge & conduite d'autres cent hommes d'armes, Se l'avertira 
deux mois avant qu'il veuille commencer la guerre ; SZ lors qu'il fera ledit 
avertiflemenr lui avancera pour un quartier le paiement defdits cent hommes 
d'armes; Iefquels cent hommes d'armes, enfemble les lieutenans , archers Se fuite, 
il poura chuilîr, députer. Se prendre en fes païs Se ailleurs là où bon lui ftm- 
J?Iera ? pourvu qu'ils I oient fuhùnvuom félon la coutume de France, Se que les 
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Chef* Se Capitaines foient feurs Se feabics au Roi comme deflùs. Plus donner» 

ledit Seigneur durant la guerre Se conquête , depuis qu'elle fera commencée jul- 
ques a fa fin, à Monditlieuc le Duc , la fommc de trois mille ccus dot au (o!cd 
pour chacun mois , & moiennant ce Monditfieur fera tenu de fournit (il 
cens combatans à cheval, & armez bien en point, outre lcfdits deux cens hommes 
d'armes , durant ladite guerre ; dclquels lîx cens combatans fe fera vûc en paiant 
lefdits trois mille ccus , Se fi befoin cft de deux mille hommes de pied, pour 
l'efpacc de fix femaines tant feulement ; de laquelle armée Mondulïeur le Duc, 
ou ceux qui en auront la charge de lui , feront tenus de fervir ledit Seigneur en 
faditc conquête , ainfi que pat lui cV les licutenans lèroit raifonnablement avilé; 
Se s'entendra ladite guerre être commencée dés que ledit Seigneur fera palTer en 
Italie le nombre de deux-cens hommes d'ormes , outre les huit-cens hommes d'ar- 
mes qui font ordonnez en la comté d'Ail. 

Item. Et outre ce que dit cil , après avoir conquête la meilleure partie de Iadi* 
duché de Milan, ledit Seigneur tant qu'il vivra, donnera à Monditfitur fa vie 
durant, ladite penfion de vint-deux mille livres tournois par chacun an, fie à 
Monfïeur le Bâtard Ion fiere, dix mille livres tournois , Uns aucun retranche- 
ment , enfemble paiement dcfdits cent hommes d'armes , foit paix ou guene. 
Et en outre par teins de guerre , en cas que ledit Seigneur fe veuille lervit de 
Monditfieur le Duc, Se Monditfieur le veuille fervir , lui donnera le paiement 
d'autres cent hommes d'armes, enfemble la penfion dcfdits trois mille ccus au foleil 
par mois , comme dclfus. 

Item. Si cas avenoit , qu'avant ladite guerre commencée ou après , le Sieur 
Ludovic Sforce , détenant a prefent ladite duché de Milan, ou aucuns (es alliez 
& fuivans eavahifcnt les pais , terres , Se feigneuries de Mor.ditficur le Duc , ou 
fe préparaient de ce faire , en manière que le danger y fût évident , pouta 
Monditfieur le Duc lcfdits gens d'armes dont il doit fervir ledit Seigneur comme 
deflus , employer totalement à la défènfc de fcfditcs terres Se feigneuries , & au 
furplus fera tenu ledit Seigneur de toute fapuhTance aider & fecourir Monditfieur 
le Duc à fes propres coûts Se dépens, tout ainfi que fi c'étoit pour la prefervauon 
Se défenië de (bn Etat. 

Item. Et que ledit Seigneur en toutes les ligues , confédérations, Se alliances 
qu'il fera , endorra Se refervera Monditfieur le Duc Se fes fujets , terres fie feig- 
neuries , ni ne fera pair , traité , appointeront , ni trêve , touchant ladite duchc 
Se Etat de Milan, fans le fcû de Monditfieur le Duc, Se où il ne foit compris: 
Se le lëmblable fera tenu de faire Monditfieur le Duc Et fi Monditfieur le P«, 
outre les chofes dcflufdites , fait en ladite conquête de Milan quelque pnle ou 
bon fervice audit Seigneur, il le ceconnoîtta envers lui tellement qu'il fc devra 

tenir content. , 
Item. Et foit entendu , que par le prefent Traité ne foit en rien déroge 
aux alliances Se confédérations anciennes Se nouvelles , faites entre les Rois 
predi-ceiteurs dudit Seigneur , & les Ducs predecefleurs de Monditfieur le Duc, 
ains demeureront en leur entier , Se feront confirmées, tenues, Se entretenues p« 
lcfdits Seigneurs Roi Se Duc , en leurs autres articles , félon leur forme & 
teneur. 

^cfquellcs chofes deûus écrite* , Monditfieur le Duc promet de tenir , 



garder Se obfcrvcr félon la forme Se manière contenue es chapitres de/Tus écrits, 
refervé fur le tout Ton honneur Se devoir de fidélité. Et fcmblablement promet 
ledit Seigneur à Monditficur le Duc, toutes Se chacuncs les choies contenues c /dits 
chapitres , tenir, garder 6V: oblcrver, l'aider , défendre, Se s'employer pour lui 
félon la forme Se contenu dcfdits chapitres. 

Item. Et outre les chofes dtflufducs, dés maintenant donnera ledit Seigneur, 
par manière de penfion , à aucuns fujets Se fervitcurs domeftiques de Mondit- 
iîcur le Duc, ahn qu'ils foient plus enclins à lui faire fervice, c'eft à lavoir à 
Monlleur de la Chambre , cinq mille livres tournois ; à Monfieur Charles , 
Grand - Maître - d'hôtel de Monditficur le Duc , douze-cens livres tournois j à 
Monfieur le General de Savoie , Bafticn Ferrier ; mille livres tournois j à Lau- 
rent de Gourvou , Ecuier d'Ecurie de Monditficur le Duc , quatre-cens livres 
tournois j à Amé de Challat , Maître d'hôtel de Mondkfieur le Duc , deux- 
cens livres tournois i à Claude de Ballcyfon , deux-cens livres tournoi s ; lesquel- 
les pendons s'entendront eftrc Se durer , fans point de retranchement, jufqucs à 
ce que les deiïufdits fiflent chofe pourquoi ledit Seigneur eût légitime occafion 
de les leur oltcr. 



TROCES VERBAL DE L'HOMMAGE FAIT PAR PHILIPPE, 
Archiduc d Autriche , h Louis XII, Roi de France , pour les Comte^ 
de Flandres , Artois ejr Charolois. A Arras le c. juillet 1499. 

JEAN AMYS , Notaire Se Secrétaire du Roi nôtre Sire. Pource qu'il a plû 
nôtre haut & puiflânt Seigneur, Monfieur Meflirc Guy de Rocherbrr,Chevalîcr, 
An 
Scigneut de Plcuvot Se de Labcrgcmant , Chancelier de France , tant de fa c ^'> ^ 
grâce me préférer , que de m'avoir ordonné Se commandé les lettres de la rc- m *i e 
ception de l'hommage, fait au Roi nôtredit Site en les mains , par tres-haut Se ^^ ane *> 
tres-puiflant Prince , Monfieur Philippe, fils du Roi des Romains, Archiduc 
d'Autriche, Comte de Flandre, d'Artois ,Se de Charolois , le cinquième jour J»/**' 
de ce prclênr mois de Juillet 14J9. étant Monditfieur le Chancelier en la cite 
d' Arras , en l'Hôtel Epifcopal : Et que tels grands a&es, termes, Se cérémonies, 
qui en ce ont été gardées & obfcrvées en l'honneur Se exaltation , profit, 6V uti- 
lité du Roi & de la couronne , font dignes de perpétuelle mémoire ; me fuis 
cnbaxdi de rédiger par écrit tout ce que j'ai pu voir & entendre touchant ce 
prêtent aclc Se matière, Se memement depuis le pénultième jour de juin dernier 
pafle , jufqucs audit cinquième jour de juillet enmivant. 

Et pour entrer en ladite matière , cft choie certaine & véritable , que ledit 
Monfieur le Chancelier ledit jour fc partit l'aprefdînéc de la ville de Duurlcns, 
au pais de Picardie , pour aller en la cité d'Arras , où cedit jour il arriva , tou- 
jours accompagné de Mcfficurs de Raveftcin Se de la Gruturci de Me dire Char- 
les de la Vernadc, Chevalier, fieur dudit lieu ; Maiftrc Chriftofc de Crc- 
monne, Conlcillcrs Se Maiftrcs des Rrqueftes ordinaires de l'Hôtel i Mcflire 
Raoul de Lannoy , Bailly d'Amiens ; Maiftrcs François d'Eftiin , Hugu s de 
Baigcl , Amaury de Quinquivillc, Nicole de Foix , Philippe d'Elias, Richard 
X^Jcpveu , Pierre de la Vcrnade, Confcillcis ordinaires i MaccTouftain, Piocu- 
Trm I. Hhh 



rcnr General d'icclui Sieur en Ton Grand-Confcil ; Jean Burdelot , Procureur Ge- 
neral d'icclui Sieur en fa Cour de Parlement à Paris i Antoine le Ville, Rap- 
porteur de la Chancellerie de France; Dreux Budé, Jean de Villebrcfmc, Raoul 
Guyot , Philippe Maillart , Notaires & Secrétaires du Roi nôtredit Sieur , & 

moi. 

Et ainfi que Monditficur le Chancelier rut avec toute fad. compagnie, comme i 
lieuë 6c demie de ladite cité d'Arras , chevauchant en bon ordre , aiant au devant 
de lui l'Huiiïîcr du Grand-Confeil, portant fa malTc découverte, armoiéc des 
armes du Roi, & après ledit Huiilicr le Chauffe- cire , qui portoit le Sccl ainfi 
qu'il eir accoutumé , quand Monditfieur le Chancelier chevauche par champs i 
lequel Chauffe - cire ctoit côtoié de deux Rois - d'armes du Roi nôtredit 
Seigneur, vêtus de leurs cottes d'armes, (c'eft à favoir Montjoyc , premier Roi 
d'armes de France, 6c Normandie, ) arrivèrent, venant au devant de Mondit- 
fieur le Chancelier , i'Evêquc de Cambrai, Meffire Thomas de Pleures, i hc- 
valier, Chancelier de Monditficur l'Archiduc > Monficur le Comte de Naflàu, 
le Sieur dcFiennes, 6c autres rant Chevaliers qu'Ecuiers, & gens du Confcil de 
Monditficur l'Archiduc. Lequel Médire Thomas de Pleures t foi adrellânt i 
Monditficur le Chancelier, lui dit 6c recita, que les Sieurs de fa compagnie & 
lui , croient envoiez par Monditficur l'Archiduc , fon Mai lire , lui dire , que 
Monditficur l'Archiduc étoit moult joicux de fa venue , 6c des autres Sieurs 
ctans avec lui , Se qu'ils fulTent les tics bien venus , 6c autres belles , bonnes,&: 
douces paroles. Faifant tous les detTufdirs , de la part de Monditfieur l'Archi- 
duc , grandes révérences 6c honneurs à Monditfieur le Chancelier , & grand 
accueil à mes autres Sieurs de fa compagnie. Dciquelles choies Monditfieur le 
Chancelier remercia moult honorablement Monditficur l'Archiduc , & kfdiis 
Sieurs , qui croient ilfcc venus de fa part. Et toft après fe mirent d'une part Se 
d'autre cnfèmblcmcnt en chemin pour aller en ladite cité. 

Et comme toute la compagnie nu à l'entrée des fauxbourgs d'icelle cite , Mon- 
ditfieur le Chancelier fut rencontré 6c abordé de Monditfieur l'Archiduc , lequel 
pour le recevoir 6c venir au devant , s ctoit parti de cheval de l'Abbaie de Saint 
Vaaft , en la ville d'Arras , 6c palîc toute ladite ville 6c cité , où il y a chemin. 
Et incontinent que Monditfieur l'Archiduc , accompagné de grand nombre tant 
Chevaliers de Ion Ordre , qu'Ecuiers , 6c autres officiers de (à maifon ( qui tous 
étoicm en rang d'une part 6c d'autre , pour faire chemin 6c place à iAondit- 
fie ur le Chancelier, 6c ceux de fa compagnie,) appercut Monditfieur le Chan- 
celier , mit la main au bonnet , en foi du tout découvrant, & fit marcher fa nulle 
contre Monditficur le Chancelier , lequel il embrafia , aiant toûjours le bonnet 
hors la telle , lui dit qu'il fût le bien venu , en lui demandant en acte manière : 
Comment le porte Monficur le Roi ? A quoi Monditfieur le Chancelier répondit, 
que très- bien , grâces à Dieu , comme il avoit intention de plus amplement lui 
dire. Semblablcmcnt fit Monditiicut l'Archiduc à Meilleurs de Ravcilain & à 
la Gruture , grand ncciieil , 6c fàlua gracieufement Mcldùflîeurs des Rcqueftes, 
6c Gens du Confcil du Roi. Et aptes plufieurs gracieufes paroles , & con- 
tenances , que tenon Monditfieur l'Archiduc à Meilleurs le Chancelier & de Ra- 
veftain , aiant toujours icelui Monditfieur l'Archiduc fon bonnet en fa main, 
fans foi vouloir couvrir , linon qu'auflî Monditfieur le Chancelier fe couvrit* 
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Monditfieur' l'Archiduc & Monditfieur le Chancelier Te mirent êui deux enfem- 
ble pour entrer en ladite cité , Monditfieur le Chancelier toûjours à dextre , 6C 
chevauchant au devant d'eux ledit Huiflier dudit Grand-Conleil , tenant fadite 
malle haute & découverte , & ledit Chauffè-circ aiant le feel du Rot fur fon dos, 
comme il eft de coutume , quand Monditfieur le Chancelier chevauche par le 
roiaume ; & deux Rois d'Armes en leur ordre , fans qu'entre Mefditfieurs l'A r- 
chiduc & Chancelier y eût autre. Laquelle chofe , étoit 6c fut bien regardée, 
tant par lefdits gens 6c officiers de Monditfieur l'Archiduc, que par le peuple, 
dont y avoit grand nombre, tant de dehors la cité, que dedans , illec venus pour 
voir l'entrée. Et mena 6c conduifit Monditfieur l'Archiduc Monditfieur le 
Chancelier toûjours parlant à lui , en foi fouvent découvrant , fans qu'il 
fe couvrît, que Monditfieur le Chancelier ne fût aufli - toft couvert , jufq ie. 
à l'entrée du cloître de la grande Eglife. Voulant Monditfieur l'Archidic 
à toute force le mener jul'ques en la maifon epiicopalc , en laquelle Mon- 
ditfieur le Chancelier a toûjours été logé , nonobltant les requeltes & prières, 
que Monditfieur le Chancelier lui fit, de loi contenter de tant lui en avoir fait pour 
l'honneur du Roi. Et fur ces paroles fe départit Monditfieur l'Archiduc de Mon- 
ditfieur le Chancelier , & s'en alla en ladite ville d'Arras , en fondit logis de 
Saint Vaaft , 6c Monditfieur le Chancelier en la Maifon Epifcopale , accom- 
pagné de Monditfieur le Comte de Nailau , 6c autres grands perfonnages de U 
maifon de Monditfieur l'Archiduc. Et après chacun de la compagnie & bande de 
Monditfieur le Chancelier s'en alla au logis qui lui étoit ordonné. 

Et après plufieurs allées 6c venues, qui par lefdits Médire Thomas de Pleures, 
Comte de NalTau , le Sieur de Molambais , 6c autres officiers de Monditfieur 
l'Archiduc, durant les jours du lundi , mardi, mercredi , 6c jeudi , enfuivans , 
premier, (econd, tiers, 6c quart de cedit prefcnt mois de juillet, forent faites 
par devers Monditfieur le Chancelier en fondit logis , pour trairer & conclure 
fur aucunes matières, points ,& articles mis en avant par ledit Procureur Ge- 
neral du Roi nôtredit Seigneur en fa Cour de Parlement, & lefdites matières pri- 
fes fin, fut ledit jour de jeudi requis par les deflufdits officiers de Monditueut 
l'Archiduc à Mondkfieut le Chancelier , foi vouloir difpofer à la réception de 
l'hommage , que Monditfieur l'Archiduc étoit tenu faire au Roi , pour raifon de 
la Pairie 6c Comté de Flandre , 6c femblablcmcnt des Comtcz d'Artois 6c de 
Charolois, & autres terres tenues & mouvans du Roi nôtredit Seigneur, à caufe de 
fa Couronne j & pour ce faire , aligner jour & heure à Monditfieur l'Archiduc, 
afin de venir devers lui , à lui , faire fon devoir. Lequel Monditfieur le Chancelier 
fit réponfe , que le lendemain, qui étoit vendredi 6c cinquième jour dudit mois, 
fût à neuf ou dix heures du matin, il ferais preft de le recevoir. Lefquels jour 
& heure furent acceptez par lefdits officiers de Monditfieur l'Archiduc. A cette 
intention, Monditfieur le Chancelier ordonna, pour ce faire, lieu 6c place en la 
féconde falle de fondit logis , laquelle étoit bien tapillée , 6c ladite place être 
haulîce comme de deux marches , & y être mife une chaire parée 6c couverte 
de fleurs de lis , en laquelle il feroit aifis durant ladite réception , 6c les paroles 
qui feroient à proférer touchant ledit hommage ; ce qui fut fait. 

Et ledit jour vendredi , comme heure de dix heures du matin , Monditfieur le 
^Chancelier étant en fa chajnbre, accompagné de Mcfditfficurs defdites Requcftcs 
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de l'Hôtel, Gens du Confcil,du Bailli d'Amiens, & autres delTufnommez , lui 
fut venu dire par ledit Meflire Thomas , & autres Officiers de Monditficur l'Ar- 
clnduc , que Monditfieur l'Archiduc étoit parti de fon logis, s'en venoit devets 
lui pour faire ledit hommage , & qu'il fe voulût difpofer & mettre en lieu pour 
icelui recevoir. A quoi Monficut le Chancelier ht réponfc , que fi- tort que 
Mondiiiïeur feroit venu au lieu ordonné , pour icelui recevoir à faire ledit hom- 
mage , qu'il cftoit & feroit prell. Et par deux autres fois vinrent encore? autres 
défaits Officiers , tant Chambellans que Secrétaires de Monditfieur l'Archiduc , 
la première fois dire à Monditfieur le Chancelier , comme Monditfieur l'Archi- 
duc étoit en la première falle qui joint à la féconde, lequel Monditfieur le Chance- 
lier pour ce ne fc meut. Et à la deuxième fois , pource qu'iceux Officiers affir- 
moient Monditfieur l'Archiduc cflrc entre en la leconde falle, comme il étoit vrai, 
& auflï que Monditfieur de la Gruture , Se Meflire Robert de Framezelles, Cham- 
bellan du Roi ( ( lefquels , & Monditfieur de Raveftain , avoienc accompagne 
Monditfieur l'Archiduc depuis fon logis jufques en ladite féconde falle,) vin- 
rent dire à Monditfieur le v hancelier, que Monditfieur l'Archiduc étoit en icellc 
féconde falle, & ia au propre lieu & place appareillez pour ledit hommage: 
lors , Monditfieur le C hancelier vêtu d'une robe de velours cramoifi , fon cha- 
peau en là telle, le partit de ladite chambre, laquelle joignoit à ladite falle 
en la manière qui s'enfuit ; c'eft à (avoir, aiant au devant de lui ledit Huiflîer 
diulit Grand-Confeil , portant ladite malle découverte êc haute , qui à haute voir 
difoit Se crioit fi-toft qu'il fut hors d'icelle chambre , fie entré en icellc féconde 
falle, ( pource qu'en icelle y avoit fi grand nombre de gens, tant des gens Se 
Officiers de Monditfieur l'Archiduc, qu'autres , qu'a peine le pouvoit-t'on tour- 
ner , ) ces mots , par trois ou quatre fois : Devant , devant , faites place. Et 
après ledit Huiflîer alloient lcfdits deux Rois. d'armes du Roi nôticdit Seigneur, 
vêtus de leurs cottes d'armes , puis marchoient Monditfieur le Chancelier 
& après lui , Meilleurs des Rcqueftes dudit Grand - Confeil , & Notaires 
& Secrétaires du Roi nôtredit Seigneur, avec lefquels j'étois. Et pource queMon- 
drfieur le Chancelier m'avoit ordonné auparavant fon parlement d'icelle cham- 
bre , me mettre en lieu & place pour élire prefent à ladite réception dudit hom- 
mage , oiiir les paroles tant de lui, que de Monditfieur l'Archiduc , qui y fèroienc 
dites Se proférées par eux deux, & prendre le commandement des lettres à ce 
neceflaires , je m'avançai pour ce faire. 

Et eft à lavoir, qu'ainfi que Monditfieur le Chancelier aprocha de la chaire 
où il devoit fe fèoir , Monditfieur l'Archiduc , qui auptés d'icelle étoit atendant 
Monditfieur le Chancelier , ofta incontinent le bonnet de fa telle , en diiant à 
Monditfieur le Chancelier ces mots : Monfieur t Dieu vous doint bon jour, Se 
en ce dtfant bailla fort fa telle ; & Monditfieur le Chancelier, fans rien proférer ni 
dire mor , mit feulement la main à fon chapeau , qu'il avoit en fa telle , /ans 
autrement icelui ofter , puis s'aflît en fadite chaire. Et incontinent l'un defdits 
Rois d'armes, ainfi qu'ordonné lui avoit été par Monditfieur le Chancelier , cria 
a haute voix par trois fois : fuites paix. Ce fait , Monditficur l'Archiduc , tefte 
nue fe prefèntaà Monditfieur le Chancelier , pour faire fondit hommage, ditànt: 
Afonfieur ; je fuit ici venu devers vous pour faire t hommage que tenu* fuis faire 
ft Monfieur le Roi, touchant nus Pairies & Comte*, de Flandre , d'airtoïo 9 £ 
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de Charolois , lefquellts tiens de Monfieur le Roi , à caufi de fa Couronne. 
Lors Monditfieur le Chancelier ainfi aflîs qu'il étoic en fadirc chaire, & tout 
couvert de bonnec Se chapeau , lui demanda s'jl avoir ceinture , dague t ou 
autre bâton i lequel Mondiificur l'Archiduc en levant fa robe , qui étoit fan* 
ceinture , dit qui; non. G: dit , Monfieur le Chancelier lui mit les deux mains 
entre les fiennes i 6c icilles ainfi tenant & jointes , Monditfieur l'Archiduc fc 
voulut incliner , montrant apparence de foi vouloir mettre à genoux , ce que 
Monditfieur le Chancelier ne voulut foufrir, ains en le foulevanr par fclHitcs 
mains qu'il tenoir , comme dir eft , lui dit ces mots : // fuffit de voftre bon 
vouloir. Puis Monditfieur le Chancelier lui profera en cetre manière, ( lui tenant 
toujours lcidircs mains joinres, & aiant Monditfieur l'Archiduc la refte nue, 
6c encore s'efforçant roûjours mettre à genoux, ) Vous devenez, homme du 
Roi voftre fouverain Seigneur , & lui faites foi & hommage lige , pour rai- 
fon des Pairie & Comté de Flandre, & aujji des Comte7 d'Artois & de 
Cbarolois t & de toutes autres terres , que tenez, du Roi & de fa Couronne , 
lui promettez, de le fervir jiifques a la mort inclufivement , envers & contre 
tous ceux qui peuvent vivre & mourir t fans nul referver t de procurer fort 
bien , ey éviter fon dommage , & vous conduire & aquiter envers lui, com- 
me envers voftre fouverain Seigneur. A quoi fut par Monditfieur l'Archi- 
duc répondu i Par ma foi ainfi le promets , & ainfi le ferai. Et ce dit , 
Monditfieur le Chancelier lui dit ces mots : Et je votu y reçoi ,fauf le droit du 
Roi en autres chofes , & V autrui en toutes. Puis tendit la joue , en laquelle 
Monfieur le Chancelier le baifa. Puis Monditfieur l'Archiduc requit 6c demanda 
à Monditfieur le Chancelier lettres de ladite réception dudit hommage , lcfquei- 
lcs Monditfieur le Chancelier me commanda lui faire , 6c iccllcs lui dépê- 
cher. r 

Lors Monditfieur le Chancelier fe leva de ladite chaire , 6c fc découvrit de 
chapeau 6c bonnet , 6c fit révérence à Monditfieur l'Archiduc , en lui difant 
ces mots : Monfieur* je faifois nagueres ofice de Roi , reprefentant fa perfonne, 
& de prefent je fuis Gui de Rocbefort , voftre tres-humble ferviteur , toujours 
preft de vous fervir envers le Roi mon fouverain Seigneur & Maiftre , en tout 
ce qu'il vous plaira me commander. Dont Monditfieur l'Archiduc le remercia, 
lui difant en ces mots : Je vont remercie , Monfieur le Chancelier, & vous prie 
quen toutes mes affaires envers Monditfieur le Roi , vous me veuille^ toujours 
avoir pour recommandé. 

Témoin mon icin manuel ci-rnis, le premier jout d'aouft , l'an I4?p. S'* 
fignstum , A M Y S. 
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L'ACTE TAIT PAR LES MILANOIS DEVANT LE CARDINAL 
dAmbotje, le dix fetieme Avril ijoo. fur le pardon par eux requis 
à caufe de leur rébellion contre Louis XII. Roi de France , Duc de 

Milan , &C . 

IN nominc Domini noftri Jcfu ChriAi. Amen. Patcat univerfis, quodaono 
Incarnationis cjufdem millcfimo quingentelimo , die veneris fanera, qui 
cclcbrcm îplius Domini pallient ni commemoramus , qux fuie dccima-lcpa- 
17. avril, ma aprihs, Pontificatûs fan&tilimi in Chrifto Pains , & Domini , Domini nothi 
Alcxandri,divina providentia Papxodtavi, anno nono, in urbe Mcdiolani.quim- 
plurcs nobilcs & cives a ipitus urbis nomine , nobilium, Se totius poptili Mctiio- 
lancn(mm> adierunt îlluitriffimum Se rcvercndilfiraum dominum , domiiium 
Georgium de Ambafia , cituli fanch Sixù , facrofan&x Romanx Ecclelix Pici- 
byterum Cardinalcm, Archiepilcopum Rothomagenlcm , Chrillianiiïîrni & irt- 
vi&itïïrai domini noftri Ludovici , ejufdem nominis duodecimi , Francorum, 
Sicilix, Se Jerulâlcm Rcgis, Dncifque Mediolani , &c. Locumccncntem gencra- 
ltm. Et humilitcr fux reverendiflimx Se illuftriflàmx Dominationi expofuc- 
rune , quôd ex quo univerfa multitudo poptili non poterat fie facile convrnin 
in arce , in qua iplc reverendiflimus dominus hofpitio receptus crac , Se agnof- 
centes, quod ferc omnes deliquerant, muhi in commirtendo, plurimi inomit- 
tendoerga prxfaram Chriftianiflîmam Majcftatem, deviando fuperioribus diebus 
ab ipllus fideliute, ad quam tcncbanrur, ranquàm fuo veto & naturali Domi- 
no Se Duci , Se ad quam proprio facramento fc aftrinxcrant. Et poftcaauàm 
beneficio Dci , & clemcntia ipiius Chriftianiflimi Rcgis, atquc bonitatc ejuidem 
rcvtrcndiflimi & illuftiiffimi domini , digm facti client prxlcntia ipfms reve- 
rendiflîmi domini , Se admiffi ut audirentur , tum pro exoncratione fux confcicn- 
tix , in foro poli , tum etiam ut fatisfaccrent in aliqua parte erroribus perpe- 
tratis , propoluerunt palàm ôc publiée veniam Se gratiam exorare. Proptcrci 
humilitcr iupplicaverunr cidem reverendiflimo Se illultriflîmo Cardinah , ut 
dignaretur fc transferre ad palatium prope Ecclcfiam cathedralem, qux nuncupa- 
tur Curia vetus , Se ibi bénigne audire fuas bumilcs preces. 

Qui prxfatus reverendiflimus Se illuftriflîmus dominus preces prxdicta ad- 
mifit , ncque ad di&um palatium fecontulit, comitatus ab illuftribus , reve- 
rendis , magnifias, fpc&abilibus, nobilibufque vins , vidclicet Pctro , Epifeopo 
Lucioncnfi , Cancellario Mediolani , & Prxlide Juftitix -, Joannc Jacobo Tu- 
vultio, Marefcallo Francix , Rcgio locumtcncnrc , Se Gubernatore Mediohni i 
domino Hcnrico, Comité Novicaiîelli in Burgundia > domino Antonio, Epifeopo 
Comcnfi ; domino Hieronymo de Pallavicinis , Epifeopo Novarienfi i domino 
Angerio de Bria , Abbate fan&i Ebrundi in Normandia i domino Antonio de 
Langiaco, Alvernienfi > domino Domuiico de la Torre , domino O&mano de 
Arcimboldis, domino Nicolao de Birago , domino Auguftino de Nigris > Mc- 
diolancnfibus ; domino Beltrando de Coftabclc , Fcrrarienfi, Locumtenentc terc- 
rendi domini Archiepifcopi Mcdiolancnfis , Apoftolicx Sedis protonotanis i do- 
mino Joanne de Polignac in Alvcrnia > domino Belliraontis > domino Rogeno , 



Barone Grandimontis in Aquitania -, domino Guarino de Natbona, dominoJVfc 
Sallellis in lingua occitana -, domino Stephano de Vefch , B.ironc Grimaldi in 
provincia Provincix , Senefcallo Bellicadri j domino Menna Corfinge , locumte- 
nente itipendmorum illuthiffimi Ducis Sabaudix , quos à Chnftiantffimo Rtge 
rocrctur -, domino Joanne Stuart , domino d'Oyfon ; Roberto Smart , locurotc- 
nente milicum Scotorum j Comité Manfredo Tornicllo , Novarienfi ; domino Ca- 
pitaneo Lalanda i dominis Do&oribus , & Kegiis Confiliariis , Carolo Guillart , 
Panlienli , Magiftro Requeftarum otdinario -, domino Claudio de Seillclio , Sabau- 
dienfï ; domino Gofïredo Carlo, Saluticnll; domino Antonio Catia , Novarienfi ; 
Scipionc B-irbavara , Hieronymo de Cullmo , Joanne Stephano de Caftclliono, 
Mediolanenfibus -, Jacobo Hurault, Thefaurario F rancir -, Joanne Hervoet, The- 
(âurario Mediolani \ ôc aliis plurimis viris , tam citrà , quam ulttamontanis. 

Cùmque ad palatium ipfum pervcniflèt, ob populi rrequentifiîmammulticudi<r 
nem,quam nulla aula di&i paSatii capere poterat, quanavis line in eodem pala- 
tio plurcs aulx fatis amplx , vifum fuie in curia inferiore eos audirc. Sicquc col- 
locato prxfàto reverendiflimo domino in fede couvenienti ,cum prxfatis illuftii- 
bus , reverendis, & magnifias viris , magnifiais Michael Tonfus , Do&or MeJio- 
lanenfis , juflu populi &civium univerfoium , afeendens pulpitum, infra feriptam 
habuit orationem , nomine totius populi , Ôc univerfiratis Mediolanenfi?. 

Pmusquam locum hune afcendiifeni, reverendiflime & illuftnflime CardinaJis, 
cupiebam mihi memoriam, facundiam t eloquentiamque impertiri, quibui dé- 
cerner potuillem exprimere devotum animum horum meorum concivutm , ôc 
totius populi Mediolanenfis , ac meum ci ga iereni&mum & chnlbaniflimum Re- 
gem Fcaocorum , Ducem noftmm invi&iflimum. Sei & fi agnolcerem honeftiffi- 
mi voti me haud compotem fieri polie, nolui camen ab ohScio boni civis diieedere, 
nec orandi provinciam mihi injundam reçu. are , quam pro exiguis ingénu mei 
vinbus expedire conabor. 

Inter alias civirates Italix , nemo cft qui dubitet Mcdiolanum multis de caufis 
principatum obtinere , quando s 1 lm dominatur juiius & legitunus Princeps , ficuti 
fèmper maximo defideno optimus quifque parrix civis concupivit. Cujus voti 
compotes fafti (uemus fuperionbus diebus , dum Chriltianiilimus Rex , Dux 
iiofter,luum hune Ducatum recuperavit , ( quo quidem neque major , neque 
melior Princeps nobis dan poterat. ) Et quanquam jure ôc rmruo in fidelitate a 
ad quam illi fervandam etiam iacramento nos ipfi aftrinxeramus , noitn fuillet 
ofticii perieverare , quandoquidera ejus clementiiTima Majellas bénigne nos fuG. 
cepit , tamque hberaliter tractavit , ut cives civirati , civitatemque civibus refti- 
tutam verc nobis dicendum ellèt , cùm intet Hiftoricos confier Mcdiolanum, 
omnemque Infubriam , Gallorum unam penè coloniam faille. Kl quod vel ex 
hoc facile colligimus , quod univerfum hune tra&um, Galliam cifalpinam , ad hue 
nuncupamus. Tamen , proh dolor | vic~h fragilitatc Icnfus , fecuti lumus auûores 
& principes faction is, deviando cum eis à file prxfati Chnlhaniffimi Régis, cô 
graviùs delinquentes, gravionbufque flippliciis affaciendi, quôd nulla nobis caula 
rebellandi reliera erat , ciim neque Regia M.ijedas, neque ii , quos huic hio Du- 
catui admimltrando prxfecetat , utlam nobis caulam prxbuiflent. Nam quantum 
ad reverendum Eptfcopum Lucionenlem attinet , qui juri reddendo prxpofitus 
erat, non eft in quo reprehendi poflit , qui nos, xque ac filios &fovcrct,5c 



humaniflïmè tra&aréfc. Multris vero dominus Joannes Trirultius, ita in nos juin* 

aequufque fuit , e oque amore nos omncs, fine ullo perfonarum difcrimine, cft pro- 
fecutus , uc Bruti & Torquati juftitiara imiraïus , qui propriis film,cûm deliqmf- 
fent, non pepercerant, levcriîis in fuos , quàm in ahenos ammadvertit. In quibus 
& ahis clariuimis virturibus à majorions luis minime degeneravit , qui patriam 
hanc fuam maximè colucrunr. Non deei.u reverendi Epilcopi Comenfis pictas, 
6c omnis Trivulciorum fàmilix in concives fuos fingularis humanitas. Sumnu 
profettô fuit fapientia illuftris Joannis Jacobi. Nam cûm illi perfpcûum effet, 
quofdam elfe in civicate feditioios , quos prxcavere deberct, voluic eos beneticus 
conciliare , etfi ingrati & durs cet vicis homines à pravo propofito] fuo non de- 
hftentes , rebellionem contra Chriftianiffimum Regem conati funt , atque efrece- 
runr. PotuilTet profecto ipfe Joannes Jacobus eorura conarus meritis fuppliciit 
coercere , (èd quia fine civitatis excidio, cV civium fanguine, id fieri non pote- 
rat, ut civitatem integram Chriftianiflîmo Régi , ut lui erat officii , conlervaret , 
maluit ex uibe difeedere , & cum aliis regits militibus in caftra fe recipere. Quo 
prudentiflîmo fortique confilio cfrl'&um eft , ut ad gloriofas vi&orias , & eas quu 
dem innumerabiles , quat Regibus Franche ex divetlis hoftibus contigerunt , rixe 
quoque aliis minime inferior accederet , in qua Ludovicus Sfortia hoftis , & qui 
partibus ipfius ftudebant , cum toto exercitu viifh captique elîent. Captus prz- 
terca ipfius frater , Afcanius Cardinalis , cum omnibus qui fœdillima fuea patnara 
relinquentes , potentilfimas Régis Franciae manus evadete fruftrà tentabam. Vc- 
rùm ut mifera hxc urbs à periculo eriperetur , quod ei ob rebellionem immine- 
bat, Deus optimus maximufque regium fpiritum exciuvit, ut tu rererendiflîme 
ac îlluftriflimc Prarful, cum pleniflîma poteftate ad nos mittereris , cujus bor.itate 
atque ingenita clementia faétum eft , ut ( quod (ummis precibus principes avi- 
ratis , & imprimis reverendus Epifcopus Comenfis contendebant , ) trecentis mil- 
I:bus icutorum ad reparandam corrigendamque panem impenfarum , quas cu'pà 
noftrâ Regia Majcftas efrecerat, direptionem, caedem , captivitatem, oeteramque 
licentiam militarem Mediolanenfes evaferint. Qua: quidem muleta & pcena non 
tota ftarim rcprxlentetur , verùm centum millia kalendis maii proximi numeien- 
turj reliqua temporibus & modis, quos revcrendiflîmus Cardinalis conftuuet ac 
declarabit. Sicquc tanti Praefulis clementia , concives mei , pcenas , quas mentb 
luere debebamus , evafimus. Quo quidem beneficio illi excluduntur , qui rebelbo- 
nis au&ores extiterunt , omnefque ejufdem conicii & participes , ante diem indu- 
fivè , qua illuftris Joannes Jacobus in arcem Mcdiolam Ce recepit. 

Reliât, revercndiflïme & ilIuftrilTimc Domine , ut nomi ne hujus populi aliquid 
à reverendiflîma Dominatione tua deprecer , id quod fretus humanitate tua la- 
cère non dubitabo. 

Et primùm cùm ad confpeôum Regiae Majt itatis reverendiflîma tua Domina- 
do redierit, velit de hoc populo illi conftantiûjmc polliceri , eum in fide & de- 
votionc fux Rcgiae Majelbtis in perpetuum permanfurum , neque aliquid arten- 
taturum, quod contra (latum & honorem ipfius aliquo modo exiftat , ruturumque 
exemplo bcatifllmi Pétri Apoftoii longe fidcliorem , qui negato redemptore, eam 
egit pcenitentiam , ut à Domino receptus , etga il lu m in 6de fer ver. t ior ruent. 
Cujus nomine ego fupplex , & flexis genibus, veniam & indulgentiam à veitra 
xcvcrendiiri.ua & îlluitnflîma Dominatione , hîc pro Çhriftianilsinio Rege agenre, 
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obfecro arque oro , pro rebclLione nupcr pcrpetrata prxcer confuetudinem 
Mcdiolancnfium. 

Petit deinde fimiliter fupplex , ut interceffionc tua , Rcgia Majcftas ingenita 
clcmcntia dignetur remitterc fiimmam illam ducencorum millium (cutorum, 
qux fi nobis folvcnda eflet , vd univerfa, vcl pars , intolcrabilibus incom- 
modis hic civitas afficercrur. Nam & mercimonia ceflarent , èc artificia , ( qui 
hujus ftatus h 1 nu Hi mi funt ncm, Se ejus Domini certifllma vc&igalia,) filix 
innuptx jacerenc , Se filii noftri nullis poffcnr honeftis Se confuctis artibus cru- 
dm. Cefïarcnt prxterea quàm plurima,qux ad omatum ipfius urbis peninent, 
fine quibus cjus penè excidium confcquctctut. Rcgium enim cft fubditos fuos 
ditarc potiùs, quàm depauperarc 

Prccarur prxterea, milites ex Mcdiolancnfi agro revocenrur , ut fruc"cus colligi 
fervarique poflînt , quibus ram cives , quàm Chriftianiflimi Rcgis & Ducis 
noftri amici fuftententur , ac perfruantur. 

Ad hxc , Se unufquifque ad fuum reftituatur officium. 

Et ftante Chriftianiflimi Rcgis prudenti fenrentia , non tgnofircndi aucloribus 
Se principibus conjurationis , iis laltcm ignofeatur , qui participes fucrunt. Nam 
cùm rebelles primorcs eflent civitaris , quibus rcliqui reverentiam exhibèrent , 
nacru hoc rcvercntiali , qui tollit libertatem confenfus, exeufandi fiint. 

Dcmùm , fiimmis precibus hic populus contendit , ut ex quo abfunt Cardina* 
lis Afcanius , Se ii qui illum fecuti funr , velit Rcgia Majcftas cam operam adhi- 
berc , ne quandoque poflînt rumultum in civitatc & regione aliquem excitare , 
poflîntque fubditi Majeftatis fux in pace & quiere, ( cujus quidem funt cupi- 
diflîmi', ) & (c , Se fortunas fuas confervarc. Id quod fi fadum fucrit, non tlt 
quod de fide Mcdiolancnfium erga fuam Majcftatcm vereatur , quando idem cft 
omnibus animus , cadem mens , illi in perperuum fidcliflfîmè ferviendi. Fict prx- 
terea omnium difeordurum , civiliumque factionum oblivio. 

Quarum fupplicum noftrarum deprecationum fi compotes nos fècerir reve- 
rendiflîma Se ilîuftriflïma Dominatio vcftra , ( id quod certiflimè (peramus , ) 
& fi reccrit , quod tam gencrofum, Se antiqua nobilitate virum, tamque fublimi 
dignitate ornatum deect , fuxque ingenitx bonitati , Se folitx clcmcntix maxi- 
me cft accommodatum , erit Deo acceptiflimum , Se huic populo nullis unquam 
temporibus abolendum. Qui immortalibus his beneficiis tibi devinctus , gratatn 
corum memoriam non in papyro , aut pergamenis , fed in marmorc fcwlptarn 
conferibi curabit , ad laudem Se gloriam omnipotentis Dci, Chriftianiflîm* 
Majeftatis Rcgix , ac veftrx illuftriflîmx ac rcvcrendiflîmx Do ninaiionis , 
cui populus Mcdiolancnfis , Se ego , humillime flexis genibus, itcrùin nos cora- 
mendamus. 

Qua propofitione fada , &con fui tationc habita, juflït idem revercndiflïmitf 
êc illulhiflimus dominus Catdinalis , Magnificum utriufque juris Do«5torem > 
dominum Michaclem Ricium, Rcgium Confiliarium , propofirx propofitioni fuo 
nominc relpondcxc , qui afeendens idem pulpitum , in hanc Ccntcntiam locu- 
cus cft. 

Misertus eft Dominus fiipcr Ninivcm civitatem ,eo quôd pcenitcniiam cgif 
in rincre Se cilicio. Pièces vellras , Mcdiolancnfis , quas non minus hunùlitcr, 
quàm eleganter, ut par crac, poreexiftis , benignè acccpic icvcrcndiflùuus 8ç 
Tome I. lii 



illudriflimus dominas Cardinalis , non pro facînoris gravirate , fcd pro clcmcn- 

tla Chridianiflîrri Rcgis , Se bonicate Tua. Vcrùm ctiam uc Chridianiffimi Rcgis, 
& Ducis vedri clcmintia magis cluccfcat, duxit gravitatem atrocitatemque cri- 
rninis paucis demondrarc. Ac maxime decerc exidimavit , ut ego ipfc,qui ad 
fidelitatem Chridianiflîmo Rcgi & Duci Mediolani fervandam , ejus juflu ,quo 
die fideliutis facramencum juravidis , hortatus fum , infîdelitatcm vcdiam ac* 
eufarcm. 

Si digne" vobis pro demeritis pœnx luendx eflent, ô Mediolancnfcs , îtavo* 
bifeum agendum ellet , ficut Romanos narrant Hiftorici cum Samnitibus cgifle, 
quos ob (imilem perfidiam tam (éverè puniverunt , ut Samnium in ipfo Samnio 
requirerctur. Si Attilam , Gothorum Regem , vindieem vedra haberc rebcllio, in 
multa fccula vedrx urbis diruca mœnia vindictam , ficut & hodic Roma non- 
dum redituta, attedartntur. Si ex memoria vedra non cxridilTct , quàm acer- 
bis fuppliciis majores vedri , & à Carolo Francorum Regc , Romanommque 
Impcratore, & à Federico primo quoque Romanorum Imperatorc affedi iuil- 
fent, non tam facile ac temerè à ndc Chridianiffimi Régis dcfcciflctis. Quid 
enim detedabilius excogitari potuit , quàm Mediolancnfcs Francorum Régi ,Ie- 
gitimo in hoc Ducatu lucccflori fidem fcfelliflc ? Nam five Mediolani origincm 
repetimus , eam à Gallis fuifle vos ipfi etiam per oraterem veftrum nunc fafli 
edis i five fucceflionis jura rcvolvimus , Regem Chridianiflîmum ex hbera or- 
tum > alterum ex ancilla , & vos ipfi jam fcicbatù. Proptcr quod non folùm 
legibus divinis , atquc (ccularibus , qux à Cathohcis conditz func , fed Lycurei 
etiam inditutis , ab ipfo rcrum primordio populus ide obfcqmis legitimi lui 
Principis obdringcbatur. Demùm, M bénéficia , qux Chridianifïimus Rcx Mc- 
diolanenbus contulit , in memoriam revocafietis , nonne ingratitudincm vedram 
quàm gravidimam fuifle cognovidetis ? Is enim neque ambitionis dudio , neque 
regni , quod illi latiflîmum cd , ampliandi cupiditate , Icd ut fuos Medio- 
lancnfcs à tyrannide criperet , maximis fumptibuscx Galba in Itaham exercirum 
tranfmifit. Ipfc quoque nullis , neque propriis , neque regni fui parcendo peri- 
culis , venue non dubitavit, atquc ejeâo tyranno, partaque Victoria, lamùm 
tributi vobis imperavit > quantum ad prxfidium confervationemque vcftrara 
non fufficicbat ; quinirao ex ipfa Gallia ad militum dipendia hue pecunix crant 
advehendx. JuditLim t qux ab Infubria diu exulaverat , per viros integerrimos 
ad vos revocatam videbatis. Matrimoniorum ôc commerciorum libertatera ia 
redituum , ut omnibus jam liceret , ( quod antea nefas fiicr.it , ) fiia non folùm 
dicete, (èd| etiam odentare. Vexationibus prorfks omnibus vos liberaverar. Ulttô 
vos prxterea illi fidelitaris factamenro obftrinxidis. Sed , proh dolor / nonnolU 
ctiam dum juraient , Ac rebellione cogitabant, in quam tandem omnes, non tam 
temerè , quàm perfidè incurriftis , obliti falutis xternx, obhti honoris , obliù pe- 
riculorum , in quz urbem hanc, 8c totam regionem conjecidis. Defecidis àleei- 
gitimo fucceflbre , de judo Principe , ad tyrannum iniquflïmum. Dereliquilbs 
ptimum inter Chridianos Regem , ut privatum , & humilis conditionis homincm 
fequeremini. Egeno ac pufillanimo potentidîmum ac magnanimum Regem com- 
mutadis. Et qmnquàm ingenium , neque lingua fuppetant , ad vtdri faanons 
aceibitatem increpandam , perfuadeo tamen nuhi , confeientiam vedram culpx 
longe major is vos ipfos conderanaie, c A uàm lingua mea aceufarc detclbnque 



poflït. Quid admiferitis , res ipfà déclarât. Hominem nb exilio recepiftis , qui 
nihil potins duxit, quàm templa Divûm , harredirates , ac omncs fbrtunas veftras 
expilare. Nec immérité. Erat enim, ( quod de Cambife Perfarum Rege legimus,) 
difficile, ut is parceret fuis, qui contemptu religionis graflatus etiam in Deos 
fuiflet. Et quamvis in hujus deli&i génère plures fint gradus , nullus tamen eft, in 
quo Ce quifpiam exeufore poflït : cùm potuiflèt populus Mediolanenfis conjura- 
lis , fi voluilïct , refiftere. Quis enim tôt tamque clara in Ludovicum Sfortiam 
amoris figna defendet > virorum & pecuniarum prxftita fubfidia , publicas prav- 
rerca fupplicationcs , atquc lœtitias ? Cùm tamen plané videatis invafori , quem 
admififtis, Deum non faviflè. Ecce enim angufto clauditur muro, quem paulô ante 
Mediolanum noncapiebat ; ièrvit, qui modoMedioîancnfibus imperabta. 

Verùm ingratitudo veftra, Mediolanenfes , mifericordix Chnftianiflimi Régis 
fbntem non exficcavit. Summa bonitas hujus reverendiflimi Patris,tenentis locum 
ipfius, vcftram omnem fuperat culpam. Scd accedit maximè ad veniam impe- 
trandam , hujus celeberrimi diei , quo memoriam Dominicar Paflïonis , noftrxque 
redemptionis , celebtamus , occafio. Proptcr quod ignofeit Chriftianifsimus Rcx, 
te reverendifsimus ac illuftrifsimus hic Cardinalis , tenens locum ipfius , civibus , 
& populo Mediolanenfi , iis duntaxat exceptis, qui vel faôionis au&ores , vcl 
participes ante fecundum diem februarii , quo civitas publicè rebellavit , extite- 
runt. Donat vitam & bona civibus , & populo Mediolanenfi , eofque tutos à vio- 
lentiis reddit , & direptionibus. Hortor tamen vos,Mcdiolanen(cs , ut fidcm,quam 
Chriftianifsimo Régi promififtis, ita inviolabilem fervetis, ut neminima quidera 
appareat perfidiae fufpicio -, ne tanto gravior fit pœna , quanto majorem hodie 
eftis veniam confecuti. Nam fi in fide Chnftianiflimi Régis, èc Ducis veftri, ac 
(ùcceflbrum fuorum, perfeverabitis , erit profc&ô Mediolanum inter exteras ltalix 
civitates , ut dixiftis , primaria. 

Quibus di&is, univerfus populus gratias egit, parvulique & infantes pueri, Se 
pucllas , veftibus albis induti , cum cruce , alùïque divinis infignibus , ac ramis ar- 
borum , ante ora ejufdem reuerendiflimi domini Cardinalis proceflèrunt : multi 
mifericordiam acclamantes , plurimi divina fubfidia deprecantes. 

De quibus omnibus nos fubfcripti Notarii rogati pro parte prxfâti reveren- 
diflimi Se illuftrifsimi Cardinalis locum-tenentis, hoc praefens pubhcum confecimus 
inftrumentum. Actum die , anno , menic, & loco prxdi&is. 

Et ego Joanncs Mayna de Podivario Taurinen. dicec. pubhcus Imperiali au&o- 
ritate Notarius, Regmfque Secretarius, pratmiftis interfui , rogatufquc ut fuprà, 
publicum recepi inftrumentum. In cujus tei fidera me fubfcnpli, figao mco loliio 
appofito. MAYNA. 
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TRAITE* D'ALLIANCE CONTRE LE TVRC , ENTRE LE Roi 
Louts XI T. Wladtflas , Roi de Hongrie (jr de Bohême; ejrjean - Alberto 

Roi de Pologne. A Rude le 14. juillet 1500. 

r . TTN nomine Domini, Amen. Anno nacalis ejufdcm millcfimo quingenrefi- 
Lorttre te \ mo t Indictione tertia , die vero quarta décima menfis Julii. In omnibus na- 
ÂHrc. J^turx legibus, divinifquc prxccptis ,ca imprimis exeellunt qux ad humanarrj 
(ôcietatera & bcncvolcntiam pertinent. Nam quidquid boni 8c félicitât is morta- 
14. Jutl. libus datum cft, indc profici/citur. Cùm autem omnes ad amiciiiam & caritatera 
mutuam> divina etiam juflîonc invitemur , tùm prxcipué Imperia ôc Régna 
conjun&ionc ac lôcictatc non modo uabiliii , fed etiam augeri , ôc mirabilitct 
coalclccre » arque concordiâ parvas rcs crcfccrc , difeordia vero magnas dilabi.quo- 
tidianacxpcricntiacompcrmmcft. Quod pcrfpicicntes chriitianiffimus & fcrcnilfi- 
mus Princcps D.Ludovicus,hujusnominis duodcciraus,Dci gratta Francorum Rcx, 
atquc fêrcniiTi rai &exccllcnti(fimiPrincipes,& fratres gcrmani.dominiVVladiflaus, 
Hungarix, Se Bohcmix, &c. neenonjoannes Albcrtus Polonix, &c.eâdem gratiâ 
Rcgcs, proeximia Ôc fingulari fapicntia.qua omncsprxditi mm, quamvis multo 
locorumintcrvallo corum imperia diuent, tamen cum mutuabcncvolcntia&amore 
fefè devinxcrint , operx pretium puuvcrunt,ut non modo veterem amiciriara, vetu - 
flaque fœdera , qux olim intex corum majores ôc prxdcceiîôrcs cxcellcntifli- 
mos Fnncoruin, Hungarix, Bohcmix , atquc Polonix Rcgcs, claix memorix, 
01m (umma caxitatc pereuflâ fucrunt renovarenc , vcrùm etiam arctiorc fœdere 
ôc paclionibus le inuieem devincirent, quô corum principarus, tametfi foli po- 
temiffimi ex i liant , hac conjuncrione nrraiorcs , ôc maievolis formidoloiïorcs 
efficianrur Itaque tenorc prxlèntis publici inflrumcnti pateat cunclis evidenter, 
ôc fit notum , quod prxfati fereniflimi & cxccllcntilfimi arque porentifljmi Prin- 
cipes ôc Rcgcs, ad laudem ôc gloriarn omnipotentis Dci domini noftu Jclii 
Chrifti , dcfcnlionem Hdci fox lanctx , ôc exalta tioncm arque amplificanoncm 
totius Chriftianx Rcligionis, neenon honorcm ôc commodum, atquc corro- 
borationem ôc ftabilimentum Itanium , principatuum ôc dominiorum earura- 
dem prxratarum Majcltatum. PrxFatus liquidem Chriftianiffimus Francorum 
JR.cx,per Magnificos viros , Valcrianura de Sanctis, dominura de Marigniaco, 
Corinliarium ôc Cambcllanum (uurn , nec non Ballivum SUvaneâenfcm ; & Ma- 
giftrum Matthxum Toftanum > in iuo Magno Confilio Confiliarium, ôc Proco- 
ratorcm GencraJcm , oratorcs , procurât ou s, ac nuncios iïios fpccialcs , débita 
plcnariaque porcltare fufrultos , proue per ciulHcra ChrtftianifTirai Régis litrcra» 

Îutcntcs plcnc conftitit , ôc quarum de yerbo ad verbum tenor inrcriùs cft in- 
crrus,ab una, ôc prxdicrus fcrcnifllmus ac potentiflîmus Hungarix & Bohc- 
mix Rcx pcrlonaliter conftirutus , tam pro fc, & nomine proprio , quàm pro 
ôc nomine dicri fereniflimi Régis Polonix» cjus frarris germani, pro quo pro- 
mifit ôc cavu de raro , ab alrera partibus, fecerunc , iniverunt , ôc contraxerunt , 
prout taciunt , incunt, ôc comrahunt per prxienres , pro fc, ac fucccflbnbus, 
vaflallis , fubditis, reenis, patriis, & uni ver fis dominiis fuis 3 bonam , meram , 
ôc puram, ac inviolabilem intclligentum > ligam , unioncm, ôc conftfdciacioDcm 
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perpetuim , ac omni aevo duraruram , prout in fcquentibus capitulis Si arciculis 

concinecur. 

Harc funt capitula inviolnbilis amidria: , bcnevolentix , intclligentiac , Se ligaf, 
ac union is & confccdcrationis initz , contracte , & connrroatz inter fereniflùnum 
& pocentifltmttm Principem Se dominum dominum Ludovicum , Dci gratiâ 
ChriftianiiTîmum Francorum Regem , hujus nominis duodecimum , pro fe ac luc- 
ceflonbus, neenon vaflàllis , fubditis, regnis , patnis, terris, & dominiis fuis 
quibufeumque , ab una, ac fereniflîmos 5c exccllentiflimos Principes & dominos» 
VViaJifhum , Hungarix, Bohemixque , cVc. ôt Joannem Albeitum , Poloniz, &c„ 
eâdcm gratiâ Reges , fratres germanos , pro fe , fuccefTbribus, vaflàllis ,Iubditis , 
regnis , patnis , terris , & dominiis fais quibufeumque, ab altéra partions. 

Imprimis capitulatum , actum , conventumque extitit hinc indc, Se promifllim, 
quoi dic*tus , fercniflîmus , potentiflîmus , Se chnftianiflîmus Princeps Se Domi- 
niis , Dominus Luà*ovicus , Dei gratiâ Rex Francorum ,ab una ; nec non fcreniC 
fimi Se exccIlentilTîmi Principes & Domini,VVladiflaus,Hungarix,Bohenrixque,&c. 
acJoannes-Albeitus , Poloniz, &c. Reges, ab altéra partibus, fâciunt , hrmant, 
ineunt , & contrahunt pro fe , ac fuccelîbribus , vaflàllis , (ubditis , regnis, patriis, 
terris, Se univerfis dominiis fins, bonam, meram,& puram intelligcntiara, ligam, 
uniontm, & confoederarionem perpetuam , ac omni zvo duraturam,contra Tur- 
cos,& alios quolcumque hoftes przfentes Se futures ipiarum Majeftaturn, ad 
confèrvationcm Se dcrenfionem regnorum , ftatuum , & dominiorum fuorum , 
quos , quxve imprxfentlarum habent , & poflident , ac impofterum poilîdcbunc 
Se tenebunt exdem partes. • 

Item. Quôd nul la earumdem partium tra&abit, vel procurabit aliquid, quoi 
polTu cedere in damnum , prxjudicium, aut aliquod incommodum , vel jaâurarrt 
ftatûs , Se domimi alcenus partis , vel ad impedimentum dcfci fionis Religionia 
Chnftianx contra Turcos , five alios quoicumque fidei hoftes i nec talia procuran- 
tibus , Se traâantibus favebit, aut confentiet , fed fratemè , & boni fide, abfque 
ulla fraude , Se dolo , unaquxque pars pro viribusj virabit omnia Se fingula , quz 
putabit elle alteri parti, vaiîallis, fubditis , regnis , 6c dominiis luis, Se public» 
fidei defenfioni damnofi , adverla, Se periculofa. Et fi quid de talibus audiverit, 
vel iciverit , tenebitur unam & aliam panes illico avifare , ficuti inter bon os 
amicos , francs , confœdcratos , colligatos , Si caibolicos Principes fieri 
decer. 

Item. [QuoJ quxlibet partium bonum muruum procurabit, promovebit, & 
defendet , quantumeumque cum honeftatc poterit, Se illarum quzlibet ad alte- 
rius partis requilîcionem mittere debebit oratores fuos in ravorem partis requi- 
rentis, quôcumque opus fuerit , & toties quoties expediet. 

Item. Quôd quxlibet ipiarum panium in quibufeumque intelligentiis , ligis, 
& confVrdetationibus , per eafdem cum quovis Principe , aut Communitate impo- 
fterum conuahendis . tenebitur fpecificè Se nominatim alias partes comprehende- 
te y Se bonum ac commodum altcrius non fecus, quàm proprium, toto polie fuo 
procurare. 

Item. Quôd ubi in diebus fuis aliqua arduiflîma négocia émergèrent , quorum 
eventus police alteri earumdem partium utilitatem aut prxjudicium afrèrre , tune 
cnebuncur pet oratores fuos , auc alios,fup« calu emergenti convenire , Si fide- 

Iii uj 
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Hwr cïeîiberare, honeftate fervata , ne profequi quidquid commuai confenfu videi 

rinc eifâem partibus expedire. 

"item. Quoi valîàlli & fubditi Hi&arum parrium , tam feilicet ecclefiaftici & 
(èculares , quam nobiles Se ignobiles , cujulvis ftatus & conditions exiftant , in 
regnis, tertis , Se dominiis, ac ditionibus earumdcm partium, viciflim pofljnt fie 
valeant libéré , tutè , fecurè , & fine omni impedimento, if c , tranfite , converftri, 
conv. i ior.tr i , Si negotiati eu in rc-luis, mercimoniis, I ai ci nul: s , jocalibus , pecuniis, 
& omnibus bonis fuis , fine ulla falvi Se fecuri tranfitus aflecurationc , lolutiso- 
men juxta regnorum confiietudinem folvendis. 

Item. Quôd fi aliqua pats , de confilio & conienfu unius vel alterius paras, fuf- 
riperet' pofthac aliquod jufhim bellum , tenebitur pars confulta & confenriens 
ptxftarc auxilium parti, qux di&um bellum fie fufeiperet, Se tune cùm cjulce- 
modi confilium & confenfus adhibebitut , partes ipfîe convenient de quantitate fie 
qualitate prxdi&i auxilii , & ctiam quanto tempore in eo bello perfiftendum 
erit. 

Item. Conrentum ettitit Se conchifîim, quôd ex quo (anclidiums Dominus 
nofter Alexander Pontifex maximus ,de confilio (àcri Senatus reverendiffimorura 
dominorum Catdinalium , miferatus calamitatem Reipublicx Chriftianx , genera- 
lem expeditionem contra Turcos , truculentiflîmos hoftes fidei , Se Religionis Chri- 
ftianx , per univerfam Chriftianitatem procurât , & follicitat •> Se prxrati ferenii- 
fimi Rcges Hungarix Se Polonix , prxcipuè ad exhortationem & perfuaiioncm 
San&itatts fux , Se dic*ti ( .hriftianiilîmi Régis Francix , jam de facto abrenuntu- 
cis treugis, & conditionibus pacis , quas cum ipfis Turcis habebant, arma adver- 
ses eos, pro defenfione ejufdem fidei Chriftianx , capere ftatuerunt, fequeûmul 
cum univerfis fubditis Se regnicolis luis ad hoc fandhim piumque opus acangunt, 
prxparant Se difponunt. Ob hoc prxfatus dominus Francorum Rex , tanquam 
Princeps chriftianiffimus, & catholicus , atque fidei chriftianx zelator eximius, 
pollicetur Se promittit, quôd quando tempus Se res erunt difpofitx ad illam expe- 
ditionem , pro devotionc fua ipfam expeditionem juvabit , taliter quod dicti Prin- 
cipes confeederati , Se univerfa Chriftianitas meritô debebunt contentari. Qub* 
ter tamen,& quali quantoque fubfidio fua Chriftianiflima Majeftas fuccurrerc, 
Se hanc fan&am expeditionem juvare pro rata & magnanimitate fua volet, libeio 
Majeftatis fux arbitrio Se voluntatis relinquitur. Et ctiam apud prxfatum fanâi£ 
fimum dominum noftrum fummum Pontificem , Se reliquos Principes ac Potenu- 
cus Chriftianos eamdem expeditionem follicitabit , Se promovebit. Et ut eifdem 
lèreniffimis Regibus Hungarix Se Polonix confœderatis feilicet fuis , tanqnm 
icuto Se antemurali Chnitianitatis ad profequendum continuandumque ejufcc- 
modi bellum contra Turcos pariter fiiccurrant Se opem fêtant, tara propter coro- 
munem urilitatem ejufdem fidei, Se Religionis Chriftianx, quàm contcmplatione 
îftius amicitiat , Se confêederationis , bona Se fincera fide , omni ftudio Se dJigenua, 
tam per oratores , quàm per litteras , cohortari , iuadere , Se admonerc tene- 
bitur. 

Item. Quoi quando prxfatus Dominus Rex Francorum mittet copias armato- 
rum in Turcos , dicti Domini Hungarix & Polonix Reges poUicencnr aperirt 
viam , Se tranfitum patefacere copiis ejufcemodi , per terras fuas , patxias , & do» 
tmniaj Se prxtexea facerc rationabiliter piovidcn ipûs copiis armaxorum 



vi&ualibus pro pretio competenti. 

Item. Quôd quxlibet trium iftarum Majeftatum tenebit , reputabit , & reco- 
gnofcet anv.cum limilitcr alterius inimicum fuum ; & quod inimicus feu hoftis 
umus partis non debeat acceptari feu fufcipi hofpitio ad habitandum in terris 
& dominiis alterius partis , nec ci favor ullus quovis modo adhiberi ; fed tene- 
buntur ipfx Regix Majeftates fe ipfas invicem pro poflè & viribus rutari & 
defêndere contra Se adversùs omnes quofeumque . qui régna, terras, & domi- 
nia earumdcm, vel alterius illarum invadere volent, nemine prorfus excepto , 
prxter Summum Pontificem , Se Sanôam Romanam Ecclefiam, arque facrum 
univerfum Romanum Imperium débite ôc rite congregatum , quos Ce quod 
panes ipfx excipiunt, & refervant. Refervarur etiam & exciptur infpecie,pro 
parte Chriftianiiïimi Francorum Régis illuftriflimum Dommium Venctorum, jam 
diu cum Sua Majeftate confeederatum , quod etiam in hoc ferdere fi voluerit 
comprehendetur. Pro parte autem lereniffimorum Dominorum Regum Hunga- 
rix, & Polonix, prxcipuè veto cjufdem Domini Régis Hungarix & Bohemix 
refervantur & excipiuntur, imprimis fcrenifTîmus Pi inceps Dominus Maximilia- 
nus , Rex Romanorum , confanguineus ambarum fuarum Majeftatum , cui fe 
idem Dominus Rex Hungarix, ad perpetuam amicitiam & fraternitatem , vigore 
certx inicriptionis fuper pace perpétua, & concordia utrinque inter ipfas Ma- 
jeftates confcdtx , jam diu obligavit. Excipirur etiam & refèrvatur , atque in 
prxfenti confeederatione pencs Majeftates eorumdem fereniflîmorum Regum 
Hungarix, & Polonix, comprehenditur illuftnflîmus Princeps , Dominus Alc- 
xander, magnus Dux Lichuanix , rrater germanus earumdcm ambarum Majefta- 
tum. Excipiuntur prxterea illuitridîmi Principes Domini Eleâores Imperii , ex 
quo Majeftas prxnominati Domini Régis Hungarix, & Bohemix , ratione didti 
regni fui Bohemix, & Coronx ejufdem regni, fubeft Imperio, & unuseftex eif- 
dem Dominis EIc c"toribus , irr.ô inter illos fuperarbiter & Pincerna Imperii exi- 
llu ; (èd & alii omnes Principes , tam ccclefîaftici , quam fcculares , (acro Im- 
perio fubjedti , (îgnanter veto confanguinei de affines , atque jam dudum con- 
feederari Majeftatum fuarum , qui nominarim exprimentut medio oratorum, quos 
iftx ambx Majeftates ad Chriftianiflimam Majcftatem lunt mifTurx. Quos om- 
nes & fïngulos fie denominatos , & per didtos oratores denominatos , didti 
feremflimi Domini Reges Hungarix, & Polonix, fecum in prxfenti confeede- 
ratione volunt comprehendi. Ea tamen lege ,& conditione, quod ipfi, vel eo- 
rum f ùcccllures , fimul , vel feorfum , adverfus Chriitianiûimum Francorum , & 
ferenuTimos Hungarix vel Polonix Reges , &c. aut eorum fùcccflbrcs , Çmiliter, 
fimul, vel divifim , aut contra (ubditos, régna, terras, & dominia eorumdem , 
tuhil ilniftrum, nihilque hoftile , deinceps moliantur & attentent, nihilque taie 
dueclè vel indirecte, palam , vel occulte , quovis quxfito colore agant , per 
quod prxruta fànfta expeditio contras Turcos quovis pa&o impediri queat. Quoi 
fi fècus per eos vel eorum alterum ficret , & fa&i evidentia conftaret , lomnes 
ifta: Majeftates hinc inde requilltx , tenebuntur illi , vel illis , tanquam com- 
munis boni , & hujus confeederationis & amicitix perturbatoribus bcllum indi- 
cere, & di&arum Majeftatum partem Ixfam , ac impeditam, fubditofque , ré- 
gna , & dominia {lia , contra prxdi&os refervatos , vel eorum alterum , ôC 
aiios quofeumque qui tana contra prxdidUs panes molircmur , & attentaient t 
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pto porte Se viribus fuis tutari , SZ defendere, arque orani via Se modo fe invicem 
juvare , nifi forte tune temporis , cùm illi refèrvati auc alii calia conaremur, diftx 
Majeftates eflenc in bello contra Turcos , vel alios hoftes fidei, vel pro defenfione 
regnorum Se dominiorum fiiorum, aâualiter impeditx , taliter Se adeo quôd cflèt 
eis impoflibile aperto bello fibi invicem fuccurrere, & auxiiiari.Quo in calunihilo- 
minus prxdiâx Majeftates cenebuntur hortari amicos & confœderatos tiios, 
per proprios oratores , uc à talibus defiftant , Se alios defiftcre faciant , Se omni- 
bus alùs modis , quibus poterunt di&i Reges, tanquam boni & ven amie i & con- 
feederati , conabuntur ulia molientes à cceptis diverterc , Se impedirc, quomi- 
nus alceri prxdi&arum Majeftatum, fuis regnis , doniinhs , 3c fubdms , damnum 
inferatur. 

Item. Si contingeret aliquam Majeftatum fie confeederatarum , quacumque ra» 
tione , Se caufâ contra ptxfcriptos refervatos Se exceptos Principes , vel eorum 
alterum, aut alios quoicumque, fine altérais partis requifitione Se confcnlu bcl- 
lum indicerc Se movere, aliter quàm ad tuitionctn Se defenfionem regnorum, 
dominiorum,& fubditorum fuorum , ut fupràdiclum eft; in hoc cafu, pars altéra 
fuccurrere non tenebirur alteri. Vcrumtamen , fi dicti rcfervati , vel eorum aker, 
aut alius quicumqueis ruent, amodo deinceps contra alteram MajeftAtura prx- 
nominatarum , vel iiibditos , régna , terras , aut dominia fua,bcllum moverent, & 
armis invaderent , vel eorum aïiquis moverct , Se invaderet , tenebuntut partes 
a'.ix , pnùs medio oratorum fuorum , Se per bona honeftaque média tentate, fi 
illum vel îllos à cceptis divertere poterunt nihilominus intérim diûx alla pat- 
tes ad arma fe prxparabunt. Quod fi didli oratores fie prxmifli illum vel îllos à 
cceptis divertere nequiverint ,tencbuntur poftea exdcm partes , ut prxmillumcft, 
illis velilh fimiliter bel lura indicerc ,& cum vel cos.ubi commodius videbùur, 
armis aggredi , Se invadere , confeederatoque luccurrere , ac illum pro pofle & 
viribus luis tutari , & defendere , nifi tune temporis illx alix partes client aftua- 
liter in bello contra hoftes fidei, vel pro defenfione regnorum & dominiorum 
fuorum, ut prxmiluim eft , impeditx. 

Item. Si contingeret, quôd didtx Ma jeftates indicerent bcllum contra prxdiûos 
refervatos , vel eorum alterum , aut alios ;quo(cumque , ex caufis quibus fupra , 
nulla illarum Majeftatum abfque alterius feitu Se confenfu, paceni aut concoidum 
inirc cum ipfis valeat , aut acceptare. 

Item» Quoi didbe Majeftates, vigore prxdi&arum refervationum in prxcedcrc- 
tibus articuîis , & prxlènti traétatu faâarum , non intelligunt cum ipfis reftrwOI 
luis majorem confeederationem Se ligam, quam anteà ex prxcedentibus confade- 
rationibus habebant , inire , nec Ce ipfis refervatis magis obligare. Quinimo & 
aliqui illorum, quibus per prxfentes arnculos & traûatus in hac hga & confa- 
deratione refervatus eft locus , hanc ligam 6V conrcederationem vehnt ingtedi , aut 
aliqui alii cujufcumquc ftatûs Se conditionis exiftant, illud debebunt infia annuni 
dictis Majeftatibus ugnificare , & tune cùm ingredientur , per eatdcm Majcibiet 
cum ipfis traftabitur de modis Se conditiombus, cum quibus iplos volent admit- 
tere , Se pro ut bono totius Chriftianitatis Se ltatuum omnium partium videbw* 
magis expedire. 

Item. Quod omnes iftx très Majeftates , videlicet Chriftianiûimus Franconien 
kex , ac Hungarix Se Poloiùx Reges , hoc fsdus , ligam , amicitiam , Se conditio- 
ns 
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tirs , diclis fuis retervatis quifn ptimûm pcr oratores 8c nuncios fuos fignificace 
tcnebuntur , ne juftarri ignorantix caufam prxtendere poflînr. 

Item. Conclufum 8c conventum cft , quod pcr prxfèntem confeederationem 8c 
ligam parcium jucibus in aliquo non debeat derogari , ncque derogatum aliquo 
patio intelligatur. 

Item. Ouod dicti (èreniffimi Hungarix 8c Polonix Reges 1 pro ratificatione 8c 
majori conhrmatione prxfènrium articulorum , trs&atus, confeedérationis, 8c ligç, 
tcnebuntur mittere quim primi\m oratores fuos ad prçfaturri Chnftianillîniurn 
Francorum* Regem , cum plena poteftare , ipfis articulin addendi , vel diminuendî, 
ipfbs mutandl , confirmandi , Tel infirmandi, briûs cV pleniùs interprétant , ftri- 
ttiora etiam fixdcra faciendi , prout di&x Chriftianulimx Majeftati , 8c ipfis ora- 
toribus pro bono 8c fecuritate totius Chnftianitatis , 8c Statuum di&arum partium 
raagis videbitur expedire. 

Item. Et quoniam in conclufione prxfentis confœderationis , ligx , & articalo- 
rum fuprà feriptorum , Magnifiais dominus Petrus VViifnucze, Caftcllanus San- 
domirienfis, Se regni Poldnix Marëfcallus , oraror 8c procurator fereniflimi Régis 
Polonix , non fecit conftare de mandato & procuratione fatis fpcciali , 8c fuftt- 
cienti , ad ineundum , contrahendum y 8c palKmdum pro eo dictum feedus , ligam, 
8c arciculos fuprà feriptos , propterea , ne prxtextu illius hoc tam bonum , pium, 
Ce (ànftum propoGtum dirrcrretur , fereniuima Majeitas diûi Régis Hungarix , 
de voluntate di&i fereniflimi Régis Polonix , fratris fin germani , litteris 8c nun- 
ciiscertior facla, promifit 8c cayit pro diclo (èreniffiroo domino Rege Polonix, 
fratre fuo germano , quod ipfe omnia fuprà feripta, rata, grata & nrma habebir, 
Se obfervabit , 8c per primos oratores , 8c procuratores lùos , quos ad Ixpè diclam 
Chriftianiflimam Majeilatem miflurus eft, prout fuperiûs feriptum cft , pcr l.tte- 
ras & mandatum fpecialc 8c fufficiens , hoc fœdus , ligam , & articules prxdictos 
ratificabir. Nec intérim, & donec hxc omnia pro parte dteli fereniflimi Régis 
Polonix abfoluta fuerint, prxfata Chriftianillîmi Régis Francorum Majeftas , in 
aliquo virtute diclx confœderationis ftbi obitgabitur, omnibus prxdiclis inter 
prxfatos ChriftianuTimum Francorum, & fereniffimmri Hungarix & ttohcnrx 
Rcges , quantûm ad ipfos in fuo robore permanentibus. Ténor vero mandati 
prxdiclorum or.uorum 8c procuratorum prxfàti ChciilianiHîmi Régis Francorum 
salis eft 

LUDOVICUS, Dei gratiâ Francorum , Sicilix , 8c Jerufalcm Rex , Du* 
Mediobni, univerfis prxfentes litteras infpeâuris , 8c audmiris, falutem. 
Notum facimus per prxfentes , quod nos de perfonis dileclorum 8c fldelium 
Confiliariorum noftrorum , Valeriani deSanctis, Domini de Marigniaco , ConG- 
liarii, 8c Cambellani noftri, ac Ballivi Silvaneclenns , & Magiftri Mathxi Tofta- 
ni, in Maeno noftro ConfilioConfiliarïi,& Procuratoris noltri generalis , ad plé- 
num confidentes , matura deliberatione fuper hoc prxhabitâ , melioribus modo 
& forma quibus potuimus, & debuimus , recimus, conibtuimus , 8c ordinavimus, 
facimufque , conftituimus , & ordinamus prxnominatos noftros Confiliarios , pro. 
curatores, oratores, ac nuncios noftros fpeciales , negotiorumque infià feripto- 
rum geftores j dantes , prout diclis procuratoribus & oratoribus noftris fpcciali- 
ter 8c exprdsc , tenorc prxfentium , damus plenanam poteltatem , & Ijpcciale 
Tome /. Kkk 



mandatum facicndi 6c ineundi fcedus , ligam , atqne amicitiam perpétuant, cum 
fereniflimis Principibus & fratribus noftris cariflîmis Hungarix & Polonix Regi- 
bus conjun&im , vel cum prxdiéfco fratre noftro Rege Hungarix divifim , jura- 
mentaque pro nobis & loco noftri faciendi 6c prxftandi , aliaque omnia in & pro 
prxmirfis neceflaria feu opportuna , & qux nos fàcere poiTcmus, fi perfonaliter in- 
cereflemus , etinmfi talu fint qux mandatum fpecialius exigant, quàm prxfenti- 
bus (ît cxprelïum. Promittendo, proue promitrimus bonâ fide, Se in verbo re- 
gio , fubque bonorum noftrorum hipotheca, 6c obligarione , cum omni juns fie 
ta&i renunciatione pariter 6c caucelâ f nos habere ac perperuô habicuros rarum, 
gratum , firmum , 6c ftabile , quidquid per didos procurarores feu oratores noftros 
a&um, geftumve fuent in prxmiflîs , auc quomodolibec procuratum. In cujus rei 
teftimoniura figno,& figillo noftro «prxfentes jullimus [communiri. Darum in 
caftro noftro Locharum , die vigefima-nona menûs januarii , anno Domini 1499. 
regni verà noftri fccuudo. 

QU>€ omnia 6c fingula prxfcripta prxdidti fèreniflimus Hungarix 6c Bohe- 
mix Rex , 6c oratores ac procurarores prxrari ChriftianiUimi Francorum 
Régis, nominibus quibus fuprà , foienni ftipularione promifèrunt , 6c juraveront, 
6c per prxfentes promittunt ÔC jurant , fîbi viciflim fingula fingulis congruè re- 
ferendo, 6c mihi notano infrà (cripto , ut publicx perfonx ftipulanti , & ejufce- 
modi promiflîonem 6c juramentum recipienti , bonâ fide t fine omni dolo & frau- 
de , firroa, rata 6c grata perpétué habere, 6c tenere , ac inviolabilité! obfervare, 
& adimplere , fub hipotheci 6c obligatione omnium 6c fingulorum bonorum 
mobilium & immobilium, prxfentiumoc ruturorura di&arum partium, mandantes, 
rogantes,& volentes, de prxmiflîs omnibus 6c fingulis per me notarium infrà 
icriptum , unum vel plura fîeri inftrumenta ejufdem tenons. AGkz funt hic & 
fada anno, Indidione, die J & menfe quibus lupra, hora tertianim, vel quafi, 
in arce regia Budenfi , Pontificatus prxfati fandiffimi domini noftri , domini 
Alcxandri V f. Papx , anno odavo. Prxfcntibus illuftriflîmo Principe domi- 
no Sigifmundo, Duce, 6cc. prxfati fereniflimi domini Régis Hungarix fratre ger- 
mano, neenon reverendiflîmo, reverendifque Patnbus,ac magnifias & egtegus 
vins , Thomâ, Archiepifcopo Sttigonienfi , Primate Regni Hungarix t ac Apofto- 
licx Sedis Legato nato > didique ferenifsirai domini Régis Hungarix fummo Se- 
cretario &Cancellario; Georgio , eledo & confirmato Wefprimienfi, RegioSe- 
crerario; Nicolao, fimiliter elefto Sirmienfi j Gabriele Boznenfi ; Gregorio, Co- 
mité de Frangipanibus , Prxpofito Albenfium Ecclefiarum; item Petro Emmha, 
de VViifniicze , prxdidi domini Régis Polonix , oratore , & ejufdem regni Ma. 
refcallo ; Jofà de Som , Comité Thcroifienfi, ôcc. Sigifmundo Turzo , Leâore te 
Canonico didx Ecclefix Strigonienfis , prxfati fereniflimi Régis Hungarix Secre- 
tario ; Nicolao de VViillkanow , Canonico Plocenfi , dic*ti fcrenifsimi Régis Po- 
lonix (îmiliter Secretario \ Michaele de Palocz , & Michaele de Hangaac ;Gccc- 
gioZerechen de Meithzegniievv , Paulode Dombo , Michaele de Zob, Ambro- 
fao Wiidffii de Mohora , & Georgio de Kalanda, ejufdem Régis Hungarix Con- 
filiariis , 6c pluribus aliis teftibus idoneis vocatis , 6c rogatis. lu majorem autetn 
fidem 6c fuperabundantem cautelam , roburque & firmitatem omnium pr*- 
miHorum , prxfatus fcrcnilsimus dominus Kcx Hungarix , manu lui propnâ fç 



fuhfcr'pfic , & figillum fuum duplex & autemicum prxfentibus appendi fccic. 
Prqi.&i etiam oratorcs prxfati Chnftianiffimi Régis Francorum fefe manibus 
propnis fubfcripferunt , & fimiliter eorumdem figilla appendi féccrunc. 
VVlidiflaus Rcx , manu proprii fubfcripfic. 

Ego Valerianus de San&is fuprà fcriptus , przfati Chriftianiflîmi Régis ora- 
tor & procurator , omnia & fingula prxmiira fie a&a & conclufà efle i iteor Se 
recognolco. Ec ideircô in fidem Se teftimonium eorum me manu pcopriâ fubfcripfi, 
& figillum meum proprium feci fubappendi. V.deSan&is. 

Et Ego Mattheus Toftanus fùpcà feriptus, fimilicet Chriftianiflîmi Régis orator 
&|procuracor , omnia Se fingula przmiflà fie ac"ta Se conclufà eflè fateor Se re~ 
cognofeo. Ec ideirco in fidem Se teftimonium eorum , me manu propriâ lubfcripfi, 
& fujillum meum proprium ceci fubappendi. M. Touftain. 

Ec Ego Benedi&us , natus quondam Machei Siiget de Alfbzegedi , Quinque- 
ecclefienfis Diœcefis , tacrâ apoitolicâ au&ontate Nocarius Se Tabellio publiais , 
quia przmiflis omnibus Se fingulis , dum fie ut prxmirticur fièrent Se agerencur , 
unà cum prznominatis teftibus interfui , eaque omnia Se fingula fie fieri vidi , Se 
audivi , ideô przfens publicum inftramencum , manu alcerius fideliter feriptum 
exindc confèci , in hanc publicam fbrmam redegi , ac manu propriâ fubfcnpfi , 
fignumque meum folicum appofui, in fidem & teftimonium przmiflbrum , juiTus 
Se rogacus. 



TRAITE' DE PAIX, DE CONFEDERATION, 
dr d'alliance entre le Roi Louis XII. & Ferdinand tjr Ifabelle » Roi 
& Reine de Cajlille & d'Aragon , ratifié far lefdits Roi ejr Reine a 
Grenade Un. novembre ijoo. 

FERDINANDUS & Eliûbeca , Dei gratiâ Rex 6c Regina Caftellz , 
Legionis , Aragonum , Siciliz, Granatx, Toleti , Valentiz , Galleciz, J? . , , 
Majoricarum,Hi(paIis,Sardmiz,Cordubîe, Corficz, Mutciz , Giennis, & -Arto 
Algarbii, Algebirz , Gibraltaris, Se Infularum Canariz , Cornes Se Comitifla £ M ' 
Barchinonz , domini Bifcaiz , Se Molinz , Duces Calabriz Se Apuliz , ac Athe- ^° 9 ' 
narum Se Neopatriz, Comités Roflilionis Se Ceritaniz, Marchiones Oriftani Se * u 
Gociani. Confiderances ,quàm fie iniquum, quàm lamencabile, quàmque dolent 
dum, ucinter Reges & Principes chriftianos , hofte machinance antiquo, tam gra- 
ves inimicitiz, difcordix,atquebelIa, ob diffèrendas quz inrer eosquietc fedarî 
portent, gerantur. Ex quibus plerumque' poft innumerabilia nefanda fâcir.ora, qux 
ipforum occafione bellorum in Deum Se homines perpetranrur , nil reliqui ma- 
ri et apud bellantes , quàm virorum acque bonorum exinanitio , prophanatio facro- 
rum, cadavera mortuorum, oppidorum urbiumque demoliciones , deflorationes vir- 
ginum , mulierum adulceria , pupilli plorances , patres orbaci , yiduz dcfohtz , 
& tandem ( quod magis dolendum cil ) miferz animz apud inferos captivatz; 
joft cjuas quidern lamencabilcs regnorum Se provinciaiura vaftationes demolitio- 
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nefque, fojent etiam in animis adverfantium remancrc qnxdam reliquix & fpe- 
cjes yindicationis , fimultatis, Se raalevolcntix,qux difhculicr vel nunquam inimico 
contrariante extingui vel eradi poilunr ,i quxquc nonnunquam fomenta funtignis 
ad majores carbones belli impofterum accendendos* Quac difpendia G prxvidr- 
derent Se adverterent Principes chnftiani , credendum profedîô eft , vel cis fcfe 
abftinerent, ycl multô tardiorcs eflent , ut in francs &proximosfuosfimi)iabclla 
moverent. Propter quz tanta mala opes atque vires chnftianorum i'unt ira quotiJie 
in plerifque locis exhauftx Se diminutx.ut non mirandum,fi immaniflimusTurcorum 
Princeps , effiarnata crudelitatc , te jamdiu in rempublicam chnlUanam împe- 
tum facit, Se fubjugato, pro dolor ! memoria fatis récent» Imperio Conftantinopolita- 
tK>,gradatim atque jn dies Chnftianorum fines difterminat, ablorbet, atque déglutit, 
ad ulteriora prorupturus, ni(i Deus avertat. Propterca imrinfeca mente volventes, 
quàm fit magnum & honeftum , quam décorum Se expetibile , quaroque Dco 
gratum , Se acceptum ,regpifquc &popuhs univcnis jucundum, utile, atque tutum 
bonum pacis, cujus quidem pacis obiervantiàm Salvator nofter Jefus, dum in 
terris converfaçus cflçt,.non folurn (àçerrirni* fuis Icrmonibus, ut animis no- 
ftris mfigeret , fxpe atque plurimum.cçrnmçndavit , fed etiam cumànobis dif- 
cedere vellet ,ad cœlos afeenfurus, tanquam paternam hxredjtatem pacem fuam 
nobis dando , pacem fuam relinquendo , nos teftamento hxredcs fuos inftituit uni- 
verfos. Nolentes ergô nos tantz tamque înxilimabilis hxreditans à tanto nobis 
teftatore rthc'tx,, aut i*upctb°s aut ingraros repudiatorcs videri , quanquam nos^ 
Çhriihanillimus Pn'npps Ludovicus Francorum Rcx , fratçr Se confœderarus no- 
fter dile&iiîimus , optimam habemus inter nos fratërhitatem , confarderationero, 
Se amicitiam, eamque Deo propitio inconcullàm diebus noftris exercuerimus ; 
veiùm ut ipfa majus in dies incrementum nancifeatur, tollanturque èmedioom- 
nia,qu« cam forte aliquamchir turbare portent, ac ut perpetuum ac indUlblubile 
vincuiutn in (c obfincat firmkatis ; cupicntcfqut prxtctea, ut alii Principes chri- 
lu .m, « \ . mplo noftro» inter fc nobifeum , fi ita.dcçreyçrint, eandem pacis tare* 
ditatem adiré velint , quo faciliùs atque citiùs tanta Turcorum rabie moderaca 
fidelium univetfalem ecclefiam,fidemque noftram catholicam Deo opitulante tueti 
poilimus Se auecte. Idcircô , ad ipfam lanâiflîmam pacem intec nos de novo 
capeffendam , fœdufque Se amicitiam inviolabilicer & perpetuô obfervandani 
animos noftros auxilio Spiritus San&i induximus, & eam ob rem inter prxfcrurt» 
ChnftianiflGmum Lûdovicum Francorum Regem , fratrem & confeederatum no- 
ltrum,pro eo , hxredibus & Gicceflbribus fuis Francorum regibus, regnis , <fo- 
miniis, Se (ùbditis luis , parte ex una, & nos pro nobis, hxredibus & fucceflbri* 
bus noftris , regnis, dommiis & fubdiàs noftris , parte ex altéra, medio orato. 
nim utnufque partis fûerunc mua Se concordata capitula, quac fequuntur. 

Concordata & convenia rac*ka intei Chriftianimmum Regcm Francorum Lû-: 
dovicum duodecimum, & fercniflimos ac potentilTîmos Ferdinandum eVEluabet 
Regem Ce Reginam Caftcllx , Legionis A Aragonum t Siaiiat , Granatx , &c, 
fuper fequencibus. 

Primo , cil concordatum,quôd continuando Se confervando amicitiam éV con-. 
fer J erationcm , qi:x cft inter ptx&tos Regem Francix Regem cv Reginam 
Hifpania; bona, fecura, fît ma , legalis & perpétua amie ma , confeederauo & m- 
çdligentia cft , Se où in perpetuum inter przratum Regem Fiaocùe , régna , 
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patrias, terras , dominationes, £V fubditos ac fucceflbres fuos , ex una parte , & 
di&os Rcgem & Reginanv Hifpanix , feu regna , terras , dominia, & eorum fub- 
ditos & (ucceflbres fuos, ex alia parte, tali modo.quôd pro defênfione & conferva- 
tione itatuum utriulque partis truntamici amicorum, inimici inimicoxum ncminem 
excipiendo nec refervaudo , & quôJ m rututum onines rancorcsôc malevolentix 
inimicitix, divifiooes, injuria?, querelx, damna,ex quibus exprobrationes, quzftiones 
feu petitioncs £eri poflent per eorum altecum contra alium , ex nunc omnia 
prxdi&a per hanc amicitiam Tint totaliter extin&a & abolira ab utraque parte 
lu quôd potthac pro temporc ruiuro non poffit per eos,ntc eorum (ùcceiFores* 
moyen aliqua pctitio feu quxftio aliquornodo, pro quacumque caula , net quoi 
cumque colore vcl occafione quxûus. .f» 

Item. Eft promillum, tradtatum &c concordatum, quôd fi c ont ingérer, ( quod 
Deus aveit.it ) aliquam guerram lèu divifionem moveri contra prxraturn Recem 
Francix, régna, patrias, terras,& doroinia fua , per aliquem fubditum fùum, vel' 
alium quemeumque , neminem excipiendo, ut dictum eft, in codem cafuRe* 
& Regina Hifpanix, & eorum fuccefiores débité requifiti , tenebuntur cum eflrè- 
ûu de fuis armigeris in bono $c fufncienti numéro, de fuis fubdihs & vaflàllis 
fuccurrere pro polie, & adjuvare prxdidum Rcgem Francix , & jam dicta rc- 
gna, terras & dominia Cua t in illa parte ubi neccflïtas requirec , & quamdiu 
guerra feu divifio durabic , expenfis tamen ipfius Régis Francix. 

Et pari modo fi contingeret, ( quod Deus avertat ) aliquam guerram feu divîJ 
ilonem moveri contra prarfatos Regem & Reginam Hifpanix , & fua regna 
patrias , terras & dominia, per aliquem fubditum fuum , vcl alium quemeumque) 
ut dictum eft , neminem excipiendo , in eo cafu di&us Rex Francix , & eius 
fucceltores débite requifiti,tentbuntur cum tfiv&u de iius armigeris in'beno flf 
fufncienti numéro de luis fubditis ôc vaflallis luccurrere pro polie , & adjuvare 
prxdtétas Regem & Reginam Hiipanix , & jam dicta regna , terras , & domi- 
nia fua, in illa parte, ubi neceflitas requit et, & quamdfu guerra feu divifio 1 
durable , expenlls tamen ipforum Régis & Rcginz Hifpaniz. 

Item. Promillum eft , concoidatum atque tra&aum , quôd fi aliqui Principes 
Bar or.es , Milites , Nobiles , & Ofticiales , vel alii lubdiri prxdi&i Régis Fran- 
cix, cujulcumque gradus, ftatus, aut conditionis txiltant , criminofi criminis Ixfx 
majeftatis, aut alio crimine irretiti fc ad regna , patrias , terras ,& dominia dicto- 
rum dominorum Régis & Regiux Hifpanix confèrrent aut confugerent, quôd 
talcs non recipiantur ibi , nec îllic manere poterunt , fed quàm primùm per 
prxdidtum Regem Francix, vel ab eo deputandos , requirentur, per menfem poft 
requifitionem feu petitionem vel fummationem de reftitutione eorum ftclam 
reltituentur prxdicto Régi Francix , feu commiilariis ab eo deputandis, qui de cis 
pcenas lûment quas de jure licebit. Et fimili modo , fi aliqui principes , barones, 
milites , nobiles , ofhciales vel alii fubdm prxdiûorum Régis Se Reginx Hifpa- 
nix, cujufcumque gradus, ftatus , aut conditionis exiftant,criminofi criminis \xCx 
Majeftatis, vel alio crimine irretiti, fe ad regna , patrias , terras, & dominia diéU 
regui. Francix fè déferrent aut confugerent „ quôd talcs non recipiantur ibi , nec 
illic manere poterunt, fed quàm primùm per dictos Regem & Reginam Hilba- 
Aix velab cis deputanjios, requirentur , per mcnlem poft requifitionem fie fum- 
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mationem de reftitutione eorum fa&am , rrftiruenrur & cum efrlctu tfadentut 
przdi&is Régi & Reginz Hilpamz , feu comm.ûariis ab cis deputandis , qui 
de ei$ panas friment quas de jure iiccb : r. 

Et quia przdictus Rex Franciz |us habere prxtcnJit in regr.o Sic.lix citra 
Famm, iliaque de cauià ad i'IuJ recuperandum cum exerciru fuo ptuhoici decre- 
vit , ôc nihilominus Rex ôc Regina Hilpanix prxditti jus h;.b«-re prxtendunt 
in dicto legno , ira ut di&um regnum uni ex duobus dictis Regibus, cV n. mini 
a lu de tare pertineat , animadvercentes prarterea przfatis Rcg.bus ac imivcrfo 
otbi i.oi.fllniura clIV, Regem Fcdericum fepe Turcotum Prinapetn ,chr;lluni no- 
mmis ho.'tem acerrimum, litt- ris , nunciis , ac leg'tis ad arma contra popu'nm 
chnftianum capeflenda follicitalTe , ac imprzfèntiatum Iblltcitare , qui ad cjus 
maxunam înuantiam cum ingenti clarté, ac ValidifCmu teritftri exeicitu, ad chru 
ftianorum terras invadendas vaftandaique, jam m o ville inttlligirur ; igitur tain im- 
minente periculo ac damno chriftianz reipublicz obviare volentes , & ad tînem 
paris, & ut amicitia, confadccacio &■ ligi prxdicta fit inter fc indiflolubilis & 
perpétua in fururum , volentes omnes occafioncs tollere & ampucare , qux huic 
confoderationi rupturam & fcuîuram poûcnt afrèrre , tradtatum cft , approbamm, 
& concordatum iuper dicto regno intec przfutos Principes in hune qui fcquirar 
modum. Videlicet, quôd dictum regnum Siciliz citra Farum dividetur 6c paitietur 
inter pi a-fatum Regem Franciz ex una parte , 6c przfatos Regem & Reginam 
Hifpaniz ; ex altéra parte 6c pro portione dicti Régis Franciz remanebunt civi- 
tas Ncapohs 6c oppidum Gayetz, ac aliz civitates , oppida, 6c terrz tocius pro. 
vinciz terrz laboris , & tota provincia Bruffiz, pro eorum judo valore , Ôc ultra 
6c fupra medietatem reddituum Huanz pecorum Apulix, vufganur nuncupatx, U 
Du™* de U P ouille , 6c cum fuis titulis regni Franciz , & Ducis Mediolani 
appelletur quoque Rex Neapolis ôc Jeruiàlcm i ôc pro portione Régis 6c Re- 
ginz Hifpaniz przfatorum remanebunt ducatus Calabriz, 6c tota Apulia , ideft U 
PoHillc , pro fao julto vaîore , ôc cum fuis titulis Régis 6c Reginz Caftellz , Lc- 
gionis, Àragonum, Siciliz, 6c Gianatz, ôcc, appellentur quoque Duces Gila- 
briz ôc Apulix , refervata medietate reddituum dictx Duanz in dicta Apulia 
levandz , quam prxfâtus Rex Franciz habebit 6c recipiet purè à commillariis 
per eofdem Rcgcm & Reginam Hifpaniz ad hoc deputandis , ultra revenunan 
dicti regni, ut dictum eft. Statuetur tamen pet eofdcm Regem 6c Reginam Hif* 
paniz certa dics in anno , in qua przdicta Duana dabitur ad firrnam , & prr. 
dictus Franciz Rex poterit, fi voluerit, mitterc commiiïarium aux commuTiiios, 
qui przdictz firmx przfentes fint & confentientes. Quz revenuta dicti regni 
fecundum fuum jultum valorem zqualitet dividentur inter eos.quemadmodum intex 
rratres 6c amicos , taii modo quôd fi dictus ducatus Calabriz, 6c tota Apulia, cum 
medietate dietz Duanz, plus valerent, feu eorum valor magis alcenderer, quàm va. 
lor civitatis Neapolis , oppidi Gayetz , terrz laboris , & Bruffiz, fiet compenia- 
tio przfcto Régi Franciz m dicto regno, per przrâtos Regem 6c Reginam Hilpa- 
nix. Et etiam , fi civitates Neapolis , oppidum Gayeta , terra laboris, /V ton BruC 
fia cum medietate Duanz in U P ouille % ( quam Rex Franciz , puram > quiccam 
& ablblutam accipiet, ficutdiâum eit ) ultra omnia lune majuns va o. », > J uàm 
djeri ducatus Calabiiz Ôc Apulia; , in hoc calu przratus Rex Franciz fuutt di^tis 



Régi Se Reginx Hifpanix compenfationem debitam in diûo regno, ita quôd 
ulira medietatem diclx Duanx diûum rcgnum fecundùm fui m valorem xquali- 
ter dividetur incer fe. 

Item. Eft concordarum Se conclufum , quôd prxfâtus Rex Francix] & fucceiïb- 
res fui teneant Se p< iU Jeant in perpetuum portioncm didti regni ,' qux eidem 
Régi Francix remanebit cum omni plcno dominio,ac intégra Se fuprema juriC 
di&ione, ea dumtaxat refervata, qux , ratione fêudi , Ecclefix ac fanûx fedi apofto- 
licx debentur. Et pari modo eft conventum Se conclufum, quod prxfati Rex Se 
Regina Hifpanix Se fuccellbres lui teneant & poflideant in perpcruum portio- 
ncm didbi regni , qux cis remanebit cum omni Se plcno dominio, ac intégra Se 
fuprema jurild:&ione , ea dumtaxat refervata, qux, ratione feudi, ecclefix ac fanûx 
fedi apoftolicx debentur. 

Item. Et ut cuilibet partium prxdi&arum quod virtute horum capirulorum fibi 
comperit redJatur , convenerunt dic"tx partes , quèd fi forte in recuperatione 
di&i regni , ad manus didtarum partium alterius quovis modo pervenerint aliqux 
civitates , oppida , cadra , & Joca cjufdem regni , qux fint de portione alterius 
partis , in hoc cafu ipfx civitates, oppida , caftra ,& loca debeant reftitui Se re- 
ftituantur ftatiro, abfque aliqua dilatione, p..rti , de cuj is portione fuerint , (alvo 
& relervato eo,quod Domimum Vcnetorum tenet in di£to regno, Neapoli, Se 
in Apuba , &: alibi , in quo dic"ti Reges non inteiligunt tangere , nec Venetis 
aliquod prxjudicium aflfèrre , quibus folventur pecunix, pro quibus terrx mémo, 
ratx inveniuntur hipotecatx , alias manebunt in pofleffionibus earum , proue 
juris fuerit Se rationis. 

Item. Eft conventum Se concordatum inter prxfâtos Regem Se Reginam Hif- 
panix Se Regem Francix, quôd dos Se donatio propter nuptias îèrenifllmx Reginx 
Joannx , forons prxdidh Régis Hifpanix , reli&rque Régis Ferdinandi antiquio- 
ris , ac etiam dos alterius Reginx Joannx antiquioris, iolventur per prxfatos 
Reges Francix 5c Hifpanix , & eorum fuccelîores , per médium, Se uterque eo- 
rum mediara partem onerum dotalium d.&urum Reginarum luper portione fua 
fuftinebit , prout de jure & ratione earum cuilibet perrincre pofïtt ; ipfxque 
Reginx earum vica durante tenebunt Se poffidebunt , abfque impcJimento ali- 
quo terras , rcdditus,cV: dominia , qux caulis prxmilïis imprxfentiarum poffidenr, 
t. m in diâo regno Neapoiiiano, quam in dictis ducatibus Calabrix Se Apulix, 
videlicet quxlibet iplàrum p.utem fuam. Veiùm,fi fone cerrarum , reddituum, 
ac polTeffionum , quas prxfatx Reginx poflîdcnt, ut prxfertur , fuerit major pars 
in portione unius partis quam alterius , uli in cafu , pars qux majorem partem 
hujufmodi oneris fùftinebit , recompenfabitur ab alteta parte minorem hu- 
jus oneris partem fuftinente in redditibus. Ita quod ncuter prxfatorum Rcgum 
Hnpanix 6c Francix fuftme.c Se folvat, nifi tantummodo medictatem rcrum, 
quas prafatx Reginx poflîdent , ac habere debent , ut prxmittitur. 

Et nis mediancibus, pixritus Rex Francorum proie ôc (uccellbribus fuis cedit 
omnia jura fua, nomiia, r.itiontrs , Se a&iones , fi qux Se quas habet feu habere 
rxtendit, quovis rn^do, in comitatibus Roflilionis Se Ceritanix, ac in aliis qui- 
ufeumque terris , quas di&i Rex & Regina Hifpanix imprxfentiarum tenent Se 
poffident , ita quod iplè Se fui in futurum fucceftbres nunquam po0ùu aliquid in 
poiterum quereUre , aut quoeumque modo petere. 



Et pari modo prxdiéfcis mediantibus, prxfati Rex 6c Regina Hifpanix pro 
fe ôc fucceflbnbus fuis renunciant didko Régi Francix , ac ejus (ucceflonbus , & 
ccdunt omnia jura, nomina, rationes, ôc a£tiones,fi qux 6c quas habent,icu ha- 
bcte prxtendunt qdovis modo in comitatu Montifpefluhni, & aliis quibufcumque 
terris, quas dittus Rex Francix imprxfentiarum tenet 6c poffidet , iia quôd ipfe, 
& fui m futurum fucceflores, nunquam poflint aliquid impofterum querclatc, aut 
quoeumque modo pecere. 

Item. Simili modo promiflùm , concordarum , atqoe tradtarum eft , quôd pr*. 
di&i Regcs promurent & juramenco firmabunt , pro fe 6c luccelfonbus fuis,ptz- 
fervare , euftodire 6c defendere diûa fua regna , patrias , terras, ôc dominia , quz 
habent in Italia , hoc eft, quôd prxfatus Rtx Francix ex toro polïe fuo euftodiet, 
fuccurret, & defendet ptoRegeôc Regina Hifpanix, infulam 5icilix,& diûosdu. 
catus Calabrix 6c Apulix, & a!ia dominia fua , qux dicti Rex 6c Regina ha- 
bent in Iulia , contra omnes 6c quofeumque ea vaftare volentes , & eis guerram 
movere , 6c juvabrt cos cum fuis armigeris in bono 6c fuflicienti numéro de im$ 
fubditis 6c vafailis, pro poflè fuo, expenfis camen ipforum Régis & RrgmxHu- 
panix. Et di£ti Rex & Regina Hifpanix fîmilher , pro polîè fuo a cuftodiera pro 
prxfàto Rege Francis regnum Neopolicanum 6c Jerufalem , Ducatum Mediola- 
nenfem , 6c alia dominia fua , qux prxdiâus Rex Francix habet in Italia,& juva- 
bunt eos cum fuis armigeris in bono 6c fufScienti numéro de fuis fubditis & raf. 
fallis , pro polie fuo , expenfis camen ipfius Régis Francix, ita quôd pro derenfione 
regnorum , ftatuum ,& dominiorum luorum, non ixc inter cos 6c fubditos lues 
aliqua difRrentia. 

Item. Eft trâ&atum & concordarum, quod fi aliqui Principes , Barones , No- 
tiles, milites, & ahi fubditi regni Ncapolicani , 6c didorum ducatuum Calabra 
ôc Apulix,;us haberc prxtendant in quibuicumque bonis patrimonialibus, domibus, 
dominationibus , 6c aliis hxreditaçiis in diécis regno 6c ducatibus lîtuaus, ex 
quoeumque trtulo, petent jus & juftiriam fuper talibus fibi miniftrari per quatuor 
iudices ad hoc deputandos , quorum duo per Regcm Francix , 6c alii duo per 
Regem 6c Reginam Hifpanix, ad juititiam raciendam deputabuntur , qui fimul 
6c conjun&im de talibus cognirionem ipforum regum habcount. Qui judiccs.liin 
caulîs movendis fimul in unam (ententiam convenire non poterunt, facultaiera 
habebunt eligendi 6c allumendi aliquem virum gravem, ▼irtutibus , mor»bus,& 
feientia, ac rerum expericntia ornatum , neutri regum iufpe&um , qui cura e»s de 
difïèreniiis & cafibus mffmoratis occurrentibus cognofeere 6c decidere poterit. 

Item. Eft conventum , conclufum , & concordatum , quôd altéra partium pti- 
jdidtarum non poflit nec debtat tradere, race, te, neefirmare aliqua captitula, irt 
concordiam aut conventionem de rébus prxdiâtis regnum Neapoliianum & àa- 
catus Calabrix 6c Apulix tangentibus, cum aliquo alio Principe , potentatu , aut 
aliqua alia petfona, nifi cum volunrate & expreflb confeniù utxiufque paiiium 
prxdi&arum. 

Item. Eft eriam concordarum , quôd prxfêntes articuli, poftquam eos prx&o 
Rex& Regina Hifpanix larificaverint , approbaverinr , a6Brmaverint,& juraverint, 
mittcntur prxfato Régi Francix, ut eos ratificet , approbet , fumet, & jurrt» 

Quo raûo , pro earum ampliori 6c (êcuriori firmitate , 6c prxmiflorum in 
concentorum, 6c pro compleuKûto corumdcm ab utraque parce iààcndo, p rz ^° 



articuli prxfentabuntur ex parte Regum memoratoram per oratores fuos fimui 

San&iffimo domino nolko Papx ; qui oratores fupplicationibus , uc convenir, , 
dans (upplicabunt Sanûitati Sux, ut prxlèntcs atticulos fi: met , autotilet , approber, 
Se fervan jubeac , fub petnis Se ceniuris in calibus requifuis , Se apponi ioluis , ac 
fupplicent Sandtitaù Sux , ut inveftituram prxdic"torum regni Se ducatuum con- 
cédât & det Regibus &: Reginx prxfatis, videlicet cuilibet de pertionc , qux fibi 
horum articulorum virtute competit j & utrxque paries prxdidtx finiul di&am 
inveftituram recipiant , Se non una fine altéra ; Se Snnétitati Sux fuppîicarc Se 
inftare non defiiwnt, donec prxdicla omniaeis concèdent. Et fi contingat,qi;ôi 
Sua Sanohtas noluenc inveftituras prxdic"tas gratis dure , fed forlitan aliquas pecu- 
nias , aut revenutas feu donationes à diôis Regibus exigere aut habere voluc-. 
rit, in hoc calu uterque Regum folvct per médium quicquidpro expenus inve- 
ftiturarum à Sanâ eue Sua faciendarum expofirum ruent. 

Cùmque prxinfetra pacis , fccJcris , concoidix , Se amicitix capitula , omr.ia- 
que & lîngula in illis contenta nobis gratiflima fini, ac maxime placeantjcV: veli- 
mus libentiilïmo animo ea omnia iervare , exequi , Se complcre , qux pio parte 
noftra prxinlertorum capitulorum vktutc (crvanda,exequenda,& complenda funt,& 
quia nihil prodclle pollcnt ea qux convenu & concoru.ua font inter panes , nifi ab 
utraque parte fint hrm.ira & jurata , fùeritque utrimque conventum, ut r.os primùm 
prxinlerta capitula Se contenta in eis ratificaremus, confirmarenius , approbaremus 
& juraremus, prout jam fecimusj & deinde prxfjtus Rcx Fiancix eadem capitula Se 
in eis contenta ratificaret t confirmarct , approbaret Se juraret , prout jam récit , |uc 
conftat per ejus litteras autenticas traditas nobis per vencrabilem Pctrum Lu- 
dovicum de Valtan , Archidiaconum Andcgavenicm , ejufdem Régis Francix fra- 
tris noftri o.atorem: Quia tamen de prxdidtis ratificatmnc , confirmationc , ap- 
probaiione.ô: juramenro noftris in dicm ulque prxlentcm nullas tradidimus literas 
autenticas , volunius , illis quoquo modo non ebltantibus , pro majori Se fecu- 
riori rcrum rlrmitate, prxinferta pacis Se confœderationis capitula cum ea , qua 
decet,iblemnitate ratificarc , de novo contîrmare , approbare , Se jurarc. Idcirco 

{uxfcntibus literis noftris omnibus milionbus via, modo & forma, quibus mc- 
ius & validius de jure poilumus , Se debeinus , prxinlerta pacis , feederis , con- 
cordix 5e amicitix capitula, omniaque Se fingula in illis, Se quolibet iliorum 
contenta,juxta lui feriem & tenorem laudamus,approbamus,ratirîcamus Se confuma- 
mus , ac rata , Se grata , Se hrrna habemus , Se ad pleniorem fccuritatem de novo 
concedimus& firmamus : Etinfuper promittimus Se juramus ad Dominum Deum 
noftrum , Se ejus fan&am Cruccm , & ianrta quatuor Evangclia manibus noftris 
corporaliter taéta , bona fide Se in verbo regio tenere, adimplere, Se inviolabi- 
liter obfervare, pro nobis , terris, regnis, dommiis Se ditionibus noftris, omnia 
& fingula in prxinfertis ; pacis ,rccderis, concordix Se amicitix capiiulis contenta, 
prout in eifdcm cavetur Se continetur, Se contra ipià quovis modo directe vel 
indirc&è non facere nec venire , fub obligationc Se hipoicca omnium bonurum 
noftrorum prxfentium Se futurorum , neenon & fub pcena perjurii f quam Rcx 
Se Regina poil'ant tali cafu incurrere. In quorum omnium & iingulorum prxdi- 
c^orumteftimonium, prxfcnrcs literas manibus noftris ugnavimus.ugillique no- 
ttri munimine julTunus roborari. Datum Se fadeum in civitate Granatx,undecimq 
Ttme I. J- 1 \ 



die menfis novembris, anno Sacri Jubilari millefimo quingentefîmo , prxfentibus 
ibidem ancedi&o vencrabili Petro Ludovico de Valtan, Archidiacono Andegavenlî, 
oratore Se ptocuratore Chriftianiffimi Francorum Regi$,fratris & confixderan not. 
ftri cariffimi; Antonio de Fonfeca , Confiliario noftro ; Didaco Pcrci , locuratc 
Dente majorii domini > Se Lupo Conchillos , alumno nolho» 
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ADDITION 

AU SIECLE MILLE CINCV-CENS, 
des Traitez recouvrez depuis l'impreflion faire. 

Le contrat de mariage de Madame Toland de France , fille \ 
du Roi Charles VII. avec Le Prince Ami de Savoie, qui fut 
depuis Duc, dit Ami IX. A Tours le 16. aoufi 1436. 

AU nom de Dieu le Pcre, du Fils , oV du Benoift Saint Ffprit , Amen." 

Par ce public infiniment à tous prefens & à venir aparoillè evidemmerr, Savoie. 

que aujourdui pcrfonntllemcnt, Se fpcci.ilement étant commis & contti- l 43*« 

tuez pour foire & accomplir les chofes ci.apré» écrites ésprefences des feigneurs l6 ' 
témoins # Se nous notaires Se feerctaires deflbus écrits j c'eft à lavoir, Tres- 
Chretien, très-excellent Se triomphant Roi de Fiance, Charles VII.de ce nom, 
d'une part; Si Révérends Pères en Dieu les Evcques de Genève & de Valais *; 

& aufli fpeAabies, nobles, fie puillàns feigneurs, Mellcigncurs Jean de SeylTcl, f J 0 """ 1 *»»* ** T« 

feigneur de Baut , Maréchal de Savoie ; Ame de Challand , feigneur de Varoy, 1 '° n * 
Jean du Saix , feigneur de Pannens ; Jâques Criol , Chevalier , Dodeur en Loix 
6e en Décret; & Guillaume Rigaud , M^îtrc-d'hôtel ; conrcillers , amballadeurs, 

& procureurs de tres- excellent Se pu î (Tint Prince, Monfeigneur Ame*, Duc * Ameon AmedÉeVIli; 

de Savoie, de Chablais, 5c d'Aoufte , prince Marquis en Italie, Comte de P;é- qui l'étant demis de Ces 

mont , de Genevois , de Valentinois , Se de Diois , ainfî que plus pleinement E ta » & & élire Tape 

apert ^ar les lettres patentes données à Ripaille, le quatrième jour du mois de P ar Ic Conciîc dc r>â !e 

ju-.llet Hernicrement pane, faites Se lignées par la main de François Fevte fecre- cn 'M-**"***]? 1 '™ »43< 

taire , & fcellecs en cire vermeille au feel pendant de Monditfeigneut le Duc de "ma.! f îîmpîïre! 

Savoie, en dcû Se grand honneur ont dit & expofé audit très- excellent Roi , ligicux 'ermite , & que 

que Monditficur le Duc de Savoie attendu la grande proximité de lignage, & P« confôjucnt il nelui 

autres amticz Se bienveillances J par lelquelles lui & \! efleigneurs fes predecef- a F jr£cr:olc P° inr ^' C11 - 

feurs de ttes-bonne mémoire ont été Se font liez Se conjoints avec ledit très- roi ? dcï AmbiSFvie ^* 

excellent Roi , Se fes ttes- nobles & dignes predecefleurs ; auffi que fes terres ™ nuna^e ^u'prmS 

te feignemies de Savoie, Se autres font ptochaincs Se contigiies làns moien du Ame , ion petit - fils , 

foiaume de Fiance, Se pais du Daufinc. Lcfquelles proximité de lignage, ami- dont le père étnii alors 

tié Se bienveillance , ledit feigneur Duc cil toujours defirant d'entretenir, f " P ,cine & P a, ^ bJc P op - 

affermir Se continuer, Se encore plus aproeber à ce que fes feigneurics , pais, k ,r '° n dcs tut < de Sa. 

& fujets, foient Se demeurent en bonne paix, concorde, Se union avec le Roi, V ° lC * 
fes roiaume, pais,& lujcts , ainfi qu'ils ont toujours accéûtumé; iceux feigneurs 
ambafladeurs Se procureurs Monditucur de Savoie avoit envoié pardevers ledit 
tres-cxcellcnt Roi, expreflément Se fpccialcment pour le requérir, pratiquer. 

EH il 
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te entendre, s'il éroit de (on bon pïaifirde faire & contraire mariage entre rtes^ 
noble Madame Yoland de France fa fille; Se moult noble Amé Monficui de 5a- 
▼oie , aîné-fils de haut & puiflant Monfieur Louis de Savoie , Prince de Pié- 
mont, fils- aîné , Se Lieutenant gênerai dudit très excellent Se puiflant Prince 
Monditfeigneur de Savoie , ainfi que paravant avoir été parlé entre aucuns feL 
gneurs, parens Se amis de Mefditsfcigneurs de Savoie Se Prince , avec aucuni 
autres parens & ferviteurs dudit tres-cxcellcnc Roi. De laquelle choie ledit très- 
excellent Roi , pour la finguliere amour Se dilrét.on qu'il a , Se fcidits predecell 
feurs de moule long-rems ont eûà Monditfieur de Savoie Se fon Hôtel , lefquel- 
lcs pareillement délire continuer , Se roûjours entretenir , & par plus grande 
proxim té de fang Se l'gn.ige encore plus affermir , pour les caufes deflulditci, 
6c plufieurs autres juftes Se raifonnables , par l'avis Se délibération dV-ucunsdcs 
feigneurs de 'on Çtng , & autres de fon Conlëil , a voulu , veur Se conlent ledit ma- 
ria^r être fait, pi omis, traire, Se convenance par &. fous les convenances , pr o- 
mcflls, fie payions fuites, polices, accordées, & confenties entre lui en fa per- 
fonne , d'une part, pour lui Se ladite Madame Yoland la fille, Se lcfdits ambaf- 
fadeurs & procureurs , aians à ce pouvoir Se procuration fpcciale pour lefdin 
feigneurs Duc de Savoie , aieul ; Se Prince , père d'icelui Monfieur Amé, 
pour eux , Se pour lui , d'autre part, en la manière qui s'enfuit. 

Premièrement, que ledit très. excellent Roi,pourfoi, les hoirs , Se fuccefleurs, 
a promis Se promet , qu'il fera Se pourchafîera a rour fon toial pouvoir , que eue 
parvenu» lcldits Amé Monfieur, Se Madame Yoland fa fille, en âge légitime, que 
ladite Dame prendra par paroles de prefenc ledit Amé Monfieur pour Ion mari 
Se loial époux, fi Dieu & fainte Eglife s'y accordent. Et pareillement lesdeflus 
nom nez feigneurs ambafladeurs Se procureurs au nom dcllus ont promu Se 
promettent , que Mefditsfcigneurs les Duc & Prince fon fi s , père dudir Mon- 
fieur Ame, feront Se pourchafTéront à tout leur loial pouvoir , que ledit Amé 
Monfieur prendra à femme madite Dame Yoland érant en âge legmn.c , fi D eu 
& fainte Eglife s'y accordent; obtenue auflî fur ce premièrement , fi mcftiet cft, 
difpenfation de nôtre Saint Pere le Pape , laquelle Monditfieur de Savoie pour- 
chafTcra d'avoir à fes dépens ; Se pour ce que plûtôt & convenablement elle fe 
puifle avoir, le Roi aftc<5hieufcmcnt en écrira à nôtredit Saint- Fere le Pape, 
& a rous autres, à qui il femblera être expédient Se neceffairr. 

Et pour contemplation dudit mariage , le Roi deflufdit donne Se conftiruc audit 
Amé Monfieur en mru-iage de madite D imc Yoland la fille , pour,en nom Se acaulé 
de dot, pour le droir , partage , Se portion qu'elle pouroit avoii és biens pater- 
nels Se maternels , c'eft à favoir, la (omme de cent mille écus de bon orôfde 
poids, aians cours à prefent audit roiaume de France, à ration de foixante-drx 
au marc pour une fois , à p 'icr audit Amé Monfieur, Se auxfiens , qu'il apaiticrw 
dra par raifon , ou à les dépurez, és termes Se lieux qui s'enfùivenr. 

C'eft a favoir, en la ville de Montluel au pais de Mondirfieur le Duc de Sa- 
voie , ala folennifation dudit mariage, laquelle au plaifir de Dieu fe rera.leld. 
Seigneur Se Dame , comme dit eft , parvenus en âge leginmc , trente mille écul 
d'or Se de poids, à la valeur, Se raifon que dcllus ; les autres foixante mille écus 
feront paicz pax le Roi Se les liens audit Amé Monfieur , Se aux liens , efqueU à 



tpartien^ra par raifon audit lieu de Montluel , & à tel jour que ladite folenni. 
(âtion fera hmc dcd.ms quatre ans après &c continuellement enfuivans Tau re- 
toIu de ladite folennii.non, c'eft à favoir chacune des trois années vint-mille écus, 
& la quarte anr.éc après eniuivant pour plein paiement de ladite Comme dotale, 
les autres dix mille écus d'or , à la valeur & raifon que deflus 

Et pour ce qu'aprelent ladite Dame Yoland convenablement nefe peut en- 
jouailler ni vêtir, comme il apartiendi oit fi elle ét«.it d'âge , ledit très . excellent 
Roi & les iîcns , a ladite folennilation , font & feront tenus de l'cnjouaillcr , 
▼cir , & garnir honorablement , ainfi qu'à une telle Dame apartiendra. 

Et pareillement leldits feigneurs ambafladeurs Se procureurs au nom que deC 
fus, pour caufe & contemplation dudit mariage , au cas que ledit Amé Monfieur 
iroit de vie a trépaflkment avant madite D.<me Yoland fa femme, le mariage 
d eux contrait par paroles de preient , & folenmTé en âge légitime & conlomroéj 
en celui cas , & non autrement donnent & conftituiflent à madite Dame Yoland 
pour caule de Ion douaire , pour tenir Ton état & à fa vie tant feulement , la fom- 
mc de dix mille écus d'or femblables Se de telle valeur que deflus , de revenu par 
chacun an , par telle condition & manière, que madite Dame Yoland ne prendra 
ru iccevra a caule dudit douaire, le cas avenant, tant que Mcfditsfcigneurs les 
Duc Se Ptitice vivront, ou l'un d'eux, fors tant feulement huit mille écus de re- 
Tcnu par an , à la valeur que deflus. Et eux allez de vie à trénaflement , au ca9 
qu'elle iurvivroit , prendra Se recevra entièrement lefdits dix mille écus -, lefquel* 
au cas que deflus lui leront aflîs Se aflîgncz en terres, villes , places , Se feigneu- 
ries honorables pour fa demeurance , Se autrement affifes deçà les monts , 
au plus pics l'un de l'autre , que bonnement faire fe poura , qui feront defignées 
avant la lolennifation dudit imtiage j tellement que icelle Madame Yoland ait Se 
puifle avoir chacun an dciditc s terres & leigneuncs pour le moins ladite fomme de 
nuit mille ou dix mille écus és cas dcflud ts j pourvû que madite Dame Yoland 
les clâte..ux, Se autres édifices , qui pour celui feront baillez , fera fou fter de 
couverture, 8c les maintenir & reparer en égal & bon érat, que à elle feront 
délivrez, & en tel casa été accoûtumé de faire ; lauf toûjours à Monditfieut le 
Duc , Se ion héritier principal lur lefdites choies , la fouveraineté & rcflbrt. 

Item. A été convenu Se accordé entre lefdites parties, au cas que ledit Amé 
Klonlieur iroit de vie à trépaflèment , ladite Madame Yoland furvivant , ou que 
autrement ieftitution de dot auroit lieu, Monditfieut le Duc, ou fon héritier 
6c iucceflèur principal , fera tenu de rendre & reftitucr à maditeOame Yoland, 
ou à les héritiers, lefdits cent mille ecus donnez pour elle en mariage, fi paiez 
•voient été ; ou autrement ce que paié en feroit , à femblables termes qu'ils au. 
ront été paicz ; Se auflî tous les joiaux & biens meubles apartenans à ladite 
Dame Yolaid. Ft paieillcment , fi elle alloit dévie à trépaflèment fans enfàns 
dudit mariage. Se que reftirution dudit c'ot autrement auroit lieu , fera rcAituée 
ladite fomme dotale, Se biens meubles d< Audits a fes heiitiers , ou à ceux qui 
auront caule d'elle, cidits termes, Se par la fotme Se manière que deflus , com- 
rnençanr toutefois le premier paiement l'an révolu du jour dudit trépaflèment, 
ou de tel jour que le cas de icflituiion par autre manière , que par mon, auroic 
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ïcem. A été convenu & accordé entre lefdites parties , s'il avenoit, ce que 

Dieu ne veiiillc, le/.c Amé Monfieur aller de vie à trepaflement, fans avoir 
enfans mâles defeendans de fon propre corps j Se de Madame Yoland fa 
femme, Se qu'ils n'eûflent .qu'une fille ou plufieurs , ledit Monfieur le Duc de 
Savoie, ou Ton héritier principal, fera tenu de dûement maintenir l'état defd, 
filles jufqu'à c/ qu'elles feront mariées ; & aufJi elles parvenues en âge In ti- 
me, de les marier honorablement ielon leur état , Se^Hc leur donner, Se coi (limer 
en mariage , c'eft a lavoir , à la première Se aînée fille cent mille (écus d'or 
pour une fois, à raifon de foixante-dix pour marc, comme diteft - t Se à chacune 
des autres, fi plus en y a, fuixante mille écus pour une fois, fèmblables que ded 
fus , outre le droit qu'elles auroient en dot , Se autres biens de leur mere j 
lauf toujours la libéralité dudit Monfieur le Duc, ou de cclui,qui lors fera Ion 
principal héritier, fi plus leur vouloit donner : lcfquellcs fommes feront paiées 
par les termes , Se ielon la forme que aux contrats de mariages feront accordées; 
Se en outre les veftira Se cnjoliailU-ra félon fon état & dcidites filles j Se pour- 
tant lefdites filles , Se chacune d'icclles feront contenues Se exclut! s de tous les 
biens paternels , Se qui font & leront au tems a venir à Mefditsfeigneurs les 
Duc & Prince, Se à leurs héritiers & (ucccfilurs quelconques, tant comme il 
aura mâle légitime vivant du nom de Savoie. Et s'il avenoit,que Dieu ne veuille, 
que tous les mâles légitimes , qui font Se feront du nom de Savoie allaflent de 
vie à trepallèment (ans enfans mâles,un ou pluficurs, tellement qu'il ne demeu- 
rât que filles légitimes du nom de Savoie ; en celui cas , lefdites filles , les EU 
les des filles delcendans dc'dits Madame Yoland Se Ame Monditfieur , luccede- 
ront en leurs degrex , comme fera de raifon. 

Item. A été convenu Se accordé entre lefdites parties, que ledit tres-excel. 
lent Roi incontinant être accordé ledit mariage baillera madite Dame Yoland 
pour la mener & conduire à l'hôtel de Monditfieur le Duc de Savoie, & la 
fera accompagner fufhlàmment , comme il icra de fon bon plaifir , jufques au 
lieu de Villefranche, à fes dépens, Se lefdits ficurs Ambaflàdeurs l'accompagneront 
aux dépens de Monditfieur de Savoie. 

Item. Et s'il avenoit , ce que Dieu ne veuille , que ledit Amé Monfieut al- 
lât de vie à tiepafiément avant ledit mariage contrait par paroles de ptelent,oil 
confommé , Se Monditfeigneur le Prince fon pere eût autres enfans mâles d âge 
convenable au regard de ladite Dame , que l'aîné defdits enfans aura ladite Dame 
Yoland pour ftmme,& fera ledit aîné fils principal héritier de Savoie,comme feroit 
ledit Amé Monficur,s'il vivoit. Et s'il avenoit, qvie madite Dame Yoland allât de 
vie à trepafiëment devant le mariage contrait par paroles de prctent,ou confom- 
mé, Se le Roi eût autre fille d'âge convenable au regatd dudit Monfieur Amé, 
laquelle ne fût mariée ni promife ailleurs pour mariage s qu'il la donnera pour 
femme audit Amé Monfieur , & félon la forme Se teneur des chapitres & con- 
venances contenues Se écrites en ce prefent contrat, tant par l'une des parues 
comme l'autre. 

Item. A été convenu Se accordé entre lefdites parties , au cas que ledit Amé 
Monfieur iroit de vie à trepaflement,avant que ledit mariage fut parfait & folen- 
mfc t Se le Roi voulût, que madite Dame Yoland fa fille retournât à lbn hôtel} 



fe par avanture Monditfieur le Prince n'avoit autre fi!$ mâle d'âge convenable 
pour prendre à femme ladite Dame Yoland ; en celui cas Mefditsfcigneurs lç§ 
Duc&r Prince, Se leurs hcriciers feront tenus icelle Dame Yoland avec Tes biens 
libéralement Se quitte de toutes provifions, tant de mariage qu'autrement , ren- 
dre & bailler au Roi , ou à Tes députez, Se la faire conduite honorablement à 
leurs dépens julqu'audit lieu de Villefranche, auquel elle leur fera baillée. 

Item. A été convenu Se accordé entre leflucs parties , que ledit Monfèi- 
neut le Duc de Savoie baillera audit Ame Monficur en titre les comtez de 
Maurienne deçà , Se de Verecllois, delà les monts , dedans la prochaine fcflc de 
Noèl. 

Item. A été convenu & accordé entre scelles parties , qu'au cas que Mon- 
ditfieur le Prince allât de vie àtrepafTement avant Monditfieur le Duc Ion père, 
que ledit Amé Monlieur , ou le premier mâle defeendant de lui Se de fes en- 
BM miles de loial mariage, fera héritier principal de Mondnfieur le Duc de Sa. 
voie , Se reprefentera comme héritier principal la prrionne de Monditfieur le 
Prince, ainfi Se pareillement que ftroit Monditfieur le Prince ,s'il vivoit ; jaçoit 
que Mefditsleigneurs les Duc Se Prince aient Se eûllènt autres enfans , lefl 
quels en icelui cas feront apanage z Se portionnez chacun fclon fon état Se 
devoir. 

Item. Sembhblement a été convenu Se accordé entre lefdires parties , qu'au 
cas que ledit Ame Monficur iroit de vie à trep.iflement, futvivant Mcfditsfei- 
^neurs les Duc Se Prince , eu l'un d'eux , Se auroit enfans mâles , un ou pla- 
neurs de fon propre corps , Se de loial mari.ige,de madite Dame Yoland -, en ce 
cas fon premier fils , Se les autres defeendans mâles de lui, chacun en l'on ordre, 
auront tel 6c femblablc droit , Se feront héritiers de Mefditsfcigneurs les Duc 
Se Prince, par la forme Se manière que fût Se feroit ledit Amé Monfieur.s'il 
ctoit en vie > pourvu que le premier mâle loit toujours principal héritier de 
Savoie. 

Item. Ont convenu Se accordé Icfdits feigneurs ambafladeurs Se procureurs , 
que Mefdirsfeigneurs les Duc Se Prince ratifieront Se promettront toutes les ch»- 
fes de(Tufdites,avant que madite Dame Yoland (oit mife hors du roiaume de Fran- 
ce ; Icfquelles payions & convenances entre lefdites parties , ainfi faites Se ac- 
cordées en la prefenec des feigneurs témoins , êe de nous fecretaires Se notaires 
dellous écrits, recevans Se ftipulans comme deflus , ledit tres-exccllent Roi en 
parole de Roi a promis Se juré pour foi , fes hoirs, Se fuccefléurs quelconques, 
par fon loial ferment fur les faints évangiles de Dieu manuellement touchez, Se 
en outre par la foi Se ferment de Ion corps , Se fur l'obligation de tous fes biens 
nieubles Se immeubles, prefêns Se à venir quelque part qu'ils foient, avoir, tenir, 
obferver, Se faire obfervcr par Icfdits hoirs Se fuccellèurs , fermes , fiables, Se 
agréables perpétuellement , Se de non jamais par lui, ou autre interpolée per- 
fonne, faire, venu , ni foufHir être fait aucunement au contraire, directement 
ou par indirect , publiquement ou autrement , pat quelque couleur ou occa- 
fîon que ce fou > Se pareillement Icfdits feigneurs ambafladeurs au nom que def- 
fus ont promis & jure , que Mcfditsfeigneurs les Duc Se Prince tiendront , ob- 
rerveront , Si feront pleinement tenir & obfciYCt toutes ks choies dellulckes; 



te en outre les ratifieront 8c «prouveront icetnr MefTeigneurs les Duc k Prince, 
& feront, confenriront , 8c promettront de nouvel, Ci meftiereft, amfi que par 
lefdits feigneurs ambafladeurs a été dit 8c convenu. Et au cas que lefdites par- 
lies, ou aucune d'icelles, ou les fiens , feroient aucuns frais , millions , 8c dé- 
pens, ou fouftenidènt interefts 8c dommages par les convenances, partions, & 
promiflîons delîufdites non atenducs , obfervces , 8c accomplies ainlî que dclïus, 
ont voulu 8c veulent par exprés, f que la partie non attendant 8c non faifant les 
chofes promifes par elle comme dclïus , (bit tenue de rendre à l'autre , tk refti- 
tuer entièrement lefdits dommages, intérêts, millions, & dépens, fans contra, 
diction ou dificulcé quelconque. 

Et à ce que toutes les chofes delîufdites plus valablement fe puiflent accora. 
plir 8c obfervcr, lefdites parties & chacune d'icelles, c*eft àfçavoir , ledit très, 
excellent Roi, pour lui 8c les fiens deilùfdits ; & lefdits (èigneurs amballàdeurs 
& procureurs au nom que dclïus , ont fournis , obligé , 8c hipotequé , te dés 
maintenant , fpecialement 8c expreflément foumettent , obligent , 8c hipotequent 
coûtes les citez, villes, terres, châteaux, domaines, feigneurics, 8c générale- 
ment tous les autres biens , meubles 8c immeubles, prefens & à venir dudit très- 
excellent Roi, 8c de Monditfeigneur de Savoie -, tellement que leldiics pâmes & 
chacune d'icelles , tant qu'il lui touche 8c peut apattenir , & les liens dcllufdus, 
en puillènt être contraints , comme il apartiendra , julqu'a totale fatisfac'bon Bc 
dûc obfervation de toutes les chofes dclluldites , nonobftant quelconque droit tC 
conftitution, par lefquels l'on pouroit venir au contraire} renonçant lcldites par- 
ties 8c chacune d'icelles au nom que dclïus , lur leurs fèrmcns , promit 
fions, foumi(Tions, 8c obligations avantdites , en la prefence des feigneurs té- 
moins, 8c de nous notaires 8c fecretaires dellous écrits, Itipulans 8c recevant 
comme delïus, à toutes actions, déceptions , barat, griers, erreurs, exceptions, 
refents , privilèges, apellations, Implications, difpenlations de (èrmens, cavilla- 
tions , 8c a tout droit, canon 8c civil , fubterfùges , coutumes de pais , 8c gé- 
néralement a tous autres droits, par lefquels pouroicnt objicer , dire, ou venir au 
contraire des chofes delîufdites , ou d'aucune d'icelles , 8c memement au droit 
difantja générale renonciation nonvaloir,fi la fpeciale ne précède. 

Defquellcs choies delîufdites, ledit tres-exccllcnt Roi , 8c lefdits (èigneurs Am- 
bafladcuis au nom que dédias , ont voulu , commandé & requis par nous notai- 
res 8c fecretaires dclïus écrits , être faits , au profit de chacune defdites parues, 
un ou plufieurs indrumens d'une même fubftancc 8c teneur. 

Fait 8c donné à Tours en Touraine en l'hôtel , où étoit logé ledit très* 
excellent Roi, le feixicme jour d'aouft , l'an de grâce mille ejuatre-cens-trente^ 
fix , indiâion quatorzième. Prefens hauts 8c puiflans Princes 8c Seigneurs, 
Meilleurs, Charles d'Anjou, Comte de Mortaing ; Louis de Bourbon, Comte 
de Vendôme & de Chartres, Grand. maître d'Hôtel de France} 8c ires- révérends 
Pères en Dieu, Melleigneurs, Renaud*, Archevêque de Reims , Chancelier de 
France ; Denis , Archevêque de Touloufc ; Robert , Evcque de Maguelonne; 
Thibaut, Evêque de Maillezaisj le Comte de TancarvilJc ; Chullore d'Àri- 
court, (eigneur d'Aurex j Jean , Bâtard d'Orléans jle Comte de Perigord } Jean, 

ièigneur de Graville t Maure des Ai bal cl tu et s de France i Raoul , (eigneut de 

Gaucourt, 



Gaucourt, Gouverneur du Daufinc -, les fcigneurs de Eucil, Se de Chaumont; 
Meffire Robert le Maçon , fcigneur de Trêves ; Theode, Comte de Valpcrçue, 
Senéchjl de Lion -, Mdfire Hugues de Noyers ( Maître d'Hôtel ; Maître Geof- 
froy VattM , Archidiacre d'Albe; Se M-îcre Jean Putard , Confeillcrs du Roi 
témoins à ce prefens cV: apcllez. Et moi Jean Courtinclles , notaire & fecre- 
tairc du Roi pour témoin des chofes deflus écrites ( ai du commandement du Roi 
nôcredir fcigneur , mis mon feing manuel à ces prefentes , fîgné Coartincllcs ; 
& moi Antoine Boîomier deponciens du Diocefe de Lion , notaire publie , Se le- 
aetaire de mefdits tres-rcdouuz fcigneurs les Duc &: Prince en toutes les cho- 
fes deflîifdites , avec lefdits leigncurs témoins , ai été prefent , Se d'icelîes avec 
ledit Maître Jean requis en ai reçû ce prefent initiumcnt , lequel ai fut éenre 
par Pierre Martin des Crofes , notaire public, Se (bufent de ma propre main, 
& (îgné de mon grand feing accoutumé , en témoin de venté de toutes les 
chofes deflus écrites. 

4 

Traité de Harcourt fait entre les François ejf les Anglois far les députe^ 
de Charles d' 'An jeu y Comte du Maine , pour le Vue Jean d'Alcnçon, 
cjr pour lui, d'une part± (jr les députez, du Comte de Dorfet , Gou- 
verneur pour le Roi d' Angleterre es psis d'Anjou fjr du Maine , de 
V autrr. Conclu le io. décembre 143S, ejr ratifie le deuxième de janvier 
ensuivant. 



EM O N D , Comte de Dorfet , de Mortaing, & de Harcourt , Capitaine ji nq \ eftrrei 
General , Se Gouverneur pour Monfeigneur le Roi des pais d'Anjou & \ax% 
du Maine, à vous hauts Se puiflans fcigneurs, Jean, vous difant Dre 1Q Jj^Ll 
d'AidiÇon ; Se Charles d'Anjou, vous difant Comte du Maine ; nos nmez Se ' 
féaux Confcillers, MefUre Richard Guethin, Chevalier -, & Thomas Govver, 
Ecuirr , commiflaires tic par nous en cette partie, nous ont raporté, que entre 
ireux commiflaires , & autres nos commis en nôtre nom, d'une part -, Se Etien- 
ne du PleiTïs , dit Courcol , Se Guiot du Coing , Ecuiers , Se autres à ce com- 
mis , pour vous , & autres fcigneurs de vôtre parti , d'autre part ; a été faic 
Se accordé certaines ordonnances Se apointemens touchant le bien deldits 
pais d'Anjou Se du Maine ; & que pour icelles tenir & garder, ils ont accordé 
vous bailler , Se envoicr nos fccllez Se promettes , moiennani quoi veus devez 
bailler pareillement vos fcellez & promettes à nous adrcttàns. Pourquoi nous 
vous envoions ces prefentes de nôtre part , contenant lcldits apointemens Se 
ordonnances , dcfquelles la teneur s enfuie. 
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ORDONNANCES ET APO I NT EMENS FAITS 
& conclus pour le bien, utilité, & repopulement & entretenez 
ment du pauvre peuple des pais d'Anjou & du Maine , entre 
Meflire Richard Guethin , Chevalier , &c Thomas Govver, 
Ecuier , commillaires , & aians le pouvoir en cette partie de par 
haut & puifTint Prince Monfieur le Comte de Dorfet , Gou- 
verneur defdits pais , d'une part ; & Etienne du Pleffis, die 
Courcol, & Guiot du Coing , Ecuicrs , commiffaires 6c aians- 
pouvoir en icelle partie , de par très haut & puilîant Prince r 
Monfieur Charles d'Anjou , d'autre part > en la tonne &, maniera 
qui s'enfuit. 

PREMIERE MENT, afin de repeupler Se remparer pîuficurs paroiiTcs- 
defdics pais à prêtent inhabitées , Se dont les habitans d'icelles par I'hofti- 
litc de la guerre, par famine , Se autres necefTitex, te font départis Se aller r 
tant en un parti, qu'en l'autre i acte ordonné, conclu, & apointé , que tous 
ceux qui ainli fc (Vroient départis Se retirez deldues paroilles, en quelque lieu 
qu'ils foient allez, poliront retourner Se revenir , (curcment demeurer és paroi ù 
fes dont ils font natifs, ou dont ils feroient départis depuis trois ou quatre ans 
en çà, (bit en an parti, ou en l'autre, où ils feront reçus fans apreheniion , (c 
fans qu'il leur foit beloin d'avoir autre feureté ; par ainfi , que dedans trois- 
jours après leur retour ainfi fait , ils feront tenus venir devers les officiers uu 
parti , oii ils feront retournez , c'eft à (avoir au Mans , & à Sablé , renouvel- 
ler leur ferment ; Se en auront lettres , dont ils ne paieront linon deux fols fi* 
deniers pour la peine Se (àlaire du clerc & greffier feulement. Et efl ce entend» 
au regard des gens du pais , qui ne fe feront entremis de fait de guerre , ni de 
trahifon contre ceux du parti, dont ils feront defuis : Se fi i\ ciufe duditdcpar- 
rement aucun debat mouvoit , deux des plus prochains voifins dignes de foi en 
feront crûs par ferment. 

Lefquels ainû retournez feront quittes, francs, Se exemts de paier aucuns 
apatis , tailles , Se autres fubfides quelconques à l'un parti, ni à l'autre , jufqu'.w 
premier jour de juillet prochain venant feulement. Toutefois , fi aucuns demeu- 
rai! s de prêtent en paroilles habitées , retournoient , ou alloient demeurer efdi- 
res pareilles non habitées, ils, ou les collecteurs pour eux , feront tenus por- 
ter leur taux pareil , comme ils faifoient au quartier précèdent en la paroiflè, 
dont ils teront partis , Se à iceux paier pouront lefdits habitans ainiî départis 
être contraints par les dellùfJits collecteurs à l'ordonnance de juftice. Et fi au- 
cuns defdits défais étoient Se font tenus en aucuns relies du tems pallé de cail- 
les oj apatis , ils en feront francs Se quittes à toûjours. 

Item. Que tous 6e chacuns les châteaux , quels qu'ils foient , qui feront en> 
on parti Se en l'autre i Se pareillement les fruus Se héritages de ceux , qui droi- 
tement en font héritiers de ligne , ou qui les ont aquis d'iceux héritiers , chacun 



<en Ton parti , c'eft à (avoir és pareilles apatifle>s,ne feront pîu< au tems à ve- 
nir de nulle prife , ou pro:e , mais feront en feureté eldites paroilles, pcfc ores 
qu'ils fcicnt ou ap.irtienrent à gens de guerre , officiers , gens d'Eglifc, eu autres 
demeurans en ville, ou forrere llc , d'un parti ou d'autre. Et ii autrement tft 
fait ou attenté au contraire , les lieurs du parti délinquant en liront tenus 
faire , ou faire faire promte & oûc réparation Se rcftitution , eux , ou leurs 
commis liir ce requis Se avertis. 

Item. A étc pareillement ordonné, conclu, Se Apointé, qu'une paroifle, 
tant de l'un parti, que de l'autre defdits pais, ne fera apatilicc, ni contrainte à 
paier aucun apaus , (mon à une feule ville ou fottereffe, à laquelle elle devra 
être par ordonnance; cV fi autrement cil fait, fera réparé piomtcnent , ainfî 
qu'il efldit en l'anicle précèdent. 

Item. Et au regard des (trgens des petites feigneuries , Se autres gens du 
pais entiemetcurs de petites recettes , a été ordonne Se apointé , que teus tels 
iergens, & autres tels oflùiers, dont ieurs recettes n'excéderont (o;xai te livres 
tournois, auront lettres & pouvoir par quartier, de ce faire pour un angelot 
d'or, Se pour cinq lois tournois pour le greffe. Et ceux, dont la recette n ex- 
cédera trente livres tournois, pour d'X lt ls tcurnois , & ledit gicfiè. Et n'eft point 
ce entendu pour les officiers , ni au regard des feigneuries , dont paravai.t le 
jourdui l'on a accoutumé a lever lettres, lefquclles paieront ainfî qu'ils ont ac- 
coutumé au tems p.iflc. 

Item. Et au regard du rabailTcment des apatis , a été ordonné & apointé, que 
les paroilles , tant d'un parti, que d'autre, demeureront au taux , en la manière 
que par lefdits commilTaires d'aprelent a été ordonné, Jans erre crr.es ni tauf- 
ttCS , jufqu'audit premier jour de juillet prochain venant ; Se fi après ledit jour 
pallé, aucun haullcment , ou rabaillcment , cil fait de la patrie de Mor.ditfîeur de 
Dorlet liir les paroilles apatillécs, Se villes de ia charge j ceux de la paît de Mon- 
ditlieur Charles, Se autres de Ion parti, ne pour ont excéder , ni lever plus gr.ind 
haullcment d'apatis fur les autres paroilles dudit comté, finon a Pâques pareille 
fbinme, que Monditfieur de Dorlet lèvera lùr londit apatis, & aufli faire pareil 
rabaificmcnt qu'il fèroir. 

Item. A été ordonné Se apointé , que chacun collecteur de paroifle ne prura 
foi entremettre de fait de prilonniers de guerre, ni de fait d'autre paioille que 
de la fienne, ni autli d'autre choie, tn cire reçû à loi obliger pour autre c. ulc 
que pour ladite paroifle , finon e]u'il ait préalablement t xprefle commiflîon ou 
procuration (pécule de fa paroifle , pour ce faire: Se fi aucun prend autrement 
feureté , obligation , ou promellè de lui , elle fera nulle , Se de nulle valeur. 

Item. A été femblablement ordonné Se apointé, que li aucune paroifle apa- 
tifTée défaut de faire Ion paiement déduis le tems à lui pretix Se ordom é , 
elle ne poura être courue qur une fois ieulcn ent par chacun quartier ;& fi plus 
en elt fait , il n'en lera paie qu une coutle , pour laquelle , fi elle eli faite par 
gens de guerre non aians laufconduit , fera paie demi falut pour chacune lituc ; 
Ûe fi icclle courte ell faite par pages , il n'en fera paie pour chacune pato.llc 
pour toute couile, que vint fols tournois. 

Item. A été ordonné, conclu, Se apointé, que toutes gens d'Fglife dc- 
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meurans fur leurs bénéfices , & leurs chapelains fervans lefdits bénéfices , qui font 
entremetteurs de confeil de fieurie , ni défait de la guerre, non entrans en autre 
parti qu'au leur , fmon (bus congé ou feureré ; & auffi femmes, de quelque état 
qu'elles foient, tant de villes fortes , que dehors , finon celles qui ont été & font 
mariées à fieurs portans bannières - t Se (emblablement leurs enfans mâles , nobles 
ou non nobles, de l'a ;e de deux ans, ou au delTous , ne feront de nulle quel- 
conque prife; mais pouront aller Se venir fans aucune autre feureré, feurement 
Se fauvement, chacun en fon parti : Se lî aucunement ctoit attenté au contraire, 
il fera reparé comme deflus. 

Irem. Et auffi a été ordonné Se apointé , que s'il y a aucuns trangrelTeurs 
ou infraéteurs defdites ordonnances Se apointemens j Se afin d'iceux prendre & 
aprehender , Se en faire punition félon l'exigence du cas , feront faits Se donne» 
faufeonduits d'un parti Se d'autre , pour tel nombr.' de gens qui ftra avilé, & que 
befbm fera , fans rien paier. Et memement , pour mettre lièges devant IcldiB 
tranfgreffeurs t qui ne voudront ohcïr aufilites ordonnances , Se aux frais & mi- 
les qu'il conviendra , pour ce faire fera contribue par l'un parti Se par l'autre 
par moitié, fi le cas y échet : Se fi fur lefdits tranfgrcfleurs eft fait ou trouvé au- 
cune forfaiture Se amende, ce qui fera ainfi pris fera premièrement emploie 
efdits frais , de quelque paît que ce foit. 

Item, a été ordonné Se apoinré , qu'icelles ordonnances Si apointemens afin 
qu'elles foient notoirement tenue* Se gardées , feront criées Se publiées fo'en- 
ncllement és villes Se forterefles prochaines des frontières. Et pour îcclles gar- 
der Se ccmferver, ont été Se (ont commis de la partie de Mondufieur le Corme 
de Dorfet, lefdits Médire Richard Guethin , Thomas Govver, & Thomas le 
Clerc , Ecuiers : Et de la partie de Monditfieur Châties, Meffire Olivier de Sechat, 
Chevalier ; ledit Etienne du Plefïîs , dit Courcol j Se Jean Bcauvoifin , Ecuiers ; 
lefquels Se chacun d'eux de fa part auront autorité Se puirtince de connoître Se 
difeuter des débats , qui pouront mouvoir à ladite caufe, qui fe détermineront 
efdits lieux du Mans Se Sablé , par l'avis Se délibération des gens de confcil crans 
illec pour chacune partie : Et pour ce faire 6c conduire, leldirs ficurs d'un panifie 
d'autre feront tenus bailler Se délivrer (àufeonduit en forme valable auldits coin, 
mflaires de tems, fans dificulté", ni rien paier. 

Et pour ce que dit cft, tenir, entretenir, Se fermement accomplir , feront 
baillez de la partie de, Monditfieur le Comte de Dorfet fon fccllc Se prome/îe 
pour tous ceux tenans (on parri ; Se de la part de Monditfieur Charles, les 
f celiez de lui , Se de Monfieur d*Alençon , eux faifans forts pour tous ceux ic- 
nans leur parti ; lefquels fcellez (eront baillez dedans le huitième jour de jan- 
vier prochain venant, Se s*adre(Teront , c'eiî à lavoir , ceux de Monditfieur de 
Dorfet à Monditfieur d'Alençon, Se Charles d'Anjou ; & ceux deldits fieurs d'Alen- 
çon Se Charles d'Anjou, à Monditfieur de Dorfet : Se feronr icellcs ordonnances 
Ce apoinremens en force Se vertu jufqu'a deux ans prochains venans enluivans 
le jourdui. 

Et nous Richard Guethin, Chevalier ; Se Thomas Govver , Ecuier, deflus 
nommez de nôtre part ; Se nous Etienne du Plcflîs, Se Guion du Coing , Ecuiers, 
auffi d:llus nommez de nôtre part -, par vertu du pouvoir à nous commis & 
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donné en icclle partie , ainfî que dcflus eft dit , promettons chacun endroit 
foi , faire bailler Se délivrer lefdits (celiez en fonne duc & valable , pour en- 
tretenir les chofes deflufdices de point en point, félon leur forme oc teneur. En 
témoin de ce, nous avons figne ces prefentes de nosfeings manuels, levintieme 
jour de décembre, l'an 14 38. 

Lefquelles ordonnances Se apointemens dcffufdits nous avons pour agréables; 
promettant par nous fur nôtre foi Se honneur le contenu en iceux articles , Se 
chacun d'iccux avoir ferme Se ftable , 6c iceux tcnir,5c faire tenir Se entrenir pour 
la partie de Monditfcigneur le Roi -de point en point fans enfreindre , félon leur 
forme & teneur : Et h aucune chofe eft faite ou attentée au contraire , par 
ceux tenans ( ou eux difans tenir le parti de Monditfeigneur le Roi , nous pro- 
mettons a vous, ou au porteur de certes, & nous obligeons fur nôtre honneur, 
rétablir Se reparer dûcment le tort fait , dedans un mois après qu'il aura 
été fait , favoir à nous , ou à nos commis ; Se le faire remettre au premier état 
6e dû. Donné au lieu de Harcoutt, fous nôtre feel , le fécond jour de janvier, 
l'an dcflufdu 1458. 

Donné ce prefent tranferit au Mans fous le feel de nous Emond , Comte 
de Dorfet deflus nommé, le dix- huitième jour de février , l'an mille quatre- 
cens- trente huit. 



Lettres d'abolition générale ofiroiécs far le Roi Charles VU. à ceux de 
Cennes,Je remettans jous Jon obcijfance. Données à Jours 

en juillet 1444. 

CAROLUS,Dei gratia Francorum Rex ,ac Janua; dominus , univer- - 
fis Se fmgulis prarfentis indulri feriem infpeûuris , tam praefentibus , vtnnet. 
c[uàm futuris , falutem. Ftfi régnantes cunc"hs adornari virtutibus deccat , —t/" 
m.iximc quidem in prinopibus commendabilis eft benignitatis elementia , qux J Hlilet : 
dnm creatoris cxemplo abolct crimina , & humaniter agit cum fubditis , glo- 
xiam fibi vindicat , Se illos ad diltûionem Se indiflolubilcm fidei nexum Se 
rumioris amoris inducat. Sanc quoque dudum vivente quondam bona: mémo- 
xix metuendiflîmo domino Si grnitotc noltro Carolo , eadem gratia Francorum 
-Rcge , cujus anima quietc fiuatur arrerna ,tuncque ejus vice,ac nomine in ci- 
vitatc noftr-Jmuaï, fuilque ortentis & ocuJcntis ripariis 9 aliis quoque perti- 
nent!!*, quoi. d^ m BocicalJo*, milice .Franci* Marelcallo , redore 6c guberna- 
tore conftuuto, civitas ipfa Se h birantes in cadem , nparus Se pertinentes fuis, dcBoudcw 
quorum ; am civium erroribus . finiftns impulil perfuafionibus , opérante ne- Gouverneur' 
quitiarum autore , i folita jrtrlirtWU obedientia, Se leçitimo domus noftrx dominio, dcGÉnes fou» 
non cura honoris j clutaui, «Se prxllitac fidclitatis Ixfionem , du- CharlciYI*. 

xcrui.r, Se quibuUum 'gnorantia- r.tbuht, mne.fi longis temporum curriculis in- 
debita u.ultorum juga (liburunt , tui 1 t.rncn.ut diveifoium fidclium Se benevo- 
lorum nuftiL'iim littciat atttftamui , Ipu's tirannoium inibi dominari co« 
fiantiuii) oppi 1 iTionilui kunietibl , »« n.nv.fiorum Se patratorum contra in- 
«Uum uottuui Fiauaa; domaui nwnWTCI Se pœmtentes , Se erroribus fui» 
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hmx decns crenîgrantibas Cognitis, tandem re fipientes , foîirtim dotrrinrum 8c an- 

tiquam conpleéti fideltrattm jocundc didicimuî, commumum cxctflaum, deli- 
âotum , & alioium quorumcumque Se adv-rsus diétum mctueudilfimum domi. 
num Se genitorem noltrum , nolque (ucreffivè patratotum , gcnctali remiflîone 
à nobis i'uppïicuer per cos implorata. Nos autem confidetantes , quo.1 nil tara 
peculiare , quàm humanuas Se clcmenriaccnfètur in pnncipibus, quibus divmaS: 
huma ru pariter jura Cola tur, cu:r> cildcmj nucnlîbus iibcralitafis noftrx gratiarn 
exercere cupientes , jtlftii de caulîs animutn noltrum inclinantes, harum lènc de 
certa noltra (cicntia, gratia ipeciali , mocuque propno, habita equidem Cor.filii 
nobis alhftentis dirlibeiattone matura , umvetfis 6c lingulis Janucixfibus in dida 
civitate noftrajanux , ripanifquecV pertinentu luis habitant. bus & incohs utnuf- 
que fexus , omnem 6c quamcuroqne culp.im , pce .mid, & orrènlam reaicm & 
pcrfonalem inquasprxr.it 1 Janucnlc\ . occalîonc novitatis per eos l'aéra: contra 
paternam fidelitatem, cxpuîlîonilque gubcrnatoris.u étorum Se officianoium, alu- 
tumque pedonarum inibi ad parerna lervitia tune nuticantium , inluper cnniinum, 
de îélorum , excelîuum , rapinarum.ruuorum , violcntix, taptus , & ahorumnu- 
leficiorum , & forefaétorum,quovis vocabulo cxpumantur , per eo* Se unumquem. 
que iplorum in génère Se in fpecie patratotum Se commillorum , ctum fi 
crimen foret rebellionis Si Ixlxmjj-ftatis.in quoeumque capitc velgradu, illiofquc 
pcenas deelaratas Se nondeclaratas,ni quantum cutia noltra tangitur,vcl tangipotclr, 
remitumus Se indulgemus , perpétué & gratioiè relaxamus , omnemque libi in 
génère Se fpecie irrogaram infamix macu!am Se rebellionis noram ab eis& uno 
quoque iplorum abftergimus , Se abolemus ipfos Se iplcrum unurnquemque in 
gêner* & Ipecie per beneficium relluutionis ad honores, famam , Se bonafeuda- 
lia , Se »l>a quxeumque in integrum reftituentcs. Ita quidem quoi occahone 
primiilotum damnotum , exceiliium, aut rebellionis diminuai ,& aiiorumlupra 
cxprellorum, fingulorumque,eorumdem prxfatt Jai.uenlcs , Se eorum aliquis vcl 
aliqui in geneic Se in ipecie ex ofticio curix , & alias , modo quoeumque ad 
judicium vocati , citari, trahi, feu contra eos quovis pixtextu tnquiri , iumpti* 
bulque moleltari , condemnan , Se aliàs impeti non poflint , icu tu; bau, afficît> 
riis noftris nnbi favente alnflimo deinceps inftituendis , Se fignanter rilci nollri 
procuratoribus,perpetuum lilcntium imponentes. Quocirca rcétoribus Se guber. 
natonbus, alnlque ofliciariis noftris in di&a civitate noltra Jauuae , luilquc ripa, 
riis & pertini-nciis ubique fuis , per nos annuente Chnlti gratia conftituendii, 
cuilibcrque prout ad unurnquemque Ipcétarc potent, Se iplorum locatencnn , 
damus h.trum lene cxprtflius in mandatis , quatenus prxienus noftrac rcauilio* 
nis & abohtionis forma, per cos , & unurnquemque noftroium diligentcr attenta, 
illam prxratis J muenfibus, ad noittam fidclitaus cbedientiam redeuntibus, ubique 
habîtantibus oblervent , Se ab aliis fàciant tenaciter Se invioiabilitec oblcivan t 
nih l contra îplos in génère Se in tpecic , prxtextu quorumcumquc ennui um 
quantumvis atiocium , ut fupra, commillorum temporibusrctroadisulquc indiem 
invocationis nommis noftri , te ercttionis vcxillorum nol\rorum in dvirate 
prxhb'ta comm ttendorum , attentare , vcl attcntari racere pratumant, quan- 
tum gratiam noftram caram fibi cupiunt confervare , Se îndignationcm non 
iubzrc. Nos etenim quicquid advasûs przlcnuum tenorem Êeri yc! arxenuii 



eontigerit in génère vel in fpecie,ex nunc protunc, Se contra , irritam , rmllun»; 

invalidum, fie inane dccernimus , fie exprefsè declaramus, lègibus, conftitutioni- 
bus, ftatutis , ordinatiombus , ediftis , & aliis in contrarium forte facienribus , 
quibus de plenitudine dominiez potefratis, quantum in aliquo cor.tradiccrenr,de- 
togandum duximus, in hac parte nullatcnus obftituris ; has neftras patentes lif- 
teras pendente figillo ac manus proprix fubfcriptione munitas , in quibus omnes 
claufulas ad earum vahdationem necelTarias fubintelligimus , dcfccîus vero , fi 
qui fine , pro iùppletis haberi volumus praîfatis ,Janucn(ibus in prxmiflorum tefti- 
monium concedentes. Datum in civitate noftra Turonenfi , in menfe julii , fie 
an no Domini 1444. & regni 12. Signatum ,CAROLUS, & fuper plicam„ 
per Regcm in Magno fuo Confilio , De laLoerb. 

Exrrait fur l'original des lettres patentes du Roi Charles VII. (ignées , Cdrolusï 
fie fur le repli , per Regcm in fuo Aiagm Ctnfilio, de la Loere ,dûcment fcel- 
îecs fur lacs de foie verre fie rouge au grand Icel en cire verte , collationné 
par moi Pierre Aftier , notaire roial , & greffier des collations en la ville 
d'Aix , m'aiant été exhibées fie retirées par Maître Bernard dudit Aix. Ainfï 
figné , yîjiier , notaire greffier. 

Nous Jofeph Bonfiïs, ficur de Bouc, Confeiller du Roi . Lieurenant-Crimi- 
nel , fie J u g e ro ' a ' de la ville d'Aix , attelions à tous qu'il apartiendra , que? 
Mtître Aftier, qui a figné le prefent extrait elt notaire roial & greffier de/ 
collations en ladite ville d'Aix aux écritures & iignatures t auquel foi cft ajoû- 
tée, tant en jugement, que dehors : fie pour être la vérité telle , nous (brn- 
mes fouflignez avec nôtre greffier , & fait apofer le feel roial audit Aix , le 
vint- quatrième décembre 1615. Ainfi ligné , Bonfils ,fic Grue. 



Traite fait par le Duc de Bourgogne avec le Roi Charles FIT. pour 
Monfeigneur le Daufin, depuis Rot Louis XI, qui setoit retiré jur fes 
terres en 1456. Extrait de la Croni^ue de Saint Denis y en la lie de 
Charles VIL 

AP R E'S que Monfeigneur le Daufin eût été par certain tems avec Mon- Xourgog** 
feigneur le Duc de Bourgogne, fans le congé du Roi, & que ledit Dau- /t* 6 * 
fin lui eût envoié certaines requeftes,defquelles il n'obtint rien du Roi; juillet, 
icelui bue de Bourgogne envoia fes Ambaiîàdeurs devers le Roi portans fes 
lettres Touchant le raie dudit Monfeigneur le Daufin, lel'quclles étoiftit rédui- 
tes en quatre points t lefquelles furent depuis baillées par écrit pour greigneur 
mémoire , en la manière qui s'enfuir. 

Le premier eft de la remontrance , que Monfeigneur de Bourgogne fait au 
Roi, qu'il ne doit point être mal cornent de la réception, qui a été faite de 
Monfeigneur le Daufin en fes pais fie lcigneuries ; car il a été meû à faire 
icciic réception pour i'honneur du Roi , duquel il cft aîné-fils , fie qu'il ctoit 



venu pardevers lui de lointain pais, 3e que fans charge de Ton honneur envers 
toutes nations chrétiennes , il ne l'eût pû refufer en les terres 5c pais , 6c ne lui 

frire honneur & fervice tel qu'il lui apartient. 

Le fécond .comme ledit Duc de Bourgogne , quand il a été arrivé à Bruxel- 
le devets Monfeigncur le Daufin , en parlant enfemble, il le trouva fort épou- 
vante , 6c lui du, comme il avoit envoie devers le Roi, & lui avoir fait Faire 
plufieurs offies & requeftes, 6c que le Roi avoir bien accepte les offres j mais 
au regard des requeftes , il ne lui en avoit rien accordé ni a pointé. 

Le tiers point 6c article cil , comme Monfcigneur le Daunn lui avoit dit la 
volonté, qu'il avoit de foi emploier contre le Turc ; & quand il plairoit au Roi 
lui donner charge de ce faire, 6c bailler gens pour l'accompagner , ainlî qu'à 
aîné-fils de France il apartienr , ledit Duc s'offre de foi mettre fous lui , Se de 
l'accompagner & fervir audir voiage. 

Le quart , qu'il plaife au Roi recevoir Monditfeigneur le Daufin en fa bonne 
grâce , & le réduire Se attrairc à lui , 6c à ce s'ofFie ledit Duc , fi c'eft le bon 
plaifir du Roi. Et entant que touche le pais de Daufiné , fe tenir à tant (ans plus 
avant procéder. Sur lefquels quatre points a été répondu aufdits AmbaiTadcurs, 
en la manière qui s'enfuir. 

Premieremcnr , quant à la réception de Monditfeigneur le Daufin, le Roi 
a bien connoillance , qu'à lui eft bien dcû erre fait honneur & bon recueil par 
ledit Duc de Bourgogne, 8c autres Princes deceroiaume, quand ils faur oient 3c 
«onnoîtroient , que Monditfeigneur le Daufin fe maintiendroit envers le Roi fort 
pere, comme bon 6c obeïflànt fils eft tenu de faire - t 6c autrement ne le doit faire, 
car l'honneur, qui lui eft deû, dépend du Roi. 

Quant à ce que ledit Duc de Bourgogne a trouvé Monditfeigneur le Dau- 
fin foit épouvanté , délirant de tout fon coeur être 6c demeurer en la bonne 
grâce du Roi , & qu'il lui octroie fes humbles requêtes , que le Roi ne lui a 
voulu accorder: Le Roi eft fort émerveillé 6c ébahi audit épouvantement , & ne 
dit connoitre ni apercevoir la caufe pourquoi j car il a été toujours enclin à le re- 
cevoir en fà bonne grâce : même l'année paftée , que Monditfeigneur le Dau- 
fin a envoié devers le Roi par plufieurs fois , 6c encore dernièrement Gabriel de 
Verncs , 6c le Prieur des Ccleftins d'Avignon, il leur a dit de bouche , en 
la préfence du Cardinal d'Avignon , envoié 6c tranlmis par le Pape , Se 
de plufieurs autres feigneurs du fang roial , 6c notables hommes en grandi 
nombre , dir qu'il étoit content 6c vouloit , que Monditfeigneur le Daufin 
vint pardevers lui , 6c de le recevoir 6c traiter comment un bon feigneur 
doit recevoir 6c traiter fon bon 6c obeiflant fils ^ lui pardonner, & oublier tou- 
tes les chofes paflces quelconques fuflent. Et pour ce que les dclîufdits Gabriel de 
Vernes , 6c le Prieur des Celeftins d'Avignon , envoiez pat le Pape , com- 
me defius a été dit , difoient J que Monditfeigneur le Daufin avoit de grandes 
craintes ; le Roi leur répondit, ou leur a fait répondre, que quand il luifcroit fa. 
voir ce dont icelles craintes lui viennent , il lui en fera telle 3c fi bonne rc-. 
ponfe, qu'il feroit bien content, 3c n'auroit caufe de rien douter. 

Amù n'a pas tenu au Roi , ni ne tient , que Monditfeigneur ne foit en fà 
bonne grâce, 3c hors de fes doutes Se craintes. 

Mais 
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Mais au regard des requêtes , qu'il lui fir foire, c'eft à lavoir de non venir 
devers lui , & de ce qui touche le fait de fes fetviteurs , lefquclles ont toû- 
jouri été de la part de Mondkfeigneur , miles Se couchées coron* condition- 
nelles , en faifant les offres par lui avancées : jamais le Roi ne pouroit être 
meû ni confeillé de les lui accorder ; car ce feroit directement aller contre le 
defir Se volonté de tous ceux du roiaurne , mêmement contre le confeil de Mon- 
ditfeigneur de Bourgogne, & des autres feigneurs du Sang Se des nobles hom- 
mes de ce roiaurne, qui tous lui ont donné confeil, & l'ont requis de réduire 
Monditfeigneur le Daufin à Ton devoir , Se ayee ce , le pourvoir de ferviteurs 
Se confeilïers prudens , Se notables hommes, qui aient égard à Ton honneur Se 
bien , Se le porter à s'emploier au fervice Se bien du Roi Se de fon 
roiaurne , ainfi qu'il eft tenu Se obligé de le faire par raifon. Et quand le Roi 
lui auroit accordé lefditcs requêtes , Meilleurs de Ton fang , Se généralement 
tous ceux de Ton roiaurne , auroient cû grande caufe de penfer, que la longue 
abfcnce de Monditfeigneur le Daufin leroit arivée par le Roi , & de ion 
vouloir -, ce qui n'eft pas; car quand Monditfeigneur partit de lui il n'eût 
congé de demeurer que quatre mois ; Se il a demeuré prés de dix ans/ au grand 
regret Se deplaifir du Roi , qui eut été moult joieux , que durant le tems de 
fon ablence , il fe fut trouvé es vi&orieuies belbgnes, qui fe font faites pour 
la recouvrance du roiaurne ■> car la gloire du perc eft quand le fils fait œuvres 
louables. * 

Et quant à fes ferviteurs , le Roi eût bien defiré Se defireroit encore , que * prcwib. \oi 
Monditfeigneur fe fervît de gens de bien, & de notables perfonnes, qui toû- 
jours le confeillaflent & induififlent à toutes choies, qui fuflent pour fon bien 
Si honneur ; au heu qu'en laiflant autour de lui gens qui autrement le filTcnt cene 
feroit pas pour bien redrefler cette matière , ainfi que le Roi le defire ; Se que 
pour le bien Se l'honneur de Monditfeigneur il lui eft expédient & neccflàire. 

Sur le troifieme point touchant la volonté, que Monditfeigneur dit avoir de s'em- 
ploier au voiage de Turquie : quand le Roi a vfû les lettres , que Monditfei- 
gneur lui a écrites de Saint. Claude , faifans mention dudit voiage, a été moult 
émerveillé, quia meû Monditieigneur fi foudainement , à prendre cette nou- 
velle imagination, de laquelle il n'avoit auparavant rien fait lavoir au Roi: Et 
femble bien , que ce foit une nouvelle couleur, pour toujours s'éloigner de fe 
réduire , Se de venir Se aprocher devers le Roi fon père , pour te (ërvir , & lui 
obéir ainfi qu'il doit ; car quand il auroit cû un véritable defir de faire ledit 
voiage, il devroit préalablement avoir mis peine de le Ibumcttre au Roi & 
de lui obéir, ainfi que félon Dieu & raifon, il doit defirer le faire: après quoi 
il lui eût pû dire Se remontrer i'afrcc"tion , qu'il avoit audit voiage , pour fa- 
voir lur ce le bon plaifir du Roi , (ans l'autorité Se confentement duquel il ne 
peut ni ne doit faire telles entrepnfes , mêmement en fi grandes matieies : at- 
tendu que les Anglois, anciens ennemis de ce roiaurne de France, chacun jour 
s'éforcent , Se mettent leur cfpnt plus que jamais à invader les pais , fei- 
gneurics, Se fujets du Roi ; Se que depuis aucun tems , par grands & % fubtils 
mon ns , iU ont pourchailé d'y avoit entrée , Se ont fait de grandes entreprifes, 
defqucllcs, fi elles eûlïcm foiu à effet , fe fuirent enfuivis d'aufli grands maux ÔC 
Tim I. Nnu 
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perilleutfinconveniens en ceroiaume de France , qu'il y eût y a long rems. Gm* 

îîJcrc aufll , que lefdit» Anglois ont fait une réponfe au Légat , que nôtre 
Saine* Pere le Pape avoir envoie pardevers eux , qu'ils ne veulent aucunement 
enrendre a la paix , mais lont en continuelle volonté de guertoier conte le 
Roi , 6c Ton roiaume. 11 apertbien, que Monditlèiçneur n'a pas grandement 
penlc à l état & feureté de cedit roiaume ; car ce lèroit mettre icelui rouume 
en trop évident péril, que d'en vuider la chevalerie & Noblcfle^ 6c demeuret 
en guerre avec (es anciens ennemis , qui continuellement mettent leur entente 
à y avoir entrée par divers & lubuls moiens , comme dit eA : à quoi le Roi» 
bien pourvu" jufques ici , 6c a intention de toûjours pourvoir à l'aide de Dieu. 
£c quand le Roi par paix, longues tt.cves , ou autrement , auroit vù & venait 
feurcté en fondit roiaume , ainù qu'il a fait dire 6c remontrer à nôtre Saint- 
Pcre, il n'y a Roi, ni Prince Chrétien, qui plus avant le voulût emploie! au 
fecours de la Chrétienté, qu'il eût foi, 6c encore feroit. 

Sut le quatrième point , poitant qu'il y Me au Roi ({.tenu Mondtt&igneur en (à 
bonne grâce , 6c aufll touchant le pais de Dauriué , le tenir à tant , {ans plus avant 
procéder: le Roi a été tcùjours prelt , 6c encote clt,dc recevoir benignement Mon- 
dit(eigneur,quand de là part il le mettra en Son devoir j ainfi que le Roi a toujours 
dit, 6c fait dire aux gens de Mondulcigneur le Daufiu , quand il font venus par- 
devers lui. Et au regard du pois de Dauhnc, quand le Roi a vu la manière, 
comment Monditfeigneur a été confcille de (e départir 6c ablenter ainfi toudai» 
nement dudit pais, nonobftant les douces 6c gracicufei réponlés, qu'il lui avoit 
fait, le Roi pour obvier aux inconvtniens , qui a l'exhortement de ceux qui ainfi 
ont confeillé Monditieigncur, cùflcnr pû venir j lefquels puifqu'ils ont ainliavan- 
turc (a perfonne par voies dangcieules, airdî que iefdits Ambafladeurs l'ont dit & 
expofé - y il ctoit à douter, que par le moien dadit pais, Aedes places 6c rorterelles 
d'icelui, ils eûilent pû fuie ou entreprendre des choies au deplaifir du Roi, fle 
grand préjudice de Mondulcigneur 6c du pais : le Roi donc à ce fujet a été confeillé 
oc le tranl porter audit pais , pour y donner proviiîon , 6c le mettre enleureté, de 
manière qu'aucun inconvénient n'y punie avenir , en quoi toutefois il a tellement 
procède, que tous ceux dudit pais, quand ils ont aperçu le bon vouloir du Roi 
en cette matière, en ont etc trcs-joicux. Et a été le Roi content, qu'ils cnvoial- 
lènt devers Mondulcigneur , pour lui remontrer la douceur, que le Roi a tenue 
en ciblant a le réduire. Et a bien le Roiefpctance, que oiiics les remontrances 
de ceux dudit pais, 6c par le bon conieil & e:\hortement dudit feigneur de 
Buuigogne, Mondulcigneur fe tedutt3,& fera fon devoir envers lui , air.û qu'il 
le doit ; quoi fulànt , le Roi oubliera toutes les deplailances du tenu pallc , le 
recevra en fa bonne grâce, 6c le recueillera benignement, comme bon fcigncai 
6c pere doit faire ion bon 6c obeillant fais. 



¥7 

Çontrnt de mariage de Louis , Bue d'Orléans , depuis Roi de France 
XII. du nom->avec Madame Jeanne de France , fille du Roi 
Louis XI. Ajargau le iS. otfobre 1473. 

IN nomine Domini, amen. Noverint univerfi prxfcntes pariter te futuri , 
quôd cû m matrimomum, five fponfalia contrahi fperarentur &c afrc&nrcnrur, France. 
inter îllullriflimamjoannam de Francia, filiam lcgitimam & naturalcm frre- JUaridge. 
niflîmi & incliriflimi ac chnftianifiimi principis & domini noftri, domuii Ludo- 1473. 
vici Régis Francix , te illuftriflimum Phr.cipcm dominum Ludovicum , Ducem i$. odobrCm 
Aurelianenfem : fupra quo quidem matnmonio , five iponfalibus contrahendis, 
nonnuîlac conventiones matrimoniales inter eumdcm dominum n&ltrum Re- 
gem , te illultrillîmam dominam Mariam de Clcves , matrem , tutrieem , ûve 
curatricem.ac legitimam adminiftratricem ipfius domini Ludovici, Ducis Auielia- 
nenfis , conventx , initx te concordatx fuerint, prout ibidem didiun fu;r te aflèr- 
tum ; tandem conftituti perfonahtcr die & anno infrà Icnptis , in noftrorum nô- 
tariorum publicorum te teftium iublcnptorum prxlenria , prxfntus Chnftunifii- 
mus dominus nofter, dominus Ludovicus Rcx FranciXi& prxdicta xlluftnilîma 
domina Maria de Clcves, mater ipfius domini Ludovici, Ducis Aixelianenh's :qux 
quidem domina Maria ibidem humiliter fc inchnans coraro prxrato domino no- 
ftroRege ,verbo te ore propri», propoiint cidem fupplicando,quarcnus iuâ be_ 
mgnilTimâ gratiâ digniretur dare te coputarc in conjugem five lponlàm prxfa- 
I3m dominam Joannam, e jus fiiiam , prxdidto domino Ludovico , Duci Aurclia- 
nenfî , filio illultri'fimi principis dotnini C*roli , quondam Ducis Aurelianenfis, 
te cjulHem domina: Marix legitimo te naturali. Qui quidem dominus nofter 
Rex vdluntati te fupplicationi prxdi&x dominx Maria; acquielcendo , fc con- 
tentum fore te velîe dare in conjugem lîvc iponlam prxfatam dominam Joan- 
nam ejus filiam dixit te refpondit, cum paéiis te cond'.tionibus in conventio- 
nibus matrmonialibus conter ris te cxpreflatis, ac inter eofticm dominum no- 
ftruin Regem , te prxdiclam dominam Mariam concordat» , prour te quemad- 
modum prx£«us dominus nofter Rex , & prxdi£fca domina Maua latiAs in 
quibufdam articulis , in papiro Icnptis, ibidem realitcr exh;bius,dixerunc contineri. 
Quorum quidem articulorum , ténor cit talis. 

Madame la Duchcfle d'Orléans, unt pour elle , que pour te au nom de 
Moniteur le Duc d'Orléans , fon fils, foi faifant fort pour lui, a conclu , juré, 
promis, te accorde le mariage de Madame Jeanne de France , fille du Roi , avec 
Monlieur Louis , Duc d'Orléans : & a promis audic nom de faire folennifer 
êc accomplir ledit mariage en face de (àinte Eglile, routes te quantes fois que par 
permiiFion de l'Eglile faire fc poura, 6c que par l'une des parties l'autre requife 
en fera. 

Item. Et en faveur de ce mariage , le Roi a promis & accordé de donner ' 
à madite Dame fa fille , par manière de doc , la lomme de cent mille écus 
d'or, du coin dudic feigueur , à prêtent aians cours : laquelle lomme il fera paie* 

Non ij 
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bien 6c îoiaument à trois termes, à chacun la tierce partie • dont le premier 
terme 6c paiement le fera à i'annuel 6c au jour de la folcnnifttion des 
noces -, 6c les autres deux tierces parties , és deux années prochaines après, 
ainfi en chacune année la tierce partie. 

Item. Et de laquelle fomme de cent mille écus, ou de ce qui en aura été 
paie , Monditfieut le Duc d'Orléans poura difpofer de la tierce partie a (on 
, plaifir , fans qu'icelle tierce partie vienne en rcftitutian après Uiilo- 

lution dudit mariage. 

Item. Et les deux parts d'iceux cent mille écus , ou de ce qui en aura 
été paie, comme dit eft, feront emploiez 6c convertis en acquifuion de tencs, 
qui fera le propre héritage paternel de madite Dame. Et en cas , que madite 
Dame iroit la première de vie à trepalièment , Monditlîeur d'Orléans jouira 
durant le cours de là vie deidits acquefts , qui auroient été faits , ou des deux 
parts de ce qui auroit été paié de ladite lomme de cent mille écus ; 6c après 
(on trépas , lefdits acquefts , (i faits étoient , ou leidit.es deux paru de ce qui 
auroit été paie , retournera aux enfans , 6c autres héritiers de madite Dame Jeanne. 

Item. Et donneta le Roi à madite Dame Jeanne, (à fille, robes , habille- 
mens , & joiaux de noces , ainfi qu'il aparttent à fille de Roi. Et en cas, qu'a- 
près le mariage conlemmé 6c accompli , Monditfieut d'Orléans iroit le pre- 
mier de vie a trépas, madite Dame Jeanne , fille du Roi , aura 6c prendra durant 
le cours de fa vie, par forme de douaire J la fomme de lix mille livres tour- 
nois de rente, qui lui leront affiles en bons lieux 6c furs , avec logis fcur,hon» 
neite, & convenable félon (on état. Lequel douaire le poura prenore , c'clt à 
(avoir trois mille livres tournois lur les rentes de l'apanage ; 6c les autres trois 
mille livres, fur les autres terres & lèigncuries de Monditlitur d'Orléans , qui 
ne font point d'apanage. 

Item. Et entend madite Dame d'Orléans , que par cedit traité foit expref- 
fément dit , que en rien ne fera prcjudicic au dot, douaire , & autres droits 
qu'elle a par le traité de (on mariage , 6c autrement lut les terres de feu 
Moniteur d'Orléans , 6c qui lui apartenoient au tems de les époulailles ; aio- 
çois d'iceux droits elle jouira paisiblement , félon les contrats lur ce raies , & 
nonobltant ce prefent traite. 

Quibus quidem conventionum matrimonialium articulis,ficut prarmiflum eft, 
exhibitis, 6c per Magiitrum Antonium Difome, notarium publicum infralcn- 
ptum , publicè ibidem perledtis , pracfatx partes , volentes 6c arrêtantes , fie 
quarlibet eatutn pto patte fua volens & afrè&ans, quantum e.undem tangit, 6C 
tangere poteit , omma 6c (ingula conventa , contenta , & concordata m cildem 
de pundto ad pun&um tencre & lervare , corum gratis , mens, & ipontaneis 
voluntatibus,non indu&i nec circumventi aliquo dolo malo, rraude,feu mala ma- 
chinatione aiicujus leualiquorum , tenete 6c etiam fervare ac cimplerc, prx- 
fatus dominus nofter Rex pro le, 6c dicta domina Joanna ejus filia ; 6c diûa 
domina Maria pro le , 6c diclo domino Luiovico, c-jus hlio i ac per eumdem 
ejus filiuin facete latihcare promiiètunt 6c conven runt : ac pro majon tirmi- 
(ace prsemirturum habenda, piarûtus dominus nofter Ktx , 6c cu&a domina Ma- 
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rit corum manibus dextris corporalitcr in manu dextra mei Raimundi Joan- 
ttis de Avenxis , Prelbitcri 6c notatn infra fcripti, prxmilla omma 6c fingula 
in prarinlèrcis convcncionum matnmonialium arr.culis contenta, tcncre, icrv.uc, 
ôc nullomodo contravenire , directe vcl indirecte ullis tempoiibus in ruturum, 
jucarunt , renunciantes fuper prxnufliï prx.iidtx putes, ôc quxiibct carumpio 
le, nobis notariis publicis infra lcnptis , ut communibus ÔC publics pciloni?, 
ftipulantibus lolemniter, ôc recipicntibus, Icienter & contulic , ipccialitcr ôc ex- 
prefsè , cxceptioni dictorum articulorum conventionaimm matnmonialium , fie 
non adtorum, conventorum, ôc concordatoium, & tencre & lerv.trc per eaf- 
dem partes, & quamlibet carum,non promiflorum , & doli mali , fon haudis, 
condiccioni indebiti , fivc in factum achoni , libelli oblationi copia- , przfcntii 
inltrumenti , & omni futurx provocatiom ôc appellation! interponend* : & pix- 
didta domina Maria exprelsc omni privilcgio ôc auxilio juus canonici , ôc etum 
civilis, m fàvorem nmlierurn intioauct#exprefsc , ac li de veibo ad rcibuni de 
eildem junbus finiTet certificata , & eidem ibidem ru.flent dcclarata, renunciavir. 
Et omni lelioni ôc deceptioni, ôc in integrum , feu in pattem, icltitutioni, ôc 
omni juri , per quoJ in integrum, leu in partem reltitutio conceditur j ôc omni 
juus auxilio ôc benchcio qu.buicumque, quibus contra prxmilla ycl pixmillo- 
ium aliqua poiTint faccre vel venirc aliqua ratione , vcl caula, ullo modo, uilis 
temponbus in futuium: renunciantes exprelsc ,tam prxlatus dominus noltcr Rcx, 
q u.u dicta domina Maria, legibus ôc j .nbus diccntibus gcncralcm rcnuncia- 
tionem non valerc , nili exprelsc renunciatum. tuent iUî juri , cui rcnuuciari 
nuciiditur, vcl cui erat renunciandum. Vio quibus quidem omnibus ôc lingulis 
prximlfis , attendcndis, complendis,& inviolabihtcr obier vandis , pixtatus oomi- 
nus noltcr Rcx, pro le ôc luis luccellonbus umverlis j ôc diéia domina Maria, 
pro le Se fuis etiam luccclloribus umverlis , le 6c omnu boni tua, ÔC dicto.um 
luorum lucccllorum > mobilia 6c immobilia, pixlentia ôc r'utura ob igaverunr ÔC 
hipotecarunt , ôc quilibet corum obîigavit Ôc hipotccavit , ac ob; ig.ua & hipo- 
tecata habcri volucrunt,ftipul.itionibus quibus luper rcpctitis t ôc ad tcnendum& 
complcndum omnu ôc nngula prxmilla, ac de pin. et o ad punctum oblcrva:.- 
dum, piout ôc qucmadmoilum in prxdidtis convcntiombus matnmonialibus , in 
ptxlcnti publico înltrumento inlcrtis , continemur. \hzà\(\\x% dominus noltcr 
Rcx, & prxdidta domina Maria,le ôc prxdictalua bona, ex cujufi.bu ip.orum, 
rigoribus ôc compullionibus Cunx Camerx Apoltolicx auduorum 6c viceaudi. 
torum ejufdem Romans vel Avenioncnfis lubmiicrui.t, & per camdcm Curiam 
voluerunt & confenlerunt polie & deben cogi atquc comptlli ; ôc quilibet co- 
rum voiunt ôc conlcnlerunt : & hoc per Icntcntiam, momtioncm, txcommu- 
nicationem, aggravationcm^icaggravationcm^uiquc ad învoLationcm brachuiccu- 
ians inclulîvc, ÔC prout ngor ÔC ftilus oictx (Junx Camcrx Apolloiicx poilu- 
lant ôc rcquiruntjtanquam pro re liquidi, clara.manifcrta & in jujictoconfclllita, 
Ôc qux jam in rem tranlivit judicatam. Et pro majon omnium 6c tingulorum 
prxmUlbrum Hrmitate habenda , prxtatus dominus noltcr Rcx , pro ici c\ J-Cta 
domina Maria, pro Te etianii&: quilibet corum,ad con^tendumomma &linguiaru>i1è 
&cllè per eoldem dominum noltrum Regem, & uidam commam Mariam , ôc 
micr eos convenu ^ concorJata, tatificata, promiflà,& obiig-taj mumque dç- 
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debuifle Se debere fortiri em-étum, proue per eos concordata ; ratificata, pro- 
miflà , avprob.ua Se obligata fuere in diâa Curia Camerx Apoftohcx audito- 
rum Se viceaudirorum ejuldem Romanx,vcl Avenionenfis , neenon juraroenta 
prr eofdem dominum noftrum Regem , & didtam dominam prxftita" faille, 
Se elle licita Se honefta, Se in c.ilu licito & honefto prxftica fervanda fore, 
Se debere ferv.ui cicra revocationem aliorum procuratorum fuorum , omnibus 
melioribus modo, via, forma , Se jure,quibus potuerunt, fêcerunt , crearum, or. 
dinaverunt Se conuituerunt -, Se quilibet corum fècit, conftituit , creavit & «du 
uavitfuos veros, certos, Se indubitatos procuratores fpeciaJes Se générales, vide- 
licec procuratores fî(cales > Se notanos ordinarios d;d~tx Curât Caméra: Apoltohtz 
auditorum auc viceauditorum ejufdem Cunx Romanx.vcl Avenionenfis, Se eo- 
nim quemlibet in folidumy dames Se concedentes prxfatus dominus nouer Rcx 
pro Ce \Se di&a domina Maria, etum pro te,di&is luis procuratonbus, Se eorum 
cuihbet in ib lidum , plenam Se libcram ^oteftatem , Se fpeciale mandatum ac 
générale, prxmillà omniaôc fingula in prxfenti initrumento concerna, îr.rer eol- 
dem dominum noftrum Regem, Se di&am dominam Mariam , ruule juftè Se ca- 
nonicc pronrifiâ, conventa, concordata, hipotcc.ua, Se approbata coram pra> 
fatis dominis auditoubus, vel viceauditonbus , vice Se nomme iplofnm domino- 
rum conuuuentium, Se cujuflibct ipforum.confitendi. Se ptxceptum, five injun- 
ctionem de tenendo , obici vando, & complendo omnu Se fingula, ficut prxmif- 
ium cft, per eos -Se inter eos conventa , concordata, promtflà,& obligata ic 
eciam de folvcndo in termmis , in prxdi&is conventionibus & imtrimonialibus 
contenus Se cxpieflutis, neenon quatcumque fulminaiiones fententiarum per oic'tcs 
do ninos auditores , feu viceauduores,in perfonas diccorum fuorum procuratorum 
promulgandas Se ferendas, pro cifdem dominis conltuucntibus , Se nomine ipfo- 
rum, Se cujullibct eorum in folidura.gratis neceptandi Se lulcipicndi ,ac tenetc Se 
confervare promittendi ; exteraque alla univcrU Se lingula raciendi , dicendi , 
gerendt , procurandi,& cxercendi, qux in prxmiflis Se circa ea crunt necclla- 
ria Se opportuna , eV qux ipli domini conftituentes facerent & fàcere pollcnt, fi 
in prxmilfis , Se quolibet eorum , prxlentes pcrfonalitcr interelient: Prommentes 
infuper prxfatt dominus noltcr Kcx , ride regià -, Se dicta domina Matia, & qui- 
libet corum, pro patte fua, cor.ft ituentes , ut bis notanis publias infr» leriptis, ut 
commumbus Se publias per foui s ftipulantibus folcmnitcr Se recipientibus , vice 
& nomine, ac ad opus omnium Se fingulorum , quorum intereft aut inteiefle po- 
terit, quomodolibct in futurum , fc r.itum , gratum Se firmum perpetub haberc 
totum Se quidquid per diftos fuos procuratores fuperiûs conftitutos , feu eorum 
aIierum,adum # di&um,geuum,confellatum, acceptum,lùfceptum,icu aliàs quomoda. 
libec tuent procuratum in prxmiflîs, Se quolibet prxmiflorum id ratum habere, 
judicioque lilli, Se judicatum (clvi cum (uis claululis univcrlls.diûofque procura- 
tores llios ab oinni oncre fatifdandi penitus rclevarcjSc hoc lub cxprellà hipo- 
teca , Se obligatione omnium bouorum luorum,& cujullibet iplorum, mobilium 
Se imm bilmm, prxfentium Se ruturorum, Se lub quacumque juris Se f en re- 
nunciationc ad hoc necelHuia, qualibet pariter Se cautela. Et limjli juraniento 
tuper , iis prxllito prxratus dominus nouer Rex,& didta domina Maria, & qui- 
libet coium, diiXoi lues procuratores lupcnùs conlhtutos miniflaè revocare tu. 



tarant. De quibtis omnibus & finculis prarmiifis prarfâtus dominus rofterRex 
pro fe, 6c dicla domina Joanna ejus filia ; & dic*ta domina Maria pro fc , 6c 
di&o domino Ludovico , cjus filio j peticrunt 6c requifierunt, fih fini cV confici 
per nos notarioï publicos infra leripeos publica inftrumcnta duplicata , ctiam de 
confilio fapientum ordinanda,tot quot erunt eifdem 6c cuilibet 'ipforum neccfïa-* 
ria 6c opportuna. A&a fuerunt hxc in Ioco de Jargeau diœccfis Aurrlianenfis , 
diej viçeiima-oûava menfis oftobris, anno ab incarnationc Domini mille fimo 
qua-inngentefimo feptuagefimo tertio, indiftionefcxtâ, Pontificatus S.u âillrni m 
Chrifto Pntns 6c Domini noftri , domini Sixti divinâ providcntiâ Papa: quarti, 
anno tertio. Praclentibus ibidem, &c. 

La ratification , par Louis Duc d'Orléans , du contrat de mariage relatif 
aux articles contenus en l'acte ci-dcilui , cft du lendemain rint - neuvième 
octobre 1473. 
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